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NOUVELLES  LITTERAIRES. 


Jéts  maximes  de  l'honnête  homme ,  ou  de  U 
fagcjje,  avec  des  réflexions  morales  &  h  if- 
toriques  t  utiles  aux  jeunes  gens  &  aux 
autres  perfonnes ,  pour  fe  conduire  fage~ 
ment  &  avec  honneur  dans  le  mondé.  Nou- 
velle édition  ,  par  Mr.  Vahbi  Blanchard. 
A  Liège,  chez  Orval-Demazeau  1779.  3  voL 

JL  y  a  des  auteurs  pompeux  qui  s'annon- 
cent avec  éclat  dan»  le  monde  littéraire , 
qui  brillent  d'une  manière  éblouiflànte  ,  & 
rentrent  bientôt  dans  les  ténèbres  de  l'oubli , 


S  T 


A  a 


* 


~  ?  J**rn*l  hift.  &  Util 

comme  ces  infeâes  luifans  qui  s'éteignent  après 
avoir  amufé  durànt  quelques  jours  les  çnfans  & 
les  fots.  D'autres  d'une  utilité  réelle  &  fenfible 
marchent  pour  ainfi  dire',  dans  le  filence ,  fe  dé- 
robent aux  admirations  de  commande  &  aux  élo- 
ges dé  convention  ;  ce  n'eft  qu'après  avoir  joui.  : 
des  bons  effets  de  leurs  ouvrages,  qu'ils  paroiflènt 
dans  le  public  avec  un  genre  de  confiance— 
que  le  feul  mérite  peut  donner.  Tel  eft  l'au- 
teur de  ce- recueil  de  maximes  morales ,  que  j'ai 

♦Juillet   a**1101^  l'&n  177*  j  fous  le  titre  de  Poète  des 
1771,  p.  3.    mœurs  *-  La  première  édition  étant  épuifée, 
le  public  en  a  fouhaîté  une  nouvelle  ,  à  la- 
quelle Mr.  l'abbé  Blanchard  a  donné  des  foins 
particuliers.  Non-lèulemeht  fl  a  confidérable- 

*  *\  ment  augmenté  fon  ouvrage ,  mais  il  l'a  per- 
féftionné  par  des  corfc&ions  pleines  de  difeer-* 
/  nement  &  de  bonne  critique.  Je  ne  doute  pas 
:  que  ce  nouveau  travail  r  ne  produife  des  fruits» 
aflbrtis  aux  intentions  de  l'eftimable  auteur. 
Toute  leçon  de  fageflè  eft  devenue  odieufe 
dans  ce  teins  dè  vertige  &  de  licençe.  Tout 
freiû  eft  confondu  avec  la  violence  ou  avec 
la  fiiperftitioû  ;  il  a  fallu  doanér  à  là  morale 
te  propriété  d'amufér;  &  c'eft  eè  que  Mr.  B. 
peut  fe  promettre  de  la.  multitude  &  de  la 
variété  des  anecdotes  par  lefquelles  il  expliqua 
k  appuie  fes  maxime  D'ailleurs  ces  leçons 
pratiques  ont  fait  dans  tous  les  tems  plus 
d'imprefijon  que  des  fentences  ifolées  &  dé- 
nuées dé  faits.  C'eft  ce  qui  faifoit  dire  à  Se*- 
Ifete-Sulpice ,  que  les  exemples  abrégeoient  fin- 
guliereïnent  la  route  que  nous  tracent  les  ré- 
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efficax  ptr  exemple 

Quelques  «  unes  de  ces  anecdotes  font  peu  * 
connues  ;  celles  qui  le  font  davantage  f 
prennent  un  air  de  -nouveauté  fous  le  point 
<te  vue  oA  l'auteur  les  préfente ,  &  par  la  ma*, 
xime  morale  qui  en  fait  le  ïéfultat ,  &  qu'oa 
n'apperçoit  pas  toujours  lorfqu'on  n'envifage 
.  -<  le  fait  què  félon  le  récit  hiftorique.  C'eft  ainfir 
-qu'après  avoir  fait  l'éloge  de  la  fincérité  &  do 
la  candeur ,  qualités  fi  rares  chez  les  grands 
du  monde  &  fur-tout  chez  les  courtifans,  & 
rapporte  la  conduite  d'une  Dame  célèbre  dani 
«ne  affaire  très-délicate  : 

*  Madame  la  duchefle  de  Longaeville ,  qui 
mérita  par  fes  grandes  qualités  l'eftime  dont 

'  «lie  jouit  dans  le  fiecle  dernier  ,  n'aïant  pu  i 
c(it  Pelîfion  ,  obtenir  une  grâce  du  Ror  pour 
line  de  fes  créatures  ,  cite  en  fut  fi  vivement 

1  piquée  -,  qu'il  lui  échappa  des  paroles  fort  in- 
diferetes  &  fort  peu  refpe&ueufes.  Une  feule 
perfonne  qui  les  avoit  entendues ,  ne  lui  fut 
pas  fidèle.  La  chofe  revint  au  Roi,  qui  en 
parla  à  Mr.  le  prince  :  c'étoit  le  grand  Condé, 
frère  de  la  duchefle  de  Longue  ville.  Cdui-ci 
affura  le  Roi  que  çeia  ne  pouvoit  être,  U 
que  fa  fœur  n'avait  pas  perdu  l'efprit.  Je  Pen 
croirai  elle-même,  dit  le  Roi ,  fi  elle  dit  Je 
contraire.  Le  prince  va  voir  fa  fœur  qui  né 
lui  cache  rien.  En  vain  il  tâche  durant  une 
après-dînée  toute  entière,  de  lui  perfuader 
qu'en  cette  occafion  la  fincérité  feroit  une  vraie 
fimpUcité;  qu'en  la  juftifiant  auprès  du  Roi  il 
avoit  cru  dire  1?  vérité  j  mais  qu'il  falloit 
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laiflèr  tomber  cela,  &^ qu'elle  feroit  même 
plus  de  plaifir  au  Monarque  de  nier  fa  faute 
que  de  l'avouer.  Voulez -vous,  lui  dit -elle, 
que  je  la  répare  par  une  plus  grande ,  non- 
feulement  envers  Dieu ,  mais  envers  le  Roi  ? 
Je  ne  fçaurois  gagner  fur  moi-même  de  lui 
mentir ,  lorfqu'ii  a  la  généralité,  de  m'en  croi- 
re &  de  s'en  rapporter  à  moi.  Celui  qui  m'a 
trahie  a  grand  tore  :  mais  après  tout  il  ne  m'eft 
pas  permis  de  le  faire  paflèr  pour  un  calom- 
niateur ,  puifqu'en  effet  il  ne  l'eft  pas.  Elle 
alla  le  lendemain  à  la  cour.  Après  avoir  ob- 
tenu de  parler  au  Roi  en  particulier ,  elle  fe 
jetta  à  fes  pitds ,  &  lui  demanda  pardon  des 
paroles  indiferetgs  qui  lui  étoient  échappées. 
Elle  ajouta  que  Mr.  le  prince  n'avoit  pu  l'en 
croire  capable  &  que  c'étoit  pour  cela  qu'il 
ivoit  entrepris  de  la  juftifier  auprès  de  Sa  Ma- 
jefté,  mais  qu'elle  aimoit  mieux  lui  avouer 
fa  faute  que  d'être  jnftifiée  aux  dépens  d'au- 
trui.  Louis  XIV,  par  une  a&ion  encore  plu* 
héroïque,  non-feulement  lui  pardonna  de  bon 
cœur,  mais  lui  fit  quelques  autres  grâces  qu'elle 
ne  s'attendoit  pas  de  recevoir  :  elle  crut  même 
remarquer  qu'il  la  traita  depuis  avec  plus  de 
confidération  &  de  bonté  qu'auparavant  „.  , 

Ce  qui  eft  particulièrement  eftimabie  dans 
le  choix  des  exemples ,  que  Mr.  B.  ajoute  à 
fes  leçons,  c'eft- qu'ils  font  la  plupart  d'une 
application  fi  aifée  &  fi  étendue ,  qu'en  les 
lifant  on  eft  tenté  de  les  appliquer  à  une  in- 
finité de  perfonnes.  Que  de  jeunes  gens  p.  ex, 
gâtés  ou  rendus  ridicules  par  une  éducation 
rifiûce  k  puérile ,  font  peints  dans  lés  traits 
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fyivpqs.  u  J'ai  connu  ,  dit  Mr.  Trublct,-un 
provincial  affez  poli  ,  avant  qu'il  eût  été  à 
Paris,  où  il  acheva  de  fe  forcer  &  de  fe  dé- 
faire de  tout  ce  qui  fentoit  en  lui  la  provin- 
ce. Ses  compatriotes  trouvèrent  à  fon  retour  qu'il 
sfétoit  bien  gâté  &  qu'il  n'étojt  plus  naturel. 
Revenez,  lui  dit  un  de  les  amis,  à  vps  prç- 
ijiieres  façons  ;  rejnettez-vous  au  myeap  avec 
ceux  avec  qui  vous  ayez  à  vivre,  &  ne  foies 
pas  plus  poli  que  vous  l'étiez  il  y  ai  un  an. 
Nous  autres  gens  fimples  nous  ne  portons  pas 
Içs  chofes  fi  haut  ;  vous  avez  pafle  le  but  à 
notre  égard;  &  fi  vous  continuez,  vous  feresç 
plus  ridicule  avec  vos  airs  de  Paris,  que  ceux 
qui  vous  paroiffent  maintenant  fi  grofliers,  ne 
le  feraient  à  Paris  avec  leurs  airs  de  provin- 
ce». 

Mrr  B.  condamne  &  ridîculife  les  goûts  do^ 
xninans  du  fiecle  par  des  exemples  récens  que 
nous  opt  donnés  les  premières  têtes  de  l'Eu- 
rope, qui  ont  fçu  fe  défendre  des  atteintes  de 
la  trifte  philofophie  qui  dévalie  leurs  états, 
"  Un  fat  rougit  d'aimer  fa  femme ,  &  la  fem- 
me mondaine  qui  veut  faire  l'aimable,  n'ofe 
aimer  fon  mari.  Dans  ce  fiecle  dont  on  ne 
cette  de  vanter  les  luipieres  &  la  philofophie, 
on  paroit  craindre  de  profiter  du  plus  beau 
moïen  d'allier  enfemble  les  plaifirs  &  la  fa- 
gefle.  Les  vertus  conjugales  faifoient  l'admira- 
tion de  nos  pères  &  l'objet  de  leurs  éloges  : 
mais  que  nous  fommes  bien  changés  !  par  un 
effet  de  la  dépravation  de  nos  mœurs ,  elles 
prêtent  aujourd'hui  au  ridicule.  Le  Roi  d'An-, 
^leterre  a&uellement  régnant ,  Georges  IJI, 


f  *     Jountlhift.  &  fi*. 

fttb  noblement  affranchi  d'un  préjugé  fi  m£- 
prifabje,  comme  il  le  témoigna  bien  en  une 
Ôccaflon.  H  y  a  un  ufage  aflez  finguiier  dans* 
rçne  ville  d'Angleterre.  Quand  un  mari  &  une 
femme  ont  vécu  pendant  quelques  années  , 
fans  avoir  eu  entre  eux  le  moindre  différent, 
Ta  ville  de  Dunmow  leur  ftit.  préfent  d'un 
jambon.  On  jçit  dans  les  papiers  publics  de 
Londres,  que  le  Roi  &  la  Reine,  dans  ui> 
voïage  qu'ils  dévoient  faire  ,  pafleroient  par 
Cétte  ville ,  &  que  certainement  on  leur  pré- 
fenjteroit  le  jambon.  Un  courtifan  du  nombre 
4e  ces  agréables  qui  traitent  de  mœurs  bour- 
geoifes  l'amour  conjugal ,  dit  m  RQî  > en  Pe- 
lant de  cet  'article ,  que  c'étoit  une  bêtife, 
BÏtife ,  tant  qu'il  vous  plaira  ,  répondit  cç 
Prince  :  je  ne  fait  qui  W  tft  ÏWtW  l  mais 
jcpttis  que  jô  ftgnc  on  n'a  encore  rien  dit  d$ 
mol  qui  m'ait  fait  tant  de  plaifir  „. 

Je  finirai  cet  paraît  par  une  hiftoire  que 
le*  efprits  forts  regarderont;  fans  doufe  comme 
lin  conte  de.  vieille , .  niais  que  d'autres  feront 
portée  de  croire ,  comme  bien  conftatée  par  le 
témoignage  <J'un  autour  contemporain  &  té- 
moin oculaire,  auffi  digne  4e  foi  qu'un  St. 
Auguftiiï.  U  s'agit  de  la  manière  éclatante 
dont  Dieu  punk  ordinairement  dans  ce  mon- 
de, le  mauvais  traitement  que  des  enfans  in- 

Eats  &  dénaturés  font  effuïer  aux  auteurs  de 
fiur  vie.  "  Dix  enfans. aflèz  diftingués  par 
leur  naiffance,  fept  garçàns  &  trois  filles, 
vivoient  à  Céfarée  en  (Cappadoce  avec  leur 
père  qui  étoit  veuve.  Un  joqr  l^aîné  des  frê- 
les s'échappa  jufqu^  la  charger  de  greffes  in- 


r 


Mât  1779.  9 

jures  ;  il  eut  môme  la  bardieflè  de  mettre  la 
pain  fur  elle ,  &  de  la  frapper.  Tous  les  au- 
tres enfans ,  qui  étoient  préfens ,  fouffrirent 
que  leur  ftere  traitât  aitili  leur  -mère,  au-» 
lieu  de  le  .reprendre  &  de  l'arrêter.  Cette 
femme,  outrée  de  l'jnjuie  &  ,du  mauvais 
cœur  de  fes  enftns  ,  alla  r  dès  le  grand 
matin  ,  aux  fonts  fcaptiûnaux.  Là  ,  profter- 

y  née  contre  terre  ,N  elle  pria  Dieu  que' 
ibs  encans  fuflent  un  exemple  de  terreur 
à  toute  la  terre  ,  &  qu'ils  la  parceuruf- 
fent  erraits  &  vagabonds  éloignés  de  lpur 
patrie.  Auflï-tôt  cette  mère  fut  exaucée ,  & 
tous  fes  enfans  furent  punis  de  Dteu  par  un 
tremblement  horrible  de  tous  leurs  membres. 
Honteux  &  confus  de  paroître  dans  cet  état 
cffroïable  aux  yeux  de  leurs  compatriotes,  ils 
fe  répandirent  en  différens  païs.  Deux  de  ces 
enfans,  dit  faint  Auguftin,  font  venus  à  Hip- 

J>  pone  ,  où  nous  étions.  Apprenez ,  ô  enfans  f 
dit  ce  faint  doâeur ,  à  rendre  à  vos  pères  & 
mères  l'honneur  &  le  refpcft  qui  leur  font 
dus  ;  car  il  éft  écrit  que  la  bénédiftion  du 
pere  affermit  la  maifon  des  enfans ,  &  que  la 
xnalédi&ion  de  la  mere  la  détruit  jufqu'aux 
fondemens  (  a  )  „.  r 

s   .   — f 

*  1  * 

(  a  )  Bcnedi&io  pntris  fivmat  domos  filiorum  :  m«-* 
\idiftiQ  Auttm  matris  tradicat  fundamtnta.  JEccli.  j. 
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Eloge  de  Mr.  Albert  Haller  ,  lu  dans  une 
'  ajjemblée  publique  delà  fociité-éçonomique 

de  Berne  ,  le  05  Mars  1778 ,  par  Mr.  V. 

£.  Tfcharntr  ,du  conftil  fouverain^  &  ancien 
-  baillif  d'Aubonne.  Traduit  de  l'allemand. 
1  Berne  ,  chez  la  fociété  -  typographique  ;  à 

Liège,  chez  Dcfoer.  1778.  1  vol,  de  84 

pages. 


JLv 'table,,  elle  fe  convertirait  même  en  ua 
travail  agréable  &  utile,  fi  les  objets  en 
étoient  toujours  auffi  bien  choifis  que  celui 
donc  s'occupe  ici  Mr.  Tfcharner ,  &  fi  le  ftile 
nniflbit  la  fimplicité  de  la  narration  avec  les 
ornemens  d'une  éloquence  mâle  &  ennemie  de 
çe  verbiage  fonore,  vuidede  faits  &  defens, 
qui  fait  le  carafitere  diftin&if  des  éloges  aca- 
démiques fi  bruïamment  admirés. 

Il  ne  faut  pas  s'étonner  que  Mr.  T.  a  préfé- 
ré à  ces  pantalon  ades  emphatiques,  une  manière 
de  dire  plus  riche  en  chofes  qu'en  paroles», 
Le  fujet  préfentoit  trop  /de  yûes  remarquables 
pour  que  l'orateur  fût  obligé  à  s'amufer  aux 
bagatelles  du  beau  langage.  Mr.  Haller  étoit 
uji  homme  juftement  célèbre ,  dont  la  vie  & 
lçs  connoiifances  formoient  un  fond  de  louan- 
ges difficile  à  épuifer.  Je  ne  fçais  mdme  fi 
annonçant  les  titres  de  Mr.  H.  à  la  célébri- 
té, l'auteur  n'y  a  pasjajouté  un  peu  maligne- 
ment cette  obfervatiop  générale  ;  «  Un  bel 


manie  des  éloges  deviendroit  fuppor- 
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efprit  ne  doit  fou  vent  fa  célébrité  qu'au 
„  goût  dominant  de  fon  fiecle  &'de  fa  na- 
„  tion.  La  réputation  d'un  fçavant  eft  moins 
„  précaire;  il  eft  jugé  par  les  vrais  connoif- 
,f  feurs ,  par  les  maîtres  de  Part  de  tous  les 
n  tems  &  de  tous  les  lieux.  Peu  de  fçavans 

ont  reçu  de  leurs  contemporains  des  témoi- 

gnages  en  auffi  grand  nombre ,  que  Mrr. 
„  Haller,  &  qui  puifient  être  d'un  plus  grand 
' poids  auprès  de  la  poftérité  „♦ 

Cet  éloge  n'aïant  d'autre  diftribution  quç. 
H  fucceffion  des  faits ,  je  ne  puis  en  faire 
l'analyfe  en  rhéteur*,  je  me  contenterai  de  rap-. 
porter  quelques  paflages  qui  m'ont  paru  dignes 
d'être  remarqués.  En  parlant, des  charges  hor. 
norables  que  Mr.  Haller  a  remplies  dans  le 
gouvernement  de  fa  patrie ,  l'orateur  fait  unç 
réflexion  bien  philofophique  fur  le  rapport; 
des  feiences  -avec  les  lumières  propres  à  bien 
conduire  une  adminiftration  politique,  w  Lç. 
„'  plus  haut  degré  du  fçavoir  ne  fuppofe  paa 
„  néceflàirement  les  talens  qu'exigent  le  gou- 

vernement  d'un  état  &  l'exercice  des  char- 
99  ges  publiques  :  cependant  les  lumières  d'un 
„  homme  confommé  dans  plulîeurs  feiences 
ii  utiles ,  doivent  avoir  une  influence  bien 

marquée  dans  les  réfolutiôns  d'un  fénat  ré- 

publicain ,  chargé  d'entrer  dans  tous  les  dé* 
„  tails  du  bien  public,  L'habitude  de  réfléchir 
n  profondément  f  de  remonter  à  des  principes 
„  &  de  les  développer  avec  clarté ,  nç  peut 
a>  qu'être  çfièncielle  à  la  vocation  d'un  ma? 
m  giftrat,  &  répandre  beaucoup  de  jour  fui 

Je3  délibérations  ,v  » 
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Voici  le  jugement  que  l'auteur  porte  de  la- 
Phyfwlogit  de  Mr.  Haller .,  dont  les  fçavans 
foût  juftement  uii  cas  tyè^diftingué ,  fie  qui  a 
occupé  les  réflexions  des  plus  habiles  phyfi- 
ciens  &  des  philofophes  les  plus  profonds.. 
' "  Cet  ouvrage  eft  infiniment  précietix,  pui& 

qu'il  renferme  la  defeription  exaârdu  corps 
„  humain  d'après  les  fondions  particulières  & 
„  les  opémtions  combinées  de  toute»  fes  parr 
„  ties  &  de  fes  forces  phyfiques.  Il  feroit  4er 
»V  venu  bien  plus  intéfefTant  encore  ,  fi  '  eet 

auteur  profond  avoit  eu  aflpz  de  forcé  & 
„  de  vie  pour  réalifer  le  plan  qu'il  fe  propo- 
•„  foit ,  de  confidérer  notre  corps  comme  l'info 
„  trumenc  dont  Famé  fe  fort  pour  exercer  fe* 
,V  facultés  a&ives,  de  faire  de  nouvelles  ob- 
h  fervations  ftw  la  manière  dont  »otre  vo- 
„  lonté  &  nos  payons  affeftent  les  différent 
„  organes  de  notre  corps ,  &  de  lier  ainfi  la 
i,  pfychoiogie  avec  la  phyfiologie  ,r  Riien  cer-> 
tainement  n'étoît  plus  grand  que  l*exécutioa 
de  ce  plan  ;  mais  eft-il  donné  à  l'homme- d* 
Pèxécuter  ?  On  peut  certainement  en  douter , 
lorfqu'on  réfléchit  non-feulement  fût  la  nature 
de  la  chofe,  mais  encore  fur  les  erreurs  ridi- 
cules Où  font  tombés  les  plus  grands  hommes 
toutes  les  fois  qu'ils  ont  entrepris  de  difliper 
ces  profondes  &  refpeftables  ténèbres. 

'  Peu  de  fçavans  ont  fçu  fe  défendre  de  l'efr 
prit  de  -  fyftëme ,  de  cet  empire  quoiqu'imagi- 
haire ,  comme  dît  Mr.  de  Caylus ,  dans  le- 
quel on  croit  régner ,  dès  qu'on  a  fournis  la 
nature  à  certaines  combinaifons  &  à  certaine? 
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ioix  ingénieufcment  inventées  (a).  Si  nous 
en  croïons  Fauteur  de  cet  éloge ,  Mr.  Haller 
a  fçu  s'affranchir  de  cette  foibleflè.  u  Jamais 
3>  il  ne  confulta  la  nature  dans  le  vain  but 
„  de  lui  arracher  l'approbation  de  fes  opinion* 
w  particulières.  Il  n'eut  pas  l'orgueil  prefomp- 
„  tueux  d'en  vouloir  pénétrer  les  fecrets ,  ni 
f,  la  tentation  de  l'afliyettir  à  aucun  fyftême. 
„  Dans  les  doutes  &  les  difeuffions  que  firent 
ff  naître  fes  différentes  découvertes,  il  n'en  .. 
„  appella  jamais  qu'à  l'expérience  répétée 
Quoique  Mr.  H.  mérite  cet  éloge  à  bien  des 
égards ,  on  ne  peut  point  dire  qu'il  lui  con- 
vienne dans  fe  généralité*  Mr.      a  toujours 
eu  une  prédile&ion  marquée  pour  certains  fyf- 
*êmes ,  tels  que  l'ovarifme ,  les  germes  pré^ 
exiftans  (b)  ,  la  nature  du  principe  vital  &c; 
&  l'on  ne  peut  nier  que  toute  opinion  fur  ces 
matières  ne  doive  rentrer  dans  la  claffe  des 
fyftême* 

"  Tous  les  étrangers  i  tous  les  Souverains, 
„  qui  ont  voïagé  en  Suifie ,  ont  rendu  en  quel- 
fi  que  forte  hommage  à  fa  réputation  &  à  la 
M  feience ,  en  lui  ^aifent  vifite.  Pendant  la 
%i  dernière  maladie  encore,  il  reçut  celle  du 
„"plus  iHttftre  voïageur,  caché  fous  le  nom 


(  a  )  Celui,  dit  Mr.  de  CayiuiV  qui  fi  livre  au  goût 
des  frfiêmcs  ,.  cherche  à  s'ériger  un  thrêne  fur  Us 
dibris  des  opinions  contraires  ;  il  règne  in  effet* 
mais  dans  un  empire  imaginaire. 

(  b  )  J'ai  paru  dire  le  contraire  dans  le  Journal 
de  Juin  1774»  P-  4l*f  trompé  par  une  efpeçe  de 
commentaire  qui  a  paru  de  la  Phyfiologie,  à  Pa- 
ris, chez  Defvenws,  en  177* 
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„  de  tomie  de  Fdlkenflein ,  <}ui  s'entretint 
\j  long-tem*- &  familièrement  avec  lui  f,.  Ce, 
paflage  rappelle  le  contrafte  frappant  qui  a  dis- 
tingué d'une  manière  fi  fatale  à  la  morgue  & 
,aux  prétentions  de  la  philofophie ,  le  paflage 
de  Jofeph  II  par  Fernfey  &  par  Berne.  Oh  peut 
lire  à  cette  occafion  la  belle  épitre  de  Mr. 
P.  du  R,  que  j'ai  tranfcrite  dans  le  Journal 
du  15  Février  1778 ,  p.  254. 

La  raifon  de  cette  différence  eft  admirable- 
ment exprimée  dans  le  iporceau  fuivant,  qui 
fait  autant  d'honneur  à  l'auteur  de  l'éloge  qu'à 
Mr.  H.  lui  même.  "  La  religion  fut  ,  des  fa 
jeuneflc ,  l'objet  de  fes  plus  férieufes  recher- 
ches.  La  grande  idée  de  Dieu ,  foui  prin-+ 
/•„  ci  fie  de  tous  ries  êtres,  avoit  frappé  de 
*,  bonne  heure  cet  efprit  jufte  &  profond. 
„  L'idée  de  l'éternité,  de  cette  four  et  anti- 
„  que .  de  et  tombeau  univerfol  des  mondes 
„  &  des  Jiccles  ,  dans  laquelle  la  durée  du 
99  globe  fe  perd  témme  celle  d$un  jour,  <£• 
j9  celle  de  l'homme  comme  un  infiant ,  ^voit 
fait  une  vive  impreffion  fur  fon  ame.  Per- 
fuadé  d'une  vie  à  venir,  il  attendoit  avec 
confiance  le  v  dénouement  qui  dWipera  les 
tirouillards  de  la  fageffe  humaine,  &  qui 
„  nous  fera  voir  l'univers  tel  qu'il  eft  en 
effet,  à  la  clarté  d'une  lumière  nouvelle  & 
-„  émanée  de  la  divinité  même.  Cet  efprit  éle- 
„  vé ,  qui  avoit  toujours  été  occupé  de  la  re- 1 
cherche  des  vérités,  comment  auroit-il  pu 
„  négliger  d'approfondir  la  plus  importante  de 
„  toutes,  la  religion  de  fes  pères  &  de  fon 
pais?  Perfuadé  de  la.  vérité  de  la  révélation 


1 
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Jf  par  l'étude  qu'il  en  avoit  faite ,  il  ne  pouvoit 
„  voit  avec  indifférence  cette  loi  fondamen- 
„  tâle,  ce  lien  le  plus  fort  de  la  fociété^  Il  fe 
„  crut  obligé  d'être  le  défenfeur  déclaré  de  la 
religion ,  lorfque  d'autres  hommes  illuftret 
abufoient  de  leur  célébrité  &  de  leurs  ta- 
lens  ,  pour  lui  porter  des  atteintes  dange- 
„  reufes  „. 

L'abus  que  des  écrivains  fameux  ont  fait 
de  la  poëfie  &  de  la  philofophie,  &  plus  enr 
core  de  l'alliance  des  deux,  a  porté  l'orateuB 
à  s'arrêter  un  moment  fur  l'ufage  que  Mr- 
Haller  avoit  fait  de  fes  talens  comme  philo- 
fophe  &  comme  poëte.    L'union  de  la  phi- 
lofophie  &  de  la  poëfie  eft  un  des  moïens 
„  les  plus  efficaces  de  répandre  la  connoif-r 
fance  des  vérités  utiles  :  quand  la  force  de9 
penfées  fe  trôuve  jointe  à  celle  de  Pex- 
preffion  &  à  la  jufteflfe  de9  images,  elles 
agifTent  à  la  fois  fur  Tefprit  &  fur  l'imagU 
nation-  Les  poëfies  philofophiques  de  Mr, 
HaÙer  font ,  enrichies  de  ces  penfées  que  la 
„  mémoire  aime  à  s'approprier,  &  que  nous 
*5  nous  rappelions  toujour$  avec  le  même  plai- 
„  fir,  à  chaque  période  de  la  vie;  nous  y 
trouvons  encore  les  plus  grandes  vûes  fur 
le  fyftême  du  monde  moral ,  la  confiance 
„  la  plus  forte  dans  les  deflein^  de.la  divinité  fur 
l'avenir r  exprimées  avec  cetjte  chaleur,  avec 
0,  ce  fentiment  profond  ,  qui  pénètre  &  en-r 
traîne  les  leâeurs      Ce  feroit  une  efpece 
d'injuftice  de  modifier  &  d'affaiblir  cet  éloge 
en  rappellant  le  fou  venir  d'une  ode  ant>chré- 
tienne  fur  la  faujjtti  des  vertus  humaines; 
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avouée  pfc  ;tam  d>homm        q  «JJr 
gion  , .  &  qui  eft  en  contrat iA;™ 
l'enfemble  1  fes  p?nc^tradiaiOÛ  toa 

intéreflànt  d'hi  ftoire 
.    une  des  additions  qu'on vo,r%T  t  ^  dans 

»  =ure  fes  voïCno^dS^ 
,y  nouvelles  exceptions  &  de  nouveauxTuieî 
a  de  furprrfe  -  fouvent.  au  cnnrrlir,  J 

„  étonnoit.  Antf  Mr.  HaUer ,  par  fj  Tedi* 

*  dëTDff^Phr0dites'  * ^oùvéiÏÏS 
,  detii  fr?^mem  Ji  P^ue  réunion  de! 

*  »™< ,  qui  conftiient  eflèncTeuS 

S?      ^î*™*  incompatible ,  &  ne 
»  peut  que  ^difficilement  otifter-  en  SJS 
«  que  partie  feulement  1f.  <m" 

f,0«e.€Ô  «^-WeB  imprimé;  j'ai  fefci 
«ta  d  orthographe ,  peu  affortis  à  ]a.  fagefle&: 

orné  Î^JV^  W  contient.^  eft 
rie  M?  u  ,front!fPlce  »-  oû  l'on  voit  le  bufta 
ï  ^  HaUer;  dans  le  lointain  paroit  la  ^S; 

lur  ics  autr«f  dans-  une  éiév»J 
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•   il.  ' 

'  ^  ^on  «gfàdiiée ,  -dont  le  fommet  préfente  les 

rcc  l(*!itjées éc'les  neiges.  Àfpeâ  pittorefque  qui  re^ 

nouyeue  dans  l'efpric  de  ceux  qui  ont  vôïagâ 

Jec03cn  Suiâè  Y  l'idée.  &  le  fentiment  de  ce  gtand 

1  ^fc  intérçlîant  ipeftacle. 
[ic  dn 

;^Sacra€mbryologia,Jve  de  officio  fteerdotum, 
medieorûxn  &  aliorum  circà  acternam  par-r 
vuktfum  in  utero  exiftenthim  falutem ,  libri; 
quatuor ,  auftore  ac  interprète  Franc..  Ehçk 
manuële  Cangiamila ,  S.  Th<2oL  &  V.  J.: 
do&ore.  Jpris  >  apud  Thomam  Fraûc.  WaU- 
wein.  1.778.  ï  vol.  in-8°.  * 


si 


L  y  a  quelques  années  que  j'ai  annoncé 
_  un  périt  traité  {bûchant  l'intérêt  que  -la 
:0Ut;Lreligi:on  nous  engage  de  prendre  au  baptô- 
nes  me  des  nouveaux -nés        La  même  ma-  *  J5 
^tiere  avoit  été  difeutée  dès  i'an  1745  par  1775,  p.  IS* 
^un  théologien  de  Sicile  ,  qua  lui  avoit  donné 
nC  un  développement  prodigieux.  Son  livre  a 
paru  fous  la  forme  d'un  iri-fotto  *  d'un  grand 
in-quartô  ,  &  çn  trois  volumes  i«  oefow.  Mr. 
fa  François  Emmanuel  Cangiamila  y  à  raflèmlilé 
tout  ce  que  les  naturaliftes ,  les  médecins,  les 
faints  pères ,  les  théologiens  a  voient  écrit  fut 
ft  la  formation  de  l'homme  dans  fe  fein  de  la 
e   mere,  fa  nailTance,  l'indifpênfable  néceffité  du 
f   baptême  pour  être  régénéré  dans  la  grâce  Sç 
:   la  lumière  de  Dieu.  Ce  vafte  ouvrage  vient  . 
-    d'être  abrégé  par  un  théologieq  judicieux. 
.  >  \  /.  Pan.  B 
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qui  a  fçu  Télagiter  d'une  manière  qtd  coi* 
fetve  tout  ce  qu'il  y  avpit  d'effenciel  &  de 
réellement  important  relativement  au  but  de 
de  l'auteur.  Il  a  fuivi  la  même  marche  &  là 
ifcême  distribution  de  matières  qu'il  a  trouvées 
dans  l'ouvrage  de  Cangiamila.  On  voit  d'a- 
bord les  obligations  des  curés  à  l'égard  d'un 
objet  qui  tient  fi  eflènciellement  à  leur  minif- 
tere  ;  les  vues  que  la  police  &  le  gouverne-  t 
ment  doivent  porter  fur  te  même  objet  ;  fuit 
un  examen  fort  ample  de  la  fameufe  queftion 
touchant  l'époque  précife  où  la  matière  inerte 
cft  aflbciée  à  l'a&ivité  d'un  être  intelligent,  & 
ieçoit  des  qualités  qu'elle  ne  peut  devoir  qu'à 
ain  principe  étranger.  Mr.  Cangiamila  adopte 
le  fentiment  le  plus  propre  à  foutenir  la  vigi- 
lance &  à  fiourrir  le  zele  de  ceux  qui  font 
chargés  de  procurer  aux  noUveaux-nés  le  bien* 
fait  de  la  régénération;  dans  la  pratique,  c'eft 
certainement  le  fentiment  qu'il  faut  fuivre  ; . 
radminiftration  des  Sacremens  &  fur-tout  celle 
du  baptême  ne  devant  fe  régler  que  d'après- 
les  principes  les  mieux  affranchis  des  inconvé- 
niens  des  fyftêmes  ;  mais  en  phyfique ,  c'efc 
tout  autre  chofe.  J'ai  montré  ailleurs  par  des 
preuves  de  fait ,  qu'un  corps  deftiné  à  faire 
partie  de  l'homme,  peut  s'étendre  &  croître  à 
un  certain  point,  .avoir  même  quelque  fbible 
mouvement  machinal ,  fans  le  concours  d'un 
principe  fpirituei  <>>  Un  médecin  célebife 


C  i  )  On  voit  de  ces  accroiflemeni  porté* 
kifaé'a*  6,  ow  7.  moh>  fcàt  cerveau»  fins  cet* 

veto, 


vient  d'établir  cette  obfervatian  d'une  maniéré 
bien  développée  dans  un  ouvrage  imprimé  à 
Montpellier  en  1778  (a).  Il  eft  vrai  que  cet 
auteur  va  fi  loin  qu'il  affoiblit  les  vérités  en 
leur  donnant  trop  d'étendue.  Mais  il  n'en  eft 

r moins  certaip,  comme  Pobferyoit  déjà 
Augùftin  dé  fori  ternis ,  que  toutes  ces  af- 
fermons pofitives  fur  l'époque,  précife  de  la 
vie  de  l'homme  ;  font  téméraires  &  ne  prou-  ^  - 
Vent  autre  chofe  qu'une  ignorante  fuffifance  *.  l77$;'p.*sd. 

■ 

1 

ielec,  fans  glande  pinéale ,  fans  centre  ovale  &c, 
ce  qui  prouve ,  au  moins  dans  la  plupart  des  fy- 
ftêmes  fur  le  fiege  de  J'ame,  que  c'tft  là  une  pure 
végétation  f  accompagnée,  d'une  efpece  de  mou- 
vemenc  animal ,  émané  de  la  mere. ,  On  en  trou- 
ve des  exemples  remarquables  dans  un  ouvra- 
ge périodique. de  médecine»  Ephem.  Germon,  t.  a. 
p.  60  ,  &  dans  le  traité  de  nat.  générât, par  Blan- 
chi,  p.  34$.  «bsb.  Mr.  RouflTel  (  Syftime.p^y.  cV 
mon  de  la  femme ,  p.  aôa.  )  obferve  que  les  mon- 
tes acéphales  ne  vivent  ou  plutôt  ne  végetenc 
que  par  la  communication  des  efprits  vitaux  de 
la  mere. 

(a)  Nouveaux  ïlémens  de  la  feience  dt  V 'homme 
par  Mr.  Barthe^ ,  chancelier  de*  ïunivcrjiti  de  mi-* 
dpeine  4e  Montpellier ,  chez  Martel  l'alné  1779. 
Mr.  Barthez  va.jufqu'à  diftinguer  absolument  le 
principe  vital  de  Tame  intelligente  %  Mr.  Hallcr 
dans  fà  Pkyfiologie  a  fait  de  grands  efforts  en, 
faveur  de  cette  opinion.  Mais  fans  p.dopter  unt 
dtftindtion  qui  dans  fa  généralité  ,  &  prife  dans 
la  rigueur  du  terme ,  peut  paroltrt  fuperflue  ;  il 
rélulte   dé  ce  que  je  viens  de  dire,  que  Ir 

partie 
nce  d( 
juAp*' 

certain  point  &  durant  un  certain  te  m  s. 


415 


ao  Jôutnal  hift.  &  l*tt* 

1  Le  livre  fécond  traite  des  moïens  (Tarn- 
cher  à  la  mort  les  nouveaux  -  nés,  &  de  le» 
conferver  jufqu'a  l'époque  inçftimable  du  bap^ 
téme.  L'auteur  traite  amplement  de  l'opéra- 
tion céfarienne.  On  pourroit  croire  que  tout 
ce  qu'il  dit  fur  ce  fujet ,  doit  s'appliquer  aujour- 
d'hui à  la  fe&ion  de  la  fymphife  ;  mais  comme 
opte  découverte  eft  encore  enveloppée  dans 
de  grandes  ténèbres ,  qu'elle  a  elTuïé  des  con-, 
i  traditions  raifonnées  ,  qu'elle  a  eu  quelques 
h     i  .    fuites  fâcheufes ,  &  qu'elle  a  donné  lieu  à  des 

%W  p.ilt.  ûkus  *»  ^  ^aut  attendre  Pour  décider  abfo- 
— 15  fuit-  lument  en  fa  faveur  ;  à  moins  qu*bn  ne  foie 
lc.c.177*'  p*  irrévocablement  déterminé  à  fuivre  toutes  leg 
impulûons  des  modes  feientifiques  (a). 

La  même  matière  cil  continuée  .au  quatriè- 
me livre ,  où  l'auteur  traite  aufiï  des  monftres ,  & 
de  l'afphyxie  à  laquelle  les  en  fans  font  fujets 
dans  le  moment  de  leur  naiflfance.  Le  5e.  li- 
vre eft  emploïé  à  infpirer  de  la  charité  en- 
vers ces  tendres  rejetton*  de  notre  çfpece ,  & 
précieux  aux  yeux  d'une  religion  qui  prodi- 
gue à  fes  enfans  fes  foins  &  fes  fecouk  de- 
puis le  premier  inltant  de  vie ,  jufq.u'à  leur 
rentrée  dans  le  fein  générai  de  la  mortalité. 
    L'ouvrage 

(a)  Une  reflexion  que  j'ai  faite  plus  d'une 
Ibis  1  mais  que  je  n'ai  peut  être  pas  encore  allez 
cfairçmenc  exprimée  ,  eft  que  les  pratiques  de 
ce  lîecle  doivent  nous  être  infiniment  fufpeétes, 
à  raifon  de  la  légèreté  &  de  la  vanité  qui  fe  fonc 
fuie  remarquer  dans  prefque  coûtes  les  trouvail- 
les des  tavans  du  jour.  La  confiance  impruden- 
te des  dodteurs  moderne*  eft  une  pefte  péné- 
trante &  infi nuance,  qui  iafcfte  &  dorade,  tous 
kg  «bjeu  qu'elle  touche. 


Digitized  by  Google 


T.  Mdi  1779.  21 

L'ouvrage  eft  dédié  à  l'évêque  d'Ypres  ,  Mr. 
de  Vavrans ,  nom  fi  propre  à  provoquer  le 
zele  &  les  vertus  paftorales  (a). 

(a)  Nous  avons  un  abrégé  du  même  ouvrage 
en  langue  françoife,  par  l  abbé  Dinouarc,  im- 
primé *  Paris,  chez  Nyon.  1774. 

Hijioirc  des  feus  de  PEglife ,  &  Vtfprh  dans 
lequel  elles  ont  été  établiôs.  Ouvrage  qui 
^peut  être  utile  à  tous  les  curés  &  vicai- 

'  res  ,  l  or  f  qu'ils  annoncent  les  fêtes  aux  prô~ 
net  ;  à  tous  les  catéchiftes  ;  &  injlructif  & 
curieux  pour  tous  les  fidèles  en  général. 

Ex  funt  feriae  Domini  fanâse ,  quas  eclebrare 
Jebetis  temporibus  fuis.   Levidc.  23. 

A  Paris ,  chez  Baftien  ;  à  Liège  ,  chez  Le- 
marié  1779.  Un  voL  ia-13. 

1 

I Es  fêtes  ne  font  pas  feulement,  des  jours 
^particulièrement  deftinés  au  culte  de  Dieu, 
mais  encore  d'excellens  moïens  d'inftruétiou 
pour  les  fidèles.  Les  fêtes  des  Saints  rappellent 
le  fouvenir  de  leurs  vertus,,  retracent  des  ta- 
bleaux touchans  de  la  feinteté  &  des  travaux 
inféparables  de  la  vie  duchrétien.  Mais  les  fê- 
tes établies  en  mémoire  des  my Itères  dé  la  re- 
ligion, font  d'un  effet  plus  précieux  encore 
j&  plus  étroitement  lié  avec  le  falut  des  ames. 
C'eft  en  quelque  forte  Phiftoire  évangélique^ 
retracée  tous  les  ans  par  une  fuite  de  tableaux 
qui  frappe  également  la  vue  du  peuple  &  des 
fages.  On  ne  célèbre  pas  Isl  fête  de  Noël,  de* 
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tiques,  de  Pentecôte  fans  s*occpper  des  évé- 
nements qui  ont  fignalé  ces  grands  jouis,  &ç 
fans  avoir  occaûon  de  s'en  inftruire  par- 
ticulièrement. C'eft  pour  étendre  &  Renforcer 
l'utilité  des  fêtes  confidérees  fous  ce  point  de 
Vue  ,  que  l'auteur  <}e  cet  ouvrage  a  publié  ce 
traité  rempli  de  piété  &  de  lumières.  On  y 
pouve  i°.  l'biftoire  de  chaque  myftere  ;  a?, 
celle  de  la  fête  qui  a  été  établie  pour  le  cé-  " 
lébrer;  4c  30.  quèl  eft  l'efprit  de  i'Eglife  dad? 
l'établiflèment  de  chacunç. 

Après  les  fêtes  du  Sauveur  &  de  la  Sainte- 
Vierge  ,  1'auteuj:  a  placé  des  remarques  fur  les 
fêtes  des  Apôtres,  &  de  quelques  autres  Saints, 
honorés  en  France  d'un  culte  particulier. 
Voici  comjne  il  s'exprime  au  fujet  des  jours 
confacres  au  culte  des  Apôtres.  Ce  morceau 
ïuffira  pour  connoître  la  manière  de  l'auteur. 

C'eft  un  tribut  de  reconnoilfance  que  nous 
leur  devons,  pûifque  c'eft  à  eux  que  tout  le  - 
corps  des  Chrétiens  doit  la  connoilTance  de 
1  notre  fainte  relkiôn ,  c'eft-à-dire ,  la  foi  en  la 
.  Venue  du  Meflïe  ,  qui  n'eft  autre  que  Jefus- 
Çhrift  le  Fils  de  Dieu.  C'eft  à  leuTS  travaux f 
à  leur  courage,  à  leur  çonftance  à  tout  fouf- 
fer  dans 'la  prédication  de  l'Evangile,  que 
nous  fommes  redevables  de  tout  ce  que  nous 
îçavons  de  Jefus-Chritt  &  des  vérités  du  falut 
«ju'il  eft  venu  nous  annonce?.  Quélle  entre- 
prife  fut  jamais  plus  grande  que  la  leur!  Rem- 
plis de  l'Efprit  faint  qui  les  animoit,  ces  hom- 
jcnes  céleftes,  dégagés  de  l'afFe&ion  de  toutes 
les  chofes  de  ce  monde ,  fe  propolerent  de 
4étruire  les  erreurs  &  la  fuperftition  qui  do- 

xmnoient 
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minoient  fur  la  terre ,  &  de  renverfer  l'empire 
du  démon.  Ce  fut  à  la  face  de  toutes  les  na- 
tions ,  des  Grecs ,  des  Barbares ,  des  favans  , 
des  ignorans  ,  des  Juifs,  des  Romains,  des 
peuples  &  des  Princes  qu'ils  prêchèrent  har- 
diment un  Dieu  crucifié ,  qu'ils  rendirent  té- 
moignage des  merveilles  du  Fils  de  Dieu,  verbe 
de  vie  qu'ils  avoient  vues  dé  leurs  yeux  , 
ouïes  de  leurs  oreilles,,  &  de  ce  qu'ils  avoient 
touché  de  leurs  mains  :  Quoi  audivimus  0 
quoi  vidimus  vculis  noflris ,  quoi  manus  no- 
ftrét  contreâaveiunt  dt  verbo  vit  a.  Ils  fou- 
tinrent  ce  témoignage  fans  aucun  intérêt,  &, 
contre  toutes  les  raifons  de  la  prudence  hu- 
maine, jufqu'au  dernier  foupir ,  &  le  fcelle- 
rent  de  leur  fang  ;  car  félon  la  tradition  ,  ils 
confommerent  tous  leur  apoftolat  par  le  mat* 
tyre.  Ainfi  c'eft  avec  bien  de  raifon  que  rj5» 
gtife  a  décerné  un  culte  particulier  à  chacun 
d'eux  pour  honorer  le  jour  de  leur  triomphe 
dans  le  ciel  $r 


Lettre  à  l'auteur  de  ce  Journal, 


JE  viens  de  lire  dans  la  Nature  confidérée^ 
n°.  6  ,  un  extrait  dt  votre  Journal  du  ig 
Février ,  quï  regarde  Us  taches  du  fui  cil. 
Cette  leâure  m'a  fait  faire  différentes  ré-  / 
flexions ,  dont  je  crois  pouvoir  vous  faire  t 
part ,  &  auxquelles  je  ne  doute  pas  que 
vous  ne  répondiez  avec  l'honnêteté  dont  veut 
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ave*  toujours  traité  les  gens  qui.  ne  cher" 
chêne  que  de  faire  connoître  le  vrai. 

Je  nç  fuis  pas  éloigné  de  regarder  d'après 
vos  remarques,  les  taches  du  filcil  comme  fépa-r 
rées  du  corps  de  cet  aflrê*  &  dis  lors  jg  conçois  • 
qu'elles  ne  peuvent  fervir  de  mefufe  exacte 
du  tems  de  fa  révolution  ;  mais*iàf  jc  ne  corn* 
yrtns  pas  pourquoi  vous  fuppofc{  les  corps 
maculeux  élevés  à  une  hauteur  confidfrablc  m 
tandis  que  PFolff  lui-mime,  du  fuffrage  du-  > 
quel  vous  vous  appuïei  ,  les  fuppofe  tris-pro- 
ches de  la  fupctfclt  du  foleit  (a). 

a0.  Vous  ohfcrvt{  que  ces  taches  ont  fou- 
vent  une  direàiOn  oblique;  mais  fçave^vous u 
que  le  célèbre  Galilée  regardoit  cette  obliquité 

comme  un  effet  du  mouvement  annuel  de  la 

«  «*»       ......  ^ 

ti  »  *  . 

"  Mi   |i  in  m  l      i  ,..  ' 

(a)  J'ai  confidéré  cette  élévation  des  ta- , 
t^es  relativement  a  leur .  cohérence  fuppofée 
par  Mr.  de  la  Lande,  &  nullement  par  rap- . 
port  à  Péloignement  réciproque  des  aftres.  Sous 
ce  dernier  point  de  vûe,  les  taches  du.folcil 
font  fans  doute  très-voifines  de  fa  fuperficie» 
C'eft  ainfi  que  les  nuées  font  tris-voifines  de 
la  terre,  relativement  à  la  lune;  mais  relative- 
ment aux  objets  inhérens  à  la  terre,  elles, 
font  plus  ou  moins  éloignées.  Quand  elles  dé^ 
palfent  le  fommet  des  Alpes  &  du  Crapach,  on 
les  dit  élevées  à  une  hauteur  confidérable.  Le 
fommet  même  d'un  grand  nombre  de  mon- 
tagnes ?eft  confutératltmcnt  ihvi*  Tout  cela 
eft  refpefttf; 
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tfifr&.  (a),  &  point  du  cou t  comme  une  irré- 
gularité réefle  dans  la  direction  de  ces  taches. 
,  30.  A?rls  avoir  obfervé  que  la  plupart  de 
ces  taches  ont  étt  vijiblcs  pendant  dou^e 
jours ,  &  qu'elles  ont  difparu  durant  quinze* 
vous  dites  très  bien  que  cette  différence  ne 
pjeut  venir  de  ce  qu'on  cejfe  de  les  voir  quand 
elles  approchent  du  bord.  Mais  vous  ne  fin- 
gel  pas  que  nous  ne  votons  pas  exactement  U 
moitié  du  Jbleil,  &  qu'on  peut  trouver  ici  la 
v  rai  (on 


(a)  i°. -J'avoue  que  je  ne.conçois  pas  mieux 
cette  preuve  du  mouvement  de  la  terre,  que 
celle  que  le  même  aftronome  déduifoît  du 
flux  &  du  reflux  de  la  mer;  preuve  dont  il 
faifoit  tant  de  cas,  .&  dont  fans  doute  il  rou- 
girait aujourd'hui,  s'il  fçavoit  ce  qu'on  penfe 
,  fur  .cette  matière  depuis  le  règne  du  newtonia- 
nifme,  —  i°.  Il  faut  bien  que  l'argument  qui 
îéfuite  de  l'obliquité  des  taches  folaires  en  fa- 
veur du  mouvement  annuel  de  la  terre ,  ne 
foit  pas  bien  peremptoire,  puifqu'on  en  a  fait\ 
fii  peu  ufage.  Je  ne  fçache  que  Galilée  & 
iQerham  qui  en  aient  fait  mention  ;  le  fécond  fur 
la  parole  du  premier,  30,  Cette  obliquité 
ne  petit  jamais  avoir  lieu  refpe&ivement  à 
l'écliptique ,  à  moins  que  les  taches  ne  foient 
mobiles  &  vagues  :  or  j'ai  remarqué  que  la  , 
-Tameufe  tache  de  1644  s'étoit  éloignée  de  l'é- 
clfptique  à  tiefiue  qu'elle  s'approchoit  du  limbe- 

du  mu'     '  >-  -  ' 
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rai  fin  de  l'inégalité  de  l'apparition  &  de  la 
disparition  des  taches  (  a  ). 

4°.  En  partant  des  comètes,  vous  dites 
que  Mr.  Wolff  les  confdere  comme  des  corps 
émanés  dufoleil  &  des  planètes;  je  puis 
vous  ajfurer  que  c'efi  une  erreur,  &  que  ce  % 
célèbre  ajlronome  eft  d'un  avis  oppofé.  il  croif 
que  yra'ifemblablement  elles  ont  été  créées 
avec  les  autres  corps  célefies  dis  le  combien*  * 
cernent  du  monde  (b). 


(a )  Cette  raifon  peut  à  la  vérité  occafidn- 
ner  quelque  inégalité  ;  mais  elle  ne  peut  fuf- 
fire  pour  expliquer  celle  qu'on  remarque  ici. 
Pout  né  pas  douter  de  fon  infuffifance,  dit' 
Mr.  Wolff,  il  fuffit  de  connoître  la  diftance 
&  le  diamètre  du  foleil.  Non  licet  excipert  % 
qub'd ,  càm  minorem  hemifpherii  folaris  partent 
contueamur ,  ex  morà  macularum  diuturniorp 

in  pane  folis  avers à,  earum  a  foie  diftantim  »• 
inferri  ncçueat.  Etenim  ubi  folis  a  terrâ 
diftantia  fuerit  cognita  unà  cum  ejus  did* 
métro  ,  demonjlrativâ  rathne  contràrium  of- 
tendere  licebit.  Elem.  aftron.  n°.  415. 

(b)  EfFeâivement  je  me.  fuis  trômpé  èn 
attribuant  à. cet  aftronome  un  fentiment  qu'il 
regarde  comme  vraifemblable ,  mais  qu*il  n'à- 
dopte  pas.  J;ai  été  induit  en  erreur  par  la  ci- 
tation du  paflàge  :  Corpora  planetafum  &c  , 
que  j'avois  copié  dans  les  Elementa  màtkt^ 
feos,  il  y  a  plufieurs  années.  Du  rëfte,  l'au- 
torité de  Kepler,  de  Galilée,  de  la  Hire,  de 
Hevelius ,  de  Bacon  &c ,  que  j'ai  alléguée  avec 
plus  de  vérité,  vaut  bien  celle  de  Mr.  Wolf£ 
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Vous  permettrez  qu'à  Poccajion  de  ces  re- 
marques fur  les  corps  maculeux  du  foleil ,  jj# 
vus  faffe  part  de  quelques  difficultés  qui  Je 
font  préfentées  à  mon  efprit  lors  de  la  lec- 
ture de  v§s  Observations  philofophiques.  i°. 
Je  ne  comprens  pas  comment  vous  prétendiez 
ûffujettir  les  taches  du  foleil  i  la  règle  de 
Kepler,  à  moins  d'y  vouloir  ajfujettir  aujfi 
les  nuées  qui  voltigent  dans  notre  athmofphe* 
Te  (a.),  a*.  Suppofé  que  ces  taches  duflent 
fuivre  cette  régie  ,  d'oà  avc{  -  vous  pu  con- 
clure qu'elles  en  fuivuitnt  une  autre.  N'aïahf 
aucune  connoijfance  fondée  de  Véloigncmcrit 
$cs  corps  maculeux ,  vous  n'avc[  pu  rien  dé- 
cida fur  la  manière  dont  ils  fe  conduifoient 

f 

■  j 

(  a  )  Les  taches  du  foleil  font  des  corps 
ppaques,  qui  ont  de  la  conliftance  &  de  là 
durée,  on  en  à  vû  reparoître  dans  le  même 
état  après  plufieurs  révolutions.  La  différence 
qui  fe  trouve  entre  les  tables  de  leurs  appari- 
tions, quoique  fuffifante  pour  prouver  qu'elles 
ne  font  pas  attachées  au  corps  du  foleil ,  eft 
trop  peu  confidérable  pour  conclure  qu'elles  ne 
font  foumifes  à  aucune  loi.  —  Les  nuées 
tranfparentes  &  légères,  fuivènt  des  impulfions 
fi  variées  ,  jouiflent  d'une  exiftence  fi  éphé- 
mère ,  qu'on  ne  peut  les  alfujettir  à  aucune 
jéglç  périodique. 


■  I 
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à  l'ëçard  de  cette  régie  (a).  30.  Enfin  je  m 
cpmprens  pas- comment  les  quatre  lunes  de  Ju-* 
piter  puijfsnt  dérober  à  fes  habitans  t  fuppofé 
qu'il  y  en  ait  >  la  vile  du  ciel  itoilé.  il  e/l 
bien  vrai  que  quatre  lunes  produiroient  cet 
effet  fur  la  terre;  niais  Jupiter  étant  1170 
fois  plus  grand,  il  me  ftmbh  que  quatre  lu- 
ms  ne  Véelairtnt  pas  d*une  niahiere  plus 
brillante  que  la  terre  ne  Pefi  par  une  ftu- 

. .  .  » .  .   _>  • 
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(  a  )  Je  ne  puis  répondre  à  cette  queftion 
fans  entrer  dans  des  explications  que  la  na- 
ture de  ce  Journal  ne  comporte  pas  ;  vû  le 
petit  nombre  de  perfonnes  qui  s'intérefTent  à 
ces  fortes  de  difeuffions.  Je  dirai  feulement 
*  qùe  le  tems  de  la  révolution  des  taches  folai-p 
res  comparé  avec  celui  qtie  la  terre,  venus, 
mercure  ,  emploient  pour  achever  la  leur  , 
ne  s'accorde  point  du  tout  avec  la  di  fiance 
qui  fépare  ces  planètes  dè  leur  centre  comniun, 
Il  s'enfuivroit  en  particulier  que  la  terre  n'eft* 
que  6  fois  plus  éloignée  du  foleil  que  les  tan- 
ches de  cet  aftre;  ce  qui  eft  dè  toute  fauflè- 
té  ;  car  quoiqu'elles  foient  détachées  du  corps 
de  JL'aftre ,  on  ne  peut  les  en  fuppofer  éloi- 
gnées Aé  5  à  6  millions  de  lieues,  "Je  m'offre 
à  donner  une  démonftration  proprement  dite 
de  la  vérité  de  cette  conféquence.  Quiconque L 
fera  attention  à  la  régie  de  Kepler,  &  au  rap- 
port de  la  révolution  des  taches  en  07  jours 
avec  celle  de  la  terre  en  365,  trouvera  quçr 
Jgs  diftançes  devroiept  çtye  comme  1  &  <$? 
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le  (a  ).  tf.  Je  vois  qu'à  la  page  .135  vous 
ci tei  Mr.  de  lsa  L/znde  comme  favorable  i  là 


(  a  )  Il  peut  fe  faire  que  j'èuflè  pu  mieux* 
expliquer  1&  penfée  qui  fait  le  fond  de  cette 
obiervation, à  laquelle  d'ai}leurs  j'ai  attaché  peu 
d'importance ,  n'en  pïant  xiit  qu'un,  mot  -en 
paiTant ,  &  à  la  fuite  de  .plufieurs  raifons  qui 
fans  doute  paxoîtront  plus  folides.  Du  refte 
voici  à  quoi  fe  réduit  ce  .que  j'ai  voulu  dire 
des  quatre  :li*i?es  &  du  ciel  étoilé  par  rapport 
aux  prétendus  citoïens  .de  Jupiter ,  qu'on  die 
habiter  le  plus  bfiau  6*  k  pips  agréable  des 
mondes.  La  lune  éclairant  la  terre  de  fa  douce 
&  paifîble  lumière,  bous  «fait  jouir  fans  doute 
d'un  ijpeâtacle  ityen  iacéreffant.  Mais  ce  fpeo 
taçte  eji  très-différent  de  celui  du  ciel  étqilé  en 
l'abfenqe  de  J^a  Jlu^e ,  lorfque  £ette  multitude  de 
briîlans  fl^mfoeaux  eft  difperfée  avec  tant  d%«f- 
fet  fur  un  fond  d'azur  foncé,  fans  affoibliflè- 
ment  &  fans  concurrence  d'une  lunyere  plus* 
éclatante.  Or  ce  dernier  fpeftacie  eft  inconnu 
ou  du  moins  plus  rare  &  moins  durable  dans 
Jupiter ,  quelque  .  grandeur  qu'on  fuppofe  à 
cette  planète  ;  puifque  l'hémifphere  noaurne  *  yû  ^ 
eft  continuellement  éclairé  par  plufieurs  lunes*;  tout  la  vi- 
tandis  que  notre  lune  nous  abandonne  l'af-  tefTe  de 


peft  du  ciel  étoilé ,  &  nous  offre  le  fien  par  ^u[s  rév£" 
intervalle.  —  Je  remarquerai  ici  en  paiTant  p^emtere  * 
que  ce  Jupiter  que  Caflïni-fiit  être  11 70  fois  l'achevé  en 
plus  grand  que  la  terre,  &  WolfF  a  195a  fois,  j*1*  iour» 
n'eft  que  14  fois  plus  grand,  felpa  Ticho  ,  S  ""«J 
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parallaxe  annuelle  des  écoites ,  cependant  j$ 
trouve  qu'au  contraire  cet  habile  ajlronomc 
réfute  cette  parallaxe.  Foïii  fin  Aftronômie 
n.  aaai  (a).  v 

  •  _  ■  ■  .  ,  

&  5  fois  félon  Kepler  :  je  tfôuve  même  tuf 
certain  Horteïifius  qui  réduit  cet  excédent  à  i 
i    Nouvelle  preuve  du  peu  de  fond  que  Vovt 
doit  faire  fur  les  décidons  des  calculateur. 

(a)  Mr.  dé  la  Lande  nie  à  la  vérité  la  pa—  \  ; 
rallaxe  annuelle  ,  mais  il  ne  laïflè  pas  de  re- 
garder comme  un  argument  démonftratif  Ta—  > 
berration  des  étoiles  préfenté  fous  un  autre*  ^ 
point  de  vûe,  qui  ne  me  paroh  pas  plus  fo—  ç< 
lide  ,  comme  je  l'ai  dit  p.  1  aa.  Du  refte  il  5 , 
eft  vrai  que  je  croïois  que  Mr.  de  la  L.  par—  .  7 
loit  de  cette  aberration  dans  le  fens  de  Herre- 
bow,  parce  que  dans  le  n°.  409  de  fon  Abrégé,  ^ 
fajtroîiomit,  en  la  traitant  de  démonftration  ^ 
il  ne  s'explique  qu'en  renvoïant  au  livre  VU,  ^ 
fans  indiquer  ni  numéro  ni  page,  &  cette  cW^ 
ution  vague  ra'a  empêché  de  vérifier  la  chofe.'  ^:  : 

i 
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J'Ai  dk  dans  le  dernier  Journal,  p.  513  f 
qu'aucune  UgiJIation  ancienne  ni  moder- 
ne n'avoic  établi  la  préfeription  pour  hs 
affaires  criminelles.  Je  le  croïois  ainli  parce 
que  je  de  vois  le  croire;  parce  que  je  ne  dou- 
tois  pas  que  les  auteurs  des  loix  eùffent  eu 
aflèz  d'équité  &  de  bon  fens ,  pour  ne  pas 
aflurer  l'impunité  au  crime  à  condition  qu'on 
trouvât  le  xnoïen  d'échapper  au  châtiment  du- 
rant un  certain  efpace  de  tems.  Mais  je  viens 
de  lire  quelque  part  * ,  qu'en  France  tous  les  *  Dia  4a 
crimes  imaginables  font  préferits  dans  l'efpace  Trévoux, 
de  ao  ans,  fe  feul  duel  excepté  ;  qu'après  ce  *r*- 
tems  révolu ,  les  parricides ,  régicides,  empoi-  Jcrt*uon* 
fonneurs ,  antropophagei ,  jouiflènt  en  toute 
fureté  du  fruit  de  leur  atrocité.  Je  me  fais 
donc  un  devoir  de  corriger  mon  erreur;  mais 
l'on  conviendra  que  fi  c'eft  une  erreur  de  fait, 
ce  a'eft  certainement  point  une  erreur  de  droit, 
au  moins  de  droit  naturel ,  divin  &  hui 
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LEs  habitant  de  la  paroiife  de  Bois -le- Roi  t 
près  d'Anet ,  terre  appartenante  à  Mgr.  le  duc 
de  Penchievrc  ,  ayant  été  attaqués  d'une  épidé- 
mie ,  dont  les  ravages  étoient  auffi  prompts  que 
ceux  de  la  pefte,  Mr.  Galieron,  médecin  à  Ivri, 
d'accord  avec  les  officiers  dés  eaux  &  forêts,  fie 
répéter  ,1e  34  Mari  dernier,  l'expérience  paria- 
quelle  Hippocrate  fauva  la  Grèce  de  la  pefte ,  il 
y  a  environ  2000  ans.  Des  fagots  ont  été  divi- 
fét  difiêrens  monceaux,  qui  ont  été  couron- 
né* 
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nés  par  huit  fortes  voitures  de  genièvre,  le  fe* 
y  a  été  inrs  dan»  Tintant  où  la  wraïte  'total* 
du  fulcil  &  le  commencement  de  l'élévation  des 
vapeurs }  en  condenfant  l'athmofpherç-,  la  ■rcn- 
doient  -moins  perméable  a  la  flafmme  t'a  hi  fu- 
mée. Le  village  à  été  couvert  d'une  fumée  cplus 
épaiiTe  que  le  brouillard  le  plus  opaque;  elle  ppr-o 
toit  avec  elle  une  forte  odeur  de  violette  qui 
s'eft  trouvée  tellement  balfamique  qu'une  grande 
parric  des  malades  eft  en  convalèfcence.  PaVun 
n'eft  mort  depuis  cette  heureufe  épreuve,  &  les 
pauvres  habkans  :  qui  projett oient  la  veille  d'a- 
bandonner leurs  tV.yers,  après  avoir  fufpendu  le 
drap  mortuaire  à  leur  docher,  bénifîbnt  le  Ciel 
de  leur  confervation. 


Logoori-PHZ. 


^  E  porte  dans  mon  fein  f«  plus  vitux  de  tes  ptrts  , 
y#gt  delà  ,  UBUûr  fi  je  Juis  ta  grand' mere  :  » 
Sis  membres  réunis  composent-  ma  nature, 
'Les  trois  derniers  m'animent ,  &  peignent  ma  figure. 
Ne  te  méprends  point  ici,  mon  genre  eft  féminin  , 
Sans  ma  tête  6fvn  membre,*  il  feroit  mafcuUn. 
Place  ce  membre  à  ma  tèùe  ,  éV  relit  d  j  tâour  f  ^ 
Mon  nom  devient  le  même,  jtenfe9  il  eft  prefou'au 
-  .  r.  v  jour. 

LOGOGRIPHUS. 

•  >  • 

Eft  roihi,  quo  oflsndam  cunÉtot,  juveûerquc  fe« 

nefque;  ; 

Attamen  halid  rarô  vifere  mô  eUpiunt. 
Toile  mihi  ventrero  tune  contego  corpora  multa  ; 

Hifpanufque  ex  me  qufcrit ,  &  Anglus  opes. 
Sum  quoque  follicuse  proies  tharilîlma  niatrUi 

Sumque  uni  cuUus  debituviifqûc  Dca 
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NOUVELLES  POLITIQUES* 


TURQUIE.        .  .  ..o 

Cl  O^tantinople  (/e  15  Mzr*.)  Le. 
/  courier  ,  qu'on  atteodoit  de  Pétersbourg , 
avec  la  réponfo  de  la  cour  de  Rallie  fur  les 
dernières  ouvertures  d'accommodement ,  eft 
enfin  arrivé  le  37  du  mois  dernier.  Les  in-- 
terpretes  de  l'ambafladeur  de  France  &  de 
l'en  voie  de  Ru  Aie  eurent  peu  après  une 
conférence  de  pluûeur*  heures  avec  celui  de 
la  Porte;  &  Mr.  de  Stachieff  eut  lui-même 
un  long  entretien  avec  les,  plénipotentiai-, 
tes  de  Sa  HauteiTe.   L'on  affure ,  que  cette 
réponfe  n'eft  nullement  favorable  à  une  ré- 
conciliation, l'Impératrice  ne^  voulant  point 
fe  délifter  d'aucun  des  avantages  ,  qu'elle 
s'eft  ftipulés  par  le  dernier  traité  de  paix. 
Les  préparatifs  de  guerre,  qui  fe  font  rani- 
més,  autorifent  ce  bruit  :  on  les  avoit  déjà 
repris  ces  dernière*  femaines  ^vec  plus  de 
vigueur'  qu'auparavant.  Le  Grand-Vifir,  s'é- 
tant  rendu  à  i'arfenal ,  y  a  donné  ordre  de 
bâter  la  conltruftion  de  .  deux  nouveaux 
vaiifeaux  de  guerre  &  la  réparation  de  ceux 
qui  ont  déjà  fervi.   Le  Capitan-Pacha  doit 
mettre  en  mer  dans  le  courant  de  ce  mois 
avcc<ia  vaifftaux,  dont  huit  font  defiiné*, 
L  Part'  C 
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dit  on  %  à  croifer  à  la  fauteur  d' Oczakow  8k 
4  à  fe  rendre  à  Sinope.  L'on  eft  suffi  occupé 
aflidûment  dans  les  chantiers  de  ce  port-là, 
&  dans  ceux  de  Rhodes  &  de  Metelin,* 
la  conftruftion  de  plufieurs  vaiiTeaux  de 
guerre.  L'on  porte  à  33  le  nombre  de  ceux 
qui  fe  trouvent  a&uellement  à  l'arfenai  de 
cette  capitale.  Afin  d'équiper  les  efeadres , 
que  la  Porte  fe  propofe  d'envoïer  dans  les 
différens  parages  de  là  Mer  -  noire  >  Ton  » 
déjà  engagé  10  mille  Gaiiongis,  &  Ton  con- 
tinue d'en  enrôler  encore  tous  les  jours.  ' 
L'on  fait  pareillement  des  difpofitions  pour 
la  guerre  par  terre  :  il  a  été  expédié  ordre 
de  faire  marcher  des  détachemens  de  trou- 
pes vers  Àndrinople  *r  &  il  a  été  donné  de 
grandes  commiffions  pour  la  fourniture  de 
munitions ,  provifions  &c.  Malgré  tout  cela 
quelques  perfonnes  répandent  le  bruie  d'une 
pacification  fecretement  conclue  par  l'entre- 
mife  de  l'ambafladeur  de  France ,  &  dont 
lès  conditions,  difent-ils  ,  feront  connues 
plus  tard. 

Le  froid  extraordinaire ,  qu'on  a  refTenti 
dans  ces  climats ,  pendant  que  l'hiver  a  été 
en  Europe  d'une  douceur  prefqué  fans, 
exemple,  a  commencé  à  relâcher  de  fa  ri- 
gueur tant  ici  qu'à  Srayrne  :  les  neiges  ont 
ceffé  ;  &  le  vent  eft  au  fud  ;  ce  qui  nous 
fait  efpérer  la  prochaine  arrivée  de  vaifleaux 
chargés  de  provifions  :  elles  commençoient 
à  manquer ,  particulièrement  le  riz. 

Alger.  (  le  30  Décembre.*)  Depuis  le 
to  Juillet  jufqu'au  35  Août  drçiier,  la  cam- 
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pagne  a  été  couverte  de  fautereiles*  &  Poa 
ne  peut  fe  faire  une  idée  ni  de  leur  quan- 
tité ni  des  ravages  qu'elle*  ont  faits.  Dès  )e 
.mois  de  Mai ,  on  a  voit  vâ  de  ces  infcâes 
volans  de  la  plus  grande  efpece  ;  après  avoir 
fait  quelque  tort  aux  herbes  potagères,  te 
n'aïant  put  endommager  les  bleds  déjà  trop 
avancés,  ils  a  voient  peu  féjburné  &  s'étoienc 
.jettés  la  plupart  à  la  mer  (a).  Une  très- 
grande  difecte  fe  faifant  fentir  alors,  les 
peuples  s'étoient  déterminés  à  en  faire  un 
de  leurs  alimens.  Les  nouvelles  légions  de 
fautereiles  qui  ont  infefté  le  païs  en  Juillet, 
paroiflbient  être  de  la  même  efpece,  mais 
jeunes  encore  elles  marchoient,  fantoient  & 
ne  voloient  point,  attendu  qu'elles  n'avoient 
encore  qu'un  commencement  d'ailes;  ce  qui 
contredit  l'afleftion  de"  quelques  naturalises; 
qui  prétendent  qu'auflitôt  qjuè  la  fauterelle 
s'eft  dépouillée  de  fa  peau ,  fes  ailes  fe  dé- 
veloppent &  s'alongent  au  point  de  furpaf- 
fer  la  longueur  des  jambes  poftérieures.  Cerf 
fécondes  fautereiles  proviennent  -  elles  des 
œufs  des  fautereiles  qui  ont  pafTé  en  Mai  ? 


Ça)  Quand  au  yoîfinage  des  campagnes  me- 
nacées par  les  fautereiles,  il  y  a  quelque  forte* 
refle  élevée,  il  eft  expédient  de  tirer  le  canon. 
Ce  brèit  le^  empêche  de  fe  fixer  ,  &  laflTées  en- 
fin de  fe  tenir  en  l'air,  elles  s'éloignent.  J'aiv6\ 
conferver  par  ce  moyen  une  belle  plaine  od  Ce-, 
xès  avoit  déployé  coûtes  fes  richefies,  &  qui 
alloit  être  couverte  d'une  nuée  profonde  Se  im- 
menfc  de  fautereiles, 

V      \  C  * 
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U  r.e  des  raifons  de  le  croire  eft  qu'on  n'eii 
a  point  vû  Tannée  dernière  dans  ce  rouau- 
me,  mais  une  acffi  prompte  réproduétion 
eft  contraire  à  l'opinion  reçue,  que  les  fau-» 
terclles  ne  pondent  que  vers  la  én  de  l'au- 
tomne, &  que  les  œufs  n'éciofent  qu'au  prirh- 
tems  fuîfant.   Les  ravages  de  ces  infe&es*, 
non  encore  voians,  &  dont  on  pouvoit  fui- 
Vre  la  marche ,  ont  jetté  par-tout  la  défola-  \ 
tion  la  plus  grande;  fi  quelque  rivière,  des 
murs  élevés,  ou  tel  autre  obftade  s'oppo- 
foient  à  leurs  bataillons,  ils  fe  divifoient  en 
piuficurs  détachemens ,  qui ,  faifant  un  cir- 
cuit plus  ou  moins  long,  fe  rejoignoient  , 
procédés  d'un  chef  ou  conducteur  de  chaque 
divifîon.  Suivant  la  féconde  relation  ,  ces 
fauterelies  qui  fembloient  aller  fe  précipiter 
dans  là  mer  comme  les  premières,  font  reve- 
nues fut  leurs  f>as,  ont  fubi  plufieurs  mé- 
tamorphofes,  (  ce  qui  eft  encore  contraire 
au  fyftême  des  naturaliftes)  ,  ont  repris  leur 
eiTor,  dévafté  les  campagnes,  &  ont  difparu 
fans  qu'on  Tache  où  elles  font  allées.  La 
crainte  qu'elles  n'aient  été  faire  leur  pont* 
dans  les  terres  contribue  à  maintenir  le  bled 
toujours  cher.  On  a  fait  beaucoup  de  pèr- 
quifrtions  pour  fçavoir  d'où  elles  venoient , 
&  tout  fe  réduit  à  conjecturer  qu'elles  ont 
pris  naiflànce  dans  des  marais  au  pied  du 
inont  Atlas,  &  que  de-li  elles  fe  font  ré- 
pandues le  long  des  côtes.  On  aflurt  qu'il  y 
ena  depuis  Conftaminejufqu'auprès  de  Maf- 
cara ,  ce  qui  fait  de  l'eft  à  l'oueft  une  acea- 
due  de  près  de  noo  lieues 
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Varsovie  (  le  30  Mars.*)  Il  y  a  dans 
le  clergé  de  grands  murmures  contre  le  prin- 
ce-primat fur  ce  qu'il  a  accordé  aux  Juif* 
non- feulement  la  liberté  du  commerce,  mais 
suffi  celle  d'y  demeurer  avec  leurs  familles 
i  &  d'y  continuer  leur  trafic  après  la  diète; 
ce  qui  eft  attaquer  de  front  un  nouveau  rè- 
glement de  police. 

Le  comte  Oginsky,  grand-général  de  Li- 
thuanie ,  eft  revenu  ici  depuis  peu  ,  ainfi  que 
le  prince  Maflalski  t  évêque  de  Wilna.  — 
Le  confeil  permanent  a  remis  fes  féancet 
'   après  les  fêtes  de  Pâques.  — w  Vers  ce  tems, 
Je  miniftre  du  Roi  de  Dannemarck  en  cette 
cour  fera  un  voïage  à  Coppenhague  pour  fes 
propres  affaires;  &  l'on  compte  qu'il  revien- 
4   dra  ,  d'autant  qu'il  conferve  fon  hôtel  en 
•ette  ville,  — Le  prix  dufel  a  tout  à -coup 
confidérablement  augmenté.  Bien  des  per- 
sonnes prophétifent  qu'avant  quelques  mois 
le  quart  d'un  boifleau  montera  jufqu'à  un 
florin  polonois. 

Un  Polonois  s'eft  préfenté  depuis  peu  à 
te  inaifon  de  correâion,  fuppliant  très  hum- 
blement radminiftrateur  de  lui  faire  comp- 
ter bien  exa&ement  cent  coups  d'étrivieres 
pour  lefquels  il  païa  d'avance  deux  ducats. 
Les  coups  qui  lui  furent  adminiftrés  gene-^ 
reufement,  le  firent  crier  un  peu  inajà., 
comme  il  avoit  prévenu  fes  bienfaiteurs  de  ' 
le  traiter  fans  pitié  ,  on  acheva  le  comptçï 
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ftns  lui  faire  tort  d'un  feut  cou^  Puis  le 
patient  fe  retira  très  -  fatîsfait  pour  fon  ar- 
gent; en  remerciant  même  l'adminiftta- 
leur  de  fa  cbndefcendancè.  1 
■  Depuis  plus  de  aoo  ans  que  Varfovié 
exifte ,  &  a  été  la  réfidence  des  Rois  de  Po- 
logne, on  ' n'y  avoit  pas  encore  eu  de  fpeç- 
tâcle  public  i  mais  enfin  cet  établiflement  , 
très-néceflaire  pour  une  ville  on  la  frivolité  < 

6  l'ennui  ont  fait  des  progrès  étonnamment 
iapides  ,  avoir  lieu;  les  tqndemens  de 
l'édiBce  fofct  même  déjà  commencés  ,  &  la 
princefle  Lubomirska,  répoufe  du  grand -mar 
yéchal  de  1^  couronne,  en  a  pofé  jeudi  der* 
jnler  la  première'  pierre  en  préfence  d'un 
grand  nombre  dé  perfonnes  de  dîftînfitîoti 
invitées  à  cçtte  cérémonie.  La  nouvelle  fallé 
de  fpeftacle  fera  coriftruite  dans  le  coùrant 
de  cette  année  aux  ftaix  de  Mr.  de  Ryx  ^ 
ftarofte  de  Piafurno ,  vis  à  vis  les  Pères  des 
écoles-pies,  &  on  Ht  fur  la  prerre  fonda- 
mentale du  bâtiment  l'infeription  fuivante  : 
ftegnante  Stanijlao  jiuguflo  ,  Elifdbttka  , 
Princtps  Lubomirska,  Supremi  Regni  M*- 
Ttfchalii  Confort,  hune  primum  Lapiiim  po* 
fuit  dit  XI  Martii  Anno  MDCCLXX1XI 

7  .••  •    .  x  •     •  ••      *  1  

ESPAGNE. 

Madrid  (  h  31  Mars.  )  L'époufe  de 
l'Infant  dom  Louis ,  frère  du  Roi ,  eft  heu- 
leufement  -accouchée  d'un  fécond  prince  ie 
6  de  ce  mois ,  dans  fon  château  d'Arenas. 
jL'évêque  d'Avila  »  baptife  le  nouveau -né; 
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qui  jouit  d'une  bonne  fan  té,  tinfi  que  là 
princefle     mère ,  qui  l'allaite  elle-même.  ' 

Deux  gros  chebccs  algériens  s'étant  em- 
parés ,  à  la  hauteur  du  cap  Saint-Antoine  fit 
du  port  de  Dénia,  de  la  barque  catalane  la 
Notre  Dame  de  la  Courroye,  partie  du  port 
des  Alfaqués  de  Tortofe  pour  les  ifles  du 
Vent  en  Amérique,  atéc  un  riche  charge 
,   ment  i  les  députés  dé  Catalogne  Ont  eu  l 'hon- 
neur de  repréfenter  au  Rot  la  néceflité  in- 
difpénfable  de  fouténir  &  de  protéger  tè 
commerce  naiiTant  contre  les  Maures.  Ihè 
ont  demandé  que  les  navires  forçant  des 
ports  de  la  Méditerranée,  fu Sent  eicortés  pat 
la  mariné  roïale  jufqu'au  détroit  de  Gibral- 
tar,  &  à  la  rentrée  jufqu'au  port  de  Barce- 
lone. S.  M,  par  foi*  décret  du  16  de  ce 
mois ,  àïant  égard  à  Cette  jufte  demande  4  & 
voulant  protéger  efficacement  le  commercé 
libre ,  que  fes  fujets  habitaos  des  côtes  de  la 
Méditerranée  font  dans  les  Indes,  a  ordonné 
que  l'efcadre  de  8  chebeci ,  aux  ordres  du 
fleur  Batcëlo,  Toit  uniquement  deftinée  à  fer- 
vir  d'efcorte  à  ce  commerce.  Cette  efcadre 
fe  trouvera  défermais  les  premiers  jours  dea 
tnois  d'Avril ,  de  Juin ,  d'Août  &  d'Odobré 
à  Barcelone ,  &  prendra  fous  fon  convoi 
les  bâtiittens  deftinés  pour  l'Amérique;  paf- 
fant  enfuite  fucceffivement  devant. les  porta 
tfes  Alfilques  de  Tortofe  ,  de  Carthagenè 
&  d'Almerie,  les  vaifleaux  marchands  qui 
le  trouveront  prêts,  viendront  s'incorporejr 
4a  convoi ,  qui  les  efcortera  jufques  dans  le 
paît  de  Malaga ,  point  de  réunion ,  tant  jpçut 


4©  Journal  hijl.  é*  Utt. 

les  vaifleaux  qui  iront  en  Amérique,  qu< 
pour  ceux  qui  en  reviendront. 
«  L'efcadre  de  chebecs  f  après  avoir  con- 
duit les  convois  de  fortie  jufqu'à  Malaga, 
reprendra  la  route  de  Barcelone  avec  ceux 
qui  feront  arrivés  des  Indes  dans  ce  premier 
port.  Comme  aux  environs  &  dans  le  détroit 
de  Gibraltar ,  il  y  a  toujours  en  croifiere  ou 
en  ftation  une  autre  efcadxe  de  8  ckebecs 
pour  empêcher  les  Algériens  de  pafler  dans 
l'Océan ,  tous  les  bâtimens  deflinés  pour 
T Amérique  pourront  à  leur  gré  partir  de 
Malaga  pour  le  détroit;  &  cetx  de  retour 
auront  la  môme  liberté  pour  revenir  du  dé- 
troit à  Malaga ,  &  y  attendre  l'efeadre  de 
convoi  :  cependant  dans  le  cas  où  quelques 
corfaires  algériens  fe  feroient  glifies  fur  les 
côtes  méridionales, Tefcadre  du  détroit  con- 
voiera les  bâtimens  des  Indes  jufqu'à  Mala- 
ga ,  &  fera  chargée,  de  balaier  ces  parages, 
—  Si  les  feuls  Algériens  néceflïtent  de  telles 
précautions  en  faveur  du  commerce  naiffant 
des  Indes,  il  eft  aifé  de  concevoir  combien 
il  importe  à. ce  ioïaume  de,  vivre  en  paix 
avec  les  autres  Puiflances,  qui  pou  noient 
porter  un  trouble  infiniment  plus  çonûdé* 
rable  à  notre  navigation. 

Cadix  (  le  %o  Mars.*)  La  petite  efeadre 
françoife,  commandée  par  le  chevalier  d'Al- 
bert-Saint Wippolyte,  &  compofée  des  vaif- 
feaux  le  Défi  in  de  74,  &  le  Caton  de  64, 
avec  la  frégate  PAtalande  de  a6  canons,  a 
mis  à  la  voile  de  notre  baie  dans  les  pre- 
miers jours  de  ce  mois ,  aïant  fous  fon  et 

*'  ^  corte 
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çorte  plufîeurs  vaiiTëaux  deftinés  pour  te; 
Martinique,  la  baie  de  Chefapeak  &  d'autres 
parties  de  l'Amérique.  —  Le  vailîeau  de 
guerre  le  Saint  Joachim  venant  de  la  Vera-' 
Cruz  &  de  la  Havane,  &  la  frégate  mar- 
chande la  Diligence  venant  de  Cartagene  des 
Indes,  font  entrés  dans  ce  port  le  ia  &  le  13 
4e  ce  mois.  La  cargaifon  du  premier  monte  à 
la  valeur  de  4  millions  agi  mille  269-  piaf- 
très  fortes  en  efpeces  &  en  marchandifes, 
pour  le  compte  du  Roi  &  du  commerce.  La 
frégate,  qui  eft  un  bâtiment  de  yégitre,  eft 
chargée  de  858  milïe  çaS  piaftres  en  or  & 
en  argent,  de  8043  arrobes  de  cacao  ,  5498 
de  coton  ,  &  3437  cuirs  en  poil. 
'  Mr.  Lôgie,  conful  britannique  dans  les 
états  de  Maroc ,  eft  arrivé  à  Gibraltar ,  à  ce 
que  l'on  fuppofe,  dans  le  deflein  d'en  em- 
mener fa  famille ,  pour  aller  s'établir  dam 
ce  païs  là  &  y  reprendre  les  fondions  de 
fon  pofte.  Le  Roi  de  Maroc,  aïant  réfolu 
d'ouvrir  le  port  de'Fedala,  a  fait  dreiTer 
un  tarif  des  droits  à  païer  des  différentes 
produftions,  qui  feront  exportées  de  ce  port. 

PORTUGAL. 

Lisbonne  (  le  05  Mars.  )  On  attenë 
de  Saivaterra  en  cette  capitale  Leurs  Majef- 
tés ,  qui  n'y  ont  fait  un  fi  long  féjour  que 
parce  que  la  faifon  y  a  été  fi  belle  qu'on  ne 
$y  eft  pas  apperçu  de  l'hiver.  On  voit  de 
tems  en  tems  dans  cette  ville  le  fameux  mar- 
quis de  Porobai ,  réduit  à  la  condition  d'un 
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fîmple  gentilhomme;  mais  il  n'y  vient  que 
parce  qu'il  eft  cité  devant  nos  tribunaux, 
où  il  eft  obligé  de  comparoître.  Il  fut  rendu 
dernièrement  contre  lui  une  fentence  qui  le 
condamnoit  i  paier  .«50  mille  crufades  à  la 
caifle  des  impôts  fur  les  fabriques ,  parce 
que,  lorfqu'il  étoit  préfîdent  de  ce  départe- 
ment, il  a  voit  détourné  de  cette  caifle  fort 
adroitement  à  fan  avantage  quelques  fam- 
ines, qu'il  avoit  emploïées  à  bâtir  quelques 
xnaifons ,  dont  il  conferve  la  propriété. 

Il  eft  arrivé  dans  le  Tage  un  de  nos 
vairïeaux  venant  des  Indes  avec  une  riche 
cargaifon  :  dans  le  trajet  il  avoit  été  attaqué 
par  un  corfaire  anglois.  Il  eft  parti  pour  les4 
Indes  un  de  nos  navires  marchands ,  qui 
a  été  fuivi  de  deux  autres  qui  Cênduifent 
beaucoup  de  malfaiteurs  ,  condamnés  aux 
travaux  publics  dans  ces  contrées  éloignées. 

SUEDE. 

Stockholm.  (  le  31  Mars.  )  Le  Roi 
&  la  famille  roïàle  font  revenus  hier  dit 
château  d'Ulrichsdahl  en  cette  ville.  Le  gé- 
néral-major baron  de  Stroganoflf,  envoïé  de 
Kuffie  ,  eue  une  audience  de  Leurs  Majeftés  , 
dans  laquelle  il  eut  l'honneur,  de  leur  pré- 
fenter ,  de  la  part  de  l'Impératrice  fon  au- 
gufte  Souveraine,  des  lettres  de  félicitation 
fur  la  naiflance  du  Prince  de  la  couronne. 
—  Le  Roi  n'a  pas  encore  déclaré  l'offi- 
cier général  qui  commandera  l'efeadre  &  l'ar- 
mement de  laquelle  l'on  travaille  avec  M  s 
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plus  grande  aftivité,  pour  qu'elle  foit  pTÔte 
vers  la  fin  du  mois  prochain.  Suivant  le 
bruit  public,  le  duc  de  Sudermanie,  grand-* 
amiral  de  Suéde,  fera  lui-même  à  la  tête  de 
cet  armement  ;  &  S.  ÀvR.fe  rendra  pour, 
cet  effet  à  Carelscrona  japTès  lés  fêtes  de  Pâ^ 
ques.  !■  Le  corps  des  trabans  du  Roi  / 
voulant  témoigner  la  part  qu'il  a  prife  à  la. 
joie  de  la  nation  à  l'occafion  de  la  naiflanc* 
xlu  Prince- roïal,  a  formé,  des  contribution$ 
particulières  de  ceux  qui  le  compofent,  un© 
fomme  de  uo  mille  tbalers ,  mônnôie  de 
cuivre  ,  que  le  lieutenant-général  comte  de 
Lôwenhauffc  a  envoïée ,  au  nom  de  ce  corps 
dont  il  eft  chef,  aux  directeurs  de  la  mai* 
fon  des  enfans- trouvés, fondée  par  les  francs- 
*  maçons  de  cette  capitale ,  pour  être  ajoutée 
aux  fonds  de  cet  établifiement. 

Comme  le  règlement  de  S.  M.  T.  C,  pour 
la  navigation  des  neutres,  déclare  de  bonne 
pnfe  tout  bâtiment  dont*  leé  papiers  auront 
été  jettes  en  mer,  le  college-roïal  du  com- 
merce a  adrelTé  un  avis  aux  négocians  -  ar- 
mateurs fuédois ,  pour  les  exhorter  à  donne* 
aux  capitaines  de  leurs  vaifTeaux  des  inf-> 
tru&i  ons ,  par  lefquelles  le  pavillon  fuédoi* 
ne  foit  point  ex  pofé  à  quelque  traitement? 
qui -flét rifle  fon  honùeur,  Hi 

D  A  NN  E  MÀE  CE. 

C  oppenhague  (  le  3  Avril.  )  Le 
du  mois  dernier,  cette  capitale  a  efTuïé  uto 
erand  défaftre  ;  une  toux  à  poudre  fur  le  boa* 
h' y  v  levard, 
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levard,  près  de  la  porte  orientale,  faute  à 
neuf  heures  du  matin.  Comme  il  y  a  voit  60 
mille  livres  de  poudre,  le  coup  fut  des  plus 
terribles.  Le  quartier  de  la  ville -neuve  de 
Frédéric  &  celui  de  la  citadelle  en  ont  le 
plus  fouffert;  mais  il  n'y  en  a  aucun  dans  la 
Tille  o\i  le  dommage  ne  foit  confidérable. 
Nombre  de  maifons  ont  été  découvertes  ,  le 
titrage  en  a  été  brifé  7  les  meubles  ruinés  ; 
quelques-unes  même  ont  été  entièrement  ren-^ 
verfées,  ainû  que  deux  moulins.  Un  fergent 
fc'quelques  foldats  de  la  garde  y  ont  perdu 
la  vie  ,  outre  pluûeurs  habitans  ;  d'autres  ont 
été  dangereufement  blefTés  par  les  éclats  ou 
les  décombres.  On  ignore  la  caufe  de  cet 
accident,  d'autant  plus  que  depuis  plusieurs 
femaines ,  perfonne ,  autant  qu'on  fçache  , 
n'étoit  entré  dans  cette  tour. 

Le  collège-général  d'économie  &  de  com- 
merce a  publié ,  au  nom  du  Roi ,  une  or- 
donnance en  date  du  19  du  courant  ,  por- 
tant que  S.  M ,  animée  par  une  follicitude 
paternelle  pour  fes  fujets,  afin  de  protéger 
k  défendre  leur  commerce  &  leur  navigation, 
contre  tout  traitement  injurieux  dans  la  con- 
jure préfente  ,  a  fait  armer  .  quelques 
yaifleaux  de  guerre  &  frégates;  &  que,  comb- 
ine il  eft  équitable  que  ceux  qui  profitent 
des  avantages  de  cette  protection  ,  aident 
auffi  à  en  porter  une  partie  des  fraixf  elle  a 
jugé  à  propos  d'impofer ,  pendant  la  durée 
des  troubles  préfens  entre  les  PuiiTances  ma- 
ritimes,  quelques  droits  extraordinaires  fur 
lai  vauTeaus:  &  marçbandifos ,  mais  qui  cef-- 
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ïeront  'd'être  perçus ,  dès  que  les  fufditfr  ar- 
méniens extraordinaires  ne  feront -plus  né- 
ceflaires.  Ces  nouveaux  droits  font  un  dou- 
blement du  tonnage  ordinaire  &  extraordi- 

'  naire,  un  pour  cent  dés  marchandifes  im- 
portées de  l'étranger  par  mer,  &  un  demi 
pour  cent  fur  toutes  les  exportations.  Il  elfc 
néanmoins  accordé  quelques  exemptions  de 

f  ces  nouveaux  impôts ,  notamment  en  faveur 
de  la  ville  d*Altona. 

ITALIE. 

Rome  (/e  30  Mars.}  Le  Pepe  a  été 
attaqué  depuis  le  11  de  ce  mois  d'une  flu- 
xion catarrhale,  qui  devint  de  plus  èn  plus 
férieufe  les  jours  fuivans;  &  déjà  ron.com- 
roençoit  à  craindre  des  fuites  plus  graves 
qu'on  ne  l'avoit  d'abord  prévû  :  mais  après 
que  Sa  Sainteté  a  été  faignée  le  17  pour  la 
troifieme  fois^&  qu'on  lui  a  appliqué  les 
ventoufes,  la  maladie  a  paru  prendre  un© 
tournure  moins  daogereufe;  &  Toa  fe  jlatte 
de  fon  prompt  rétabliflement  ;  d'autant  qu'il 
a 'déjà  admis  à  fon  audience  les  cardinaux 
Pallavicini  ,  fecretairë  d'état  ;  Conti ,  fecre* 
taire  des  brefs;  Negroni ,  prodataire;  Jcan- 
Baptifte  Rezzonico  ,  premier  fecretsrire  des 
requêtes. 

Le  commandeur  de  Mcnezés ,  ambaflàdeux 
de  S.  M.  Très  Fidèle,  a  expédié  dernière* 
ment  à  Lisbonne  un  cou  ri  er  extraordinaire, 
chargé  d'y  remettre  au  cardinal  de  Souza 
les  bulles  du  pauiarchat  de  Lisbonne  &  au- 
tres 
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très  bulles  pour  d'autres  églifes  de  ce  roïat>  ' 
me.  —  Des  lettres  de  Paris  mandent  que 
Mgr.  Onefti ,  neveu  du  Saint  -  Père  ,  aïanC 
exécuté  la  commiflïon  dont  il  étoit  chargé  à 
l'égard  des  deux  nouveaux  cardinaux  de 
France,  a  voit  été  nommé  par  le  Roi  Très* 
Chrétien  à  une  abbaïe  d'envirôn  fix  mille 
fcudis. 

On  s'apperçoit  dans  l'état  de  nos  rivière* 
de  l'aridité  qui  a  été  extraordinaire  pendant 
cette  faifon.  Les  vallées  de  Comachîo  enf 
ont  tellement  foufFert  qu'elles  ont  été  déf- 
ichées, &  qu'il  y  *ft  mort  une  quantité 
|>rbdigieufe  de  poiffons ,  ce  qui  doit  faire 
craindre  une  infe&ion  dans  l'air;  &  c'efl; 


* 
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enjoint  à  l'avocat  Cedri ,  commlffaire  de  la 
révérende  chambre  dans  ce  duché ,  de  fe 
rendre  auffi  -  tôt  fur  les  lieux  pour  y  faire 
enterrer  le  poiffon  mort  qui  s'y  trouve. 

Le  tribunal  de  l'inquifition  a  rendu  une 
décret  qui  défend  fous  les  plus  grandes  pei- 
nes la  lefture  d'un  ouvrage  intitulé ,  la  Pkï* 
lofopkie  de  la  nature ,  le  même  décret  excep- 
te cet  ouvrage  du  nombre  de  ceux  pour  la 
leôure  defquels  il  peut  être  obtenu  des  per- 
miffions  particulières.  -Jfcf-  Mgr.  Garampi , 
nonce  du  St.  Siège  à  Vienne,  aïant  été  un 
peu  indifpofé,  a  obtenu  la  permiflîon  du 
Pape  de  pouvoir ,  avec  le  cpnfentement  de 
la  cour  impériale ,  venir  prendre  l'air  ûatal 
è  Rimini  &  d'aller  delà  vifuer  fes  deux  évê- 
chés  réunis. 
Jean-Henri  Gathi ,  natif  de  Liège ,  a  rem> 
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pqrté,  le  14  de  ce  mais,  lè  premier  prix  de 
la  fculpture  dans  notre  académie  du  Capitole. 
Ce  jeune  homme  ,  deftiné  par  Tes  parens  à 
une  autre  profeffion  ,  a  fuivi  i'impulfion  de 
fon  génie  :  il  eft  venu  à  Rome  n'aïant  guè- 
re de  reflburce  que  fon  courage.  Il  n'a  voit 
ni  connoiffance  ni  prote&ion  dans  les  juges 
qui  lui  ont  adjugé  le  prix.  Sa  figure  préfen- 
tée  à  l'académie  ,  a  été  admirée  des  connoïf- 
leurs ,  qui  dans  le  même  tems  ont  été  en- 
chantés de  la  rare  modeftie  de  l'àrtifte. 

Citità-Vecchia  (fe  as  Mars.  }  Un  cor- 
faire  mahonois  ,  de  14  canons  &  de  109 
hommes  d'équipage ,  eft  rentré  en  ce  port , 
où  il  étoit  venu  faire  des  vivres  quelque» 
jours  auparavant,  conduifant  une  polacre 
génoife,  dont  il  s'étoit  rendu  maître  aux  pa- 
rages de  la  côte  romaine  :  cette  polacre  aïant 
chargé  des  fèves  à  Sorgenti  en  Sicile ,  pour 
Ici  tranfponér  à  Nice  ou  à  Barcelone,  le 
corfaire  prétend  que  cette  denrée  appartient 
à  des  négoqians  de  Marfeille,  parce  qu'il  a 
trouvé  dans  la  poche  d'un  homme  de  l'équi- 
page ,  qui  eft  un  Génois  marié  à  Marfeille, 
uie  lettre  par  laquelle  ce  dernier  prioit  ua 
négociant  de  cette  ville  de  fournir  de  l'ar- 
gent à  fa  femme  pendant  fon  abfence  ;  le 
conful  de  Gènes,  réûdant  ici,  féclame  hau- 
tement la  reftitution  de  ce  navire;  mais  \p 
gouvernement  du  païs  ne  veut  pas  fe  mêler 
de  cette  affaire  >  qui  fera  ,  dit  on  ,  renvoïée 
lu  confeil  des  prifes  établi  à  Gibraltar.  — *> 
Les  petits  bateaux  corfes  continuent  de  fai- 
re quelque  commerce  avec  cet  état ,  malgré 
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les  corfaîres  mahônpis  qui  infeftent  les 
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>Japles  (/e  31  iWW.)  L'Infante  Ma-r 
iie-Louife  a  depuis  quelques  jour*,  a  Çaferte 
une  fièvre  accompagnée  de  convulfions.  Cet; 
accident  a  déterminé  L.  M.  à  ne  pas  venir! 
en  cette  capitale  pendant  la  femaine  fajntç* 
Cependant  cette  PrinceiTe  fe  trouve  aflez  fou-, 
iagée  pour  faire  efpérer  qu'elle  fera  bientôt  * 
rétablie.  — -  On  a  jugé  cçs  jours:ci  en  fa-| 
veur  de$  Princes  de  la  Maifon  de  Fiance  la 
caufe  importante  qui  é toit  pendante  entr'eux, 
&;  la  couronne  de  Pologne,  au  iujêt  des 
biens  que  poffédoitjadis  dans  cç  roïaume  la 
Reine  Bona  Sforza* douairière  de  Sigifmond 
premier,  Roi  de  Pologne.  — —  tia frégate  dé 
guerre  la  Sainte- Claue  a  mis  kS*f.\  ;  la  voile" 
potir  donner  la  chaffe  aux  Barbarcfques.  .Trois 
des  cliebecs  du  Roi  font  àûffi  au  moment  de 


Le  Roi  a  fait  un  nouveau  règlement  pour, 
top  bataillon  de  RQÏal-Ferclinand ,  fuiyant 
leqù«l  les  principaux  officiers  de  çe,cp.rps  fe- 
ront toujours' des  aînés  des  familles,  les  plus 
dîftïflguées  ;  &  à  cette  occafion  on  a  fait 
plûfieurs  avancerions  d.an$  qe  bataillon.  La 
frégate  de  guerre  la  Sainte  Claire  ,  qui  efl; 
ïoriie  d'ici  pour  aller  en  côui;fe  ,  eft 
Commandée  par  Dom  Nicolas  Efpluga  ;  & 
les  trois  chebecs  le  font  par  Dom  Emma- 
jiuçi  GQrizales,  Dom  Pafcal  Valie  &  Dom 
'Fcj'Hinand  da  Cântor,  Ce  nombre  '  d'officiers 
qui  çft  féparidu:c6^s  de  la  marine  ,  a  été 
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agrégé  à  la  place  de  Naples.  On  a  fait  voir 

le  plan  du  changement  des  régimens  qui  for- 
ment les  garnifons  de  ces  roïaumes;-les  ré- 
gimens de  Lucanie  &  de  Bourgogne  qui 
étoient  en  Calabre  &  à  Longone,  viennent 
dans  cette  capitale  ;  &  ceux  de  Naples  &  de 
Païenne  qui  étoient  ici ,  paflent  à  Capoue  & 
à  Meffine.  Il  a  paru  depuis  peù  un  édic 
fort  remarquable ,  en  ce  qu'iucdné  perfonne 
du  fexe  ne  fera  plus  à  l'avenir  reçue  en  plain- 
te contré  celui  dont  elle  aura  fouffert  les  af* 
fiduités,  lui  eût-il  même  fait  une  promette  de 
fbariage  j  de  bouche ^  ou  par  écrit  en  préfence 
de  temoîns  :  on  excepte  le  feul  Cas  oû  il 
pourroit  être  prouvé  évidemment  qu'il  a  été 
ufé  de  violence  à  Ton  égard.  Le  but  de  cette 
nouvelle  loi  eft  d'empêcher  toute  enjoleuffe 
de  troubler  le  repos  des  familles  fit  d'y  por* 
ter  le  déshonneur  par  des  mésalliances. 

ANGLETERRE. 

Londres  (  It  15  Avril  )  Le  Priricë 
Adolphe-Frédéric  &  la  Princeffe  Marie ,  le* 
deux  plus  jeunes  efcfan*  de  Leurs  Majeftés* 
(  à  l'exception  du  Prince  nouveau  né  )  ont 
été  inoculés  le  1  de  Ce  mois  au  palais  de  la 
Reine.  Après  l'opération  on  les  a  transféré* 
à  Kew  ,  où  L.  A.  R.  font  foighées  par  lés 
chevaliers  Wintringham  &  Pringle  ,  pre- 
miers -  médecins ,  &  par  Mr.  Pennell  Haw- 
kins ,  l'un  des  premiers-chirurgiens  du  Rou 

Le  Roi  a  conféré  le  cordon  de  l'Ordre 
dix  Bain  au  général  -  major  Heâor  Munro > 
iî  Part.  D 
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.qui  a  commandé  les  forces  britanniques  au 
jioge  de  Pondichery.;  &  Sa  Maj.  a  élevé  au 
iang.de  chevalier  baronnet  du  roïaume  Mr. 
Thomas  Rumbold ,  gouverneur  de  Macjras. 
.Dans  une  affemblée  -  générale  ,  tenue  le  30 
Mars  par  les  intéreffés  de  la  compagnie,  il 
fut  réfqlu  ,  fur  la  propofition  du  général 
Smith,  de  faire  les  remercîmens  de  l'aflem- 
biee  au  comité- fecret  des  diredeurs,  qui  a'^ 
.envoie  aux  Indes  les  inftruâions  pour  la 
prife  des  établiffemens  françois.  Ce  comité 
eft  compofé  des  chevaliers  George  Womb. 
wcU}&  GuilL  James,  préfident  &  vîce-pré- 
fident  de  la  direétion,  &  de  Air.  Guiil.  De- 
vaynes.  Il  fut  auffi  propofé  par  Mr.  Smith 
Raccompagner  d'un  préfent  le$  remercîmens, 
.qui  feroient  faits ,  au  nom  des  intérefles ,  au 
général  Munro  &  au  chevalier  Rumbold ,  en  1 
offrant  au  premier  une  épée  de  la  valeur  de 
750  livres  fterling,  &  au  fécond  une  pièce  ' 
de- vaiffelle  d'argent  de  la  valeur  de  300  li- 
vres :  mais  la  ré  fol  ut  ion  définitive,  fur  cet 
objet, fut  renvoïée  au  7  Avril,  Le  St.  Jo- 
nes ,  un  des  intérefles ,  aïant  témoigné  de 
l'inquiétude  fur  ce  que  la  compagnie  étoit 
iefpoufabie  d'avoir  commis  les  premières 
hoftiiités,  en  envoïant  dès  le  printems  der- 
nier Tordre  d'attaquer  les  poflefïions  franqoi- 
fes ,  le  préfident  W:ombwell  déclara,  u  que 
„  le  comné  n'àvoit  point  fait  cette  démar- 
„  che  fans  en  avoir  communiqué  avec  le 
„  miniftere,  que  l'exprès  porteur  de  cet  or- 
„  dre  n'étoit  parti  d'Angleterre  pour  Ma- 
ji  dras  que  le  20  Avril,  tandis  que  le  comte 
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\s  afEftâinp>  parti  de  Toulon  le  4,  avoit  été 
V,  iritini  d'ordres  'fiçnés  le  q8  Mars  pour 
„  commenter  les  hottilites  en  Amérique  „. 
Ces  hoftifités  furent  néanmoins  fi  peu  at- 
tendues aux  lhdes  ,  que,  fur  la  première 
Sommation  du  général  Munro,  le  gouver- 
neur dé  Pondichery  répondit,  qu'une  atta- 
que .  faite  au  fein  de  ta  paix  6*  fans  aucu- 
ne déclaration  préalable ,  ne  pou  voit  être  rc~ 
gardée  de  fa  part  ■  que  connue  Ucnireprift 
d'une  bande  de  voleurs  &  de  gens  fans  aveu* 
'*)n  voit  ici  une  lettre  de  Pondichery  qui 
rapporte  plufieurs  circonftance$  remarquables 
touchant  cette  expédition.  ' 

Le  vicomte  Stormonl ,  ambaffadeur  de  S. 
M.  B.en  France»  aïant  fait  pajfcr  aux  In- 
des par  Mr.  Eiliot  des  injlruclions  particu- 
lières ,  relatives  aux  difpofuions  de  la  cour  de 
France  ,6»  à  la  probabilité  d'une  guerre  pro- 
chaine entre  les  deux  couronnes ,  Mr.  Haf4 
eings ,  préfident  du  confiil  de  Bengale  ,  <S» 
Mr.  Rumbold,  gouverneur  de  Madras ,  firent 
de  concert  des  préparatifs  pour  exécuter  les 
ordres  qu'ils  pourroient  recevoir  d'JZurope.  L& 
capitaine  Mathews  ,  parti  d' Angleterre  ait 
mois  d'Avril,  arriva  le  28  Juillet  t  Madras 
par  là  voie  de  Suci.  Le  8  Août  Pondichery 
fut  invejii.  Le  10»  fir  Edouard  J^ernon  m 
montant  U  Rippon  de  60  canons  ,  d»  accom- 
pagné des  vaijfeûux  du  Roi  le  Covehtry  de 
q8  ,  le  Cheval  marin  -dd  14  &  le  Cormorant 
de  16,  avec  le  ^àlcntinej  vaijfcau  de  la 
compagnie  .  rencontra  l9efcadre  françoife  ,com- 
yojéc  du  Brillant  de  64  ,  de  la  Pourvoïeufit 
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de  49  ,  du  Sartine  de  %6 ,  du  Laurififn  5» 
du  Brijfon  de  «24  canons.  Les  vaiffeaux  an- 
gtois  avouent  le  vent ,  &  à  une  heure  après- 
midi  ils  portèrent  fur  V  ennemi ,  le  lignai 
étant  hiffé  pour  le  combat.  Les  deux  éjeadjes 
fe  prolongèrent  réciproquement ,  courant  de 
bords  oppofés  &  faifant  feu  l'une  fur  Vautre- 
Lorfquelles  fe  furent  refpeâivemcnt  dëpaf- 
fées ,  elles  virèrent  Vune  &  Vautre  vent  ar* 
riere  ;  &  courant  de  Vautre  bord ,  elles  fi 
prolongèrent  une  féconde  fois ,  combattant  en- 
core comme  elles  venoient  de  le  faire*  ui  4  heu- 
res,  fîr  Edouard  V ernon  détacha  un  bateau, 
pour  notifier  aux  vaiffeaux  à  fes  ordres,  que 
fin  intention  n'étoit  pas  de  renouvelltr  le 
combat  avant  le  lendemain  matin.  Alors  Vefi 
cadre  françoife  fit  voile  pour  Pondichery ,  Iq 
Brillant  aïant  perdu  fin  gouvernail.  La  no- 
ire, ,  aïant  mis  en  panne  pour  réparer  fes 
dommages,  fut  entraînée  par  le  courant  à 
une  fi  grande  di fiance  au  nord ,  qu'elle  ne 
put  gagner  Pondichery  que  lé  m  uioit. 
Mr.  de  Bellecombe  avoit  fait  chanter  le  Te 
JDeuœ  &  tirer  le  canon  de  Pondichery ,  pour 
jajfurer  les  habitans  fur  Vijfue  du  combat 
navals  lorfque  Vefcadre  angloife  arriva  de- 
vant le  port ,  &  prit  à  la  vàe  de  la  ville 
ùn  navire  françois  des  Ikdes-orientalet ,  qui 
entroit  dans  le  port  à  cet  infiant  mime* 
Quoiqu9  alors  notre  efiadre  fût  renforcée  par 
la  jonâion  de  3  vaiffeaux  des  Indes  ,  lt 
Southampton,  le  Naffau  &  le  Besborongh* 
te  commandant  françois  finit  du  port  pour 
V attaquer.'  Le  Sartine  ,  s'étant  ,  féparé  du 
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rtjtô*  eut  affaire  au  Cheval  -  marin  qui 
l'aborda  ,  &  le  prit  en  moins  d'un  quart" 
,  d'heure.  Cette  circonftance  ne  déconcerta  point 
le  commandant  françois ,  qui.  avec  ce  qui  lut 
rejloit  de  vaijfeaux  ,  continua  de  porter  fur 
Vtfcadre  angloife ,  lui  offrant  le  combat ,  5» 
forçant  ou  diminuant  de  voiles  à  mefure  que 
cplle*ci  en  forçoit  ou  diminuoit.  Sir  jEdouard 

*  frernon ,  de  fon  côté,  qmiqu'aïant  le  vent 
fur  les  François,  laiffa  la  journée  entière 
s'écouler  fans  engager  le  combat,  dans  Vidée 
que  le  commandant  françois  attendroit  jus- 
qu'au lendemain  :  mais  probablement  eu  offi- 
cier avoit  été  joindre  a  vaijfeaux  de  60  ca~ 
mns ,  qui  mouilloient  à  Trinconomale  ,  où  il 
ft  trouvoit  un  nombre  de  troupes  réglées  d» 
400  Cipayes.  Si  ces  forces  euffent  fait  uu 
mouvement  rapide  j  Pondichery  eût  été  pro- 
bablement fpuvé,  &  fir  Edouard  Vemon  dé- 

k  fait.  L'on  convient  généralement  que  ie  corn* 
mandant  de  l'efeadre  franççife  s'zji  conduit 
en  homme  également  brave  &  habile  pour  fau-, 
wr  les  vaïfftaux  confiés  â  fis  feint.  Les  tran- 
chées furent  ouvertes  devant  Pondichery  le 
î'8  Septembre;  &  le  IJ  Oâobre  Ut  ville  ca- 
pitula. La  défenfe  de  Mr.  de  Bellccombe  w 
gouverneur  de  la  place  ,  a  été  celle  d'un  brave 
homme.  Il  A  fait  deux  fort i es  avec  fuccis, 
&  ne  s*efi  rendu  qu'après  avoir  eu  64  canont 
démontés.  De  fon  côté,  il  a  mis  11  pièces 
des  ajfiégeans  hors  d'état  de  fervfr.  Tout  ce 
que  les  François  âvoient  d'établijfcmens  fur 
la  côte  de  Coromandel ,  fubordonnés  au  gou- 
vernement de  Pondichery,  efi  réduit.  Chan- 
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dtrnagûT  a  auffi'  capitulé  t  ainfi  que  Je  refle.  • 
des  établijjhnens  françois  dans  le  Bengale* - 
Von  va  s'occuper  à  préjent  de  la  ruina  ion 
de  ceux  fur  la  côte  de  Malabar. 

Fin  de  la  capitulation  de  Pondichery. 

Art  XIV.  "  Les  officiers  civils  &  militaires , 
les  habitans,  les  marchands  &  cous  autres  de 
uelque  condition  qu'ils  foient,  Européens*  In-  v 
iens ,  &  ceux  des  autres  nations  qui  fe  trou- 
vent actuellement  â  Pondichery  &  les  dépen- 
dances, ainfi  que  toutes  les  perfonnes  abfentes 
dont  les  affaires  font  entre  les  mains  de  feur& 
chargés  de  procuration.;  feront  maintenus  non- 
feulement  dans  leur  entière  liberté,  mais  aufli 
dans  la  pofieflïoa  pleine  &  paifible  de  leurs  .effets 
meubles  &  immeubles,  marchandifes»  biens  &navi- 
res,.ainlî  que  Tufufruit  de  leur  crédit  &  contrats, 
tant  à  Pondichery  que  dans  les  autres  comptoirs 
ou  manufacture*  quelconques:  ils  pourront  à  leur 
choix  les  garder  ou  les  vendre  aux  François,  ou 
aux  Anglois,  ou  enfin  les  exporter;  ce  qu'ils  fe- 
ront en  liberté  de  faire  pour  Tille  de  France  ou 
quelque  port  neutre  dans  Tefpace  de  quinze*  * 
mois  après  la  date  de  la  préfente  capitulation  » 
fans  qu'ils  foient  aflujetiis  à  payer  aucun  droit. 

Les  armateurs  du  navire  le  Briflbo  pourront 
l'expédier  fous  pafleport  pour  Tille  de  France 
avec  les  paf&gers  &  telles  marchandifes  qu'ils 
défirent  emporter  &  on  leur  accordera  les  paf- 
feports  nécessaires  „.  * 
R.  Ceux  des  habitans  qui  jugeront  à  propos  de 
demeurer  dans  Pondichery ,  cV  qui  ne  font  pas  com~ 
pris  dans  les  articles  précidens  ,  auront  toute  liber- 
té fous  le  pavillon  anglais ,  à  condition  qu'ils  prê~ 
ta  ont  le  ferment  d'allégeance  envers  S,  Ai.  B.  Les 
biens  de  tous  les^particuhers  leur  feront  conftrvis* 
&  ils  pourront  en  difpofer  à  leur  gré;  on  excepte 
de  cette  permifiion  les  armes  &  autres  munitions  de 
guerre. 

Von  accorde  aujji  V article  aui  regarde  le  nayir* 
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le  BnJJun,  pourvû  qu'il  foit  prouvé  qu'il  appartient 
*  0  des  marchands  de  Pondichtry  :  avec  cette  ref- 
tnâUon  que  la  cargaison  du  du  navire  fera  fujette 
a  V examen  ,  avant  qu'il  lui  foit  permis  de  fortin 
de  la  rade  de  Pondichety. 

Art.  XV.  "  Ceux  des  François  que  leurs  nftaires 
ou  Pétat  de  leur  fortune  obligent  à  reftcr  à  Pon- 
dîchery,  auront  la  liberté  d'y  demeurer  :  ils  ne 
leront  en  aucune  manière  inquiétés,  Se  jouiront» 
de  la  même  protection  que  les  fujets  Jibres  de 
S.  M  B  :  il  lcur  fcra  auffi  permis  d'aller  où  boa 
f  leur  femblera  ,,. 

R.  Accordé.  On  en  excepte  les  officiers  militai- 
res qui  doivent  /tnure  les  troupes  ;..  mais  il  leur 
fera  permis  de  conftituer  des  porteurs  de  procura- 
tion chargés  de  tranfigèr  pour  eux. 

Art.  XVI.  f'Les  militaires  dont  les  affaires  de^ 
mandent  leur  préfetice ,  auront  la  liberté  de  de  « 
raeurer  à  Pondïchery  fur  la  permiflion  qu'ils  ob- 
tiendront de  Mr.  de  Bellecombe  ;  dans  ce  cas  ils 
jouiront  des  grâces  mentionnées  dans  l'article 
précédent,,. 

%  R  Ce  qu'on  a  dit  à  l'article  XV  eft  une  réponfc 
à  celui- cL 

Art.  XVII.  «  Les  habitans  &  autres ,  tant  Euro-? 
péens  qu'Indiens ,  ne  feront ,  en  aucune  manière 
4  inquiétés ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  pour 
avoir  porté  les  armes  durant  le  fiége  ,  y  ayant 
été  contraints;  Pufage  établi  dans  toutes  les 
colonies  en  pareilles  circonftances  étant  d'obli- 
ger tous  les  particuliers  à  fervir  dans  la  milice,,. 
R.  Accordé. 

Art.XViLl.  "  Les  défertears  de  part  &  d'autre 
feront  refpeaivement  rendus,  avec  promette  de 
leur  taire  . grâce;  mais  l'on  ne  pourra  réclamer 
comme  tel  aucun  particulier  ,  pour/  s'être  rangé 
fous  le  drapeau  de  fa  nation  ,  fous  lequel  il 
pourra  demeurer  fans  pouvoir  être  dans  la  fuite 
inquiété  fous  quelque^  prétexte  que  ce  puifle  être. 
Quant  aux  foidats  faits  prifonniers  de  part  & 
d'autre,  pendant  le  fiége,  ils  feront  rendus», 
quel  qu'en  foit  le  nombre  ,,. 

R.  Accordé. 

Art.  XI3É.  .«'•■  Tous  les  papiers  du  gouverne- 
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nient,  fan»  Exception,  demeureront  entre  \t% 
jnains  de  Mr.  de  Bellecombe,  &  feront  fans  au- 
cun examen  préalable  mis  à  bord  du  vaifleau  qui 
doit  le  tranfportcr  en  France.  On  en  fera  de 
même  des  papiers  de  l'intendance,  lefquels  Mr. 
Chevreau  aura  la  liberté  d'emporter  avec  lui  fans 
qu'ils  puiflènt  être  examinés  non  plus  que  ceux 
du  contrôle  &  du  domaine 

R.  Tous  les  papiers  concernant  les  affaires  pu- 
hliques  feront  remis  dans  les  mains  d'une  perfonne 
nommée  pour  les  examiner ,  cV  ceux  dfentr9eux  qui  ^ 
ne  paroîtront  pas  nécejfaires  au  gouvernement  fe- 
ront rendus  au  général-major  Beliecombe  &  à  Mr. 
Chevreau. 

Art.  XX.  ■«  Les  minutes  publiques ,  les  effets, 
legiftres  k  papiers  appartenans  au;  conleil  fupé- 
jieur  &  aux  cours  qui  en  relèvent;  les  minute* 
des  aôes,  pafles  par  devant  notaires,  &  tous  ac- 
tes &  papiers  en  général  qui  peuvent  intérefler 
l'état  &  la  fortune  des  citoyens,  feront  refpedés 
&  confervés  avec  foin  :  ils  demeureront  entre 
les  mains  de  ceux  qui  les  ont  aduellement  à 
Pondichery  pour  s'en  fervir  au  befoin  ,  jufqu'à 
ce  que1  l  occafion  fé  préfente  de  diipbfer  de  ce» 
effets  précieux,  &  que  les  circonftances  indi- 
quent à  l'avenir  les  moyens  de  pourvpir  à  ce»  * 
objets  im  port  ans  ».  v  < 

R.  Accordé. 

Art.  XXI.  M  Le  dépôt  des  papiers  qui  traitent 
de  l'arrangement  des  affaires  de  la  compagnie 
des  Indes  ,  demeureront  à  la  difpofition  des 
çommiflairés  de  la  dite  compagnie ,  auxquels  il 
fera  permis  de  prendre  tels  arrangemens  &  tel- 
les précautions  qu'ils  jugeront  convenables  pour 
la  fureté  ck-fdits  papiers  „. 

R.  Accordé. 

Art.  XXII.  "  Les.François  européens  ou  fujet» 
indiens  qui  pourroient  demeurer  aahs  les  comp- 
toirs françois  ou  ^nglbis,  n'auront  rien  à  démê- 
ler avec  les  Princes  indiens;  le  gouvernement 
anglois  les  mettra  à  l'abri  de  toutes  vexations 
&  demandes  de  la  part  desdits  Princes  &  leur 
accordera  la  même  prote&ion  dont  jouiflent  le* 
fujets  de  S.  M.  Britannique  ,>» 


\ 


Digitized  by  Google 


I.  Mai  1779.  57 

R.  Accordé. 

Art.  XXIII.  "  Les  Sepois  Se  autres  Indiens  de 
quelque  tribu  &  fedte  qu'ils  puiflTcnt  être  ,  qui 
auront  fervi  fou*1  les  drapeaux  françois ,  ne  fe- 
ront point  inquiétés  dans  leurs  perfonnes  pu 
dans  leurs  biens  à  rajfon  de  leur  attachement  , 
pour  les  François ,  ou.  des  feryiees  qu'ils  leur 
ont  rendus.  Le  gouvernement  anglois  fera  même 
intervenir  fa  prote&ion  en.  cas  qu'ils  fuflent  per- 
sécutés par  aucun  Prince  afiatique  ' 

R.  Accordé. 

Art.  XXIV.  «  La  capitulation  actuelle  s'éten- 
dra, autant  que  ces  articles  en  font  fufceptibles? 
à  tout  ce  qui  a  rapport  à  Chandernagor  &  au- 
tres factoreries  françoifes  dans  le  Bengale,  à  Ya- 
naon  &  Karical  dont  les  Anglois  fe  font  empa- 
rés \  &  à  l'établiflement  q>  Mazulipatan  ,  ainft 
qu'aux  navires  françois  qui  ont  été  pris  dans  le 
Gange  &  fur  la  côte  de  Coromandel  depuis  le 
premier  Juillet  dernier,  dont  les  matelots  &  ceux 
qui  fe  font  trouvés  dans  la  place,  feront  trans- 
portés à  rifle-de  France  :  les  papiers  &  lettres. 
?d relies  à  Mr.  de  Bellecombe  &  qui  ont  été  pris 
fur  ces  vaifleaux,  feront  fidèlement  rendus,,. 

R.  Inadmiffiblc. 

Art.  XXV.  "  Après  que  la  préfente,  capitula- 
tion fera  fignée ,  la  porte  de  Vellenore  fera  dé- 
livrée à  une  garde  angloife  de  50  hommes ,  &  il 
y  en  reftera  une  françoife  du  même  nombre 
d'hommes  :  ces  gardes  auront  ordre  de  ne  laif? 
fer  fortir  aucun  foldat  françois  &  de  n'en  laifTer 
entrer  aucun  anglois  :  le  lendemain ,  les  troupes 
angloifes  feront  mifes  en  pofleffion  de  tous  les 
polies ,  &  difpofcront  les  gardes  néceflaires  au 
maintien  du  bon  ordre  ;  la  garnifqn  de  Pondi- 
chery  fe  retirera  en  même  tems  dans  les  cafer- 
nes  qu'elle  occupera  jufqu'au  moment  de  l'em- 
barquement :  en  y  arrivant,  lesibldats,  confor- 
mément à  l'ordre  qu'ils  crv  recevront  de  leur* 
propres  officiers  dépoferont  leurs  armes  dans  les 
magafins  dont  les  officiers  de  Tétat-major  auront 
les  clefs  :  on  obfervera  la  même  chofe  à  l'égard 
des  troupes  nationales  &  autres  Indiens  armés  : 
on  accordera  les  paflèports  néceflaim  ».  . 
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R.  Répandu  par  fs  premier  article. 

Art.  XXV  L  44  La  pleine  &  entière  exécution 
de  la  capitulation  fera  obfervée  boni  fide,  &  fera 
garantie,  non- feulement  par  la  Ggnatiire  du  gé-' 
neral -major  Munro  &  celle  du  Commodore  Ver- 
Bon  ;  mais  encore  par  celle  du  gouverneur  & 
confeil  de  Madras  ;  m'en  rapportant  à  l'égard  du 
rerte  à  la  deeifion  des  cours  de  France  &  d'An- 
gleterre pour  une  réparation  r>rop<  rtionnée  a  la 
violation  des  traités  &  du  droit  des  gens  ,  qui 
par  les  ordres  des  gouverneurs  &  confcils  de 
Calcutta  &  de  Madras  a  été  opérée  au  très  ftrand 
préjudice  de  la  nation  françoife  &  de  l'hfuna- 
nité  „. 

A  Pondichcry,  le  17  Octobre  1778. 

(  Signé  )  Bellecombe. 
ha  capitulation  fera  fîgnce  par  fir  Edward 
Vernom  &  le  major  -  général  Mum  »  qui  Je  rendront 
garaas  de  la  ratification  du  confeil-fupérictir  de?  . 
ÉUirmu 

C  Signé  )    HeBor  Munro.    Edward  Fer  non. 
Au  camp,  devant  Pondichery ,  le  17  Octobre 
1778. 

L'amiral  Keppel  a  conftamment  refufé  de 
reprendre  le  commandement  de  la  flotté , 
qui  lui  a  été  offert  à  plufieurs  reprifes  ,  al-  * 
léguant  pour  maûf  de  fon  refus  ,  qu'il  ne 
vouloit  pas  fervir  fous  Padminiftration  ac-  * 
tuelle.  Ce  refus,  qui  femble  peu  généreux, 
peu  patriotique,  &  fur -tout  qui  répond  £ 
mal  aux  marques  éclatantes  d'eûime,  d'in- 
térêt &  de  confiance  que  la  nation  a  don- 
nées à  cet  amiral ,  lui  a  aliéné  beaucoup  de 
fes  partifans;  &  en  général  on  lui  fçait  mau- 
vais gré  de  n'avoir  pas  facrifié  en  cette  oc- 
cation  fes  reflentimens  particuliers  à  l'intérêt  1 
de  fa  patrie,  qui  reclamoit  fes  fervices.  Le 
Roi  a  pourvu  à  ce  commandement,  en  y  , 
nommant  ie  chevalier  Charles  Hardy  ,  amU 
jal  de  l'efeadre  blanche  ,  &  gouverneur  de  j 


Digitized  by  Google 


\l.  M*%  1779.  59 
l'hôpital  d*  Grëénwich.  Cet  officier  a  fervi 
avec  diftinâien  durant  la  dernière  guerre; 
lès  deux  amiraux  qui  commanderont  fous 
lui,  font  le  vice  -  amiral  lord  Shuldham  & 
Mr.  Robert  Digby.  , 

Lorfque'Mr.  Burce  préfenta ,  le  18  du 
mois  dernier,  un  mémoire  à  la  chambre  des 
communes  en  favem  des  Catholigues- romains, 
habitans  d'Edimbourg  &  de  Glafcow,  le  lord 
North^fe  leva  fur  le  champ  &  prévint  Mef- 
lîeurs  que  Sa  Majefté,  informée  du  contenu 
de  cette  pétition  ,  l'a  voit  particulièrement 
chargé  de  la  rccqmmtnder  à  leur  confidérar- 
tion.  Cette  pièce  a  fixé  l'attention  publique  . 
d'une  manière  finguliere  :  il  en  circule  des 
copies  imprimées  dans  toutes  les  provinces' 
des  trois  roïaumes;  elle  eft  conçue  en  ces 
termes  : 

Nous  ,   vos  fupplians,  les  Catholiques-  ro- . 
mains  réfidans  dans  les  cirés  d'Edimbourg  &  de  ' 
Glafcow  ,  demandons  avec  le  plus  profond  ref- 
pedt  &  la  plus  humble  déférence,  qu'il  nous  foit 
permis  d'expofer  à  cette  honorable  chambre  le 
traitement  que  nous  avons  récemment  éprouvé 
de  la  furie  d'une  populace  mal  guidée*,  &  d'im- 
plorer les  réparations  &  la  protection  que  nous 
ne  doutons  pas  que  cette  honorable  chambre  ne  P^*3, 
penfe  être  ducs  aux  torts  qui  nous  ont  été  faits  , 
&  que  la  juftice  ainfi  que  l'humanité  connues  de 
là  légiflaiion  britannique  nous  donnent  lieu  d'en 
attendre. 

Nous,  &  le  refte  de  nos  frères  habitans  de 
i'Ecoiîè  ,  avons,  pendant  une  longue,  fuite  d'an- 
v  fiées  ,  par  une  conduite  innocente  &  foumife,  ' 
cherche  à  prouver  que  nous  étions  des  fujets 
utiles  dont  on  n'avoit  rien  à  craindre;  on  nouç 
a.  toujours  vù  prêts  à  faifir  avec  empreflemenc 
ÊOj«es  les  ocçaJSons  dp  fervir  notre  pays  aux  dé- 
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d'un  fiecle  éclairé  &  généreux;  ayant  iramédiai- 
tement  fous  les  yeux  les  adouciflémens  apportés 
dans  les  loix  pénales  en  faveur  de  nos  frères  ha- 
bitans  de  l'Angleterre,  avons  ofé  ëfpérer  que 
nous  pourrons  participer  à  la  même  indulgence; 
nous  nous  étions  flattes  que  la  conduite  foumife 
&  loyale  que  nous  avons  tenue  en  cette  occa- 
lion,  la  docilité  avec  laquelle  nous  nous  Tomme* 
prêtés  à  ce  que  Ton  différât  à  notre  égard  ces 
marques  d'indulgence,  lorfque  le  bill  en  faveur 
des  Catholiques-romains  d'Angleterre  fut  préfen- 
xé  au  parlement ,  nous  donnoient  quelques  droits 
à  cette  grâce. 

Intérieurement  pénétrés  <jte  la  juftîce  de  nos 
efpérances  &  de  l'innocence  de  notre  conduite , 
nous  avons  vu  avec  douleur  que  l'humilité  même 
de  cette  conduite,  que  la  foumiifion  avec  laquelle 
nous  nous  fommes  prêtés  à  ce  délai ,  au-lieu  d* 
calmer  les  efprits  de  quelques  personnes  qui  nous 
apprécient  mal,  n'ont  fervi  qu'à  enflammer  dans 
le  bas  ordre  du  peuple  les  difpofidons  qu'il  avoic 
à  la  violence;  les  papiers  publics  furent  remplis 
d'avertiflemehs  inflammatoires,  on  publia  &  Von 
diftribua  à  ta  populace  des  pamphlets  dans  les- 
quels nous  étions  peints  des  ptus  odieufes  cou- 
leurs comme  ennemis  de  la  foçiété,  jndignefc 
même  de  Texiftertce  :  on  fît  circuler  dans  toute 
l'Ecofle  des  écrits  tendans  à  inviter  tous  les  or- 
dres du  peuple  à  fe  réunir  pour  «nipêcher  qu'on 
ne  nous  accordât  la  plus  légère  partie  des  droits 
des  fujets  :  les  fuites  de  toutes  ces  manœuvres 
ont  répondu  a  ce  qu'on  s'en  étoit  promis:  le  bas 
peuple  fc  livra  par- tout  contre  nous  aux  derniers' 
excès  de  la  fureur  &  de  la  rage,  &  l'on  vit  jour-' 
Tellement  les  papiers  publics  remplis  des  réfolu- 
tions  prifes  par  des  bourgs ,  des  communautés , 
des  paroifles  &c.  fec,  aux  fins  de  s'oppofer  à 
tout  ce  qui  pourvoit  être  arrêté  de  favorable  pour 
,  nous  par  le  parlement. 

Nous,  de  notre  côté,  confîdérant  le  danger 
des  préventions  qui  avoient  été  élevées  contre 
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nous  aree  en  artifice  fi  blâmable,  &  les  vûes 
feditieufes  qui  décelôient  pluiieurs  des  moyens 
que  Ton  avoit  employés  pour  enflammer  le  peu- 
ple ;  redoutant  les  conféquences  de  cette  fureur 
ebthoufiafte  li  elle  étoit  portée  â  un  certain  point , 
nous  avons  renoncé  de  plein  gré  le  de  bon  cœur 
à  ridée  de  foMiciter  le  parlement,  tandis  que  ce 
ferment  opéroit,  préférant  de  renvoyer  les  foins 
de  notre  bien-être  à  des  tems  plus  tranquilles ,  à 
la  douleur  de  troubler  la  paix  de  notre  pays,  & 
nous  fignifiames  immédiatement  cette  réfolution 
de  notre  part,  à  l'officier  d'etat  qui  dévoie  la 
connoitre. 

Nous  efpêrions  que  fi  cette  preuve  convaincan- 
te, cette  preuve  la  plus  grande  que  nous  puffions 
donner  de  notre  foumiflîon  au  gouvernement  & 
de  no  s  difpoGtions  pailîbles ,  ne  nous  réconci- 
lioit  pas  avec  le  peuple  ,  elle  roettroit  du  moins 
un  terme  â  ces  animoficés  que  des  craintes  mal 
fondées  a  voient  fufeitées  contre  nous  ;  mais  en 
cela  nous  nous  trompions  confîdérablement  :  la 
fureur  enthouiîafte  qui  s'étok  emparée  des  efprits, 
parvint  tout-à-coup  à  un  point  de  violence  fi 
.extrême,  que  le  peuple  n'en  parut  que  plus  obf- 
tinément  acharné  à  notre  deftrùftion  ;  la  populace 
d'Edimbourg  &  de  Glafgow  paroiflant  la  plus 
enflammée  contre  nous,  k  cette  effervefeence 
étant  foigneufement  entretenue  par  l'artifice ,  it 
s'éleva  un  violent  tumulte;  malgré  les  efforts 
des  magiftrats  de  éés  deux  cités  ,  la  multitude 
fe  porta  aux  dernières  extrémités ,  pilla  nos  ef- 
fets,  brdla  &  detruifit  nos  maifons,  infulta  nos 
perfonnes ,  &  menaça  d'arracher  la  vie  à  pluficurs 
de  nous  s'ils  fuflent  tombés  entre  fes  mains.  No- 
ue intention  n'eft  pas  d'exagérer  les  défordres 
auxquels  elle  fe  livra*  pas  même  d'expo  fer  en 
entier  à  cette  honorable  chambre  ce  que  nous 
défireriona.  pouvoir  enfevelir  dans  le  fein  d'un 
éternel  oubli. 

Dans  ces  circonftances  alarmantes,  de  qui  at- 
tendrons-nous des  rcdrcfiêmens  à  nos  griefs  &  de 
la  proteâion ,  fi  ce  n'eft  de  la  juftice  &  de  l'hu- 
manité du  parlement?  Par  la  févérité  des  loi* 
qui  fubûVIient  contre  nous ,  nous  femmes  à  beau* 
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coûp  d'égards  incapables  d'oburiif  aucun  redref- 
'  fement  Jegal  ;  par  cette  môme  rai  fon  les  cou  ri 
inférieures  n'ont  pas  en  leur  pouvoir  de  nous 
fécourir .  le  corps  lcgiflatif  fcul  peut  nous  pro- 
téger, &  c'eft  de  fa  borné  feule  que  nous  at- 
tendons de  la  prote&ion  ;  mais  en  nous  livrant 
avec  confiance  à  la  merci  du  parlement',  nous 
demandons  avec  la  foumifïîon  la  plus  profonde*, 
qu'il  nous  fou  permis  de  faire  pleinement  con- 
çoit rc  à  ce  trcs-refpeftable  corps  la  nature  de 
notre  requête.  '* 
En  premier  Heu,  nous  femmes  éloignés ,  très- 
éloignés  d'avoir  du  reffentiment  contre  qui  que 
ce  Toit,  &  de  délirer  que  l'on  demande  à  aucune 
Çerfonne  Compte  de  ce  qui  s'eft  pafle ,  à  plue 
forte  raifon  que  quelqu'un  foit  puni  à  raifon  des 
torts  qui  nous  ont  été  faits;  nous  pardonnons  du 
fond  de  nos  cœurs  :  &  fi  quelqu'un  etoit  arrêté 
ou  pourfuivi  à  notre  fujet,  en  fuppofant  qu'on 
notas  crût  dignes  d'être  entendus,  nous  pren- 
drions la  liberté  de  follicicer  fon  pardon  avec  les 
dernières  inftances  ;  11  nous  faifons  cette  décla- 
ration ,  ce  n'eft  pas  que  nous  fentlons  intérieur 
remént  que  nous  avons  fait  quelque  chofe  qui 
ait  mérite  le  traitement  cruel  que  nous  avons, 
reçu  :  noue  confeience  à  cet  égard  eft  parfai- 
tement tranquille-,  notre  conduite,  comme  fujets 
&  comme  citoyens,  a  été  irréprochable,  &  nous 
défions  nos  plus  grands  ennemis7,  même  ceux 
qui  ont  brûlé  nos  maifons  &  attenté  à  notre  vie, 
de  prouver  qu'à  l'un  &  à  l'autre  égard  nous 
ayons  manqué  à  notre  devoir  :  nous  la  faifons 
(  cette  déclaration  )  parce  que  telle  eft  la  dif- 
potkion  réelle  de  nos  efprits  ,  parce  que  la 
raifon  nous  la  difte  &  aotre  religion  nous 
l'enjoint.  En  fécond  lieu,  nous  renonçons  de 
bon  cœur  â  toute  idée  de  demander  dans  ce 
moment-ci  aucun  adouciflement  à  la  feverité  des 
loix  qui  font  en  force  contre  nous  :  à  la  venté, 
il  ne  peut  que  nous  paroitre  bien  dur  que  nous 
foyons  les  feuls  à  qui  l'on  refufe  les  adoucifle- 
nicns  qui  ont  été  accordés  à  un  certain  point  à 
nos  frères  dans  toutes  les  autres  parties  des  do- 
maines de  Sa  Majetté;  les  droits  que  nous  y 
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avons,  ont  la  juftiee  pour  fondement  atrilî  bien 
que  ceux  des  autres;  mais  nous  Tentons  que,  vil 
î'eftervefcence  a&uclle  des  efprits  échauffes  con- 
tre nous,  infifter  fur  ce  point  ce  fefoit  peut-être 
troubler  la  paix  de  notre  pays;  &  c'eft  dans  cette 
confidératton  feule,  que  dans  les  circonftances 
prefentes,  nous  nous  abftenons  de  le  demander» 
proteftant  toujours  à  cette  honorable  chambre 
&  à  l'univers  que  notre  confeience  nous  dé- 
charge de  toute  efpece  d'offenfe  »  foit  en  opi- 
nion ,  ou  en  a&ion ,  qui  ait  pu  nous  taire  méri- 
ter la  rigueur  extrême  des  ioix  auxquelles  nous 
.nous  foumettons  ,  &  que  nous  fommes  parfaite- 
ment prêts  à  donner  lès  preuves  lés  plus  effica- 
ces que  la  (ageflo  du  corps  legiflatif  puîflfe  fug- 
j[érer ,  de  noire  fidélité  envers  Sa  Majcfté  &  de 
.notre  attachement  à  ln  conflitution  de  notre 
pays. 

Mais,  quoique  nous  renoncions  entîorement 
aux  reflentimens,  quoique  confultant  le  devoir 
.de  citoyens,  nous  différions  nos  requêtes  à  lé- 
«ard  des  droits  de  fujets,  dont  en  toute  humi- 
lité nous  croyons  être  revêtus;  ce  que  nous  de- 
vons d'ailleurs  à  notre  propre,  confcrvatjon ,  ne 
.'permet  pas  que  nous  renoncions  de  même  aux 
.droits  de  toute  efpece  de  protection;  la  fitua- 
.tion   étroite  dans  laquelle  nous  nous  trouvons 
,comme  particuliers,  ce  que  plulîeurs  de  nous 
doivent  a  leurs  malheureufes  familles  absolument 
ruinées ,  ne  foufFrent  pas  que  nous  renoncions 
aux  humbles  efforts  que  nous  pouvons  faire  pour 
[obtenir  de  l'équité  &  de  l'humanité  du  public 
.quelque    compensation  des  pertes  ,  accablantes 
que  nous  avons  eftuyees. 

Si  la  feverité  des  îoix  pénales  eût  été  légale- 
ment mife  en  exécution  contre  nous;  fi  nous 
enflions  été  légalement  juges  &  condamnes  à 
iubir  quelque  peine  pour  offrir  au  Dieu  tout- 
puifiantle  culte  que  nous  diétent  nos  confeiences, 
vù  le  profond  refpcct  que  nous  portons  aux  loi* 
de  notre  pays  >  nous  euflîons  fupporté  notre  fort 
avec  patience,  quelque  dur  qu'il  put  être,  ainfi 
que  nous  l'avons  fouvent  fait ,  fans  plainte  , 
fans  murmure  Mais  il  nous    eft  impofflble 
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de  ne  pts  trouver  extrêmement  dur,  de  noua 
voir  expofés  à  la  furie  d  une  multitude  qui  ne 
conaoit  point  de  ioix,  fans  qu'il  y  ait  la  plus 
légère  provocation  de  notre  part,  fc  d'être  trai- 
tés fi  inhumainement,  il  cruellement ,  fans  au- 
cune forme  de  procès ,  fans  être  cncendus ,  exa- 
minés &  légalement  condamnés. 

Ce  que  nous  demandons  donc  très -humble- 
ment, la  requête  que  nous  ofons  préfentcr  avec 
la  plus  profonde  foumifTton,  tend  à  ce  que  cette 
honorable  chambre ,  prenant  en  confîdération  le 
cas  où  nous  nous  trouvons,  veuille  bien  dans  fa  * 
fcracieufe  bonté  le  de  là  manière  qu'elle  jugera 
convenable  »  déterminer  quelques  moyens  de 
compenfation  pour  ceux  d'ericre  nous  qui  ab- 
folument  ne  peuvent  pas  fupporter  les  perte» 
accablantes  que  nous  avons  îl  injuftement  eP- 
fuyéés.  Que  confidérant  que  nous  femmes  iné- 
vitablement expofés  à  la  férocité  du  même  trai- 
tement de  la  part  d'un  peuple  furieux,  guidé 
par  un  zele  effréné  &  mal  entendu  ;  û  nous  J 
n'obtenons  pas  une  prote&ion  efficace  ,  cette 
honorable  chambre  ait  la  bonté  de  pourvoir  à 
notre  fureté  pour  l'avenir. 
v  Notre  requête  tend  enfin  à  ce  que ,  jufqu'aU 
moment  où  l'on  pourra  de  fang  froid  reprendre  , 
en  confîdération  les  loix  qui  ont  rapport  à  nous, 
nos  perfonnes  &  nos  biens  puiflent  avoir  à  l'a- 
venir quelqu'cfpece  de  fécurité  contre  de  pareil* 
outrages,  en  prenant  les  mefures  qui  paroltronc 
,    à  la  chambre  les  plus  propres  a  remplir  cet  ob- 

iet.  Nous  demandons  très  humblement  à  cette 
îonorable  chambre,  qu'il  nous  foit  permis  de 
I'aflurcr  que  ce  n'eft  pas  fans  en  avoir  les  plu» 
fortes  raifoos,  que  nous  folljcitoos  inftamment 
•  ■  de  la  prote&ion  ;  car  ces  mêmes  ennemis  que 
nous  n'avons  pas  provoqués ,  &  cjui  nous  onc 
jufqu'à-préfent  perfecutés  d  une  manière  fi  cruelle  » 
loin  d'être  fatisfaits  de  leurs  fucecs  récens ,  ent 
ont  fait  le  motif  de  violences  ultérieures;  ceur 
qui  ne  nous  ont  jamais  menacés  fans  mettre 
leurs  menaces  en  exécution ,  ont  publié  &  -dis- 
tribué une  efpece  de  manifefte  tendant  à  exciter 
tous  les  ordres  du  peuple  à  mettre  ftriâement 
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en  force  les  loix  très  fangoinaires  qui  fobfiftenc 
contre  nous,  niant  que  le  parlement  ait  l'auto- 
rité de  révoquer  cea  loix,  ou  aucunes  aotrea 
loix  faites  avant  l'union  (  de  l'Angleterre  &  de 
FEcoflc  )  ,  menaçant  les  magitlrats  des  mcmea 
violences  qui  ont  été  employées  contre  vos  fup- 
plians,  s'ils  ne  font  pas  exécuter  cet  loix;  repré- 
sentant comme  leurs  droits  &  privilèges  cet 
moyens  de  bsnnir  &  de  mettre  à  mort  vos  ïop- 
plians ,  propofant  des  aflbciations  à  l  effet  d'empê- 
cher que  Ton  acheté,  vende,  prête,  emprunte» 
ou  qu  enfin  on  entretienne  aucun  commerce  10- 
cial  avec  ceux  de  notre  religion  ,  le  menaçant  de 
traiter  comme  papiftes  tous  ceux  qui  refuferonc 
de  concourir  dans  ces  raclures.  Par  les  actes  de 
violence  qu'ils  fe  font  récemment  permis  contre 
quelques-uns  des  membres  les  plus  refpe&ablts 
de  l'églife  dominante  en  Lcottc ,  ils  ont  prouve 
jufqu  a  quel  point  ils  font  capables  d'alir  contre 
ceux  qui  mettent  quelque  modération  dans  leurs 
fentimens;  en  un  mot,  rien  déplus  déplorable, 
fan»  l'aflï  (tance  efficace  de  la  legi  liât  ion  ,  rien 
qe  laiflè  moins  lieu  à  l'efpoir  que  notre  condi- 
tion :  noua  nous  flattons  humblement  que  cette 
requête  de  notre  pari  ne  paroi tra  à  cette  hono- 
rable chambre .  m  déraifonnable ,  ni  dérogeant 
eu  refpeâ;  nous  efyérons  de  la  juftice  Se  de 
l'humanité  de  ce  corps  refpeaablc ,  dont  la  pré- 
rogative favorite  &  la  plus  noble  eft  de  protéger 
l'opprime  &  de  défendre  les  droits  du  peuple 

3u'il  repréfente  .  qu'il  aura  la  bonté  gracieufe 
e  nous  prendre  fous  fa  protection  ,  nous  qui 
n'avons  rien  plus  à  cœur  que  de  noua  compor- 
ter en  fujets  fournis  &  en  bons  citoyens;  nous 
qui  par  notre  loyauté  envers  notre  Prince ,  par 
notre  conduite  innocente  fc  foumife,  auront 

Sour  objet  confiant  de  nos  efforts  de  mériter 
1  faveur  &  l'approbation  de  cette  honorable 
chambre. 

Le  6 ,  il  a  été  commis  un  meurtre  horri- 
•      ble  à  ia  porte  du  théâtre  de  Covent  Garden. 
I*    Mifs  Wray,  fille  généralement  connue  en 
.  1    Angleterre  par  le  charme  de  fa  voix ,  fer» 
;     J.  P*rt.  E  toit 
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toit  de  la  comédie  accompagnée  de  la  Sig- 
nera Galli  f  &  alloit  joindre  fa  voiture  fc 
quelque  diftance  de  l'arcade  nommée  le 
Piazza ,  lor  fqu  '  u  n  Monfieur  Ackmau  fe  pré* 
cipitant  fur  elle ,  le  la  tirant  par  une  man- 
che de  fa  robe  pour  lui  faire  tourner  la  têt* 
4e  fon  côté ,  fans  dire  an  mot,  fana  aucune 
menace  antérieure,  lui  lâcha  dans  le  front 
un  coup  de  piftolet  qui  divifa  fon  crâne  en 
deux  parties  prefqu'égaiea  :  tandis  qu'elle, 
tomboit ,  l'afàffin  appuïa  fon  fécond  piftolet 
fur  fon  propre  front ,  mais  il  le  porta  trop  t 
haut ,  la  balle  n'emporta  que  la  chair ,  le  ' 
crise  fut  inta& ,  il  tomba  cependant  fur  la 
àatheureufe  vi&ime  de  fa  frénéfie ,  èc  dans 
cette  pofture  il  effiiïa  de  fe  détruire  en  frap- 
pant violemment  une  de  fes  tempes  du  chien 
de  fon  piftolet,  &  criant  :  Oh!  eue^moi  ^ 
tuci-moi ,  au  mm  de  Dieu,  tuei-mêil  Mais 
les  fecours  étant  prompts,  on  lui  arracha  fes 
piftolets  des  mains ,  on  s'aflura  de  fa  per- 
sonne,  que  depuis  l'on  garde  à  vûe  avec  le 
plus  grand  foin.  On  trouva  dans  fes  poches 
deux  lettres,  dont  l'une  a vok  été  écrite  par 
loi -même  &  adreffée  à  Mifs  Wray,  qui  la 
lui  avoit  renvoïée  ;  l'autre  étoit  deftinée 
pour  Mr.  Booth  fon  beau -frère.  Dans  la  pre- 
mière ,  où  il  emploïoit  l'expreflion  de  my 
deartft  Love  (  ma  plus  chère  amour) ,  il  en- 
tretenoit  l'objet  de  ce  funefte  amour,  de  l'ex- 
cès de  fa  flamme ,  de  l'efpoir  où  il  étoit  de 
fe  trouver  bientôt  dans  une  fituation  aflez 
fceureufe  pour  pouvoir  1*  partager  avec  celle 
fans  la^uell*  il  ne  pouvoit  fupporter  l'exif- 
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te hce  Arc  ;  dans  la  féconde  il  faifoit  part  1 
fon  beau-frere  de  lt  réfolution  où  il  étoit  de 
fe  détruire  ,  mais  il  se  parlote  que  de  fa 

propre  deftru&ion. 

ALLEMAGNE. 

Ratisbonne  (/e  n  jlvfiL  )  Le  baroit 
d'Oexle  ,  envoie  du  Prince-evéque  d'Augs* 
bourg  à  la  diète,  a  envoïé  le  31  Mars  I 
tous  les  autres  rniniftres  un  pro  memo-ia  1 
dans  lequel  il  eft  dit ,  u  qu'on  verroit  pat 

les  extraits  y  joints  des  ades  publics  de 
*  la  diète  les  juftes  prétentions,  que  le  fié- 

ge  d'AugsbouTg  venoit  d'avoir  fur  le  dif- 
„  triât  du  Lech-  Rhin  par  la  mort  de  TE- 
.,  ledeur  Maxim iiien  Jofeph;  que  lai,  en- 
n  voté,  avoit  reçu  Tordre  exprès  de  les  ex- 
^pofer  aux  Etats  de  l'Empire  aflembiés;  que 
„  Son  Alt.  EleÔ.  de  Trêves,  en  qualité  de 

Prince  évâque  d'Augsbotwg ,  fe  rappelloit 

avec  la  plus  vive  gratitude ,  que  PÊmpe* 
i,  reur  &  l'Empire  a  voient  accordé  en  170^ 
^  &  1710  les  fus -dites  terres  à  fon  fiége  , 
„  comme  une  indemnité  iégitiitfe  ;  &  que 
„  Son  Alteflè  ne  doutoit  point,  que  fes 
ij  hauts  co  -  états  ne  vouluflent  appuïer  fes 
à  juftes  droits  dans  la  conjonfture  pré- 
m  feote  „.  Le  mémoire ,  auquel  la  baron 
d'OexIe  fe  réfère,  a  pour  titre  :  E*p*fé  fuc- 
tint  tthé  des  aScs  publia  de  la  diéu  .  dts 
F&mim.  que  le  fiH*  d^ugsbourg  a  rf, 
couvréapar  la    mort   de  l  Electeur  de  Ba< 

Sattérssaastta 
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de  Schongau.   Ces  fiefs  ,  faifant  partie  des 
états  dont  L'Ete&eur  de  Bavière  avoit  été  dé- 
pouillé dans  la  guerre  pour  la  fucceffion  d'Ef-  ' 
pagne,  avoient  été  donnés  par  l'Empereur 
&  par  l'Empire  au  Prince  -  évêque  d* Augs- 
bourg ,  pour  l'indemnifer  d'une  perte  de  4 
millions  600  mille  florins ,  qu'il  avoit  ef- 
fritée dans  cette  guerre  :  mais  en  fui  te,  par 
la  paix  de  Bade ,  il  fut  obligé  de  les  refti-  . 
tuer  à  l'Eleâeur  de  Bavière ,  pour  lui  &  fes 
defcenéans  mâles  feulement. 
.    Philippe- Guillaume -Albert  baron  de  Lyn- 
ker,  confeiller-privé  aftuel  de  L.  M.  I.  2ç 
Roïale  f  miniftre  de  conférence  de  l'Elec- 
teur de  Mayencé ,  &  fon  envoie  à  la  diè- 
te y  eft  mort  ici  hier  matin  après  une  cour- 
te maladie.  Il  a  rempli  avec  diftinâion  fon 
miniftere,  qui  le  mettoit,  en  qualité  d'en- 
voïé  du  premier  Eie&eur,  à  la  tâte  des  af- 
faires de  la  diète.  AiAfi,  par  fa  mort  &  par 
l'éleétion  du  baron  d'Erthal  à  révêché  de 
Wurtzbourg ,  il  vaque  àéux  des  principales 
places  à  Taflemblée  des  états  de  l'Empire. 
— <—  Le  baron  de  Senckenberg  a  paffé  par 
cette  ville  en  venant  de  Vienne ,  &  eft  parti  ■ 
fans  s'y  arrêter  pour  fe  rendre  à  Laufanne  ; 
en  Suifle.  Il  paroit  par-là  qu'il  n'a  ofé  fe  ren-  ; 
dre  en  Pruffe  ,  &  que  Sa  Maj.  le  Roi  de 
Profie ,  n'a  pas  cru  pouvoir  lui  accorder  fa 
prote&îon  ,  vû  que  la  fabrication  de.  i'aâe 
de  renonciation  étoit  trop  évidente  &  ac- 
compagnée de  circonftances  trop  odieufes.  ; 

Vienne  (  le  10  Avril.}  Le  jeudi-faiat 
l'Empereur  a  fait  la  cérémonie  de  laver  les 
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jpieds  à  12  vieillards  &  de  les  fervit  à  table. 
Madame  i'Archiduchefle  Marie-Anne,  lava  f 
au  nom  de  l'Impératrice  Reine,  les  pieds  à 
ia  vieilles  femmes,  &  les  fervit  également 
à  table.  La  plus  âgée  de  ces  femmes  avoit 
106  ans.  — Leurs  Maj.  Imp.  &  R.  ont 
ennobli  Mr.  de  Haan  ,  leur  çonfeiller  de 
cour,  qui  a  été  chargé  de  la  réda&ion  du 
protocolle  à  la  tenue  des  interrogatoires  da 
baron  de  Senkenberg.  La  baronne ,  mère  de 
ce  dernier ,  s'eft  déterminée  à  quitter  cette 
réfidence ,  après  la  difgrace  que  fon  fils  y 
a  encourue  pour  avoir  fabriqué  l'a&e  de 
renonciation  du  Duc  Albert  d'Autriche.—* 
Le  confeil-aulique  de  guerre  a  envoïé  à  tous 
les  régimens  de  campagne  un  refcrk ,  pour 
autorifer  tout,  officier,  qui  s'eft  diftingué  par 
quelque  aftion  remarquable  dans  la  préfente 
guerre ,  à  demander  la  croix  de  l'Ordre  dç 
Marie -Thérefe.  Par  un  autre  refcrit  il  eft 
ordonné  aux  colonels  des  régimens  de  camr 
pagne  de  prévenir,  autant  qu'il  eft  poffible, 
la  défertion  dans  lepr  corps.  -  , 

Lors  de'  la  dernière  levée  des  recrues ,  exjL 
automne ,  S.  M.  l'Empereur  ordonna  d'en- 
rôler plufieurs  perfonnes ,  détenues  pour 
Jcurs  délits,  dans  les  mai  Tons  de  force  &  dp 
correction.  Dans  *e  nombre  étoit  un  com. 
mis  de  l'hôtel- de- ville,  qui  aïant  volé  plu- 
sieurs milliers  de  florins ,  dépofés  dans  fes 
mains ,  &  s'étant  évadé  ,  avoit  erifuite  été 
condamné  à  être  pendu;  il  y  a  deux  ans  que 
S.  M.  l'Impératrice  commua  cette  peine  en 
une  prifon  perpétuelle,  dans  la  maifon  de 


fp  &  Ut** 

îbrce  militaire,  Ce  miférable,  dont  on  avOrf 
pitié,  parce  qu'il  appartenoit  à  une  honnête 
famille,  fut  délivré  de  la  prifon  (a),  &  com- 
pris parmi  les  recrues,  afin  de  lui  donner 
occafion  de  redevenir  honnête  homme;  mais 
à  peine  fut-il  arrivé  à  l'armée  t  qu'il  fit  un 
complot  avec  pluûeurs  autres  de  fa  trempe, 
pour  déferter  ;  complot ,  qui  fut  découvert 
par  un  de  fes  complices ,  &  qui  contera  la 
vie  à  fon  auteur.  Sa  Msj*fté  l'Empereur  a 
prdonné  qu'il  fut  tranfporté  i  Vjenne,  pour 
y  être  jugé ,  fuivant  la  rigueur  des  loix ,  & 

pour  fervir  d'exemple.  «        Le  mois  der- 

fiiér ,  il  y  a  eu  dans  la  petite  ville  de  Papa 
au  palacinat  de  Vefzprim  un  incendie  qui 
y  a  réduit  en  cendres  du  delà  de  mille  mai* 
fons. 

On  ne  parle  guère  de  la  p*ix  dans  cettç 
Capitale ,  on  nfe  paraît  pas  même  la  défirer. 
1/armiftice  vient  néanmoins  d'être  prorogé 
jpfqu'au  «28  de  ce  moi». 
*  Berlin  (/c  15  jfvril}  S.  À.  R.  Mad. 
l'époufe  «du  Prince  Ferdinand  de  Profite  eft 
.  enceinte.  Le  9  ,  la  cour  a  pris  un  deuil  de 
tiois  fc  mai  fies  k  r  occafion  de  la  mort  de 
IVlad.  la  Margrave  de  Sratidebourç  -  Culm- 
bach.  Le  Roi  a  nommé  Mr.  Jean  Mahs  , 


■ 


(a)  Voilà  comme  fe  confirme  tous  le»  joura 
jue  j'ai  dit  tant  de  fois,  que  les  prifon  s  perpét- 
uelles qu'on  veut  fubftituer  aux  peines  capita- 
les, font  une  chimère,  un  pur  être  de  raifoo. 
le  Tournai  du  jg  Sept.  177*  *  p.  100. 
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négociant  à  Pétersbourg ,  fou  con  fui -générai 
dans  tous  les  ports  de  la  Ruffie. 

Les  lettres  de  Breflsu  du  4  Avril 
apprennent  ,  que  le  1.  de  ce  mots  il 
furvenu  dans  le  courent  des  FF.  Mineurs  à 
JaegerndorfF  un  grand  incendie  ,  par  lequel 
toute  cette  ville  a  voit  été  réduite  en  cendres 
à  l'exception  d'une  quarantaine  de  maifons. 
Un  magafin  pruffien  &  un  quantité  d'équi- 
pages de  camp  ont  aoffi  été  con fumés.  Les 
flammes  firent  des  progrès  d'autant  plus  ra- 
pides, que  le  feu  fe  déclara  précifément  dans 
le  tems  ,  que  les  troupes  prufliennts  ,  qui 
occupoient  la  place ,  en  étoient  forties  pour 
faire  leurs  exercices  dans  la  plaine.  Cette 
Circonftance  entre  plufieurs  autres  faifant 
croire ,  que  l'accident  n*a  pas  été  un  effet 
du  haford,  le  Roi  a  ordonné  de  faire  des 
recherches  exa&es  a  ce  fujer. 

On  parle  très-différemment  de  la  paix. 
Jncêttitude,  c'eft  le  fora  ma  ire  k  le  léfultat: 
de  tout  ce  que  l'on  en  dit  Le  général  de 
Stutterheîm  aïant  par  OTdre  du  Roi  averti 
Mr.  d'Ellrichshaufen ,  qu'on  étoit  convenu  de 
proroger  i'armiftice  jufqu'au  a89  celui-ci  a 
répondu  qu'il  s'y  conformèrent.  Les  prépa- 
ratifs de  guerre  continuent  de  part  &  d'au- 
tre avec  une  vigueur  extrême. 

Liège  (  It  ai  Avril}  Il  y  a  peut-être 
desfiecles  entiers  où  l'on  n'a  pas  obfetvé  au- 
tant d'aurores  boréales ,  que  nous  en  avons 
vues  dans  l'efpace  de  deux  ans.  Hier  il  y 
en  eut  encore  une  fort  brillante,  &  qui 
JWr  été  davantage  fans  la  concurrence  de 
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la  clarté  de  la  lune.  Le  ciel  devenu  tout-à- 
coup  trèi-ferein  ,  a  voie  été  durant  la  jour- 
née couvert  ^ie  nuages  épais  %  &  la  tempé-  , 
rature  de  l'air  a  voit  annoncé  un  orage,  i. 
Mars  1779,  p.  369  &  autres  là-xnême. 

P  A  Y  S-B  A  S. 

Bruxelles  (&  ip^vriL^  Avant-hier  , 
17  de  ce  mois,  S.  A.  R.  le  gouverneur-gé- 
néral fe  rendit  à  l'académie  roïale  de  pein- 
ture,  fculpture  &  archire&ure ,  &  diftribua 
aux  élevés  les  prix  annuels  :  à  Jean  Bogler; 
natif  de  Stutgard ,  le  premier  d'après  nature, 
confiftanten  une  grande  médaille;  à  Engelbert 
van  Heuvel  ,  la  médaille  d'argent  pour  fé- 
cond prix  d'après  nature  ;  à  François  Adam 
la  grande  médaille  pour  premier  prix  d'ar- 
chitefture;  à  Jofeph  van  Gudergom,  natif 
de  Bruges,  un  compas  &  la  garniture  d'ar- 
gent pour  fécond  d'architeâure  ;  à,  Henri 
Greens,  un  porce-craïon  pour  premier  prix 
d'après  la  figure  antique  ;  à  Jean  de  Lateur , 
un  porte- craïon  d'argent  pour  premiet  prix 
d'après  les  têtes  antiques.  Henri  de  Mol , 
premier  d'après  les  eftampes;  Robert  Bergé, 
fécond  idtm^  &  Jean  Brabander ,  troifieme  , 
reçurent  chacun  un  porte  craïon.  Les  éle- 
vés, dont  k  lieu  de  naUTance  n'eft  pas  nom- 
mé ,  font  de  cette  ville  de  Bruxelles. 

*HjBRVB(/et6  Avril.)  Le  tç  du  mois  pafle* 
jour  de  la  fôec  du  nom  de  Sa  Majefté  l'Empereur 
des  Romains»  le  corps  municipal  de  cette  ville 
fit  chanter  dans  Téglife  principale  une  méfie  folcm- 
pelle  fuivic  du  Ta  Dutm  pour  la  confervatton  des 
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jours  précieux  de  Jofeph  II  &  de  la  famille  impé- 
riale. Le  portrait  de  ce  Monarque  &  celui  de  ton? 
augufte  Mert ,  qu'on  venoit  de  recevoir  de  Bru-* 
xelles,  furent  expofés  dans  le  chœur  Tous  uâ 
dais  magnifique  :  la  régence,  les  membres  du 
coilege-royal,  &  toutes  les  compagnies  bourgeoi- 
ses fous  les  armes  avoient  été  chercher  ces  por- 
traits au  fonde  toutes  les  cloches  &  au  bruit  du 
canon.  Après  la  méfie ,  ils  furent  portés  au  col- 
lège théréfien  aux  acclamations  du  peuple ,  qui  a 
fait  éclater  fon  attachement  à  fes  auguftes  Sou- 
verains. Ces  portraits  furent  dépofés  dans  la. 
grande  fallc  d'exercices,  où  ils  Serviront  à  infpi- 
rer  &  nourrir  dans  la  jeunefle  nombreufe  qui  les 
fréquente,  l'amour,  le  refpe&%&  le  dévouement: 
que  tout  fidèle  fujet  doit  avoir  pour  fon  Souve- 
rain :  fentiraens  que  des  profefleurs  fçavans  & 
zélés  ne  cèdent  d'inculquer  à  leurs  élevés.  En- 
fuite  Mr.  Lys,  curé  &  inrpe&eur  royal  des  études 
de  cette  ville,  prononça  un  difeours  fur  l'obli- 
gation &  les  devoirs  des  fui  et  s  envers  leur  Sou- 
verain ,  &  montra  par  diffère n s  faits  de  l'hif- 
toire  de  Marie Thérefe  ,  combien  font  heureux 
les  peuples  fournis  à  fon  gouvernement. 

FRANCE. 

Paris  (  le  15  jivriL}  Le  Roi  a  fait  le 
Jeudi-faint  la  cérémonie  de  laver  les  pieds 
à  ia  pauvres  &  de  les  fervir  à  table.  Le 
prince  de  Condé,  grand- maître  de  fa  Mai- 
son, étoit  à  la  tête  des  maîtres- d'hôtel  & 
précédoit  le  fervice,  dont  les  plats  furent 
portés  par  Monfieur  &  par  les  ducs  de  Char- 
tres &  de  Bourbon ,  le  prince  de  Conti  & 
le  doc  de  Penthievre.  —  La  Reine  f  qui 
a  eu  la  rougeole  ,  en  eft  entièrement  réta- 
blie. Mde.  Sophie  &  le  comte'  d'Artois  lui 
ont  tenu  compagnie  pendant  fa  maladie  ;  le 
refte  de  la  famille  roïale  la  fa i foie  au  Roi. 

« 
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qui  ne  pou  voit  appiocher  de  fon  augufte 
Compagne.  Toute  ia  famille  roïale  ne  fe 
réunira  que  vers  la  fin  du  moi»  à  Marli; 
&  il  eft  décidé  qu'il  n'y  aura  point  cette 
année  de  voïage  à  Compiegoe. 

Il  vient  d'être  publié  vdeûX  arrêts  du  con- 
feit  d'état.  Par  le  premier,  en  date  du  g 
Mars  f  <(  le  Roi  ,  informé  que  l'exportation 
n  à  l'étranger  des  métiers  propres  aux  ma* 
,f  nufaâures,  étok  préjudiciable  à  celles  de 
„  fon  roïaume,  fait  très  exprefles  inhibitions 
„  &  défenfes  à  toutes  perfonnes,  de  quel- 
„  que  qualité  &  condition  qu'elles  foientf 
„  d'exporter  les  métiers ,  ainfi  que  les  ou- 
„  tils  &  inftrumens  fervant  à  leur  fabrica- 

„  tion  ,  à  peine  de  3000  livres  d'amende 
^  contre  les  contrevenans,  &  même  d'être 
„  pou rfuivies  extraordinairement  ;  dérogeant 
„  à  cet  efTetS.  M.  à  tous  arrêts  &  réglemens  à 
ce  contraires,,.  Le  fécond  de  ces  arrêts,  en  date 
du  7  Mars,  concerne  l'admipiftration  de  la 
caïfle  d'efeompte,  &  contient  en  1  a  articles  (les 
réglemens  pour  la  folidité  de  cet  étabtiffe- 

lfaCTt. 

De  toutes  les  réformes  &  changemens  opé- 
jës  fous  leminiftere  de  Mr.  Turgot,  le  feul 
qui  a  voit  été  confervé  jufqu'à  préfent,  étoit  la 
fuppreflîon  de  la  caifle  de  Poifly  ;  mais  cette  caiî- 
fe  deftinée  à  fournir  xle  Argent  aux  bouchers 
de  la  capitale  ,  vient,  auffi  d'être  rétablie  par 
des  lettres- patentes  du  Roi ,  données  à  Ver* 
Vailles  le  18  Mars  ,  &  regiftrées  en  parle- 
ment ,  fous  certaine  claufe,  le  $3  du  même 
mois.  Dans  le  préambule  de,  ces  lettres-pa- 

,  {entes, 
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Rentes,  qui  contiennent  13  articles,  le  RqI 
expofe  les  raifons,  par  lefqueilcs,  dpfès  aïoir 
hé  fui  &  différé  ïongtems  de  changer  une  loi* 
gui  avoit  été  pré/entée  à  S.  M.  dam  det 
yùes  de  bienfaisance  ê  elle  s'eft  déterminée, 
fur  les  follic'itathns  prenantes  &  réitérées  > 
gui  lui  on$  du  faites  de  ta  part  des  ptrfonnex 
qui  méritent  le  plus  de  confiance  dans  c& 
jnatieres ,  à  rétablir  une  caijfe  pour  la  faci- 
lité du  commerce  des  befliaux  :  mais  en 
piimè-  tems  èllt  q.  eu  foin  d'apporter  dans 
\es  antiennes  conditions  des  changemens  im- 
portans  &  favorables  au  public. 

Mr.  de  Sartine  a  envoïé  une^  lettre  cir- 
culaire au*  vaifleaux  &  armateurs  françoi^, 
pour  leur  défendre  de  commettre  aucune 
hoftilité  contre  le  vaifTeau  du  capitaine  Coôk , 
inglois,  qu'on  fçait  être  parti  pouf  aller  faire 
des  découvertes  utiles  à  la  navigation.  Ce 
trait  prouve  au  moins,  qu'au  milieu  des  hor- 
reurs qu'entraîne  la  guerre ,  les  gouverne*, 
mens  ne  perdent  pas  de  vue  le  foin  de  pro- 
téger les  conftoiflacces  &  de  contribuer  4 
leur  accroiflemènt ;  voici  la  tfenëut  de  Cëtte 
lettre: 

Le  capitaine  Cook  ,  qui  cft  parti ,  Manfuror, 
pt  Plymouth  au  mois  de  Juillet  1776 ,  furie  vai£ 
feau  fa  Réfoiution ,  av<c  le  projet  de  reconnoir 
^  tre  les  côtes,  les  ifïes  &  les  mers  fitués  au-deft 
du  Japon  &.de  la  Californie,  ne  doit  pas  tardet 
à  revenir  en  Europe.  Il  a  fous  fes  ordres  un  au- 
tre navire  nommé  la  Découverte,  commande  pur 
)•  capitaine  Charles  Clarke,  &  qui,  comme  çelvil 
qu'il  monte,  eft  d'environ  500  tonneaux  :  l*Un  & 
l'autre  ont  un  peu  plus  de  100  hommes  d'équï- 
j>age.  Comme  les  découvertes,  qu'une  pareille 
ieipédition  donne  licu'd'efpérer,  inféreflenc  ~gê- 
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réralement  touces  les  nations,  Pin  tendon  du 
Roi  eft,  que  le  capitaine  Cook  foie  traité  de, 
même  que  s'il  commandoit  des  bâtimens  d'une 
des  Puiflànces  neutres  &  amies,  &  qu'il  foit 
recommandé  à  rous  les  capitaines  de  navires  ar- 
més en  courfe  ou  autrement,  qui  pourroot  le 
rencontrer  a  la  mer,  de  faire  connoitre  à  ce 
navigateur  célèbre  les  ordres  qui  ont.été  don- 
nés à  fon  égard  ,  en  lui  obfervant  que  de  fou 
côté  il  doit  s'abftenir  de  tout  aôe  d'hoftilit^. 

Le  marquis  de  Montalambert,  maréchal- 
de-camp  r  s'eft  rendu  à  Rochefort,  par  ordre 
du  miniftere ,  pour  y  commander  &  exécu- 
ter certains  projets  qu'il  a  donnés.  Le  régi<- 
jnent  de  Neuftrie,  qui  étoit  à  Metz,  &  ce- 
lui de  Poitou,  qui  fe  trou  voit  à  Douai , 
font  a&uellement  en  marche  pour  Breft.  Lç 
comte  de  Dilion,  aïant  demandé  à  pafler 
aux  j fies ,  où  la  guerre  paroit  fe  porter  prin- 
cipalement,  s'embarquera  fur  l'efcadre  de 
Mr.  de  la  Motte-Piquet,  avec  le  premier 
bataillçn  de  fon  régiment.  Il  n'eft  pas  encore 
certain  fi  le  chevalier  de  Ternay ,  un  des 
officiers  les  plus  eftimés  de  notre  marine  , 
aura  auffi  une  million  particulière.  Le  vi- 
comte de  l'Archamel ,  qui  au  roi  t  monté  le 
vaifieau  le  Roland ,  brûlé  dans  le  port  de  Breft , 
vient  d'être  nommé  commandant  de  i'Àâion- 
naire  de  64  canons  ;  Mr.  de  Sartine  lui  a  an- 
noncé cette  nomination  par  une  lettre  des 
plus  flatteufes. 

Les  inquiétudes  qu'on  pouvoir  avoir  fur 
!e  fort  de  l'efcadre  commandée  par  le  comte 
de  Gratte ,  doivent  être  calmées  par  l'arrivée 
d'un  navire  hotlandois  ,  dont  le  capitaine  9 
«apporté  que  venaxu  de  St.  Euftache  ,  il  ? 


1 

/ 

Digitized  by 


u  Mai  177 pi  r77 
tû  cette  e (cadre  voguant  veis  la  Guadelou- 
pe. Il  eft  probable  qu'elle  aura  évité  les  ef-t 
cadres  angloifes  &  qu'elle  aura  joint  celle 
du  comte  d'Kftaing.  \  . 

C'éft  à' tort  qu'on  a  écrit  de  Breft  que 
Mr.  de  Guiche  devoit  avec  quinze  vaifleaux 
efçorter  Mr.  de  la  Motte-Piquet.  Ce  dernier 
a  mis  à  la  voile  la  nuit  du  5  au  6  ,  efcor- 
tant  une  flotte  de  munitions  de  tranfport  9 
à  bord  defquels  eft'  un  fort  détachement  de 
la  légion  de  Lauzun,  qui  avoit  d'abord  été 
embarqué  pour  aller  aux  Indes  fous  les  or- 
dres du  chevalier,  de  Ternay. 

Le  parti  philofophique  eft  très-mécontent 
ée  Mr.  l'abbé  de  Radonvilliers ,  parce  que 
dans  fa  répenfe  à  Mr.  Ducis ,  lors  de  la  ré- 
ception de  celui-ci  à  l'académie,  il  s'eft  con- 
1  tenté  de  faire  l'éloge  des  talens  &  de  l'ef- 
prit  de  Mr.  de  V,  fans  adhérer  à  l'a  do  ra- 
tion que  l'académie  lui  a  décernée.  Ces  Mef- 
fieurs  ont  été  fur-tout  mécontens  du  paflage 
fuivant.  "  Heureux,  fi  tenant  dans  le  fie* 
„  cle  de  Louis  XV  la  place  des  beaux  gé- 
„  nies  qui  ont  illuftré  le  fiecle  de  Louis 
„  XIV,  Mr.  de  V.  eût  confervé  leurs  prin^ 
n  cipes  &  imhé  leur,  exemple  !  Corneille, 
„  Racine  ,  Defpréaux ,  fatisfaics  de  l'hon- 
„  neur  légitime  que  procurent  les  talens, 
„  dédiaignerent  cette  trifte  célébrité  qui  s'ac- 
„  quiert  malheureufement  par  l'audace  & 
iy  par  la  licence  :  ils  abandonnaient  aux 
„  écrivains  fans  génie,  ces  reflburces  déplo-? 
„  rables.  Pourquoi  Mr.  de  Voltairp  a-t-ii 
„  paru  ne  pas  les  croire  indignes  de  lui  ? 


H  Ëfpérotis  que  bientôt  une  maitt  amie ,  en 
„  retranchant  des  écrits  publiés  fous  fon 
„  nom,  tout  ce  qui  bleffe  la  «religion,  les 
»,  mœurs  &  les  Ioix ,  effacera  la  tache  qui 
^  terni  roi  t  fa  gloire.  Alors  au  lieu  d'une 
*  coileâion  trop  volumineufe,  nous  aurons 
„  un  recueil  d'œuvres  çhoifies  ,  dont  h*  fa-* 
9i  gefle  pourra  faire  ufage  fans  inquiétude 
n  èc  fans  danger  ff.  " 

Le  3  de  ce  mois ,  le  feu  a  pris  au  village 
de  Saint-Sauflieu,  fitué  à  trois  lieues  d'A- 
miens fur  la  grande  route  de  cette  ville  à 
Paris;  le  vent  qu'il  faïToit,  &  le  manque 
d'eau  dans  les  mares  du  village,  occafionné 
par  la  fécherefle  de  l'hiver  dernier  &  du  prin* 
tems  ont  accéléré  le  progrès  des  flammes,  au 
point  que  de  400  maifons  dont  le  village 
étoit  compofé,  il  en  a  confumé  250,  avec 
les  écuries  ,  granges  &  étabtes  qui  en  dé* 
pendoient.  Les  brigades  de  maréchauflée 
derniers  &  de  Breteuil*  avec  leurs  officier», 
fie  font  tranfportées  aufii  tôt  à  Saint  Saufiieu;* 
elles  ont  rafle  m  blé  les  habitans  des  paroiflea 
voifines,  &  c'eft  à  leur  aftivité  que  le  villa- 
ge doit  la  confervatipn  d«s  150  maifons  qui 
font  reftées  fur  pied.  Les  habitans  de  ce 
Heu  font  pour  la  plupart  des  routiers  &  des 
voituriers  ,  qui  vivoient  dans  une  forte 
d'aifânce  ;  ceux  dont  les  maifons  ont  été; 
brûlées  font  ruinés.  On  eftirne  la  perte  à 
environ  huit  cents  mille  livres.  Le  Sr.  d'A^ 
gay,  intendant  de  Picardie,  en  fuivant  le 
plan  qu'il  a  adopté ,  &  dont  on  fent  de  plus 
an  plus  Futilité  dans  cette  province  »  fe  pra* 
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pore  de  répartir  les  fecours  que  le  Roi  vou- 
dra bien  accorder  à  ces  infortunés ,  entra 
ceux  qui  fe  détermineront  à  couvrir  en  tui- 
les.  C'eft  le  feul  moïen  que  I'qji  puifle  em- 
ployer, avec  fuccèt  pour  éviter  les  fréquent 
incendies  auxquels  font  expofés  les  villages 
de  Picardie  ,  prefque  tous  couverts  en  chau- 
me. On  a  remarqué  qu'une  mai fon  couverte 
ea  tuiles,  placée  au  milieu  de  la  partie  du 
-village  de  Saint-Sauflieu  qui  vient  d'être  in- 
cendié ,  a  été  préfervée  des  flammes. 


.  * 

Morts. 


Chriftine  -  Sophie  ,  douairière  de  fea  le  Mar- 
grave Frédéric- Ërnft  de  BrandebourgXulmbach, 
fera*  maréchal  au  fervice  du  Dannemarck  &  Statt- 
haker  des  duchés  de  Schlefwig  k  du  Holftein  , 
née  Prlncefle  de  Brunfwig-Bevern  ,  eft  moue  le 
a<5  Mars  au  matin  après  une  maladie  de  quelques 
fémaincs ,  âgée  de  03  ans. 

Charles- l4>uis ,  comte  régnant  de  Lœwenftein* 
Wcrtheim,  Vîrneboarg  &  Limbourg,  chambel- 
lan a&uel  deL.  M.L  &  R.  Apoftolique  ,  eft  mort 
le  24 Mars  à  Wertheim,au  grand  regret  de  cette 
iïîuftre  maifon  d'une  maladie  de  langueur ,  dàns 
la  66  année  de  Ion  âge. 

Hyfccinte  baron  de  Breton  ,  général  d'infante- 
rie ,  commandant  d'Olmutz ,  y  eft  mort  le  04 
Mars  à  l'âge  de  84  ans.  Il  s'étoit  élévé  a  ce  gra- 
de de  celui-  de  fimplc  foldac,  uniquement  par 
fon  mérite;  dont  il  donna  des  preuves,  en  175g 
41a  defenfe  d'Olwuur. 

Mr.  de  Lœllhœfel ,  major  au  fervice  de  Pruflè 
dans  le  régiment  des  hufTurds  de  BelHng,  eft 
xn*rt  le  2  Avril  d'une  fièvre  à  la  terre  d'Hart- 
haiî  fur  le  chemin  de  Budiffin ,  &  a  écé  inhumé 
.dans  le  caveau  du,  château  avec  tous  les  hon- 
neurs militaires  ;  il  auoit  fervi  avec  di&ndtfga 
lors  de  la  dernière  guerre ,  où  il  reçut  crois  coups 
4«  feu ,  doai  il  fut  guéri  heureufeme&c. 


U       _  Jamntl  ttft:&  tin.  .     L  , 

•  i  II  vient  dé  mourir  en  Judand  un  ïbtf  militaire, 
pomm^  Edouard  KenhofY;  il-  étoit  né  a  -Cologne 
le  24  Août  1667/1M  a  vécu  m  ans  6  mois,  après 
en  avoir  fervi  $0;  âgé  de  97  ans  ,  il  reçue  Ton 
congé  avec  une  penuon  de  la  écu's  :  fon  pere  * 
écoit  mort  à  116  ans,  fc  fon  grand-pere  à  iao.  ; 
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.'    A  LUXEMBOURG, 

Chez  les  Héritiers  tPAndré  Chef  aller,  vivant  Im- 
primeur de  S.  Maj.  l'Impératrice. Reine  Apoft. 
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Avtc  Privilège  de  Sa  Maj.  Tmp.  &  jfpproh 
iion  du  Cemmiflafrc-Exaininatcur. 
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NOUVELLES  LITTERAIRES. 

k  Âtlathn  eu  notice  des  derniers  jours  de  /ma* 
Jacguts  Roufleau  ;  circonftances  de  fi  nwri, 
&c.  k Londres ,  chez  B.  W&ite;  à  Liège  , 
chez  Lemarié.  1778* 

IL  étoit  bien  naturel  que  cette  petite  bro- 
chure fût  accueillie  avec  avidité  par  le  pu- 
:  on  sfàtéréflè  généralement  aux  demietf 
momens  d'un  homme  célèbre  ;  nuis  quand 
Cfeft  un  penfeur  ,  Un  philofophe  qui  a  efluïé 
la  terrible  rencontre  de  la  mort ,  l'intérêt  re* 
double;  on  eft  curieux  de  voir  comment 
Bette  xewêtu  de  toute  la  gloire  d'une  l«£- 


Bjy,  Journal       &  Utt* 

gué  célébrité ,  regardé  comme  un  modèle  de 
fage*fe%  conuao  iu*e<|é#e<¥iwit«  <de  raifon- 
nemeat ,  tfeft  comporté  dans  Vinftant  critique  r 

où  rien  ne  fc  décide  plus  far  les  préventions 
ou  les  prétentions  humaines;  on  examine  vo- 
lontiers fi  d*ns  le  ^ernicr  ufage  de  fa  raifon  f  v 
fa  manière  de  pefaftr  s'eft  foutenue,  fi  la  force 
de  fa  phiiofophie  ne  s'eft  point  démentie,  fi 
la  conviftibix.oi^  iUa  paru*'  être  < touchant  dif- 
férens  points  dé  doârine,  ne  s'eft  point  af- 
faiblie; &  fi  enfin  on  n'a  pu  adreflèr  à  cette  ^ 
ame  djjftinguée  ces  parole?  raife£  .ipjnblables  à, 
celles -î^in^Praphète  :*Artt[  de  ce  m  fa  de-,  6* 
entrai  dans  l'éternité  à  la  manière  des  au- 
tres ;  comment  voisj-ffi-  il' '  tombé  dans  Pifi 
prit,  de  vouloir  paraître,  ce  que  vous  n9é~ 
tiei  pas  en  effet  (a)^.  \     '*  t[ 

Il  paroit  qu^ulïï-tôt  après  la  mort  de  J.  J. 
Rouffeau ,  il  a  *  couru  différent  bruits  qui  n'ë-  , 
toient ,  point  favorables  à  •  la  réputation  du  dé- 
funt. "On  a  débité'  qu'il  avoit  pris  du  poifôn 
pour  fe  défaire  d'une  exiftence  qui  M  &ote 
devenue  pdieufe,  que  fa  mélancqliç  ravçit* 
rendu  içftippo^tablç  aux  autres  &  ^  hritmêmé^ 
&  'qu'avant  sde  mourir  il  ÏVoit  tenu  4es  pro- 
pos pleins  de  foiblelTe  &  propres  a  déshono- 
rer les  fyftçmç$.  qu!il  .^voit  adoptés.   Àipnaéar  ]j 
par  tinapreflio'n  que .  (es  récits  faifoierçt  fur  Te£.  . 
Pïjt  du  public ,  deux  hommes  de  içttrep  oat 
entrepris  '  d'en  montrer  la  fàuflèté   &  de  met- 

xxt  au  jour  les;  véritables  circonftfiçesi  de  la 
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m  de  cet  homme  fi  connu.  La  prem\c:e  r£- 
tition  eft  écrite  par  Mr.  le  Beguc  de  Preflc, 
doScur  en  médecine  de  la  faculté  de  Pam  le 
cenfeur  roïal  ;  la  féconde  1  qui  n%eft  qu'une 
cfpece  de  fupplément  à  la  première  f  par  Mî. 
de  Magellan ,  gentilhomme  portugais ,  mem- 
bre de  la  fociété  roïalc  de  Londres,  de  l'aof- 
démie  roïale  de  Madrid ,  &  correfpondant  de 
l'académie  roïale  des  feiences  de  Paris. 

Je  ne  déterminerai  pas  à  quel  degré  d'évi- 
dence ces  deux  hiftoriens  ont  porté  la  réfu- 
tation ries  bruits  qu'on  a  répandus  fur  la  mort 
de  Mr.  Roufleau  ;  je  me  contenterai  d'en  rap- 
porter quelques  partages,  qui  dirigeront  le  lec- 
teur dans  le  jugement  de  cette  affaire. 

P.  r.  Mr.  Prefle  dit  :  "  fai  cru  devoir  à 
„  l'exemple  de  Rouilèau ,  ne  pas  m'inquiéter 
»  pour  lui  de  l'opinion  des  gens  qui  croïoient 
i,le  mal  légèrement  &  fur  parole;  &  qui 
>,  condamnent  ou  méseftiment  quelqu'un  fur 
9,  une  conduite  forcée  par  des  circonftances 

*  &c  „.  J'avoue  que  je  ne  connois  rieu  en  cela. 
i°-  Mr.  de  Prefle-,  ainfi  que  Mr.  de  Magel- 
lan, parle  fans  cefTe  de  l'inconcevable  ftnfxbi- 
lité  de  Rouffeau ,  qu'un  feul  mot ,  qu'une 
aventure  très-indifférente  émouvoit  d'une  ma- 
nière finguliere.  Comment  donc  cette  indiffé- 
rence à  l'égard  de  la  réputation  de  J.  ].  R , 
çfttïïe  fondée  fur  l'exemple  de  Rouffeau  lui* 
mèmt  ?  n°.  Une  conduite  furcét  par  des  cir- 

•  confiants ,  n'eft'  pas  la  conduite  d'un  fage  t 
-que  Us  circonftances  -ne  forcent  jamais  à  faire 
quelque  chofe  de  méprifablç  :  &  fi  cette  cou* 
.duite  e&  rçifonnable  &  fondée  fur  de  boa* 

•  -v-> 
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principes ,  elle  n'eft  point  forcée  par  des  cit- 

confiances. 

P.  3.  n.  7.  on  lit  çe  qui  fuit  u  La  petr 
„  fônnç  demeurante  en  pais  étranger  ,  qiy 
v  étoit  dépofitaire  de  la  plupart  des  manuf- 
„  crits  dé  Mr.  RouflèaU ,  n'^voit  jufqu'à  fa 
^  mon  violé  en  aucun?  façpn,  ce  dépôt  Ainfi 
„  les  dépofitaires  feuls  ont  les  ConfelBons  de 
v  Mr.  Rouffeau.  Ce  çju'op  $  imprimé  en  pais 
^  étranger ,  &  dont  on  a  parlé  comme  des 
si  Mémoires  ou  Confiions  r  p'eft  nullement 
cet  ouvrage  :  çe  font  dçs  Lettres  publiées  * 
9y  contre  le  gré  de  M;.  Rouffeau ,  &  qui  n'é- 
,\  tqient  pas  faites  poyjr  l'être  M.  Voilà  un 
barbouillage ,  dont  il  fera  bien  difficile  de  faire 
un  bon  conte.  Ces  ÇqnfefliQns  de  Mr.  Rouf- 
ieau  ont  été  imprimées  i}v9nt  fa  jnort ,  je  les 
ai  annoncées  moi-même;  j'ai  inftruit  le  pu- 
blic du  désagrément  que  cette  ijnpreffion  a  voit 
oeçafionné  à  l'auteur,  itàais  ce  font  des  Let- 
tres publiées  contre  le  gré  de  Mr.  Rouffeau: 
foit/mais  ces  Lettres  fqnt  df  vraies  Cùnfifi 
fon:  £*)..••  Qui  rfitoierit  pas  faites  pçur, l'ê- 
tre :  foif  encore ,  mais  elles  l'ont  été.  A  quoi 
fert  donc  cette  efpece  de  démenti  donné  au 

Jiublic  ,  qui  ne  peut  rien  de  cette  violation 
c  dépôt  ?  —  S'il  y  a  encore  ^'autres  Con- 
fc fflons >  dont  le  dépôt  n'a  pas  été  violé,  c'eft 

■  *  ,  . 
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X  a  )  Qu'on  en  juge  par  la  manière  dopt  Mr, 
RoutTcàu  lu'i-tnamt  en  parle  dans  le  difeours  pré- 
liminaire ,  que  j'ai  tranfem  dans  le  Journal  du 
U  Décemb.  1778  >  P-  $6* 
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une  chofe  \  part  ;  mais  qui  ne  peut  faire  que 
les  Confcffions  qui  ont  été  imprimées ,  n'ai  en: 
point  été  imprimées  en  effet. 

P.  11.  n.  23.  u  Mr.  Rouffeau  paffoit  une 
M  grande  partie  du  jour  à  la  recherche  de* 
„  plantes ,  &  aux  foins  qu'elles  demandent 
„  pour  être  mifes  en  herbier.  Il  s'éioit  attaché 
M  à  un  des  enfans  de  Mr.  Gerardin  ,  &  lui 
„  a  voit  infpiré  du  goût  pour  la  xonnoiflànce 
„  des  plantes.  Mais ,  comme  s'il  ne  pou v oit 
„  avoir  de  fatisfaâion  entière,  il  étoit  chagrin 
„  quaod  l'enfant  ne  venoit  pas  le  voir,  ou  fe 
w  promener  avec  Lui ,  à  l'heure  ordinaire  \  & 
w  s'inquiétoit  dès-lors  de  la  peine  qu'il  auroit 
u  quand  l'enfant  reviendroit  à  Paris  paffer 
„  Phiver  „.  C'eft-là  ce  qu'on  donne  comme 
une  preuve  de  la  fenfibilité  de  Mr.  R.  Un 
tnfant  flê  vient  pas  Je  promener  avec  lui  è 
Vheurt  ordinaire  ;  qui  pourrait  tenir  contre 
un  pareil  malheur  ^  eût-il  le  génie  &  la  vertu 
de  Socrate  ?  Mais  fi  cet  enfant  vitnt  paffer 
l'hiver  à  Paris  ;  quel  poinx  de  vûe  plus  îii- 
quittant  !  On  né  conçoit  gueâre  la  ppffibilité 
de  tenir  contre  de  telMs  événcmeos. 

P.  14.  "  Quiconque  a  fouffert,  ou  v.û  fouf- 
„  frijr  ces  jgrandes  peines  d'efpirit  &  de  corps, 
„  quj  reperent  l'exiftence  un  fuppiiee  continu, 
„  ne  fera  pas  furpris  fi  on  lui  dit  que  Mr. 
„  Rouffeau  a  vû  aniver  fa  deipiere  heure  de 
„  fang  ftoid  ,  &  même  avec  une  efpece  de  fa- 

tisfaôion.  Soumis  à  la  Providence  divine  ? 
„  convaincu  de  l'immortalité  de  l'ame  ,  il  étoit 

depuis  long-tems  dans  les  principes ,  de  ne 
„  jien  faire^  pouf  avancer  la  fin  dfe  fës  jours , 

.  \ 
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quoique  la  vie  lui  fut  à  charge.  Maisac- 
,,-Coùtumé'  à  cônfidérer  ce  moment  depuis 
f,  nombre  d'années,  comme  le  feul  oii  il  j?û< 
„  oublier  entièrement  les  trahifons     lès  per+ 

fécutions  paflees,  àirifi  que  la  crainte  qu'el* 

les  ne  fe  renouvellaffent,  il  ne  cachoit  pas 
H  que  fa  fin  lui  patolflbit  défirablé  „;  Quelle 
force  d'efprit  !  -Quelques  paroles  chagrinantes 
lancées  contre  Rôuffeau  par  Voltaire  ,  Hume 
&g,  «juelquçs  démêlés  avec  les  Gcnèvoii ,  Uû' 
énfant  qui  vient  trop  tard  à  la  promenade  , 
voilà,  fi  j'ai  bonne  mémôire,  le  fommaire  des  1 
grandes  peints  dè  Rouffeâu  ■  Faut-il  être  fur- 
pris  fi  la  vit  lui  cft  à  charge  ?  Mais  qu'il  ait 
rfcfufé  d'avancer  la  fin  de  fis  jours  ,  c'eft  une 
générbfité ,  dont  op  ne  trouve  le  principe  que 
dans  une  vertu  rare/  *  . 

'  Cependant  Mr.  de  Prefle  continue^  à  nous 
peindre  Texiftence  de  Mt.  Rouflbàu  ,*cômme. 
le  tourmentant  fans  ;  céffë.  C'étoit  un  tiflii 
d'embarras  &  de  craintes  qui  ne  laiflbït  plus  * 
de  momeht  calme,  p.  15/n.  30.  "  A.  ce  mo- 

tif  de  regarder  la  mbrt comme  cer  qui  pou- 
„  voit  dorénavant  lui  arriver  de  plus  heu- 
„  reux  ,  il  s'en  étôit  joint  depuis  quelques 

années  d'autres  aûffi'  puifTans,  Il  appfiheh^ 
,1  doit  d'avoir  uner  vieillefle  douloureufe  & 
9ï  infirme;  de  vprr  fa  femme  dans  cet  état  ; 
>f  de  s'y  trouver  tous  les  deux  enfemble;  d*y 
f;  être  feul  après  avoir  perdu  fa  femme.  Ce 
„  n'étoit  peut-être  pas  le  mal  phyfique  qu'il 
,j  redbutoit  le  plus  ;\  câr  perfonnë  d'aùflï  fen- 
„  ïïble  ne  fouffrit  jamais  avec  autant  d'àppa- 
^  ience  d'apathie  ,  ou  d'irifenfibilîte  ;  &  per- 
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M  fonne  n'agit  moins  que  lai,  pour  fe  dcli- 

„  vrer  de  la  douleur  &  des  incommodités* 
»  La  patience  étoit  prelque  le  feul  reînede 
„  qu'il  voulue  oppofer  à  tous  les  maux;  mai* 
„  il  craignoit  au-delà  de  ce  qu'on  peut  ex- 
9)  primer  de  devenir  incommode  ou  à  charge, 
, ,  d'être  réduit  à  implorer  ou  à  recevoir  des 
t,  fecours  ,y 

Après  ce  tableau  de  malheurs  t  Mr.  de  Prefl« 
nous  donne  le  procès-verbal  de  Touvercure  du 
corps  de  Mr.  Rpuffeau  ;  car  :  ce  Jean-Jacques 
entre  autres  plaifans  défirs  avoit  témoigné  le 
ddjir  d'être  ouvert.  Effeâkivement  ;  que  ce  phn 
lofophe  n'ait  pas  aimé  la  vie ,  cela  eft  en  ré- 
gie; mais  être  ouvert,  mais  être  l'objet  d'une 
gavante  opération  de  chirurgie,  cela  ne  peut 
<ju'intérelTer  vivement  un  fafce* 
.  Au  détail  «atomique  JVfo  de  P.  ajoute  la 
réflexion  fui  vante.  u  On  a  ^fans  le  plus  léger 
„  prétexte  ,  açcufé  Mr.  Rouiïèau  d'avoir  pris. 
M  une  réfolution  violente  f  pour  fe  délivrer  des 
„  inquiétudes  &  perfécutions  relatives  à  l'im- 
M  preilxon  de  fes  Mémoires  ou  Confcjfions. 
99  II  eft  certain  aujourd'hui  que  cet  ouvrage 
„  n'eft  point  imprimé  9r  Voilà  encore  l'équi- 
voque dont  j'ai  déjà  parlé  %  .6b  qui  ne  fert  à 
rien.  S'il  y  a  encore  d'autres  Çonfcffions ,  qui 
ne  font  joint  imprimées ,  cela  empêche  - 1  -  il 
qu'il  ait  paru  un  recueil  àje^Ççnfe fiions  im* 
primées ,  &  que  Mr..  R.  n'a  jamais  désavouées  ? 
Avant  qu'on  eût  parié  de  eetxe-réfolutio*  vio- 
lente ,  l'ouvrage  avoit  paru ,  j'avois  fait  con- 
jioître  ces  Confcjfions.  Les  philosophes ,  qui  te 
«çconnoiflfcut  px  Prophètes  ui  Maïtyx*,  feroient- 


ils  tentés  de  m^ttribuer  le  don  de  prévoir  & 
de  prédire  l'avenir? 

Mr.  de  Prefle  pourfuit  de  la  forte  :  "  D'ail- 
*,  leurs  le  fuicide  étoit  contre  les  principes  ae-  ! 
„  tueis  de  Mr.  Roufièau  „.  Que  de  réflexion!  ! 
une  ame  calme  ne  fera-t-dle  pas  fur  ce  paf- 
fege  ?  Lé  fuicide  étoit  centre  les  principes 
actuels  de  Mr.  Rouffcau ,  mais  point  contre 
les  principes  qu'il  avoir  eus  autrefois,  qu'il 

N  tvok  adoptés ,  abandonnés,  &  repris  par  in- 
tervalle. Heureux  les  bons  Chrétiens  ,  fimples  \ 
&  dociles  ;  leurs  principes  adutk  font  ceux 

-  qu'ils  ont  toujours  eus ,  &  qu'ils  auront  tou- 
jours; ils  ne  font  pas  plus  tentés  de  fe  défaire 
dans  un  tems  que  dans  un  autre;  ils  fçavent 
d'après  la  do&rine  de  l'Apôtre ,  qu'ils  apparu 
tiennent  dans  la  vie  &  dans  la  mort  au  grand: 
Roi  de  tous  les  êtres ,  &  que  ces  deux  épo- 
ques de  notre  exiftence  font  enregiftrées  dans 
le  grand  livre  du  Maître  des  tems  (a),  i 
■  J'ai  vu  peu  de  gros  livres  qui  donriaffent  ma- 
tière à  plus  d'efofervarions ,  que  cette  courte 
apologie  de  Rouffeau.  Je  m'arrêterai  encore 
tin  moment  fur  quelques  paflages  des  addition t 
que  Mr.  de  Magellan  a  placées  à  la  fuite  de 
la  jelatïon  de  Mr.  de  Prefle.  Le  portrait  que 
fait  le  fçavant  Portugais  des  ennemis  de  J.  T. 
R ,  parmi  lel^uels  Mr.  Hume  &  Mr.  de  Vol- 
taire fe  font  diftiagués  f  ne  paroit  pas  devoir 

 .  «  _ 

'  ,     ■■■>     ■■■■  . 

"CO  She  enim  vtvimus  >  Domino  vivimus  :  fivç 
morimurs  Domitio morifiuï  ;  fiv'c  ergo  vivimus,  five 
morimur,  Domini  fumuj.  Rom.  i^. 
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fir  promettre  une  approbation  bien  générale 

*  Il  y  eut  de  tput  tems  de  ces  génies  mal- 

heureux  dans  la  dafle  littéraire,  qui  font 

rongés  de  chagrin  jufqu'au  fond  du  cœur; 

parce  qu'ils  ne  peuvent  furpaflèr  leurs  con- 
„  teraporains  dans  tous  les  genres  de  produc- 

tions  :  tels  font  ceux  donc  les  ames  noirci 
j,  ne  connurent  d'autres  fentimens  que  la  ja- 

loufie  dt  cet  écrivain  inimitable  ,  qui  tâ- 
„  choient  de  le  tourmenter,  &  qui  y  ont  réuflj 

en  fe  prévalant  de  l'extrême  fenfibilité  de 
m  fon  caraâere  ,v 

Mr.  Hume  eft  plus  particulièrement  défigné 
par  les  traits  fuivans.  u  J'avois  vû  ici  à  Lon- 
„  dres  l'effet  des  cabales  des  ennemis  de  Mr. 

Rouflèâu  ;  fous  l'apparence  de  fe  rendre  fes 

bienfaiteurs,  ils  ne  manquèrent  pas  d'exci- 
„  ter  fa  délkateflè  de  fentiment ,  afin  de  le 

faire  paffer  pour  un  fou ,  un  jnifanthrope  f 
„  &  même  pour  pn  ingrat  ,  épithete  la  plus 

injurieufe  &  te  plus  infupportable,  dont  on 

puiffe  flétrir  une  ame  fenfible  &  honnête. 
^  Ce  fut  en  jnapiant  adroitement  cette  mé- 
„  chanique  obfcure  &  méchante ,  qu'ils  l'obli- 
J5  gèrent  enfin  d'abandonner  l'afyle  qu'il  avoit 
«,  trouvé  au  ceàtre  de  la  liberté ,  au  feiij 
n  d'une  nation  qu'on  appelle  philosophique  i 
„  jiifte  titre  ;  mais  dont  il  feroit  fort  ridicule 
f>  de  croire  que  tous  les  indiyi4us  font  phi- 
,3  îofophes  fl„ 

Je  n'ai  garde  de  prendre  part  dans  ce  genre 
de  querelle  ,  ni  çic  jçiftifier  RoulTeayaux  dé- 
pens de  Hiime  &  du  grand  Voltaire  ;  m?is  il 
Ifttà  impoflïjrie  eje  .ne  ças  xeg^nte  comme 
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heureux  ceux  qui  n'ont  jamais  eu  affaire  aux 
philofophes,  qui  Te  font  tenus  éloignés  d'eux 
■à  une  di  fiance  affez  grande ,  pour  ne  pouvoir 
recueillir  les  fruits  de  leur  amitié,  ni  être  at- 
teints des  traits  de  leur  vengeance. 
•   Mr.  de  ÎWagellan  fait  à -peu -près  la  même 
téflexion.  «  RouflTeau ,  dit  -  il  ,  évitoit  de- 
„  puis  long-tems  de  faire  des  connoi  (Tances 
nouvelles.  Il  n'avoit  que  trop  d'expérience 
„  de  la  méchanceté  de  plufieurs  perfonnes  qui 
'      avoient  voulu  fe  donner  les  airs  d'être  fes 
„  amis  „.  Mais  il  y  a  ici  une  difficulté,  à  la- 
quelle  Mr.  de  Magellan  a  oublié  de  fatisfaire. 
Efèâ  vient  que  durant  toute  fa  vie  Mr.  Rouf- 
feau  n'a  pas  eu  un  feul  vrai  ami ,  un  ami  fincere 
Se  cônftanc  ?  d'où  vient  qu'abandonné  de  tout 
le  monde ,  &  reçu  *  on  ne  peut  pas  plus  gra- 
-eieufement,  chez  Mr.  Hume,  il  en  fut  chafle 
'  ^  comme  un  ferpent  réchauffé  dans  le  fiin  de 

rCWU'cx-  Garnie ié  *?  d*oà  vient  que  nous  autres  bon- 

Jîr ïurne0'  nCS  geÛSy'  fans  célébTité  &  fans  Pbilofophie  * 
avons  conftammept  les  mêmes  amis  depuis  301' 

&  40  ans ,  fans  avoir  éprouvé  de  leur  part  U 
moindre  variation ,  &  réciproquement  fans 
-  -  qu'ils  fe  plaignent  de  nous?  Le  fiuteft  con- 
fiant ,  j'en  fçais  des  preuves  fans  nombre ,  qu'il 
n'eft  pas  poflîble  de  contefter  ? . . .  C'efc-là  une 
difficulté  fiûguliere  que  Mr,  de  Magellan  n'af 
ps  fentie:  Ou  Mr.  Roufleau  ne  choififlbit  que 
de  méchans  amis,  ou  il  étpit  méchant  lui- 
xftêine,  ou  il  étoit  méchant  ârçifi  que  fes  amis. 
'Certainement  une  de  ces  trois  conféquences 
&$t  de  toute  vérité.  -  '  1  " 

-  Voici  un  pafiage  bien  remarquable]  pour  utr 
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•   Portugais.  On  \  oit  que  les  lumières  du  fiecte 
éclairent  }q  rivage  du  Tagc ,  comme  les  bords 
,    de  la  Neva*  &  que  les  fçavans  de  Lisbonne 
parlent  jçomme  ecux  de  Pétersbourg  &•  de  Pa- 
ris.     Pour  pe  qui  regarde  les  propos  &  les 
M  expxeffions  d'un  moribond  %  elles  dépendent 
„  tout-à^fak  de  rétac  aftuei  de  fou  organifa* 
^  tion  phyfique.  Rien  n'eft  plus  inconféquenc 
w  &  moins  certain  ,  que  les  exprefiions  d'un 
»  individu  quelconque  au  Ut  de  la  mort  ^ 
„  pour  en  ppuvoir  tirer  des  conféquençes  ré-* 
w  laûvcs  à  ion  caraÛerc  9  ou  aux  vrais  fen- 
^  timens  de  fou  ame,  cpmçnç  $n  le  fait  fou* 
„  vent..  Lorfque  toutes  les  .fibres  du  corps  * 
n  tous  les  reflbrts  de  la  vie  Ibnt  dans  un  état; 
^  de  conviiiilon  ;  que  la  machine  annonce  les 
approches  de  fà  décadence  &  qu'elle  va 
u  tomber  en  pièces  ;  ce  n'eft  phis  le  même 
n  homme  qui  raifonne*  ce  nç  font  plus  fed 
„  propçes  fentimeps  qu'H  exprime.  Cette  fêulê 
.  *  réflexion  doit  ûiflfire  à  ceuK  qui  connojflenc  * 
n  l'influence  des  fenfations  phyfiques  fur  le£ 
„  facultés  •  intellectuelles      _  Admirablement. 
Après  cela  on  ne  s'étonnera  pas  que  Mt.  .  da 
'  Magellan  fbit  membre  dq  deux  académie* 
xoïaks  *  &  correfpondant  d'nne  çroifieme.  E$ 
ceitc  qualité  j'ai  la  confiance  de  le  confuitej; 

fur  4u^^Qns  ^i^ntes.  •  i°.  Ou  »bien  ce* 
jmri  bonds  ont  toujours  é^é  bien  intimemeiy; 
convaincus  'jtc  gerfuad^s  de§ .fyftêmes  religitu* 
&  mo^atpc  qu'ils  WR  ^4opt4s>  ou  bpen  ils  e% 
ont  fuie  p^4?,  fa»*  ÇJWft  dernier 
cas  ,  il  £it  ^îair  qu'il  ne  %it  faite  auoun  fan* 
fin  lèim  écrits*  ai  fur  leut  autorités  Dans;  ift 
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premier  cas ,  je  demande  d'où  vient  que  cette 


u: 

j 

Ml* 

1 

il 

fibres  &  les  rejforts  de  la  vie  font  dans  une 
cfpece  de  convu^fion  ?  Quel  eft  le  genre  d'an-  ' 
tipathie  qui  règne  entre  ces  fibres  &  ces  refi 
forts  d'un  côté,  &  les  doarines  philofophi- 
ques  de  l'autre  ?  4°.  D'où  vient  que  nous  ai*- 
très ,  gens  obfcurs  ;  qui  n'avons,  lors-même  que 
nous  nous  portons  bieû  ,  que  des  têtes  foi- 
bles',  d'où  vient  $  dis  je,  que  nos  fibres  &  nos 
rejforts  en  convulfion  .  ne  nous  font  rien  dire  * 
de  contraire  à  ce  que  nous  avons  tout  bon- 
nement cfu  &  dit  en  état  de  farité  ?  Je  ne 
doute  pas  que  Mr.  de  M.  ne  nous  inftmife 
par  humanité  fur  ces  différens  articles ,  où  une 
raifon  ordinaire  a  befoin  dé  fecours  pour 
bien  levef  les  difficultés. 
:  >U  eft  alTez  rémarquable  que  la  chère  phi* 
lofophie ,  qui  aime  toute  la  race  humaine  à  la 
fois,  autant  qu'avec  nos  cœurs  étroits  noua 
aimons  un  feul  individu  *  ne  reconnoiffe  pas 
la  poffibiiité  de  verfer  fincérement  une  larme 
fur  la  tombe  de  nos  amis ,  de  nos  frères,  de 
nos  pères*  "  J'ai  perdu  *  dit  Mr.  de  Magellan^-. 
„  un  fi  grand  nombre  d'amis  &  de  perfonnes  >» 
h  qui  m'étoient  chères ,  depuis  que  je  ne  penfe 
n  plus  qu'à  l'eflenciel  des  affaires  humaines,  que 
»  j'ai  eu  occafion  de  féfléchif  fou  vent  fur  taf 
„  fort  de  notre  être,  &  fur  les  vrais  motifc 
„  de  la  douleur  accablante  qtier  iious  éprou- 
„  vons ,  lorfque  nous  les  pefdons.  Il  femble 
,i  que  nous  accueillons  ces  affligions  avec  une 
t>  efpece  d'empreffement  :  nous  les  nourrif.  s 
*  fons  même  aflez  volontiers  avec  des  chî *  . 

„  mères 
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H  mères ,  &  quelquefois  nous  y  mettons  une 
n  efpece  d'honneur  9  croïant  que  c'eft  un  de* 
n  voir ,  un  vrai  tribut  que  nous  païons  à  It 
w  mémoire  de  nos  amis.  Nous  nous,  trom- 
n  pons  aflurémenu  Notrç  amour  -  propre  ré» 
n  pand  fur  nos  fénfations  l'illufion  la  plus 
f,  complette,  C'eft  nous-mêmes  que  nous  pieu- 
„  ions ,  &  non  pas  nos  amis  ;  car  c'eft  nous 
„  feuls  qui  efluïons  la  privation  de  ce  bien» 
yy  être  dont  nous  jouiffions  pendant  leur  vie  ; 
„  &  c'eft  cette  trifte  fenfation  qui  forme  la 
*  douleur  de  les  avoir  perdus 

Il  eft  fâcheux  qu'après  avoir  bien  étudié  la 
Siétaphyfique  &  la  morale  de  Mr.  de  Magel- 
lan ,  on  découvre  toujours  quelque  objeôion 
impofante,  quelque  preuve  d'expérience  &  de 
fait  y  qui  femble  détruire  de  fond  en  comble 
les  fça vantes  découvertes  que  fait  cet  académi- 
cien y  à  firce  de  réfléchir  fur  le  fort  de  M* 
%re  être.  Car  p.  ex.  un  enfant  bien-né  pleure 
bien  Gncerement  la  mort  de  fon  pere,  qu'il 
n'a  pas  vâ  depuis  pkifiems  années  ,  qui  lux 
laitie  des  biens  immenfes ,  dont  auparavant  il 
n'avoit  ni  le  domaine  ni  l'ufage.  Expliquera 
qui  pourra ,  comment  cet  enfant  ne  pleure  que 
lui-même ,  Jb  pas  fin  pere;  que  cet  enfent 
pleure  la  privation  du  bien  ttre  dont  il  joui f- 
foit  pendant  la  vie.  Obfcure  philofophie  !  tu 
ne  fçais  apprécier  ni  plai  fir  ni  douleur  tu  ner 
connoîs  ni  tes  reflbrts;  ni  ceux  dé  la  faine 
râifon  que  tiv  combais  CO- 


.(a)  St.  paul  nous  avertit  qu'une  des  qualités 
49%  phltoiophes  eft  un  tgolfme  tel  qu'ils  n'ai- 
ment 
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-  Eawtè  tm  tnftam  de  patfcncè.  $mtfti*$a 
ce  touchant  épilogue^  qui  exprima  fl- noble* 
«nent  la  néôeffîté  dc  ne  point  s'affliger  de  la 
mort  de  fes  tfffl&  M  En  confiflérant  <J}ue  1» 
-„  mott  eft;  «un*  condition  '  attachée  à  nocm 
„  exifteace ,  je  me  firis  dit  :  Pourquoi  nous 
9,  plaindre  do  cette  loi  de  la  nature  *  de  cette 
$>  fuite  de  nfctre  organifatkai  ?'  Ah  !  ne  noua 

imaginons  point  dé  ehangeH'ordre  de  l'uni- 
»i  vers  par  d%ïutiles  clameurs  !  Soïons  fages  y 
,y  refpe&ons  lés  décrets  delà  Toùte-puiffaneey 
5,  &  ne  rapportons  point  *  *ious  feuls  tou» 

les  objets  4e  la  création.  Non  !' me  fuis-je 
*/dk ,  je  né  paierai  plus  un  tribut  avili  pair 
„  l'amour  de  moi-même,  &'it  mémoire-  de 
„  ceux  qui  tr&  forent  <fetfs;  en  les  perdant  ^ 
»  j'ai  dé  -  moins  autant  de  lier»  qui-  'm'atta- 
if  choient  à  ta  vie  „.  Après  de  fi  fort»  raw 
fons  d'infçnfibilîté  ,  qui  ofek  donner  dèâr 
regrets  £  la  perte  des  hommes  tes  plus  aimé*;  ; 
&  les-  pltis  dignes  de  Vétra  ?  Pleurer  ùaF- 
ami  >  Uti  pere  àvëc  une  modération  &cund: 
péffgtîatîon  aflbrties  à  la  reftgion  &  à  la  raifoh  i: 
Ceft  fe  dégrader  par  d'inutiles  tlâmccps 
tapptnitr  les  objets  de  tà  tréatlon  iè  nou*-' 

:  »»■     1  : — — ■ —   ■  \u 

îhent  rten  aue  leurs  pféprës i»  le feals  intérêt^.  ^ 
Homiujes; Jhiptos amam.es.  De  peur  qu'on  rie  vienne 


Le  fou.  dit  le  Se.  Efpric,  agiflànt  fuivanc  fa  fo 
lie,  croit  que  tout  le  monde  cft  atteint  de  la 
même'.- folie.  In  rûM^mr  * rnkrtanï  ,  cùm  iffk 
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fiais,  c'eft  rendre  un  tribut  avili  par  l'amour 
de  nous -mimes ,  à  la  mémoire  de  ceux  qui 
nous  font  chers  &c,  Vive  le  galimatias,  l'in- 
conféquenee  ^  l'abfurdité  !  Que  deviendroit  fans 
-ces  jolies  chofes  la  riche  &  brillante  fécondité 
des  écrivains  du  jour  ?  Sans  le  fecours  de 
cette  délicieufe  rhétorique,  l'éloquence  des 
philofophes  fe  perdroit ,  comme  le  Rhin ,  dans 
l'aridité  des  fables; 

 =    1  1  3û£g» 

1 

0e  Viiucaiion  phyfiqûe  &  morale  des  fem~ 
mes;  avec  une  notice  alphabétique  de  celle? 
gui  fe  font  diftinguées  dans  les  différentes 
carrières  des  feiences ,  des  beaux  -  arts  ,  oii 
pdr  des  talens  &  des  actions  mémorables* 
A  Bruxelles,  &  fe  pouve  à  Paris  *  chez  les 
frères  Etienne,  1778.  1  vol.  in-12.  de  500 
'  .  pages;  1 

S'  II  étoit  poffible  d'ajouter  entore  âux  fo- 
lies dont  la  fureur  à' éducation  z  donné  le 
fpeâacle*  on  pourroit  dire  qu'à  coup  sûr  l'au- 
teur de  ce  traité  a  réuffi  dans  cet  intéreffant 
projet;  Soft  vœù  eft  qu'on  fe  hâte  de  donner 
une  éducation  mâle  aux  femmes,  parce  qu'il 
penfë  qu'une  inftitution  femblable  auroit  iné- 
vitablement la  plus  grande  influence  fur  l'é- 
ducation des  hommes ,  &  fur  les  générations 
futures.  À  ce  propos,  il  fait  une  expofitioa 
♦  critique  de  nos  procédés  $  &  dit  ,  qu'ils  në 
tj>euvent  produire  que  de  très  -  mauvais  effets 
fur  Péducation  ,  foit  phyfiqûe  ,  foit"  morale 
des  filles*  Le  moïen  le  plus  sûr ,  fuivant  lui , 
IL  Part.  G 


de  s'oppofer  à  ces  abus  ,  eft  d'adopter  un  plan 
exaftement  neuf.  Il  penfe  que  dans  cette  vûe, 
le  gouvernement  devroit  établir  un  certain 
nombre  de  régens  femelles,  qui  enfeigneroient 
aux  individus  de  leur  fexe ,  tous  les  arts  & 
toutes  les  feiences,  en  y  mêlant  les  exercices 

:v  de  la  Gymnaftique ,  trop  négligés  de  nos  jours, 
de  même  que  l'équitation  &  l'eferime. 

On  fent  aflèz  quelle  heureufe  révolution  ce 
projet  produiroit  dans  les  mœurs  du  fexe, 

!  déjà  fi  pures  &  fi  graves.  La  belle  chofe  ,  en 
effet,  qu'une  jeune  perfonne,  qui ,  ^u  lieu 
des  grâces  naturelles  à  fon  fetfe ,  fe  forme  par 
les  foins  d'un  maître  d'eferime  en  cornettes, 
&  ne  quitte  fes  leçons ,  que  pour  pratiquer 
celles  d'un  écuïer  femelle,  où  qui ,  de  ces  oc- 
cupatipns ,  court  fe  former  dans  le  grand  art 

'  de  nager,  de  chaflèr  &c! 

Quant  aux  humanités,  continue  l'auteur, 
qui  n'oublie  aucun  des  objets  dépendans  d'une 
-éducation  foignée ,  de  même  qu'à  l'égard  de 

:  la  rhétorique  ,  les  jeunes  filles  "  compoferont! 

.dans  la  même  forme  qui  s'obferve  aujourd'hui 
pour  les  prix  de  l'univerfité  de  Paris.  Pour  la 
logique ,  la  métaphyfique  ,  la  phyfique  ,  les 
mathématiques ,  la  géographie,  les  deux  fexes 
foutiendront  alternativement  des  théfes  publi- 
ques, &  argumenteront  l'un  contre  l'autre  ,^ 
Après  l'exécution  de  tous  ces  utiles  deflèins 
il  n'y  aura  que  très-peu  de  chofe  à  faire ,  pour 
ramener  en  entier  le  règne  de  Saturne  ^  l'âge 
d'or  enfin;  l'abondance,  la  fageffe,  la  rajfofl , 
Timiocence  &  la  vertu. 
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filtra  Quair attira  circuit  dtcits  demonflraia  0 
<S*  jdm  quafi  a  ftpttm  acadcmiis  approt*- 
ta  ;  c'eft  -  à  -  dire ,  la  vrait  Quadrature  du 
cercle .  dix  fois  démontrée ,  &  déjà  quafi 
approuvée  par  fept  académies. 

m 

TE1  eft  le  titre  d'un  ouvrage  tout  récent 
ment  imprimé  à  Vorfovie  ;  fi  ce  titre  ne 
fuffit  pas  pour  apprendre  au  leôeur  le  juge- 
ment qu'il  en  doit  porter ,  il  pourra  lire  ce 
qui  a  été  dit  fur  cette  matière  dan$  les  Jour- 
naux du  15  Juin  1775,  p.  869.  — -  1.  Fé- 
vrier 1775,  p.  154  &  160. 

J'ai  reçu  depuis  peu  deux  lettres  fur  le  mê- 
me fujet.  L'auteur  qui  eft  un  citoïen  d'An- 
vers ,  annonce  fa  découverte  avec  plus  de  cir* 
confpe&ion  &  de  fagéfle;  mais  je  n'y  vois  pas 
ce  degré  de  démonftration  qu'il  croit  y  apper- 
cevoir.    Ses  preuves  n'appartiennent  pas  aux 
"Sciences  exaâes  ;  &  je  me  trompe  fi  elles  fe 
trouveront  être  du  goût  de  ceux  qui  exami- 
nent &  difeutent  ces  fortes  de  découvertes 
à'après  les  principes  d'une  févere  géométrie. 
J'ai  ofafervé  ailleurs ,  d'après  Mr.  de  la  Caille, 
que  la  juûeffè  avec  laquelle  on  a  approché  de 
la  Quadrature  du  cercle ,  eft  plus  que  fuffifan- 
te  pour  inapplication  de  la  géométrie  à  la  pra- 
tique la  plus    fcrupuleufe.   C'eft  pourquoi 
Pacadémie  des    feiences  a   déclaré  qu'c/& 
tomber*    ni  ne  recevra  aucun  mémoire 
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fur  cet  objet.  V.  le  J.  du  15  Fév.  1776,  pi 
304.  —  Je  prie  l'eftimabie  auteur  de  fe* 
contenter  de  ce  genre  de  réponfe  ;  mes  occu- 
pations ne  me  permettant  pas  de  répondre  pat 
des  lettres  particulières  à  ceux  qui  me  fbnt 
Thonneur  de  mVcrire. 


: 

Lettres  hollandoifes ,  ou  correfpondance  poli* 
.  tlqtu  .  .(ur  ïétpt  .préfent  de  l'Europe,  nè~ 
.  tamtncnt  de  la  république  des  fit  •  provin— 
.  cet  -  urnes.  Tome  I.  A  Amfterdam*  &  fe* 
.  trouve  chez  les  principaux  libraires  de  l'Eu-, 
-  *>pe.  m9+  >* 
*  î  .  :  « 

Ï-  L  paroit  toutes  les  femaines  une  feuille  de: 
:  ces  lettres ,  dont  le  but  femble  être  de  met- 
tre ai*  jour  les  vrais  intérêts  des  Hollandois  , 
relativement  aux  différens  qui  fubfiftent  entra 
France  &  l'Angleterre.  L'auteur  infifte  fur 
les  avantage$  d'une  parfaite  neutralité  ^  &  fur 
lesmoïens  de  la  maintenir»  D  y  a  toute  appa- 
rence que  les  Hoilaridois  ne  méconnoiflènt  pas. 
l'utilité  de  ce  confeii,  mais  c'eft  la  figniflk 
'  cation  même  du  mot  neutralité  qui  fait  le 
fond  de  la  difficulté*  Les  Anglois  prétendent 
que  fournir  à  une  des  parties*  belligérantes  des 
,  provifions  de  guerre  ou  de  navigation,  c'eft 
violer  la  neutralité;  l'auteur  prétend  au  con- 
traire que  la  neutralité  ne  fauroit  être  parfai- 
te y  fi  on  refufe  ce  fecours  à  une  PuifTancer 
jjh.  tuiS*  confidération  de  l'autre.  'Quilqug  foit  la 

fo$ce  de  fes  ;aifonnemens ,  il  eût  été  à  fou- 
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Mter  qtf  îl  les  Amplifiât  &  les  dirigeât  plus  dt- 
îcftemetit  vers  le  point  eflenciel  de  la  contro- 
verfe.  L'on  voit  aulfi  avec  peine  des  forties 
trop  prives  contre  la  Maifon  d'Orange ,  &  il 
ëft  bien -difficile  de  fe  pcrfuader  que  refprit  de 
neutralité  ait  di&é  ces  lettres  ,  où  l'on  voit 
néanmoins  des  réflexions  bien  fages  telle  que 
la  fuivante.  4*  Nous  n'avons,  Monfieur,  que 
„  trop  fouvent  pris  part  aux  guerres  que  fe 

font  faites  nos  voifins.  L'intérêt  particulier 
x  „  toujours  adroit, toujours  perfide,  nous  trom- 
n  poit  :  il  avoit  le  mafque  de  l'intérêt  de  la 
„  republique,  il  avoit  emprunté  la  voix  du 

patriotifme,  il  nous  féduifit.  Le  piège  étoit 
„  caché ,  comme  le  font  toujours  ceux  que 
„  dreffe  l'ambition  „. 


Guillaume  de  Bure ,  l'aîné ,  aïant  acquis 
le  fonds  des  Bibliothèques  françoifes,  de 
ta  Croix  du  Maine  &  de  Duverdier  ,  nou- 
velle édition  "  dédiée  au  Roi,  revûe,  corri- 
„  gée  &  augmentée  d'un  difcouis  fur  le  pro- 
grès  des  lettres  en  France ,  8c  des  remar- 
ques  hiftoriques ,  critiques  &  littéraires  de 
39  Mr.  de  la  Monnoye ,  de  Mr.  le  préfïdent 
„  Bouhier,  de  l'académie  frauçoife,  &  de  Mr. 

Falconet,  de  l'académie  des  inferiptions  & 
,f  belles-lettres  „ ,  donne  avis  au  public ,  qije 
c'eft  maintenant  chez  lui  qu'il  faut  s'adrefier 
pour  avoir  lefdites  Bibliothèques,  dont  le  prix, 
en  feuilles,  eft  de  66  livres,  comme  ci -de- 
vant,; pour  le  petit' papier  feulement.  Les  to- 

1  G  3  mes 


ico  Jmtnul  bt/L  &  8t$. 

mes  m, IV,  V  &  VI,  fe  vendent  féparément.  • 
Çuant  au  grand  papier ,  comme  il  ne  refte  en 
tout  que  onze  exemplaires  ,  le  prix  fera  de 
iao  liv.  au  lieu  de  ic8  liv.  qui  étoit  celui  au- 
quel l'exemplaire  a  été  vendu  jufqu'à  préfent. 

Le  mérite  &  Futilité  de  cette  nouvelle  ' 
éditiori  des  Bibliothèques  françoifes  f  font  gé- 
néralement reconnus.  Les  fçavans  &  vr^is  lit- 
térateurs en  ont  fait  les  plus  grands  éloges. 
Monfieur  de  Querion ,  ce  fage  &  judicieux  < 
critique  ,  s'exprime  ainfi  dans  fa  feuille  des 
Affiches ,  Annonces  &  Avis  divers ,  du  a6  Août 
377a,  N°.  35  :  "  C'eft  un  vrai  cadeau  pour 
„  les  gens  de  lettres  ,  que  la  -réunion  &  la 
„  réimpreflion  de  ces  deux  Bibliothèques  fran- 
„  çoifes ,  qui  commençoient  prefque  totale- 
ment  à  manquer....  Les  augmentations  dues 
„  aux  trois  fçavans,  dont  les  remarques  font  î 
jointes  à  la  plupart  des  articles ,  &  celles  ' 
que  Mr.  Rigoley  de  Juvigny  y  a  faites  , 
leur  donnent  encore  bien  plus1  de  prix;  puif-  < 
qu'elles  les  rendent  à  la  fois  beaucoup  plus 
f ,  utiles  &  plus  complettes ,  &  qu'on  y  trouve, 
„  en  effet ,  tout  ce  qui  étoit  annoncé  ;  une 
érudition  emu  faute  6*  infiruclive ,  une  fai^ 
„  ne  phUofophie,  une  critique  fage,  un  goût 
„  sur ,  &  des  connoijfances  bibliographiques 
„  très-éeendues  9r 

Dans  rimpoffibilité  de  donner  un  extrait 
firivi  du  corps  de  l'ouvrage,  qui  eft  difpofé  par 
ordre  alphabétique,  comme  fa  nature  le  de- 
mande, je  m'arrêterai  avec  piaifir  fur  quelques 
paiTages  du  difeours  préliminaire ,  dans  lequel 
Monfieur  Rigoley  dilTerte  fur  /<*  progrès  des 
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Itttrtz  en  France.  U  eft  impoflïbie,  en  trai- 
tant une  matière  de  ee  genre,  de  montrer 
de  goût ,  de  prouver  plus  de  difcememrot ,  de 
déploïer  plus  de  connoiilânces  ;  &  !t  lecture 
de  ce  difeours  fuffit  pour  apprécier  le  degré  de 
mérite  que  le  fçavant  éditeur  a  ajouré  au  prix 
de  ces  deux  Bibliothèques. 

Son  difeernement  paroi  t  fur -tout  dans  les 
portraits  des  auteurs  célèbres.  Affranchi  de  Tef- 
prit  de  feâe,'&  des  préventions  que  Pintérét 
d'un  parti  nourrit  dans  les  efprits  les  plus  juftes , 
Mr.  R.  ne  confulte,  dans  les  jugemons  divers , 
que  ks  droits  de  la  vérité  &  du  bon  goût.  Je 
ne  fçais,  p.  ex.,  fi  Crebillon  fut  jamais  appré- 
cié avec  plus  d'équité  &  de  jufteflè  ,  & 
peint  par  des  traits  plus  mâles  que  dans  ce  dif- 
eours. "  Melpomene  pleuroit  encore  Racine, 
lorfque  Crebillon  parut.  Ce  grand  homme, 
„  par  lequel  la  nature  vouloit  terminer  les 
„  prodiges  du  règne  de  Louis  XIV,  s'ouvrit 
,3  une  nouvelle  route  pour  marcher  à  l'im* 
„  mortalité.  Un  athlète  qui  defeendoit  dans 
„  Verene  où  Corneille  &  Racine  avoient 
„  triomphé  tant  de  fois ,  devoit  trembler. 

CrebiL'on  ne  fe  le  diffimula  point;  mais, 
„  avec  une  2me  forte  &  un  génie  mâle,  il 
„  s'empara  d'un  genre  qu'aucun  autre  avant 

lui ,  n'avoit  encore  ofé  tenter ,  &  vint ,  la 
1  w -coupe  d'Atrée  à  la  main  ,  s'afleoir  entre  . 
„  l'auteur  du  Cid  &  celui  d'Athalie.  L'envie 
i,  voufooit  en  vain  lui  difputer  le  laurier  dont 
„  il  eft  couronné  ,  Crebillon  fera  toujours 
„  segardé  comme  le  poète  le  plus  tragique 
„  que  h  F rance  ait  eu.  La  teneur  eft  l'an* 
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de  toutes  fes  tragédies ,  elles  refpirept  la 
„  noble  fimplicité  de  l'antique,  Il  fe  forma 
„  particulièrement  fur  les  Grecs  qji'il  aimoit  t 
„  qu'il  avoit  étudiés,  approfondis  ;  il  femble 
fur-tout  qu'il  ait  pris  Efchyle  &  Sophocle 
pour  modèles  &  pour  maîtres.  Son  coloris 
eft  vigoureux  &  fombre ,  fon  ftile  pathéti-  » 
ff  qu?  &  feçré  r  fa  verfification  noble  &  ma- 
v  jeftueufe,  &  dojit  les  taches  font  effacées 
Jr  par  les  plus  grandes  beautés.. ..,  Indépen- 
M  damment  de  fon  talent  fupérieur^  qui  le 
3,  rendoit  indulgent  pour  les  talens  des  autres, 
>y  Crebillon  eut  un  mérite  qu'on  ne  fçauroit 
3y  trop  admirer.  Pendant  le  cours  de  la  vie  la 
plus  longue ,  fon  cœur  fut  çonftamment 
fermé  à  l'envie  &  à  la  balle  jaloufie.  Heu- 
^  reux  les  auteurs  qui  peuvent  dire  comme  lui: 
Aucun  fiel  n'a  jamais  emppifonné  ma  plume! 
Que  de  vues  &  de  fine  critique  dans  les 
idées  &  les  exprefiions  de  l'auteur  fur  le  bel- 
efprit!  Ce  feul  morceau  eft  une  fatyre  comT 
plette  de  notre  littérature,  malheUreufement 
vérifiée  par  des  faits  fi  multipliés  &  un  fpec- 
tacle  fi  général ,  qu'il  n'y  a  point  de  lefteur 
qui  n'en  fente  toute  l'exaftitude,  "  Le  bel-ef- 
„  prit  eft  en  littérature,  ce  que  font  en  mo- 
9>  raie  les  cafuiftes  relâchés.  L'auftérité  des  pré- 
n  ceptes  l'effraie  ;  &  comme  il  n'a  ni  la  force 
ni  le  courage  de  les  pratiquer,  il  lui  eft  plus 
„  commode  de  s'y  foùftraire.  En  cela ,  il ,  a 
„  pour  partifans  le  plus  grand  nombre  (a)^ 

■  * —  i 

(a)  J'ai  vû  auelqoe  parc  une  opinion  bien  re- 
marquable fut  ïa  fcrarce  du  bel-efpric.  La  fenfibs* 
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La  nouvelle  tentative  qu'il  venoit  de  faire, 
„  n'étôit  pas  plus  raifonnable  que  la  guerre 
„  qu'il  avoit  déclarée  aux  anciens  ;  mais  il 
„  éxpft  de  fon  intérêt  d'attaquer  toujours;  les 
„  défaites  ne  le  décourageoient  point.  Il  fça- 
,?  voit  qu'il  révolteroit  quelques  rigoriftes  ;  il 
s'en  mettoit  peu  eh  peine  ,  pourvû  qu'il 
79  gagnât  du  terrein.  En  effet  il  répandit  le 
„  mauvais  goiu  avec  une  rapidité  furprenante. 

Adroit  Prothée/ii  fe  métamorphofa  dans 
„  tous  les  genres  d'éloquence.  On  le  vit  dans 
la  chaire ,  fur  le  théâtre ,  au  barreau  ;  il 
?,  écrivit  l'hiftoire ,  compofa  des  romans ,  dif- 
ferta,  vérfifia  ?  &  fe  fit  tour- à- tour  métaT 
phyficien,  géomètre  &  philofophe  Que 
çlë  fçavans  fameux,  devenus  les  idoles  du  tems  , 
fonj  cara&érifés  par  ces  traits!  Mais  l'appiica- 
tion,  quelqû 'évidente  qu'elle  foit?  n'eft  pas 
toujours  permife.  Pourfuivons  l'examen  des  ta- 
bleaux que  Mr.  Rigoley  nous  offre  dans  ce 
profond  &  éloquent  dilcours  ?  &  voïons  s'il 
continue  à  bien  peindre  l'état  des  fciences  &  des 
lettres ,  tel  qu'il  eft  dans  ces  dernières  années. 
.  "  Telle  eft  l'ineonftance  de  Pefprit  à  la 
n  mode  ;  tout  frivole  qu?il  eft ,  il  fe  lafle  bien- 
„  tôt  de  la  frivolité  même ,  &  cherche  à  re- 

nouvcller 


lité  pour  les  plaifirs ,  ayant  en  quelque  forte  ab- 
forbé  fon  antagonifte ,  la  fenfihilicé  de  Tefprit , 
on  n'a  plus  eu  cette  ardeur  &  ce  noble  enthou- 
fîafme ,  quand  il  s'eft  agi  de  la  vérité  &  du  beau 
littéraire.  Pour  fuppléer  ,  à  ce  feu  divin  ,  on  a  eu 
recours  à  ce  qu'on  appelle  de  Pcfpni  ;  mais  il 
n'eft  pas  plus  fait  pour  remplacer  la  force  du 
feruimenr  ,  que  quelques  étincelles  le  font  pour 
tenir  la  place  d'une  lumière  brillante. 
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„  nouveller  fans  ceffe  les  objets  de  fon  amu- 

fement.  Le  croira-t-on?  La  géométrie  eut 
„  fon  cours  comme  les  romans  :  l'engoûment 

pour  cette  fcience  fut  univerfel ,  tout ,  juf- 
„  qu'aux  femmes ,  s'en  mêla  :  on  alla  même , 
„  pour  leur  plaire ,  jufqu'à  traiter  la  galanterie 
„  géométriquement.  N'eft-ce  pas-là  l'emploi  le 
„  plus  faux  &  l'abus  le  plus  froid  que  l'on 
„  pût  faire  du  bel-efprit?  „. 

L'auteur  ne  s'amufe  pas  à  chercher  ou  à 
indiquer  les  remèdes  propres  à  guérir  ce  genre 
de  fièvre  &  de  délire,  il  défefpere  d'en  trou-" 
ver ,  &  plus  encore  de  lés  faire  recevoir ,  s'il 
venoit  à  en  découvrir.  u  Que  peuvent ,  dit-il  , 

le  boa-  fens  &  la  rai  fon  contre  I'enthoufiaf- 
„  me,  la  folie,  la  mode  &  la  nouveauté  ?  iyi 
"Un  ancien  avoit  -dit  avant  lui  qu'il  falloit 
abandonner  ces  littérateurs  furieux ,  &  n'efpé- 
rer  pas  de  les  guérir  jamais ,  quand  même  on  les 
retireroit  des  précipices  où  ils  fe  feroient  jet- 
tés  dans  les  accès  de  leur  manie  : 

Non  fit  qui  toltert  curtt. 
Invitum  qui  fcrvat ,  idtm  facit  occidenti.  H.  a.  p. 

La  confiance  ridicule  &  les  petits  moïens 
de  nos  jeunes  fçavans,  de  ces  bruïans  afpirans 
aux  palmes  &  aux  fieges  académiques,  font 
peints  d'après  nature  dans  les  lignes  fuivantes. 
„  Devroit-on  être  étonné  de  leur  foiblefTe  & 
„  de  leur  ftérilitë ,  fi  on  feifoit  attention  au 
„  peu  de  nourriture  qu'ils  ont  prife  en  tout 
genre  ?  A  les  voir  néanmoins  s'élancer  dans 
l'arène,  ne  croiroit-on  pas  leur  victoire  af- 
yy  furée  ?  Mais ,  comme  ils  n'ont  point  confulté 
n  leurs  forces,  àjpeine  ont-ils  franchi  la  bar- 
rière , 
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n  riere ,  qu'ils  font  terrafles ,  &  leur  chute  ne 

„  les  rend  que  plus  vains.  Eh  !  comment  ne 
le  feroient-ils  pas?  Prônés  par  la  cabale  &" 
foutenus  par  l'intrigue,  ils  intéreifënt  à  leur 
,3  fort  l'amour-propre  de  leurs  protecteurs  :  or 
^,  peut-on  accufer  des  protçfteurs  d'ignorance 
„  &  de  mauvais  goût  ?  Protéger ,  n'eft-ce  pas 
„  jouer  un  perfonnage,  s'ériger  en  arbitre  du 
goût ,  en  difpenfateur  de  la  gloire,  en  juge 
„  de  talens  ?  Perfonne ,  en  fait  d'efprit ,  ne  fa 
récufe  ;  chacun  fe  croit  en  droit  de  tenir  le 
tribunal  où  l'auteur  vient  préfenter  fa  pièce: 
~„  elle  y  eft  infailliblement  applaudie  :  on  im- 
f,  mole  de  concert  à  ce  .chef-d'œuvre  nou- 
,ç  veau ,  tous  les  chef-d'ceuvres  des  Corneille, 
des  Racine  &  des  Molière;  &  l'auteur ,  eni- 
„  vré  de  l'encens  le  plus  grpflîer ,  par  un  trait 
„  qui  peint  bien  à  la  fofé  &  fon  orgueil ,  & 
„  la  fottife  de  fes  admirateurs,  les  félicite  à  fon 
„  tour,  de  pouvoir  apporter  comme  une  preuve 
„  certaine  d'efprit ,  de  difcernement  &  de 
a,  goût,  les  éloges  qu'ils  ont  prpdigués  aux 
f,  beautés  de  fon  ouvrage  „.  , 
Je  ne  finirois  pas  fi  je  voulois  copier  tout 
ce  qui  eft  d'un  vrai  frappant  dans  cet  excel- 
lent cfrfcours;  pour  le  bien  apprécier,  il  faut 
le  lire  dans  fa  fuite  &  l'enchaînement  admira- 
ble des  idées  qui  le  compofent.  Je  ne  puis 
néanmoins  m'empêcher  de  copier  encore  le 
morceau  fuivant.  u  Depuis  que  mécontens  de 
„  nous-mêmes  ,  nous  nous  fommes  pris  d'en- 
„  thoufiafme  &  d'admiration  pour  "tout  ce  qui 
eft  étranger;  depuis  que -l'anglomanie  s'eft 
„  emparée  de  nous,  il  femble  qu'on  veuille, 
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„  à  quelque  prix  que  ce  foit,  renyerfer  toutes 
^  les  idées  reçues.  Les  vapeurs  dés  maraif 
jt,  d'Albion  ont  engendré  cette  épidémie  phi- 
w  lofophique,  qui  tue  le  génie,  fait  fermenter 
a  les  efprits,  &  produit  ce  goût  anti-national 
%>  dont  les  ravages  jie  font  que  trop  fen- 
•  u  fib.es,,.       '  v 


■ . 


lettre  de  Mr.  Thevenay  ,  propriétaire  des 
.  fontaines  minérales  de  Buflang  (a)  ,  à  l'au- 
teur de  ce  Journal 

L' Eloge  que  vous  avti  bien  voulu  faire 
de  Vifficacité  de  nos  eaux  minérales ,  ejl 
tous  Us  jours  vérifié  pur  les  cures  étonnantes 
lies  opèrent.  On  en  a  vû  depuis  peu  des 
tffits  finguliers  fur  une  Dame  feorbutique 
qui  dans  Jix  femaines  a  été  radicalement 
guérie  »  6»  fur  deux  Dcmoifcllcs  tourmentée* 
debattemens  de  coeur  qui  les  faifoient  éva- 
nouir plufieurs  fois  le  jour ,  lefque'lcs  ont  été 
guéries  en  très* peu  de  tems.  Un  marchand 
iaccablé  de  plufieurs  maux  compliqués,  un 
prêtre  obflrué  au  bas-ventre,  un  vieillard  dt 
85  ans  attaqué  d'une  fièvre  épidémique ,  deux 
Jjames  fingulierement  tourmentées  de  va- 
peurs .  un  hydropique  &c ,  ont  été  guéris  fous 
nos  yeux.  Je  ne  vous  dirai  rien  des  effets 
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fut  ces  taux  tranfportées  ont  ettt  ailleurs , 
parce  que  je  n'en  fuis  pas  ajfci  authentique- 
ment  informé.  Je  fais  néanmoins  affûté  qu'un* 
dyfftnterie  épidémique  dans  le  village  d'Or* 
bty,  qui  eft  le  premier  village  <Pu4lface  qui 
vous   avei  pafft  eh  quittant  BuJJang  »  de 
mime  que   dans   les  villages  voifins  ,  n'a, 
fini  fes  ravages  que  par  nos  eaux.  Si  vous 
faites  menthn  de  ces  événemens  dans  vos 
Journaux,  avertijfe{p  je  vous  prie*  ceux  qui 
veulent  faire  ufage  du  même  remède ,  de  sV- 
drejfer  dinâcment  à  moi  à  Bujfang,  &defe 
méfier  de  ceux  qui  font  commerce  de  ces  eaux, 
fur-tout  lorfque  les  pot*  ne  font  pas  cachetés  ; 
je  fuis  inftruit  que  plufieurs  les  frélatent  & 
tn  font  de  faujfes.  Je  fuis,  &c. 


Lettre  de  Mr.  Pabbé  Roy  à  l'auteur  des. 
Affiches  &  Annonces. 

J *  Ai- appris ,  Monjieur ,  que  dans  une  ville, 
de  province  trois  ou  quatre  maifons  à  la 
file  avoient  croulé  fubitement  de  fond  en. 
tbmble.  On  n'avoit  rejfenti  auparavant  ni 
tempête ,  ni  tremblement  de  terre,  ni  le  moin- 
dre ouragan  ;  le  tems  étoit  mime  fort  beau 
depuis  au  moins  doux  mois.  Surpris  de  cet 
accident  étrange ,  chacun  s'eft  vainement  cf* 
forcé  d'en  découvrir  la  caufe.,  Il  en  eft  faris 
doute  plufieurs  capables  de  produire  cet  effet- 
Me  fer  oit -il  permis  d'en  diftinguer  une  qui 
me  par  oit  intérejfante  ?  Plufieurs  villes  font 
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lâties  fur  pilçus  :  d'autres  font  afftfes  fur 
de  canaux  fouterrains  répandus  dans  toute 
leur  enceinte  :  prefque  toutes  étoient  ancien* 
îiement  environnées  dt  fojfés  fecs  ou  plein* 
d'eau  ,  félon  la  nature  des  lieux ,  plus  ou 
moins  étendus  &  profonds;  précautions  né- 
cejfaires  qui  avoient  été  prifes  ,  non  -feule- 
ment pour  défendre  les  villes  contre  les  At- 
taques de  V ennemi ,  mais  encore  pour  main- 
tenir &  confolider  leurs  conflruclions ,  en  at~ 
tirant  les  eaux  dans  ces  fojfés  ,  &  dejfécher 
par  ce  moïen  les  terreins  trop  humides.  Quand 
ces  mêmes  eaux  ne  circulent  plus  ou  du  moins 
avec  autant  de  facilité  qu'auparavant ,  doit-il 
^arbitre  étonnant  que  les  habitations  foient 
en  danger?  Les  canaux  furchargés t  les  eaux* 
agglomérées»  leur  cours  interrompu,  il  doit  fh 
.faire,  nécessairement  une  éruption.  Quant  aux 
fjfés  fecs  qui  environnaient  les  villes ,  fans 
parler  de  leur  utilité  réelle  pour  la  défenfe, 
on  peut  préfumer  qu'ils  avoient  été  cfeufés 
pour  fervir  de  décharge  aux  eaux  des  rivie* 
jes,  d'étangs  &  éclufes  d'alentour  qui  vien- 
.dr  oient  à  regorger.  Ne  fer  oit- il  pas  à  crain- 
dre que  %'ih  n'exijloicnt  plus  ,  les  eaux-  en 
fe  répandant  fubitement  ou  infenfiblement 
dans  la  ville  n'en  minajfent  par  -  dejfous  tôt 
.ou  tard  les  édifices?  delà  l'éboulement.  D'ail- 
leurs ,  pourquoi  ne  veut- on  plus  de  fojfés  au* 
jour  des  villes  ?  Rejlcs  mémorables  de  Van- 
jiquité ,  chef  -  d'oeuvres  de  la  prévcïance  de, 
nos  perçs ,  les  tems  les  refpecloit  encore  ;  <S* 
la  pojUrité  eu  les  votant  eût  aimé -à  fe  rap* 
Relier  ces  longs  fiéges  qu'ils  rendirent  infruc-* 
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tucux  ,  ces  bornes  redoutables  qu'ils  preferi* 
virent  à  l'ambition  des  conquérans  ou  à  la 
-tyrannie  des  feigneurs.  Les  anciens,  puijfans 
'■  au  dedans  &  au  dehors  ,  ne  fongeoient  qu'# 
fe  fortifier  de  plus  en  plus  ;  &  nous ,  jbibles 
.modernes,  ne  fongcrions  -  nous  qu'à  nous  af- 
faiblir d$  nouveau?  Excepté  les  frontières, 
nos  villes  ne  font  plus  que  des  lieux  enchan- 
tés &  enchanteurs  où  rien  n'annonce  que  Va* 
gréable   &  la  frivolité.   Mais  fi  ces  fojfés 
qu'on  comble ,  qu'on  applanit ,  ont  été  autre- 
fois nécefiaire?,  ils  peuvent  l'être  encore  :  ils 
font  au  moins  utiles ,  quoique  leur  utilité  ne 
foit  pas  toujours  évidente.  Quelle  raifon  de  leur 
préférer  l'agrément  des  promenades  qu'on  leur 
a  fubjlit Uées  ,  agrément  qui  pouvant  avoir 
été  la  caufe  de  l'éboulement  dont  il  s'agit, 
pourrait  encore  entraîner  d'autres  malheurs  ? 
fe  fuisj&c.  Pabbé  Roy,  membre  de  plufieurs 
académies.    Paris ,  18  Mars  1779. 

T  E  fieur  de  Neuf  bourg,  réfutent  à  Gand,  près 
JL/des  Capucins,  donne  avis  qu'il  poflede  un 
fpécifique  infaillible  peur  la  guérifon  radicale  des 
rhumatifmes  &  'gouttes  feiatiques.  Les  personnes 
qui  en  font  attaquées  &  qui.fe  trouvent  même 
abandonnées  des  médecins  &  chirurgiens ,  peu- 
vent s'aflurer  non  feulement  d'être  foulagées, 
usais  d'être  entièrement  &  parfaitement  guéries 
par  fon  remède.  Plus  de  900  perfonnes  rétablies 
par  lui,  tant  en  Brabant  qu'en  Flandre  &  en 
Haynaut  ,  l'autorifent  à  répondre  de  fa  réuflîce 
dans  tous  ces  cas.  Nombre  de  fujets  réduits  à 
garder  le  lit  ou  à  porter  des  béquilles,  jouiflent 
aujourd'hui  de^  l'exercice  de  leurs  membres,  & 
rendront  témoignage  du  merveilleux  effet. de  fon 
die  fpécifique  ,  eutr'aûtres  Mr,  Loos,  doyen  de 
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"St.  Bavon,  à  G*nd;  Mr.  Plunkett  de*  Rhatmof  > 
fécond  du  magiftrat  de  Mons;  Mr.  C a] uwe,  maî- 
tre de»  portes  de  Courtray.  Ledic  fieur  de  Neuf- 
bourg  l\\  préfentement  à  Liège  pour  quelque 
tems,  réfidanc  chez  Mr.  Efwiidcrs,  au  Marceau 
d'or  couronné,  rue  Ncuvice,  où  on  pourra  le 
çonfulter  ;  à  regard  des  perfonnes  éloignées  9 
elles  peuvent  lui  écrire  à  Gand  oU  à  Liège ,  ent 
affranchiflant  leurs  lettres. 


Le  mot  du  Logogriphe  françois  eft  Madame m 
Celui  du  latin  eft  Latrina  ;  où  l'on  trouve 

lana ,  nata  ,  latrie 

•  «  •  f  * 

T  Aniis  que  de  Phœbus  le  flambeau  nous  éclairé 
Sur  un  Ut  à  trois  pieds  giflantes  fur  U  dos, 
Sans  foins  &  fans  emplois  nous  goûtons  le  repos  £ 
Mais  dès  que  ,  terminant  fa  courfc  circulaire  + 
Ce  ditu  va  che?  Thétis ,  &  fait  place  à  la  nuit , 
Nous  fortons  de  notre  réduit  :  * 
'  Alors i  notre  double  mâchoire,  9  * 

Dévore,  à  chaque  inftant*  6*  la  flâme  6f  le  feu  / 
Et  y  quoique  de  tels  mets  doivent  nous  plaire  ptu  + 
On  nous  les  fait  manger  fans  hoirt. 
•        »  *  • 

B  N  I  é  M  A. 

•  • 

Corports  exigai  noli  contemnere  tires  î 
Parva  iket  magnos  proftravi  fsepè  gigantet. 
Obfcuro  femper  latito  refupina  fub  antro  : 
Parvula  porta  patet  dupliçi  circumdata  vallo. 
Su  m  placidse  modô  pacis  amans  ,  modô  liminis  ipfa 
Circum  clauftra  fremo ,  caedis  fplrânfqfue  minarum  ; 
Vix  data  porta,  ruo,  ac  per  aperta  volare  laboro; 
Obvia  quîeque  mihi  fterno,  neé"parcitur  ulli  : 
Non  tôt  dira  lues ,  non  tôt  febris  afpera  ,  nec  tôt 
Transfixlt  ferrum ,  vel  martia  turba  necavit. 
Hoc  igitur  monftrum  domuifle  mémento;  nec  illt 
•Occlurai  referato  fores  niû  tempore  jufto. 
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NOUVELLES  POLITIQUES. 
TURQUIE. 

x 

Ce  » 
Onstantinople  (/e  30  Afi»«.)  Un» 
Sultane  eft  accouchée  le  17  pour  Ja  ae 
fois  d'un  Prince  qui  a  été  nommé  Sultan 
.  Soliman.  Cette  nouvelle  a  été  auffi-tôt  an- 
noncée au  public  par  trois  décharges  du  ca- 
non. 

Le  ai  il  a  été  figné  un  traité  entre  la 
Porte  &  la  cour  de  Ruffie,  en  préfence  du 
comte  de  Saint-Prieft ,  ambaffiadeur  de  Fran- 
ce, à  la  fatisfacï.ion  réciproque  des  partie» 
contractantes,  &  aux  acclamations  "publi- 
ques. Le  fleur  de  Stachieff,  miniftre  pléni- 
potentiaire de  Ruffie,  eut  le- lendemain  la 
vjflte  d'un  Dr ogman ,  qui  l'invita ,  de  la  part 
du  Grand-Vifir ,  à  fe  rendre  à  la  Porte.  Ce 
miniftre  rufle  fut  revêtu  d'une  pélifle  de  Sa- 
mour  ;  fon  premier  fecretaire ,  le  premier 
Drogman  &  deux  de  fes  enfans,  furent  pa- 
ïés  de  fourrures  d'hermine  ;  tous  fes  Droe- 
mans  le  furent  de  kerchets ,  &  oh  diftri- 
bua  une  quarantaine  de  caffetans  au  refte 
de  fa  fuite.  Le  33  ,  le  comte  de  Saint- 
Prieft  ,  fuivant  le  cérémonial  obfervé  à  l'é- 
gard des  ambafiàdeurs  de  France,  reçut  Tin- 
Titation  de  fe  rendre  à  la  Porte,  par  un 
Zaim  ,  nommé  Michmandar,  accompagné  de 
deux  Chiaoux  :  cet  officier  marcha  à  la  gau. 
,     //  Pars.  ,       H  che 


trs  Jc*r**t  bijt.  &  Stt: 

che  de  Tambaifadeur ,  qui  avoit  à  fa  droite  \ 
le  Chiaotsx-Bachi.  Le  Grand- ViRr  lui  porta 
le  premier  la  parole ,  pour  le  remercier  de 
feâ  foins  &  de  Tes  bans  offices  durant  le 
cours  des  négociations.  Le  comte  de  Saint* 
Prieft  fut  revêtu  d'une  pélifle  de  Samour  ; 
&  après  une  diftribution  de  péiiffes ,  kerchets 
&  cafFetans ,  conformément  à  l'ufage,  cet 
ambafladeur  prit  congé  du  Vifir.  Les  con* 
di tions  de  ce  traité  ne  font  pas  encore  pu- 
bliques. 

-  A  le*  X.k  3°  J&**ter<y  On  apprend  pat 
des  lettres,  écrites  de  Grin  à  plufieurs  né- 
gociais de  cette  ville  f  qu'Aly  -  Mehemet- 
Chan  ,  gouverneur  de  Baflbra  9  étant  parti  à 
la  tête  de  ûx  mille  hommes  pour  aller  at- 
taquer les  Arabes  ,  traverfa  la  Méfopota- 
Hiie  ;  que  près  de  Corna  il  fit  rencontre  - 
des  Arabes  de  Mentifick,  qui,  le  n  Sep- 
tembre f  lui  tuèrent  5600  hommes  ;  qu'il  fat 
lui  -  même  noïé  dans  l'Buphrate  ;  &  que  le 
foible  refte  de  fon  armée  trouva  le  moïea 
de  fe  fauver;  qu'après  cette  vi&oire  les  vain- 
queurs s'approchèrent  de  BaiTora  ;  mais  qu'ils 
fe  bornèrent  à  cueillir  des  dattes  dans  les  en- 
virons de  cette  ville  ,  d'où  ils  fe  retirèrent 
le  10  Oôobre  fans  attaquer  la  place.  Les 
mêmea  lettres  ajoutent ,  que  Cheik  -  Berket 
&  Kiab  ,  prince  tributaire  de  Perfe  ;  gar- 
doient  la  ville  de  BaiTora;  qu'on  parloit  du 
deflein,  qu'avoit  Sadik-Chan  de  partir  de 
Schiras  pour  venir  au  fecours  def  cette  pla- 
ce ;  mais  que  ce  fait  demandoit  confirma- 
tion, * 
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l  RUSSIE. 

* 

Péteïisbourg  (U/f  utvriL)  L'I im- 
pératrice a  adreffé  le  15  da  mois  dernier  au 
fénat  dirigeant  deux  ordres  :  par  le  premier 
Sa  Maj.  nomme  le  fieur  Pierre  Tepper  foa 
banquier  à  Varfovie  :  le  fécond  permet  l'ex- 
portation des  grains  du  port  de  Nerva  com- 
me de  ceux  de  pétersbourg  &  d'Archangel: 
cependant  S.  M.  la  limité  à  50  mille  tfchet- 
tyert  par  an  &  en  excepte  le  froment.  Elle 
a  auflî  arrêté  un  nouvel  état  de  dépenfes 
pour  le  département  des  affaires  étrangères, 
dont  voici  les  9  articles  -principaux. 

L  II  eft  affigné  atv  département  des  expé- 
ditions fecrettes  une  fomme  de  84,800  rou- 
bles par  an.  IL  A  celui  ées  expéditions  pu- 
bliques 18,160  roubles.  III.  Au  collège  étran- 
ger &  des  archives  à  Mofcou  8870  roubles. 
IV.  Aux  officiers,  bas-offiçiers ,  huiflïers  Se 
foldats  du  département  3850  roubles.  V.Pour 
les  dépenfes  extraordinaires  44000  roubles. 
VI.  Pour  les  appointemens  des  miniftret 
dans  les  cours  étrangères  _&  pour  les  ap^ 
pointçmens  de  leùrs  fecretaires  &  interprè- 
tes 277,983  roubles.  VII.  Pour  la  perte  fur 
le  change  &  autTes  fraix  a  Poccafion  des  re- 
mifes  à  faire  aux  dits  miniftres  &  leurs  fe- 
cretaires 50,000  roubles.  VIII  Pour  lès  dé- 
penfes extraordinaires  &  débours ,  que  les 
dits  miniftres  font  obligés  de  faire  30,000 
roubles.  IX.  Pour  l'entretien  des  chapelles 
&  prêtres  chez  les  dits  miniftres  17,300  rou- 
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bles.  Afin  de  completter  la  fomme  de  533,962 
roubles,  à  laquelle  montent  ces  difTérens  ar- 
ticles ,  le  comptoir  d'état  doit  fournir  an- 
nuellement 515,663  roubles  ,  &  celui  d'é- 
conomie fur  les  biens  eccléûaftiques  17,300 
joubles.  J>ar  ce  règlement  les  appointemens 
du  chancelier  reftent  fixés  à  7000  roubles 
par  an  ,  fans  compter  Ton  argent  de  table , 
,  qui  a  été  porté  à  11000  roubles.  Les  appoin- 
1        *emen$  du  vice-chancelier  reftent  aufii  fixés  - 
à  6000  roubles  ;  mais  l'aTgent  pour  le  fer-  » 
vice  de  fa  table  eft  augmenté  de  4  à  6  mille 
roubles. 

Mr.  James  Harris,  en voïé  extraordinaire 
du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  en  cette  couj, 
.    ,    aïant  été  nommé  par  le  Roi  fon  maître  r 
^  chevalier  de  TOrdre  de  Bath  ,  ce  miniftre 

fe  rendit  il  y  a  quelques  jours  chez  TIm^ 
pératrice  pour  lui  demander  au  nom  du  Roi 
de  la  Grande-Bretagne,,  fi  Sa  Majefté  vou- 
loit  bien  repréfenter  dans  la  cérémonie  de 
fon  inftallatioa  Sa  Maj.  Britannique.  L'Im-  ♦ 
pératrice  aïant  bien  voulu  accepter  cette  pro- 
pofitiori ,  la  cérémonie  s'eft  faite  le  ai  Mars. 

Les  Anglois  ont  obtenu  la  permiflion  de 
faire  conftruire  pour  leur  compte  à  Archan- 
gel  quelques  grands  navires  ou  frégates  d'u- 
ne certaine  forte  de  bois  de  fapin  connu 
dans  le  pais  fous  lé  soin  de  Liitiwinna  r 
lequel  croît  dans  les  environs  de  la  rivière 
d'Onega  ,  &  on  eft  actuellement  occupé 
i  y  es  conftruire  trois.  Cette  permiflion  eft. 
d'autant  plus  remarquable,  que  jufqu'à  pré- 
fent  il  n'a  jamais  été  permis  d'exporter  0* 
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•d'emploïer  è  des  ufages  particulier!  le  Tuf- 
dit  boit,  qui  a\nG  que  le  bois  de  chine  de 
Cafan  a  toujours  été  réfervé  pour  la  conf* 
truftion  des  feuls  navires  de  guerre  rufles. 

Il  s'eft  conclu  entre  notre  cour  &  la  Porte 
une  efpece  de  convention  que  quelques  uns 
regardent  comme  un  traité  de  paix  dans  tou- 
tes tes  formes ,  d'autres  ne  la  regardent  que 
comme  une  pacification  éphémère.  On  ca 
ignore  encore  les  conditions  dans  le  public» 

,  ESPAGNE. 

Madrid  (fe  10  jivr)l}  Le  Roi  a  ex- 
pédié diverfes  patentes  ,  fçavoir  neuf  à  Ca- 
dix ,  deux  à  Barcelone  &  autant  è  Malaxa 
pour  que  les  négocians  de  ces  places  ref- 
peôires  aient  à  faire  pafler  à  la  Vera-  Cruz 
des  pradu&ions  de  cette  monarchie,  confor- 
mément à  la  permiflion  qui  leur  en  a  été  ac- 
cordée. Les  vaifleaux  de  guerre  mis  en  com- 
roiflion  pour  aller  donner  la  chafle  à  une 
efeadre  dt  chebecs  algériens,  font  le  Saint- 
Léandre  de  56  canons,  commandé  par  le 
fieur  de  Carifota  ;  le  Saint  -  Laurent  de  7* 
canons,  aux  ordres  du  Geur  Mendifaval ,  & 
les  trois  frégates,  la  Sainte  -  Madeleine  ,  la 
Vierge-des-Carmes  &  la  Sainte  Cécile.  — • 
Des  chebecs  algériens  qu'on  fait  monter  au 
nombre  de  8 ,  y  compris  une  frégate ,  ont 
patte  de  la  Méditerranée  dans  l'Océan  en  a 
divi fions ,  fie  fait  plufieurs  prifes  efpagnolei 
ta  napolitaines  qu'ils  ont  envoïées  è  Tanger. 
Ils  ont  fait  échouer  à  U  côte  de  Faio,  le 
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navire  marchand  efpagnoi  le  St.  -Tho|naf-> 
qui  venoit  du  Havre  &  de  St.  André  avec 
un  chargement  de  farine  &  de  bled  pour 
Cadix,  On  en  a  d'abord  fauvé  là  plus  gran- 
de partie,  moïepnant  les  promptes  &  bon- 
nes difpofitions  des  Portugais  qui  ont  em- 
pêché les  Algériens  d'approcher  deja  côte: 
&  de  pilier  c»  navire. 

Cadix  (  le  i.  jivril}  Il  eft  arrivé  ea 
cette  baie  deux  vaiffeapx  marchands  efpa-  j 
gnols,  l'un  nommé  la  Conception,  venant  , 
de  Carthagene  des  Indes  &  de  la  Havane  -4 
avec  800  mille  ipiaftres  tant  en  or  qu'en  ar- 
gent, &  pne  wrgaifon  de  différentes  pro- 
dufti(>ns  de  cette  colonie;  l'autre  nommé  le: 
Bon-Succès ,  venant  de  Buenos-  Ayres  ,  en 
145  jours  de  traverfée,  étoit  chargé  de  «9 
mille  cuirs  &  d'environ  ,aoo  mille  piaftree. 
ta  Ste.  Catherine,  frégate  de  guerre  efpagno- 
l.e  aux  ordres  de  Mr.  Barela  ,  entra  ici  en 
ipêmç  tems,  venant  de  rifle  Ste.  Catherine 
&  de  Buenos- Ayres.  Cette,  frégate  a  dû  s'ar- 
rêter, à  .différentes  hauteurs  pour  faire  des  ' 
ob fervations  aftronomiques  dont  Mr.  Barela 
étoit  chargé.  Il  paroit  que  cette  frégate  a 
touché  aux  ifles  de  Fernando  del  Po  que 
lps  Portugais  n'ont  point  encore  remifes  aux 
Eipa|;nol$.  La  Ste.  Catherine  a  rencontré  fui 
Ip  cap  St.  Vincent,  les  vaifleaux  du  Roi  de  j 
France  aux  ordres  du  chevalier  d'Efpinoufe, 
qui  lui  a  donné  de  l'eau,  des  vivres  &  des 
iafraichiflemens  de  toute  efpece  dont  cette 
frégate  manquoit  absolument,  fon  équipage 
étant  réduit  à  un  bifçuit  &  une  demi-cho-. 

.  pine 
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jwne  d'eau  par  jour  pour  chaque  perfonne. 

Gibraltar  (&  iô^/vr//.)  Le  Rai 
de  Maroc  aïant  été  informé  que  les  Maures 
foulevéjs  avoient  élu  fon  fils  Muley-Guiad- 
guid  Roi  à  fa  place,  fit  afiemblerun  Mi- 
fchoar  ou  convocation  publique  à  Mequinez. 
Après  qu'on  y  eut  conduit  le  jeune  Prince 
comme  prifonnier ,  Sa  Maj.  Marocaine  tira 
fon  fabre  &  fit  menace  de  lui  couper  lui- 
j|*ëme  la  tête*  Cependant  il  fe  retint  pour 
le  moment,  &  ordonna  qu'on  apportât  des 
fers  :  on  les  mit  aux  pieds  de  Muley-Guiad- 
guid,  qui  fut  conduit  en  cet  état  à  l'endroit, 
où  il  avqit  été  affis,  pendant  que  les  Mau- 
res firent  la  cérémonie  de  le  proclamer.  Le 
ïioi  parût  alors  une  féconde  fois  d'intention 
de  le  décapiter  :  mais  il  fe  ravifa  de  nou- 
veau, &  fe  contenta  d'ordonner  qu'on  mk 
fon  fils  dans  un  cachot,  avec  défenfe  rigou- 
reufe  de  lui  donner  le  moindre  aliment.  L'on 
ignore ,  s'il  perféverera  dans  une  réfolutioi* 
aufli  cruelle,  ou  fi  tous  ces  femblani  n'otft 
pour  but  que  d'infpirer  de  la  terreur.  En  at- 
tendant plufieurs  partifans  du  jeune  Prince 
ont  fubi  différens  fupplices  ;  &  ces  a&es  de 
févérité  rétabliront ,  i  ce  que  l'on  efpere  ,  le 
calme  dans  la  province ,  d'où  le  Monarque  a 
d'ailleurs  expulfé  tous  les  Maures  qùi  y  de- 
xneuroient  :'il  les  a  envoies  en  différens  port$ 
de  mer ,  pour  y  former  des  Colonies  ;  &  H 
ne  fe  fert  a  préfent  que  de  Blancs  pour  fes 
gardes,  parce  qu'ils  lui  font  reftés  fidèle* 
durant  le  foulevement  des  Noiis. 
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SUEDE. 

Stockholm.  Ç le  îg-jtrHL)  Sa  Ma-  - 
jefté,  s'étant  déterminée  à  maintenir  l'boii- 
xieur  &  la  fureté  de  Ton  pavillon  contre  les 
ufurpations  de  toute  Puiflànce,  qui  voudroit 
y  attenter,  a  réfolu  en  même  tems  de  faire 
obferver  par  fes  fujets  la  neutralité  la  plus 
exaôe,  en  évitant  tout  ce  qui  pourrpit  don* 
jier  lieu  à  de  juftes  plaintes  ou  même  à  des 
foupçons  de  la  part  d'aucune  des  PuifTances  •* 
belligérantes.  A  cet  efTet  S.  M.  a  rendu  une 
ordonnance,  conçue  en  ces  termes. 

Nous  GUSTAVE  foc.  Comme,  depuis  le  com- 
mencement des  hoftilités  furvenues  encre  les 
couronnes  de  France  81  d'Angleterre,  nous  nous 
fommes  propofé ,  par  inclination  pour  la  paix  &  la 
tranquillité  &  par  follicicude  pour  le  commerce  & 
là  navigation  de  nos  fidèles  fujets ,  de  ne  pren- 
dre aucune  parc  à  ces  troubles  pour  notre  royau- 
me &  pour  les  pays  ou  états,  qui  y  appartien- 
nent; nous  nous  fommes  réfolus  en  conféquence 
à  obferver  à  l'avenir  une  neutralité  exacte,  auflï 
îong-tema  que  nous  aurons  l'efpoir,  que  notre 
pavillon  puiflTe  jouir  du  refpcdfc  ,  qui  lui  efl  du, 
aînfi  que  le  commerce  &  la  navigation  de  nos 
fidèles  fujets  de  la  fureté,  qui  leur  appartient. 

En  c^onféquenct  nous  voulons,  que  tous  nos 
fidèles  fujets,  qui  font  quelque  commerce  avec 
les  pays  étrangers  fitués  hors  de  la  Baltique  , 
foient  avertis,  comme  auflï  nous  leur  interdirons, 
de  prendre  part,  de  quelque  façon  que  ce  foit , 
aux  troubles  aduels,  foit  en  armant  ou  équipant 
des  vaiflèaux  de  guerre  ou  bâtimens  munis  de 
commiflîon  pour  le  compte  d'aucune  des  Puif- 
fances  belligérantes  ,  foit  en  portant  des  provi- 
ens de  contrebande,  fous  pavillon  fuédois  ,  à 
aucun  des  pays  ou  états  des  Puiftàaces  actuelle- 
ment 
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meut  en  guerre,  le  tout  conformément  èux  trai- 
tés, qui  fubliftcnt  entre  nous  &  le  Roi  ainli  que 
Va  couronne  de  France,  comme  auffi  entre  nout 
&  le  Roi  ainfi  que  la  couronne  d* Angleterre.  Il 
eft  permis  à  nos  fidetfcs  fujets  de  pouriuivre  touc 
autre  commerce  &  navigation  librement  &  Tant 
empêchement,  de  la  manière  que  le  leur  aflurent 
les  traités  &  le  droit  des  gens  en  général.  Et, 
attendu  que  les  papiers  de  mer  doivent  être  les 
preuves  uniques,  que  les  bâtiment  appartiennent 
effectivement  à  nos  fujets»  nous  vouions  aufli  let 
avertir  de  fe  munir  de  toutes  les  lettres  &  patte- 
ports  néceflaires  pour  prouver  tant  l'endroit  «  au- 
quel les  vaifleatu  appartiennent,  que  ce  qui  eft 
d'ailleurs  d'ufage  de  la  parc  des  armateurs.  Leur 
faifons  pareillement  défenfes  férieufes  par  la  pré* 
fente  d'avoir  fur  leurs  navires  aucuns  connoiflê- 
roens  ou  papiers  de  mer  doubles  ;  beaucoup 
moins  leur  fera-t-il  permis  d'en  jetter  aucuns  à 
)a  mer,  d'où  il  pourroit  naître  contre  eux  de  ju- 
iles  foupçons;  le  tout  afin  qu'ils  puiflent  jouir 
de  notre  protedion  &  réclamer  l'appui  de  nos 
minières,  agens,  ou  confuls  dans  les  pays  etran* 
£ers  :  ce  à  quoi  tous  &  chacun  de  ceux  qui  y 
onc  intérêt  doivent  fe  conformer,  &c 

Il  paroit  décidé,  que  le  Duc  de  Suderma- 
nie,  grand -amiral  du  roïaume,  commande- 
ra ,  fous  le  nom  de  comte  de  Rofenberg , 
T^fcadre  deftinée  à  protéger  le  commerce 
fuédois  ;  &  que  le  Roi  fe  rendra  au  mois 
de  Mai  prochain  à  Carlscrona  ,  pour  pren- 
dre infpeâion  de  cette  efeadre.  Une  divi- 
iîon  en  fera  ftationnée  dans  la  Mer  du  nord 
à  Gothenbourg  ,  aïant  à  bord  des  détache- 
mens  des  régimens  de  Gronsberg  &  de  Cal- 
mar, infanterie.  Comme  ,  fuivant  rinftitu- 
xion  du  Roi  Charles  IX,  le  gouvernement 
a  toujours  fur  pied  io  à  n  mille  matelots f 
entretenus  par  les  païfans,  la  difeue  de  gens 
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de  mer  n'eft  pas  un  obftacle  pour  nos  ar- 
méniens; &  l'expérience,  qui  leur  manque, 
f'acquieit  bientôt  par  Tufage. 

Le  fécond  appendice  de  la  dernière  diète, 
qui  yient  d'être  imprimé  Se  rendu  public  , 
contient  "  !a  répartition  des  nouvelles  im- 
pofitions  perfonnelles,  établies  par  les  Ordres 
aftemblés,  afin  de  recueillir  &  trouver  les 
forames  accordées,  foit  è  titre  du  préfentde 
baptême  ,  ou  pour  d'autres  caufes ,  &  cela 
pendant  fepe  ans  confecutifs*  à  commencer 
de  Tannée  177.9  jufques  &  compris  Tannée 
1785  „.  Suivant  cette  répartition*  "  tous 
les  habitans  du  roïaume  ,  au  -  deiTus  de  1 5 
ans  font ,  fans  aucune  exception  de  fexe 
ni  de  condition  f  répartis  par  daties  ,  dont 
la  première,  contenant  les  fénateurs,  eft  ta- 
xée à  une  contribution  annuelle  de  deux 
rîxthaiers,  &  ainfi  fucceffivement  en  descen- 
dant, la  clafle  des  ouvriers  à  cinq  &  qua- 
tre fchellings  par  tête,  4c  la  dernière  de  tou- 
tes compofëe  de  firapies  foldats  &  de  mate- 
lots, à  deux  fchellings  „'.  Cependant  eu 
égard  à  la  remife  des  fix  tonnes  d'or  fur  le 
préfent  de  baptême  accordé  par  les  états  au 
Prince* roïal,  Sa  Majcfté  par  une  ordonnan- 
ce particulière  a  trouvé  bon  d'affranchir  en- 
tièrement les  foldats  &  matelots,  de  cette 
contribution ,  &  de  porter  à  trois  fchellings 
celle  de  la  clafle  des  ouvriers  les  moins  opu- 
lens.  Cç  qui  balancera  à-peu-prés  la  dimi4- 
nution  qu'opérera  la  remife  des  fix  tonne* 
d'or. 
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DANNK  MARCK. 

.  Coppenhague  (  h  15  Avril.}  Mr. 
de  Laval,  envoïe-extraordinaire  de  la  Gran- 
de-Bretagne ,  eut  le  7  de  ce  mois  fon  au- 
dience de  congé  du  Roi  &,  de  la  Famille, 
ioïale;  &  en  même  tenu  Mr.  Morton  Eden, 
ci-devant  miniftre  de  Sa  Maj.  Britannique 
près  de  <\\  diète  de  TEinpire  ,  eut  fcs  pre- 
mières audiences  ,  en  qualité  de  fucceffeur 
de  Mr.  de  Laval. 

Le  Roi  a  nommé  une  commifiion,  char- 
gée de  prendre  les  arrangemens  »6ceflaires , 
pour  placer  les  magafins  de  poudre  en  des 
endroits  moins  dangereux  que  les  tours  des 
boulevards ,  dont  Tune  a  fauté  récemment». 
Dans  la  vûe  de  faciliter  la  réparation  des 
édifices  &  maifons,  endommagés  pas  cet  ac- 
cident, Sa  Maj.  a  affranchi  de  tous  droits  , 
pour  le  terme  de  ûx  femaines,  les  tuiles  im- 
portées de  l'étranger  :  &,  comme  les  ver- 
reries de  Norwegue  ne  fçauroient  fournir 
affez  de  verre ,  pour  réparer  toutes  les  vitres 
cafTées,  la  diredion  de  ces  fabriques  a  eu  or- 
dre d'en  faire  venir  de  l'étranger  une  cer- 
taine quantité,  qui  fera  auffi  exempte  de 
tous  droits  a  l'importation.   Mais  ,  tandis 
qu'on  travaille  ainfi  ï  fe  refaire  du  dégât 
caufé  par  ce  terrible  accident ,  nous  venons 
d'en  efluier  un  autre ,  qui  auroit  pu  devc* 
nir  encore  plus  dangereux  par  fes  fuites.  Le 
i3  à  4  heures  du  matin ,  le  feu  prit  au  mou- 
lia-roïal  de  grains  près  du  chantier  à  Chri- 
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ftianshaven  ,  &  le  réduifit  en  cendres  en 
très-peu  de  tems.  L'on  ignore  la  caufe  de 
ce  malheur ,  qui  entraîne  une  perte  d'autant 
plus  grande,  qu'une  partie  des  grains  defti- 
nés  à  l'approviûonnement  de  Tefcadre  ,  qui 
doit  for  tir  vers  la  fin  du  mois ,  y  a  été  brû- 
lée. >  - 

ITALIE. 

Rome  (&  15  jîvrït.}  Le  Pape  a  été 
très-accjLblé ,  mais  il  eft  ,  à  ce  que  l'on  af- 
fure,  dans  une  parfaite  convalefcenee.  Il  a 
admis  à  fon  audience  les  cardinaux  fes  mi- 
ni lires  ,  avec  lefquels  dès  le  8  de  ce  mois 
Sa  Sainteté  expédia  plufieurs  affaires.  Le  jour 
fuivant ,  elle  permit  qu'on  lui  préfentâc  en- 
tr'autres  Mr.  Rapini,  célèbre  profefTeur  d'hi- 
droftatique ,  qui  eut  l'honneur  de  lui  faire 
une  relation  exaâe  des  travaux  entrepris 
avec  ie  plus  grand  fuccès  pour  le  defleche- 
ment  des  marais  pontini. 

Comme  les  eaux  du  Traflmene ,  commu- 
nément dit  le  lac  de  Peroufe ,  débordoient  fort 
fouvent  &  inondoient  tes  campagnes  voi-i 
fines  où  elles  caufoient  beaucoup  de  dom- 
mage ,  Son  Altefle  Roïalc  le  Grand-Duc  de 
Tofcane  avoit  fait  propofer  au  Saint- Père 
qu'on  en  formât  un  canal  fur  les  confins 
de  l'étac- eccléfiafti que ,  moïennant  un  lit  qui 
y  feroit  creufé  vers  les  frontières  de  Torto- 
£ït  y  &  iroit  fe  décharger  dans  la  rivière  de 
Chiana,dont  les  eaux  groffies  iroient  fe  mê- 
ler à  celles  de  L'Arno ,  ce  qui  ouvriroit  par 
des  bateaux  un  commerce  réciproque  entra 
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ic8  fujets  de  la  Tofcane  &  ceux  de  l'état  du 

Pape.  S.  S.  aïant  égard  à  cette  propofhioa 
veft  convenue  qu'on  enverront  de  part  & 
d'autre  des  géomètres  &  ingénieurs  hy dro- 
latiques avec  des  commiflaires  pour  exami- 
ner fur  les  lieux  avec  précifion  quels  travaux 
il  conviendra  faire  à  cet  égard  fans  endom- 
mager perfonne.  En  conféquence  S.  S.  a 
nommé  de  fa  part  pour  commiflaire  Mr.  Lof- 
fredo  ,  gouverneur  de  Peroufc ,  pour  Mathé- 
maticien Mr.  le  chanoine  Fantoni,  &  pour 
ingénieur  le  fieur  Qualeati.  Et  de  la  paTt  de 
S.  A.  R.  ont  été  nommés,  pour  commiflaire 
le  marquis  jofeph  del  Venuti ,  chambellan  f 
pour  mathématicien  le  doôeur  Pierre  Fer- 
roni ,  &  pour  ingénieur  le  fieur  Jofeph  Sal- 
▼etti,  conjointement  avec  le  P.  Côme  Pein- 
tinger. 

PAYS-BAS. 

La  H  à  y*  (  lt  a5  JtprB*  )  Mr.  le  che- 
valier Yorkl,  ambafladeur  de  la  cour  de  Lon- 
dres |  a  prefemé  ,  le  9  de  mois ,  de  la  part 
du  Roi  fon  maître ,  le  mémoire  fuivant  aux 
Euts-généraux. 

Baurs  &  Puiflans  Seigneurs. 

"  Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  par  une 
fuite  de  fon  amitié  pour  V.  H.  P,  &  par  les  jufte»; 
égard»  que  les  Souverains  fe  doivent  réciproque* * 
ment ,  s'eft  abftcnu  jufqu'a  préfent  de  Je  mêler 
de  la  négociation,  que  la  cour  de  France  a  en- 
tamée avec  elles,  au  fujet  de  la  proteâion  à 
donnera  toutes  efpeces  de  munitions  navales  pen- 
due la  guerre  aftuclle  entre  S.  M.  le  le  Roi  T.  C. 
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Mais  lés  dernières  démarche*  dè  rambaffhdeur 
de  France  ne  lui  permettent  pas  de  garder  plut 
long  tems  le  lilence,  &  S.  M.  croiroit  manquer 
à  ce  qu'elle  doit  aux  anciennes  llaifons  de  fa 
couronne  avec  V.  H.  P ,  fî  elle  tie  les  informoit 
pas  de  Tes  fentimens  fur  le  danger ,  auquel  elles 
s'expoferoient  en  prêtant  l'oreille  à  des  propor- 
tions, qui  les  foreeroient  d'enfreindre  une  neu- 
tralité, qu'elles  ont  déclaré  vouloir  obferver: 
proportions  qui  attaquent  leur  indépendance  & 
qui  fappent  même  la  bafe  de  leur  gouvernement, 
n'allant  à  rien  moins  qu'à  difloudre  leur  union. 
V.  H.  P.  font-  trop  éclairées  pour  ne  pas  fentir 
qu'une  Puiflance  étrangère,  qui  s'arroge  le  droic 
rie  favorifer  un  membre  de  leur  gouvernement 
au  préjudice  des  autres ,  ne  peut  avoir  d'autre 
but  que  de  femer  la  difeorde  entr'eux,  &  de 
rompre  tous  les  liens  qui  les  unifient  ;  &  que  Û 
d'autres  Puiflances  fui  voient  un  pareil  exemple, 
la  république  feroit  mife  en  combuftion  &  tota- 
lement déchirée  ;  qu'une  entière  anarchie  en  fe- 
roit ta  fuite,  &  fuccéderok  au  bon  ordre  établi:' 
Jufques-là  l'affaire  femble  n'intéreJTer  gue  V.  H.  P  ; 
mais  ,  qcand  le  but  de  toutes  ces  intrigues  elt 
mantteUement  celui.de  brouiller  la  république  avec 
le  Roi ,  &  d'entraîner  V.  H.  R  dans  une  guerre 
contre  la  Grande  Bretagne ,  fous  le  prétexte  fé- 
duifant  d'une  parfaite  neutralisé  &  de  l'intérêt 
du  commerce ,  le  Roi  ne  peut  plus  demeurer  fpec- 
tateur  indiffèrent,  &  fe  trouve  obligé  d'expofer 
à  V.  H.  P.  le  danger  dans  lequel  la  France  .cher* 
che  à  les  plonger.  Sur  quel  fondement  la  France 
a  t-elle  le  droit  de  dider  à'  V.  H.  P.  les  arrange- 
mens  qu'elles  doivent  prendre  avec  l'Angleterre? 
Par  où  &  qurnd  Ta-t-elle  acquis?  Le  traité  que 
V.  H.  P.  réclament  &  ceux  que  S.  M.  feroit  éga- 
lement en  droit  de  réclamer  ,  ne  contiennent 
rien  de  femblable.   Il  faut  par  conféquent  le 
chercher  dans  les  vues  ambitiaufes  de  cejtc  Puif- 
fance,  qui  a  fait  une  ligue  avec  les  rebelles  amé- 
ricains, &  qui  travaille  à  y  entraîner  d'autres 
états.  Dans  le  cours  du  mois  d'Odobre  de  Tan- 
née paflëe  ,  le  Roi  a  fait  une.  communication 
amicale  de  fa  ûtuation  &  de  fes  fentimens  à 
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V.  H.  P,  a  a  moyen  d'un  mémoire  remis  à  leur 
Envoyé  le  comte  de  Weldereù,  par  feu  mllord 
comte  Suffolk ,  dans  lequel  il  a  expofè  Tes  vues  & 
la  néceflité  qui  l'obligeoit  à  fe  défendre  contre  un 
ennemi,  qui  Ta  attaqué  par  furprife  &  injuftement  ; 
te,  quoique  cet  ennemi  ait, porté  les  choies  au 
point  de  dicter  des  rcglcmens  pour  la  navigation' 
de  V.  H.  P  »  pendant  les  -troublea^aétueis ,  S.  M  ; 
loin  d'imiter  une  conduite  ii  arbitraire  ,  s'eft 
contentée  de  propofer  à  V.  H.  P.  de  conférer 
avec  fon  ambafladeur  fur  ce  qu'il  convieadroic 
de  faire  pour  la  fureté  &  l'utilité  réciproques 
des  deux  pays.  V.  H.  P,  il  cft  vrai,  ont  jugé 
à  propos ,  à  mon  grand  regret ,  de  décliner 
cette  offre ,  &  d'inlifter  fur  i'obfervatlon  littérale 
&  rigoureufe  d'un  traité  ,  qu'elles  mômes  doivent 
•'appercevoir  être  aufli  incompatible  avec  la  fu- 
reté de  la  Grande-Bretagne ,  que  diredement 
contraire  à  l'efprit  &  aux  ftipularions  de  tous  les 
traités  poftérieurs  entre  les  deux  nations.  Quel 
objet  en  effet  plus  important,  plus  indifpen fable, 
que  celui  de  priver  fon  ennemi  des  matériaux  , 
qui  le  mettroient  à  même  de  redoubler  fes  efforts* 
pendant  la  guerre  ?  &  comment  concilier  une  pro- 
te&ion  avouée  pour  ces  matériaux  avec  lerolliances 
Ofouvent  renouvellées  entre  les  deux  nations,  ou 
avec  les  afturances  d'amitié,  que  Y.  H.  P.  ne  celTenc 
de  répéter  au  Roi  dans  chaque  réfolution  qu'el- 
les lui  font  'parvenir?  S.  M.  efl:  perfuadée  que 
V.  Ri  P.  connoiflent  trop  le  prix  de  fon  amitié 
pour  fe  laifter  entraîner  dans  des  démarches  qui 
y  foient  .  directement  contraires.  Pour  prévenir 
des  fuites  auffi  funeftes  &  pftar  manifefter  d'une 
façon  non  équivoque  la  confiante  amitié  du  Roi 
envers  la  république  ,  S.  M.  m'ordonne  expre (Te- 
rne nt  d'alfurer  de  nouveau  V.  H.  P.  de  fon  dé-1 
fir  ardent  de  cultiver  la  bonne  harmonie  entre 
les  deux  nations;  de  leur  renouvelier  les  pro- 
xnefles  qu  elle  leur  a  faites ,  de  maintenir  la  li- 
berté du  commerce  innocent  de  leurs  lujets>: 
conformément  aux  ordres  déjà  donnés,  tant  aux 
vaiflèaux  du  Roi,  qu'aux  armateurs,  malgré  tout 
l'avantage  qui  en  reluire  pour  fon  ennemi.  Mais 
S.  M.  m'ordonne  d'ajouter  qu'elle  ne  fçauroit  te 
départir  de  l'éxcla&on  que  la  néceiftté  de  fa  propre 

N 

i 


V 

19  6  ]mrnâl  hifl>  &  Bffl 

îiçfenfe  Ta  forcpe  dè  donner  aai  tranfpolts  des*  | 
munitions  navales  aux  porc»  de  France,  &  nom- 
mément à  toutes  fortes  de  bois  de  tronftruàion* 
Quand  même  Ton  voudroit  les  efcorter  par  des 
vaifleaux  de  guerre.  L'exemple  que  la  France  i 
donné  de  favorifer  quelques  membres  de  cet  état  ait 
détriment  des  autres ,  attaque  fi  direaement  l'union 
éc  l'indépendance  de  V.  H.  P,  que  le  Roi  fc  flatte 
de  n'être  jamais  dans  le  cas  de  le  fuivre  ,  à  moins 
qu'une  condefcendancc  déplacée  aux  vûes  de  la 
France  ne  l'y  oblige  ,  pour  inderonifer  par-là, 
autant  qu'il  dépendra  de  lui ,  les  membres  de  la 
république  qui  fouffriront  par  la  partialité  de  fes 
ennemis.  S:  M.  a  toujours  cru  qu'il  n'eft  pas  de 
la  dignité  d'un  Souverain  de  femer  la  difeorde 
dans  les  états  de  fes  voifins.  Le  dernier  édit  pu- 
blié par  la  Icour  de  France ,  exceptant  les  yilles; 
d'Amfterdara  &  de  Haarlem  de  certains  droits 
îrapùfes  aux  autres  membres  de  la  république, 
pour  les  punir  d'avoir  fait  ufage  du  droit  de  fou- 
verainété  qui  leur  appartient,  ne  peut  que  rap- 
peller  à  l'Europe  entière  l  expofé  des  motifs  qui 
ont  engagé  le  Roi  Très  Chrétien  de  fe  liguer  avec 
les  rebelles  en^  Amérique.  Le  Roi  eft  conftani- 
ment  prêt  à  faire  tout  ce  qui  peut  tendre  à  l'a- 
vantage &  .à  la  tranquillité  des  fujets  de  V.  H.  P, 
pourvu  que  cela  ne  foit  pas  incompatible  avec 
la  fureté  de  fes  royaumes.  Il  fe  flatte  que  V.  H.  P. 
ne  confulteront ,  dans  cette  occafion,  que  leurs 
vrais  intérêts ,  fans  fe  laifler  divertir  ou  intimider 
par  des  vues  étrangères;  qu'elles  co  opéreront 
par-là  au  maintien  de  la  bonne  intelligence  en- 
tre les  deux  nations  ;  &  'que  S.  M.  ne  fera  ja-  ' 
mais  obligée  de  prendre  d'autres  me  Pure  s  vis  à- 
vis  de  la  république,  que  celles  que  Ton  amitié 
pour  elle  lui  dictera  toujours,,, 
r   •    <  Le^cbevalier  York! 

On  ne  peut  envi&ger  fans  furprife  &  fans 
douleur  la  finguliere  poliuo»  de  notre  répu- 
blique, au  milieu  des  différens  qui  divifent 
deux  Puiffances  étrangères.  Chacune  d'elles 
s'arroge  le  droit  ds  lui  difter  des  loix  &  de 

lui 
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hil  intimé  des  ordres,  en  proteftant toujours 
qu^llèatien  agic  aiafî  que  par  une  fuite  de 
fott  amitié  pour  elle.  L'une  lui  dit  :  Je  veux 
qU6}  vêtis  foïe{  fouveraine  &  indépendance  ; 
que  Vous  m'appùrtiei  les  munitions  navalet 
dont  j'ai  befoin,  &  que  vous  fuffie[  tfcorter 
lés  hav ires  qui  me  les  apporteront.  L'autre 
fûrvient  &  dit  :  Je  veux  que  vous  fçïei 
fouveraine  &  indépendante  ;  pour  cet  effet  > 
je  vous1  défends  de  porter  des  munitions  na* 
S>ales  à  mon  ennemi,  quand  même  l'on  vou5- 
droklc*  efcôrter  par  des  vaifleaux  de  guerre. 
Sur  quel  fçn4ement ,  lui  dit  l'une  ,  l?  Angle* 
terre  a-t-elle  le  droit  de  dicter  à      H<  P. 
les  àrmngernens  qu'elles  doivent  prendre  avec 
IrvFrance  t  Sur  quel  fondement  ,A\ii  dit  l'autre, 
la  Fraitde  à  t  elle  le  droit  de  aider  4  K  H.  A 
Us,  arrangement  qu'elle  doivent  prendre  aveç 
l'Angleterre  ?  Qael  parti  avons  -  nous  donc 
à  prendre- dans  la  ci rconftance  aâuelle?  Ce- 
lui de  iioûi  adrefler  aux  deux  Puiflances  di- 
vifées  eàtr'elles  pour»iine  querelle  qui  nous 
cft  étrangère  ,  &  de  leu&  dire  ;  Sur  quel 
fondement  ivaùs  arrogez  vous,  vous  mêmes H 
le  droit  4e  nous  diéter  les  arrangemens  que 
.nous  devons  prendre  avec  l'une  ou  l'autre 
:de  vous  deux  ?  Nous  n'avons  d'arrangemens 
à  prendre  que  ceux;  que  nous  diâe  'notre 
•intérêt;  &  c'eft  à  nousà  décider  où  fe  trouve 
,cct  intérêt  fans  aucune  concurrence  étran- 
gère ;  qu'on  ceflfe  donc  de  nous  traça  (Ter  & 
«le  jioos  menacer  des  deux  côtés ,  &  on  verra 
quel  parti  nous  prendrons  dans  le  calme  de 
la  liberté  &de  la  xéfte&Qfu      ■  i. 

IL  Paru  I 


M*  J**rn*l  kijk  &  Ut  t. 

Les  états  de  Hollande  &  de  Weft-Ptîft 
fe  rafiembleront  Mercredi  prochain  ,  a 8  de  ce 
mois.  L'amirauté  de  la  république  au  dépar- 
tement de  la  Meufe  vient  de  mettre  en  coov* 

%  iniffion  les  vaiffeaux  de  guerre  la  Meufe  & 
la  Princeffe-Caroiine,  l'un  de  70*  l'autre  de 
$0,  &  les  frégates  la  Brille  &  le  Jafon  de 
36 ,  &  la  Bellone  de  ao  canons  ,  dont  le 
commandement  a  été  donné  refpeâivemenc 
eux  capitaines  Zeger-s ,  Satink,  van  Hoog- 
werff,  Corneille  van  Gennep  &  Knol.  La  > 
département  d'Amfterdam  a  conféré  celui  du 
vaiflfeau  le  Naflaade  64  canons y  qu'il  a  aufli 
mis  en  commilfibn ,  au  capitaine  Rietveld.  B 
a  été  réfolu  en  même  tems  de  continuer  en 
fcrvice  plufieurs  vaiiTeaux  aâuellement  en 
mer.  L'objet  de  ces  armemens  eft  de  proté- 
ger efficacement  le  commerce  de  la  république 
dans  la  conjonftafe  aftuelle. 

Les  Etats- généraux  viennent  de  rendre 
une  publication  en  date  du  6  de  ce  .mois, 
qui  porte  en  fubftance ,  que  L.  H.  P ,  par  » 
une  grâce  fpéciale*  exemptent  de  toute  peine 
&  pardonnent  aux  mariniers  êt  matelots  qui, 
avant  la  publication  de  la  préfente ,  ou  fans 
être  munis  d'un  congé  en  forme  r  auraient 
abandonné  le  fer  vice  maritime  des  Etats  y 

%  en  feroient  défertés,  ou  ,  contre  la  teneur 
des  proclamations  antérieures  des  Etats ,  au- 
raient pris  parti  fur  des  vaifieaux  étrangers, 
armés  en  guerre  ou  équipés  pour  le  négoce 
&  la  pêche ,  pourvû  qu'ils  reviennent  dana 
ce  pais,  &  qu'ils  s'ad refirent,  avant  l'expira-  ' 

tioa  d'une  année  >  à  dates  de  la  publication 
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fle  la  préfente,  à  l'un  des  collèges  d'amirau- 
té, &  rentrent  au  fer  vice  des  Etats,  fotfs  un 
des  fufdits  collèges  :  ordonnant  &  ftatuant 
au  contraire ,  que  tous  ceux  qui ,  au  mépris 
du  pardon  général  des  Etats ,  ne  fe  préfcn- 
teront  pas  dans  le  terme  preferit  pour  ren- 
trer au  fervice,  dès  que  Ton  pourra  les  dé-* 
couvrir  &  appréhender  au  corps,  feront,  fana 
aucune  rémiffion  ,  punis  fuivaat  la  rigueur 
des  édits  &  ordonnances.  Afin  que  perfonne 
ne  puifie  prétendre  caufe  d'ignorance  queU 
conque,  les  Etats  ordonnent  très  expreffé- 
ment  aux  femmes ,  ou  aux  plus  proches  pa- 
ïens des  abfens  ,  de  leur  communiquer  lé 
contenu  de  la  préfente.  Cette  publication  fe 
termine  par  la  formule  fui  vante  :  A  ces  eau- 
fes ,  nous  mandons  &  requérons  Mrs.  Us  Etats, 
le  Statthouder  »  Us  ConfeWcrs-commités  ,  1er 
Etats- députés  des  provinces  refpeâives  9  ainji 
eue  tous  les  autres  officiers  &  jujliciers  de 
ces  provinces  t  qu'ils  aient  fans  délai  à  faire 
publier  &  afficher  cette  proclamation  aux  lieux 
accoutumés  ;  commandons ,  ordonnons  à  cet  effet 
aux  confeillers  d'amirautétaux  avocats-fifeaux* 
ainfi  qu'aux  amiraux  ,  vice  -  amiraux  &c  9 
d'exécuter  le  contenu  de  cette  publication  ,  en 
procédant  &  faifant  procéder  fant  aucune  c$n* 
nivence  ou  tergiverjation  quelconque  contre  les 
réfraâaires  &c. 

L'on  vient  d'apprendre  par  des  lettrés  de 
Dunkerque  ,  que  le  paquebot  le  Prînce- 
d'O  range,  capitaine  Guillaume  Storie,  parti 
de  Hellevœtfluis  pour  Harwich  ,  avec  la 
malle  du  13  Avril ,  y  a  été  amené  le  1$ 

la 


plr  in  oxters  f.ancois.  La  malle  a  ét£jet- 
r^  *  en  s*t  ;  nuis  aioco  îiv.fterl.  en  efpcCesV 
fi  i^Kivoient  à  boid ,  font  tdmSëes  en 
p-o-îe  aux  capceurs.  C'cft  te  même  paquebot^ 
^c;  fa:  pris  au  mois  d'Avril  1777 ,  pat  te* 
^•j:  Cunningham.  [ 

ANGLETERRE. 

Londres  (  fc  17  jfpriL)  Le  Roi  vient 
«te  nommer  Cr  Robert  Mann,  écuïer  &  vi* 
ce  amiral  du  paviiîon  rouge,  lord-commiflai- 
rc  de  l'amirauté ,  à  la  place  de  Mr.  PaHifer^ 
dont  îc  confeil  de  guerre  entama  le  procès,, 
le  ;¥f  à  Portsmouth  fur  le  vaifleau  du  Roi 
le  Sandwich.  L'amiral  Keppel  fut  appellé  & 
on  lui  demanda  fi  l'accu  fé  a  voit  fait  toutes 
tes  difpofltions  pour  âttaqûer  la  flotte  Fran- 
Çoift  dans  la  matinée  du  (17  Juillet  en  obéif- 
îance  *u  lignai  du  commandant  en  chef  i  k> 
qiioî  Mr.  Keppel  répondit  :  oui.  La  plupart 
des  iéponfes  de  Mr.  Keppel  font  favoràbiéa 
à  raçcuTé  ,  fi  l'on  excepte  fa  défobéîflance 
ôux  fignaux  que  Mr.  Keppel  continue  à  af- 
firmer, &  qui  en  efTet  paroit  être  incontef- 
table.  Les  membres  qoi  compofent  ce  con- 
feil font  le  vice  amiral  Darby,  préfident  ,  le 
contre -amiral  Digby ,  &  les  capitaines  Cv 
©gte ,  Kempenfeld  >  Peyton ,  Bayne,  Robin* 
ibn  ,  Dunkan,  Goodall ,  Cranfton  ,  Lind- 
fcéa,  Colpoys  &  Walters. 

Mr.  Archibald  Campbell,  lieutenant-colo- 
nel du  7ime.  régiment,  aïant  fait  le  trajet 
*k4  bord  de  la  frégate  du  Roi  ,  le  Phcénii', 
4e  44  canons,  ea  arrivé  ici  le- xy  Avril» 
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matin  t  &  a  remis  au  lord  Genmioe  une 
lettre  du  général -major  Prevoft,  dont  Tc<- 
Trait  fuivant  a  été  inféré  dans  la  gazette  de 
Ja  coqt  du  10  Avril,  daté  du  quartier -gé- 
néral à  Ebenezer  ea  Géorgie  le  5  Mars. 

J'ai  eu  l'honneur,  Mylord,  de  vont  Informer 
le  19  Janvier  de  mon  arrivée  à  Sîwannah  &  Je 
ce  qu'en  confequcncc  des  inftrudtions  du  cota- 
mandant  en  chef  j'avois  pris  le  commandement 
en  chef  des  troupes  de  S.  M.  dans  la  province. 
Auftl-tôtoue  les  arrangemeos  convenables  purent 
£tte  pris ,  le  lieutenant  colotfel  Campbell  fu:  déta- 
ché pour  remonter  la  rivière  avec  un  corps  choW 
d'environ  800  hommes  de  troupes  réglées  te  de 
quelques  troupes  irrégulieres  ,  pour  tâcher  de 
pénétrer  jufqulà  Augufta  &  d'ouvrir  la  commi- 
nicarion  avec  les  habitans  fur  l'arriére  des  pro- 
vinces. Le  lieutenant-colonel  acheva  fa  marche 
iufqiTâ  Augufta,  ne  rencontrant  que  peu  d'ob- 
ihdes  le  fans  aucune  perte  ,  nonobrtant  la  lon- 
gueur de  la  route  &  les  difficultés  du  pays,  à 
travers  lequel  il  devoit  pafTcr.  Le  lieutenant  -cô- 
Jonel  Prevoft  fut  envoyé  avec  un  détachement 
coofidérabie  ,  pour  foutenir  &  joindre  le  lieute- 
nant-colonel Campbell  ou  co  opérer  avec  lui  ^ 
^ainfi  qu'il  feroit  juge  le  plus  utile  pour  le  fcrvl- 
'ce-du  Roi  :  il  prit  pofte  à  Briar  Creck,  pour  te- 
,nir  en  échec  l'ennemi  pofte  plus  bas  ,  &  pour 
.couvrir,  s*il  étoit  néceflaire,  nos  mouvemens  en 
avant.  Mais,  vù  la  longueur  &  la  difficulté  de  la 
communication  ,  il  fut  Jugé  convenable  ,  que 
touces  ces  troupes  revinflént  au  bac  de  Hudfon, 
à  34  milles  au  deflus  d'Lbcnezer;  &  ce  pofte  for- 
me à  prêtent  l'extrémité  fupeneure  de  notre 
chaîne  fur  la  rivière.  Le  lieutenant-colonel  Camp- 
bell s'e/l  depuis  rendu  à  Savannah ,  pour  établir, 
conformément  aux  inftrucYions  des  commiffaircs 
àu  Roi,  quelques  réglemens  de  police  dans  U 
proWoce,  avant  de  partir  pour  l'Angleterre  :  & 
à  cette  occafio»  ,  quoique  je  doive  regretter  U 
perte,  que  Je  fervice  du jtoi ^Kl1*; 
/coce  j'uja  officier  aufli  capable  &  auffi  aûif,je 
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me  puis  qu'obferver ,  combien  il  eft  avantagea*, 
<fu*un  homme  fi  inftruit  à  tous  égarés  aie  Thon* 
neur  de  vous  donner  toutes  les  informations 
BéceflVires,  concernant  le  fervice  en  ce  pays,. 
L'occafion,  qu'il  a  eue  d'y  pénétrer  fi  avant.  Ta 
mis  à  même  de  le  connokre  ;  & ,  comme  il  eft 
entièrement  au  fait  de  toutes  mes  idées,  qui 
font  aufli  les  fieqnes,  i  Têtard  des  préfentes  eu- 
confiances  &  des  vues  futures,  il  eft  beaucoup 
mieux  $n  état  de  vous  les  communiquer  de  bou- 
che, que  moi  je  ne  le  puis  faire  par  écrit.  Qu'il 
me  foit  donc  permis  de  me  référer  à  lui.  Il  eft 
également  informé  de  la  fituatioh  &  de  l'état  des 
rebelles  ainfi  que  de  ceux  de  l'armée  royale  ;  & 
31  connoit  leurs  reflources  &  leurs  efpérances. 

Le  capitaine  Parker ,  montant  le  vaifleau  du  Roi 
le  Phœnix ,  &  commandant  l'cfçadre  employée  à 
cette  expéditipo ,  eft  auffi  fur  îc  point  de  nous 
quitter,  pour  obéir  aux  inftruftiqns  ,  qu'il  a  re- 
çues du  contre -3 mirai  Gambier.  Je  ne  feaurois 
aflez  vous  témtigner ,  Mylord ,  combien  j'eftime 
le  zele  aftif  de  cet  officier  pour  le  fervice,  ainfi 
nue  la  promptitude  fc  l 'ardeur ,  avec  lefquelics 
il  a  toujours  été  prêt  à  cp -opérer  avec  nous 
dans  toutes  les  occurrences ,  où  il  pouvoir  être 
de  quelque  fe cours.  La  plus  tieureufe  cordialité 
m  conftamment  fublifté  entre  tes  deux  départe* 
mens  ;  it,  quoique  j'efpere  qu'elle  continuera 
toujours,  cependant  le  départ  d'un  tel  officier 
ne  pourra  pas  aifément  fe  réparer  en  ces  quar- 
tiers. Nous  fommes  pareillement  fâchés  de  la  di- 
minution de  nos  forces  navales /qui,  foyez-  en- 
sûr,  n'ont  jamais  .été  plus  que  proportionnées 
au  fervice. 

.  Je  dois  à  préfent  voîis  informer  ultérieurement 
Mylord ,  que,  fur  l'avis  que  nous  reçusses  il  y  a 

Quelques  jours ,  que  les  rebelles  en  nombre  corç- 
dérable  avoient  pris  pofte  à  Briar  -  Crèek ,  à  ij 
milles  au  deflus  du  nôtre  au  bac  de  HuJfon,  & 
qu'ils  étoien't  occupés  à  y  réparer  le  pont ,  f  qui 


jehemin ,  hqtrè  pofte  fut  renforcé,  k  Ton  fie  fc« 
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emtement  des  difpofitions  pour  les  recevoir  d  u- 
ne manière  convenable.  Comme  il  étoic  fore  à 
fouhaiter,  qu'il»  miflfent  lt  Clique  fur  leurs  ar- 
riéres, ce  qui  nous  anroit  mis  à  même  de  les 
attaquer  fur  un  terrein  avantageux ,  Ton  tâcha 
de  leur  «nfpirer  de  la  confiance  pour  le  tenter. 
Mais,  après  avoir  attendu  deux  jours,  trouvant 
qu'ils  avoient  feulement  deflein  de  s'y  établir, 
pour  nous  reflèrrer  dans  nos  quartiers  &  nous 
couper  toute  communication  avec  le  haut  du  pays* 
ou  peut-être  dans  la  vûè  de  co  opérer  avec  leur 
grande  armée ,  H  fut  jugé  à  propos  de  les  délo- 
ger. En  conféquence  le  lieutenant- colonel  Pre? 
voit  chargea  le  major  Mac  Pherfon  avec  le  pre- 
mier bataillon  du  71.  régiment,  quelques  troupes 
irrcjuHerei.,  &  deux  pièces  de  canon ,  de  s'avan- 
cer vers  le  pont,  pour  mafquer  te  mouvement , 
qu'il 'fie  lui-même  avec  le  fécond  bataillon  du 
91.  régiment  ,  un  corps  d'infanterie  -légère  au* 
ordres  de  James  Baird  ,  &  trois  compagnies 
de  grenadiers  de  la  brigade  de  la  Floride ,  avec 
lefquels  il  fit  un  long  circuit  de  50  milles  pour 
pafler  la  Crique  au-deflus  de  l'ennemi  &  tâcher 
de  gagner  Tes  arriéres,  I/armée  fit  auŒ  des  difr 
pofitîons  pour  favorifer  l'enueprife  ,  ainfî  qui 
pour  amufer  Mf.  Lincoln  &  le  t«nir  en  échec  , 
au  cas  que  dans  ce  tems  il  voulût  tenter  quel- 
que chofe  dans  ces  quartiers.  Notce  plan  fuc 
heureufemei>t  exécuté.  Les  rebelles  ,  ayant  été, 
pour  ainfi  dire,  furpris  le  3  de  ce  mois, -furent 
totalement  défaits  &  difperfés ,  avec  perte  de  7 
pièces  de  canon ,  de  piufieues  drapeaux ,  de  pref- 
que  toutes  leurs  armes,  ainfi  que  de  toutes 
leurs  munitions  &  bagages,  qui  furent  abandon* 
nés  aux  troupes  vi&orieufes ,  dont  le  lieutenant* 
colonel  PVevoft  m'a  prié  de  vous  rapporter  l  in* 
trépidké  &  la  bonne  conduite  ,  pour  en  infor- 
mer Sa  Majefté.  Permettez,  qu'eu  même  tems 
je  vous  le  recommande  lui-même,  comme  une 
perfonne  qui  mérite  quelques  marques  de  la  fa- 
veur royale  ,  fbn  activité  infatigable  6  fes  fidè- 
les fervices  lui  donnant  droit  à  votre  proteâîon. 
Le  brigadier-général  Albert ,  commandant  en  fe« 
coud  des  ennemis  &  l'un  dt  leurs  meilleurs  of « 

ficier,, 
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ficiers,  quelquès  autres  ofticierè  de  marque ,  et» 
iouc  *7  officiers  «  ont  été  faits  prifonmers  avee 
près  de  aoo  hommes  :  environ  150  ont,  été  tués 
fur  le  champ  de  bataille  &  dans  les  bois  ou  .ma- 
rais voifins  :  mais  la -principale  perte  de,  1  Enne- 
mi confiée  dans  le  nombre  de  fes  officiers  & 
foldats,  qui  ont  été  noyés  en  tâchant  de  fe  fau- 
ve r  du  carnage  &  fe  jettant  dans  une  rivière 
profonde  &  rapide.  La  perte  de  notre,  côté  ne 
confifte  qu'en  $  foldats  tues,  un  officier  &  10 
foldats  blcfles.  Suivant  les  meilleurs  rapports  ,  les 
rebelles  ont  perdu  a  mille  hommes  :  leur,  corn- 
roi  flaire ,  l'un  de  nos  prifonniers,  porte  ce  nom- 
bre à  2500.  De  notre  côté  trois  compagnies  de 
grenadiers  du  60.  régiment ,  l'infanterie  -  léger© 
de  fir  James  Baird  ,  le  fécond  bataillon  du  7f. 
régiment,  la  compagnie  de  dragons- légers  du 
capitaine  Tawes,  avec  environ  150  provinciaux» 
chaflèurs  &  milices,  faifant  en  tout  900 «hommes» 
compofoient  le  corps,  qui  a  fait  l'attaque». 

Les  bons  effets  de  cette  déroute  font  evidens. 
les  rebelles  ne  nous  troubleront  plus  en  cette 
province  :  notre  communication  avec  nos:  parti- 
fans  dans  l'intérieur  du  pays  &  avec  les  Indiens 
jettera  ouverte;  8c  t  quoique  je  ne  penfe  pas, 
qu'il  foit  prudent.'  de  nous  étendre  immédiate- 
ment plus  en  avant  ,  cependant  en  cqnfervant 
ce  que  nous  avons  déjà  gagné,  nous  nous  tenons 
prêts  à  profiter  de  tous  les  incidens  favorables  , 
^ui  pourront  s'offrir  dans  ta  luite.  Il  ne  me  refte 
ainfi.  qu'à  vous  ailurer ,  Mylord ,  auejje  ne  né- 
gligerai rien  de  ce  qui  dépendra  de  moi  &  qui 
pourra  être  jugé  avantageux  pour  le  fervicc  du 
Roi.  J'ai  l'honneur  d'être,  &c.         -  j  • 
(  Signe  }  À.  Prévost. 

A  la  fuite,  de  cet  extraie  fe  trouve  la  copie 
«d'une  proclamation, que  Mrs.  Prévoit, Hyde 
fcarker  &  Campbell  ont  rendue  le  4  Mars,  pour 
rétablir  les  loix  dp  la  Géorgie  fur  lé  môme 
pied  qu'elles  ètoient  à  la  fiu  de  1775,0c  pour 
uer  un  lieutenant-gouverneur ,  un  con- 
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flRI-j  fe: d'autres  officiers  pout^adminiftT^ 
*it>h"  politique  &  ci  vite  de  la-  province;  En*- 
in  après  cette  proclamation  *;lt  toiniftere  % 
placé  l'article  que  voici. .    *  ;  ]  \  ] 

^  Le  lieutenant  -  colonel  Campbell  aj&ûte  aux  rap^ 
ions  ci-deffus  i  qu'à  Augufta  &  dans  le  diftrict  d'a- 
lentour  les  habitons ,  au  nombre  de  1400  hâmmes\ 
Je  font  fournis ,  ont  prête'  ferment  de  fidélité  int 
ÏR.oï:9  ont  accepté  la  protection  gracieufe  de  Sa  Ma" 
jette*  &  fe  font  formés  en  ao  compagnies fur  ie 
fièd  de  milices ,  pour  la  défenfe  de  leurs  biens 
<ontrc  les  tourfes-  des  rebelles- de- la  Garotine  :  qu'i- 
près  qa*il  fut  revenu  du  haut  du  pays  ,  l'on  reçut 
y       avis  1  qu'un  corps  de  Royalifles  de'în  Çarolutc*fep- 
fentrionale  &  méridionale ,  confiflant  en  près  de  6op 
•hommes  y  après  avoir  éti  repouffé  par  les  rebelles-* 
tckerchoit  à  joindre  l'armée  royale  par  le  chemin 
Jur  l'arrier%  ou  dans  le  haut  du  pays  :  que  la  par- 
tie la  plus  avancée  de  l'armée  s'étoit  d'abord  m'ife 
en  mouvement ,  pour  s'approcher  d'eux?,  6r  que  300 
hommes  de  ce  corps  avoient  ^enfuht  joint  les  trou- 
pes du  Roi  lùf  s%ctoient  formés  fous  leurs  pjvprçs 
< nefs  ,    avec  {ouïe  l'attention  &,  l'encouragement 
poffil)les  :  que  depuis  la  dernière  action  il  èioit 
venu  un  'grdné  nombre  de  déferteurs  des  troupés 
^continentales  dans  la  Caroline  9  6t:quHls  s'ttoient  for- 
més en  compagnies  :  que  dans  la  feule,  nuit  avant 
fon  départ  il  ttoit  venu  ainfi  un  lieutenant-colonel 
&  30  foldats.  . 

it  Le  général  Clinton,  qui  continue  fon  fé- 
jour  à  New -York,  a  rendu  la  proclama; 
tion  fui  vanter  ,    .      .      ;  .  c  tj 

,  De  par  S,  Exe.  fir  Henri  Clinton  ,  chevalier  da 
Bain  ,  général  &  commandant  en  chef  de  toutes 
les  forces  dut  Roi  dans  les  colonies  fur  l'Oçéan- 
atlantique  depuis  la  Nouvelle-Ecofie  jufqu'à  la  Fld- 
ïide-  occidentale  inclufivement  ,  &c.  &c. 
PROCLAMATION.  / 

Attendu  qtfii  y  a  flufièurs  déferteurs  dis  troupes 
du  Roi  Ames  ordres,  qu'o*  fçau  fep;ir  actuelle  ^ 

'  .ment  . 
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ment  thti  T ennemi,  &qui  réfiéehijjint  dâmtnt  Jkr 
V infamie ,  ou* il  y  a  à  porter  les  armes  contre  leur 
Souverain  or  leur  patrie  ,  défireroient  de  rentrer 
dans  leur  devoir,  s'ils  n9en  étaient  retenus  par 
la  crainte  du  châtiment;  je  promets  par  la  prtfente 
Mtn  entier  pardon  à  tout  diferteur ,  de  Quelque  rang 
ou  dénomination  qu'il  foit .  qui  A  rendra  volontai- 
rement à  quelqu'un  des  detachemens  des  troupes 
du  Roi  avant  le  i.  Mai  prochain. 

Donné  fous  mon  feing  au  quartier  «  général  k 
New-York,  le  %i  Février  1779. 

(  Signé  )  H.  Clinton. 

Par  ordre  de  Son  Exc.  (Signé  Jean  Smith,  fc- 

,    x  cretaire.  * 

L'amiral  Harlànd  a  fait  hifler  fon  pavil*  " 
Ion  à  Portsmoûth ,  à  bord  du  vaiffeau  de 
guerre  le  Roïal  -  George,  de  100  pièces  de 
canos.  Ou  ignore  encore  en  qufHe  qualité 
il  fetvira,  &  fi  ce  fera  en  cellede  comman*» 
dant  en  chef  de  la  grande  floue,  dont  l'on 
préfume  que  l'amiral  Hardy  qui  continue 
a  être  aflez  mal ,  ne  pourra  prendre  le  com- 
mandement ,  ou  s'il  prendra  fous  fes  ordres 
la  féconde  divifion  ,  à  la  place  de  l'amiral 
Shuldha» ,  que  l'on  dit  avoir  donné  la  dé- 
miflion  de  cet  emploi: 

La  cour  vient  de  recevoir  dés  nouvelles 
întéreflàntes  de  fon  ambaffadeur  à  la  cour 
de  Madrid,  mais  on  ne  fçait  pas  encore  ce  ] 
qu'elles  contiennent.  Le  marquis  d'Almoda- 
îvar ,  ambaffadeur  d'Efpagne  auprès  du  Roi  f 
en  a  auffi  reçu  &  a  été  depuis  en  grande 
conférence  avec  nos  ijniniftrës  d'état.  On  a 
toujours  dit  ici  dans  le  public  ,  que  l'Efpa- 
gne  fe  déclareroit  pour  la  France  auffi  -  tôt 
.  après  l'arrivée  de  la  flotte  efpagnole  riche- 
ment chargée  qui  de  voit  revenir  de  l'Amé- 
rique- 
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rîque-méridionare.  Et  comme  cettt  flotte  tft 
maintenant  revenue  dans  fes  ports  fans  accW 
dent ,  nous  verrons  bientôt  fi  cette  pronof- 
tication  fe  réalifera  ou  »on.  Nos  miniftres 
conviennent  que  l'Bfpagne  eft  fort  chance* 
lame  fur  le  parti  qu'elle  doit  prendre.—* 
ir  eft  arrivé  ici  de  Verfailles  une  perfonne 
de  confidéiaùoti  qu'on  avoit  cru  d'abord 
chargée  de  traiter  de  paix  ;  mais  l'on  dit  qu'il 
a'eft  queftion  que  ^un  cartel  pour  l'échange 
dés  prifonniers. 

Le  Roi  vient  de  défigner  le  comte  de 
Sandwich  i  Jean  Buller  ,  écuier;  l'honorable 
Charles  Spencer ,  communément  appellé  lord 
Charles  Spencer J  le  pomte  de  Lisbume,  du 
ioïaume  d'Irlande  ;  Henri  Penton ,  écuïet  ; 
le  très-honorable  Conftantin-Jean  lord  Mul- 
grave,  du  roïaume  d'Irlande,  &  Robert 
Mann  ,  écuïef ,  pour  être  commiflaires  de 
S.  M ,  &  remplir  les  fonftions  de  grand-ami- 
ral de  la  Grande  -  Bretagne  ,  d'Irlande ,  & 
des  domaines,  illes  &  territoires  qui  en  dé- 
pendent. Ceci  prouve  clairement  que,  mal- 
gré toutes  les  clameurs  du  parti  anti-rainif- 
térial  &  même  d'une  grande  partie  de  la 
«ation,  le  comte- de  Salidwich  a  fçu  fe  con- 
ferver  la  faveur  de  fbn  Souverain. 

Parmi  les  captures  faites  ces  jours-ci  pai 
nos  armateurs,  on  compte  le  navire  le  Cora- 
te-d' Artois  que  deux  d'entr'eux  ont  amenée 
à  Briftol,  revenant  de  Tille  Maurice  à  l'O* 
lient.  Les  François  "jetterent  à- la  mer  une 
malle  venant  des  Indes  orientales ,  mais  nos 
matelots  la  repêchèrent.  D'unfcmre  côté  qa 


apprend  que  le  vaifleau  du  Roi  le  Jupiter y 
de  50  canons ,  CTOifant  fur  les  côtes  de  Fran- 
ce pour  y  obferver  les  mouvemens  de  l'en- 
nemi, a  été  attaqué  par  deux  vaifleaux  Fran- 
çois, de  74  canons  chacun ,  &  qu'après  un 
combat  de  trois  heures ,  dans  lequel  le  Ju- 
piter a  |été  criblé  de  coups,  &  totalement 
défemparé,  le  capitaine  atteint  de  huit  blefT 
fures  &  toutes  fes  munitions  étant  con fu- 
mées,  îlia  été  enfin  obligé  de  fe  rendre  aux 
forces  fupérieures  de  l'ennemi*  •  > 

ÀLLEM  A  G  N  £. 

Vienne  (  le  20  jfvrU.  $  -La  coçt  partira 
1e  3  du  mois  prochain  pour  Laxembourg, 
©ù  Mgr.  l'Archiduc  Maximilien ,  qui  ne  pa- 
îoit  pas  encore  en  public,  tâchera  de  reprend 
dre  fes  forces,  affaiblies  par.  un  douloureux 
accident  ,  que  S.  A.  H.  *;:eu  à  la  jambe, 
— -r  Leuri  Mpjeftés  Impériales  ont  nommé 
au  pofte  de  con  -commiflaire  à  la  diète  de 
l'Empire; Mr.  Louis  de  Lehrbach,  leur  con- 
feillèr  intime  aôuel.  L.  M.  ont  au  05  confé-* 
ré  le  gouvernement  d'Anvers  à  Mr.  le  comte 
de  Langlois  ,  lieutenant-général  de  leurs  ar- 
mées. —  Le  11,  Mgr.  Garampi.,  nonce 
du  St.  Siège  en  cette  cour,  eut  fQn  audien- 
ce de  congé  de  L.  M.  I,  ainfi  que  de  la  fa-» 
inille  roïale ,  étant  fur  fon  départ  pour  fe 
rendre  à  fon  évêché  de  Monte-Fiafcone ,  oà 
6on  Exc.  reftera  quelque  tems.'  n 
>  L'Impératrice-Reine  a  depuis  peu  accordé 
la  petite  croix  de  i'Qrdre  de  St.  Etienne  au 
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Heétehut-cotonel  Vincent  de  Struppi,fur- 
hvtendant  des  bâtimens  le  long  de  la  côte 
autrichienne.  On  allure  que  te  général  Cri- 
famelii  aura  le  coït  mandement  -  général  des 
troupes    dans  la  Lorobardie  -  autrichienne. 
hz  prince  de  Waldeck  a  obtenu  le  régi* 
ment  de  Deux  -  Ponts  avec  tous  les  hon- 
neurs, sppointemens  fit  prérogatives  dont 
jouit  tout  propriétaire  de  régiment.  Cepen- 
dant ce  régiment  continuera  de  porter  le 
nom  de  Veux  Ponts.-—  Le  générai  baron 
tic  Jacquemine  qui  a  fait  quelque  tems  la 
cure  des  bains,  eft  parti  lt  iq  pour  la  Mo- 
ravie ,  oà  ii  relèvera  dans  le  commandement 
des  troupes  1e.  général  d'E(lrich*b*ufen  qui 
a  eu  une  rechûte.  On  apprend  que  le  gé- 
néral de  Sitkowitz  aura  le  commandement 
des  troupes  en  Bohême,  lorfque  le  maré- 
chal comte  de  Haddick  reviendra  préfider  au 
confeil  aulîque  de  guerre.  Nos  deux  régi- 
«ens  de  carabiniers, Tofcar>e*& Lobkowha 
Auront  à  l'avenir f Ik  dénomination  de  ché» 
vaux-\égcrs,  fc  quelques  régimens  de  nos  va- 
ternaires  vont  pafler  en  Pologne  comme  trou- 
pes de  garnifon. 

5  Depuis  le  13  on  a  l'avis  ,  que  les  cours 
<de  Munich  &  de  Drefde  paroiflent  être  d'ac- 
cord fur  le  dédommagement  à  païer  par  l'u- 
ne à  l'autre  ,  &  Ton  s'attend ,  qfue  le  traité 
fera  iigné  avant  'a  fin  du  mois.  Cet  appla- 
niflement  au  moins  apparent  des  difficultés  ^ 
qui  s'op pof oi en*  à  la  conclufion  de  1*  paix, 
a  été  précédé  4e,  quelques  mouyelnèiH  plus 
qu'orûinaiies  à  Tefchen.  Le  30  Mars  les  plé- 
nipotentiaires 
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Dipotentiiirès  des  cours  de  Vienne  ,  de  Vè< 
tersbourg  &  de  Berlin  tinrent  chez  celui  de 
France  une  conférence  ,  qui  dura  depuis  8 
jufqu'à  ii  heures  du  foir.  Le  31  de  bon 
matin  ils  envoïerent  des  exprès  à  leurs  cours 
refpeâives ,  &  fe  ralTemblerent  le  fôir  chez 
le  comte  de  Cobenzel.  Le  1.  Avril  lie- baron 
de  Breteuil  expédia  un  couder  à  i'Slefteuf 
Palatin  à  Munich. 

'  L'armiftice  vient  d'être  prolongé  indéfini-» 
ment ,  ce  que  les  uns  prennent  pour  un  bon 
.augure  en  faveur  de  la  paix,  &  ce  que  les 
autres  regardent  fous  un  point  de  vûe  très* 
différent. 

On  apprend  de  Bohême  que ,  le  7  de  ce 
mois,  le  feu  a  pris  à  Braunau  &  y  a  réduit 
en  cendres  la  plus  grande  partie  d'une  ab- 
haïe,  rapothicairerie ,  la  boulangerie,  la 
baffe-cour  ;  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  fenfible 
pour  ce  couvent  *  c'eft  la  perte  de  fes  ar- 
chives ,  qui  ont  été  la  proie  des  flammes, 
ainfi  que  214  maifons  du  fauxbourg  où  eft 
fituée  cette  abbaïe.  Les  poftes  prulTïens  n'ont 
laiffé  approcher  des  endroits  vôifîns  qui  que 
ce  foît  pour  venir  donner  du  fecours  aux 
:  habitant  de  cette  ville.  On  ignore  la  caufe 
de  cet  incendie  auffi  bien  que  de  celui  de 
Jœgerndorff ,  au  fujet  duquel  néanmoins  on 
a  tenu  des  informations  juridiques.  On  ef- 
pere  que  les  villes  de  Habelfchwerd ,  de  Rei« 
nertz  &  de  Lewin ,  occupées  par  nos  trou- 
pes dans  le  comté  de  Glatz,  n'éprouveront 
point  un  pareil  malheur ,  vû  toute  l'atten- 
tion 
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don  qu'on  7  donnera,  &  que  des  fentimens 
d'humanité  doivent  diôer. 

On  a  reçu  la  fâcheufe  nouvelle  que  dans 
Ja  province  4e  Carniole  ,  fur-tout  à  i'ainû 
nommé  Poftoina  &  fur  le  Schneeberg  ,  le 
feu  a  pris  dans  les  forêts  le  Vendredi- faint  ; 
on  croit  que  la  grande  fécbereffe  y  a  beaun* 
coup  contribué ,  parce  que  le  petit  feu  qu'a- 
voit  allumé  un  pitre  n'auroit  pu  occafion- 
ner  un  fi  grand  incendie.  En  effet  les  flam- 
mes s'étendirent  de  proche  en  proche  ,  fie 
ainfi  dans  toute  la  forêt.  Le  feu  eft  actuel- 
lement prefqu'éteint  i  Poftoina  ,  mais  il  fe 
nourrit  encore  dans  les  bois  du  Schneeberg 
qui  font  d'une  plus  grande  étendue.  — — 
Oh  apprend  de  Gorice  dans  la  même  pro- 
vince ,  que  le  û6  du  mois  dernier  à  10  heu- 
res du  foir  ,  le  feu  a  pris  à  la  falle  de  1* 
comédie  par  l'imprudence  du  tapiflier ,  &  que 
malgré  tous  les  fecours ,  cette  falle ,  les  décora- 
tions, les  habits  de  théâtre  ,  ainfî  que  la  mai- 
fon  attenante  ont  été  la  proie  des  flammes. 
Les  habitans  qui  en  craignirent  la  commu- 
nication pour  leurs  propres  maifons,  en  en- 
levèrent les  effets  les  plus  précieux  qu'ils  fi- 
rent tranfporter  dans  les  rues  &  places  pu- 
bliques ,  où  ils  refterent  jufqu'à  ce  que  le 
.danger  fut  paffé.  On  ne  peut  nier  que  la 
multitude  des  théâtres  qui  ont  été  la  proie 
des  flammes  dans  ces  dernières  années ,  & 
les  accidens.  affreux  qui  ont  été  la  fuite  de 
ces  incendies,  n'aient  réellement  quelque 
chofe  de  fort  (ingulier  Ça). 

i*)  x.  J*nv«  p.  il,  fc  «nies  U-me»e% 


HA         jHtrMiAfiïé  **• 

1  R  a  t  t  s  B-ô-N$ffc'  < >  U  v6  j4vu%  >ttfp  diète 
-vient  d'avoir  d'urîe1  manière  inattendue  un 
faitfiffcre dîre&orttfl  de  Maiewcer-  C'eft  Mr. 
le  comte  de  Neipperg  qui  Veft  légitimé  pouf 
ce  pofte  le  aa  defcë  mois.  Il  eft  ailé  en  grand 
cérémonial  à  l'audience  dtt- prince  de  Taxis', 
&  lui  à  préfentfc  fes  lettres  dé  créance.  Une 
"heus;e  après ,  on  porta  à  la  diâature  un  dé- 
ttet  de  commiffioû  impériale^  qui  informe 
%  diète  que  le-  dit  comte  (le  Neipperg  s'eft 
ïégitimé  ad  intérim  de  la  part  de  l'Eleâeur 
"de  Mayence  cômme  fôn  miniftrc  principal 
^poirr  le  dire&oire  de  l'Empire,  en  attendant 
"que  S.  A.  EfeftUén*  eût  difpofé  autrement. 
TTufre  ce}a,  le  comte  de  Neipperg"  fit  noti*- 
"fifer  dans  les  formes  a  tous   les  minif* 
1res  fa  nouvelle  qualité*  Comme  on  ne  fça- 
4roit  pas  £  le  fuffrage  de  Mayence  ou  de 
%oh-eme  fer^  le  fuffrage  principal  du  dît 
comte,  &  que  c'étoit  une  nouveauté  de  voit 
le  direftoirç  de  l'Empire  entre  lé  mains  d'un 
•  v  'mitriftre  autrichien ,  il  y  eut  pluOeurs  mi- 
'niftres  àt  la  diète  qui  héfiterent  de  fairè 
•cbmtofimenter  le  comte  de  Neipperg  :  mais 
•çomtae  celui-ci  fit  connoîtrè  le  fôir  dans 
T^affemblée  xhez'  1è  prince ,  que  le  fuffiiage  de 
.  pJt  fyayence  ferf  fon  fuffrage  principal  f  en  at* 
^^'tenàant  que:meaeurjait  difpofé  autrement, 
:çn  lui  ehvoïà  faire  Tes  complimens  le  lefl- 
^ettiajn. 

1    BR;tst>AUJ  (lé  10  JhrUv")  Le  6  de  cë 
Sn4isvlerRoir  a  fin;  manœuvrer  la  garhifon 
^Xflfâ  yille>  _alnfi  quelle  bataillon  de  Le^ 
ftewiiz.-:  Tempre&iaeat  ai^oç  *V0iT$e  voir 

ce 
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ce  Monarque,  qui  jouit  d'une  parfaite  fan- 
té      nvoît  attiré  k  cet  exercice  une  grande 
foule  de  fpeaateurs.  Noua  ne  fommes  guère 
éloignés, du  lieu  du  congrès,  fcjufqu'à  pré- 
fcot  on  n'en  fçait  rien,  fioon  que  Jes  mi- 
rnftres  plénipotentiaires  paroilTent  être  d'ac- 
cord fur  plufieura  points.  Ce  qui  foutient 
les  efférances  de  la  paix ,  c'eft  que  Ja  répa- 
ration 4e  l'armée  eft  fixée  au  i.  de  Mai  6c 
que  l'on  croit  que  le  Roi  ne  reftera  plus 
long-tems  en  Siléfia ,  Sa  Majefté  devant  par- 
tir  le  6  du  dit  mois  pour  Potzdam  ,  où  le 
Prince-héréditaire  de  Pruffe  le  fuivra  le  len 
demain.   D'ailleurs  plufieurs  des  régimens 
de  Siléfie  fe  rapprochent  de  leurs  quartier*, 
&  celui  des  dragons  de  Wurtemberg  eft 
déjà  rentré  dans  le  «en.  On  prépare  aufli 
fur  l'Oder  quantité  de  bâtimcns,  i  bord  def- 
quels  on  embarquera  divers  régimens  avec 
leurs  bagages,  pour  les  transporter  par  eau 
i  leurs  quartiers. 

Cologne  (le  ao  jlvril.}  L'on  vient 
d'apprendre ,  que  la  pcrmiflîon  accordée  par 
le  comte  de  Wied-fcunkel,  de  conftruire  un 
couvent  pour  des  Capucins  à  Dierdorff,  fa 
léfidence,  a  enfin  caufé  une  émeute  de  la 
psrt  des  habitans,  qui  fe  plsignoient  depuis 
long-tems  de  cette  nouveauté.  Pour  répri- 
mer leurs  murmures,  il  a*oit  été  publié  & 
affiché  ï  Dierdorff  un  refcrit  ,  portant  dé- 
1  fenfes  de  s'oppofer  aux  volontés  du  Comte 
i  *  d'empêcher  la  conftruétion  du  couvent. 
Ushibitans  n'ont  eu  aucun  égard  à  ce  ref- 
Cik,  qu'ils  ont  arraché;  &  ils  ont  démoli  la 
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partie  du  Couvent ,  qui  avoit  déjà  été  bâtis» 

Le  Comte  a  fait  arrêter  les  chefs  de  la  ré- 
volte ;  k  il  foit  garder  par  fes  troupes  les 
reftcs  du  bâtiment.  La  bourgeoifie  f  de  fou 
côté  ,  s'cft  adreffee  au  corps  évangélique, 
pour  obtenir  par  fon  interqeffion  le  redreffe- 
tnent  de  fes  griefs. 

Hambouro  (  lt>  ao  Avril.  )  On  apprend 
que  par  ordre  du  Roi  de  Dannemarck  on  a 
fcnvoïé  de  nouveau  plufieurs  perfonnes  à 
'  l'ifle  de  Langeland  pour  inoculer  les  bef- 
tiaux.  Mr.  le  dofteur  Àbildguard ,  profefleur 
de  Técole-roïale  vétérinaire ,  en  eft  revenu 
depuis  quelques  jours.  On  fe  promet  un 
grand  efftt  de  cette  pratique  pour  la  confer- 
Vation  des  brebis  (a).   _^  • 

fa)  On  découvre  dans  cette  opération  la  mar- 
che naturelle  de  refprit  humain.  D'une  folie  eta 
nait  une  autre.  C'eft  au  moins  un  genre  de  mé- 
rite que  d'être  conféquent.  Il  ne  nous  manque 
plus  qu'un  poeme  fur  l'inoculation  des  mour 
tons  ,  par  Mr.  Dorât  ou  par  Mr.  Sacchiroit 
qui  ont  C  bien  chanté  iinoculauon  des  hommes- 
moutons....  Mais  il  me  vient  une  difficulté  à 
refprit.  Comment  prépare- 1 -on  les  moutons? 
quels  alimens,  quelles  abftmences,  quels  medi- 
camens  leur  preferit-on?  les  moutons  fe  prêtent- 
iis  de  bonne  grâce  à  ce  régime  &c  ?  ou  bien  Mr. 
Abiidcuard  etVil  perfuadé  que  Impréparation  eft 
une  précaution  inutile?.  ..  On  fjait  que  cetoit- 
*  x.  Juillet      Tavis  du  célèbre  Gatti  *  ;  &  je  viens  de  lire 

p.  MU  encore  dans  les  ouvrages  de  l'habile  médecin  Mr. 
Bordeu ,  que  la  valeur  des  préparations  ne  parott 
pas  alTez  exactement  déterminée  ,  qu'*/  y  a  des 
Soupçons  bien  légitimes  à  former  fur  les  avantager 
O    des  préparations ,  qu'on  en  tire  Mes  argumens  plus 

A    ftduifans  que  folides  &c.    Recherche) far  le  pouls. 

^      T.  i.  p.  aoa  9  édit.  de  Paris  177*.  £utïîs 

I         ôbferv.  i,  Péc.  1778,  p.  $*t  *  âU««8  cicée* 
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FRANCE. 

:  Versailles  (  le  30  Jtvfîl.)  Sur  le 
compte  rendu  au  Roi  des  preuves  réitérées 
de  la  bravoure  de  capitaine  Mignard  de  Cher- 
bourg: ,  commandant  le  cor&ife  de  la  ville  def 
Honfieuf ,  dont  btf  à  donné  les  détails  pré- 
cédemment ,  S.  M.  a  bien  voulu  lui  en  mar- 
quer fa  fatîsfaâibn  par  le  don  d'une  épée. 
-4—  Le  1 8 ,  Mr.  Mefnard  de  Chouzy ,  mi- 
ni lire  plénipotentiaire  du  Roi  auprès  du  cer- 
cle de  Franconie,  qui  étoit  de  retour  en 
cette  cour  par  congé/  a  eu  l'hotaneur  d'être^ 
préfenté  à  S,  M.  par  le  comte  de  VergennesV 
mîniftre  &  fecretaîre  d'état  au  département 
des  affaires  étrangères,  &  de  prendre  conpé 
de  S.  M.  pour  retourner  près  ce  cercle.  — 
Le  24  de  ce  mois ,  la  Reine  s'eft  rendue 
en  cérémonie  à  l'églife  dé  la  pâfoiffe  Natre- 
Daftae  ,  &  y  a  communié  par  les  mains  de 
l'&rêque  de  Laon  }  fon  pretnier  aumônitr  r 
la  princeffe  de  Lamballe  *  fatintendante  de 
la  roaifbn  de  Sa  Majefté,  tenant  la  nàppe, 
r/''r  Le  lendemain ,  la  cour  eft  partie  d'ici 
pour  aller  au  château  de  Matly.p*-**  Mefda* 
mes  Adélaïde;  Viftoire  &  Sophie  de  France 
Ibnt  auflï  parties  le  iirême  jour  paur  leU* 
château  de  Bellevûe  .  où  elles  refteront  toue 
le  tems  que  la  cour  fera  à  Marly. 

Paris  (  le  30  JvriL  )  Par  un  régie-* 
ment  du  51  Février,  l'habillement  des  trou* 
pes  eft  changé,  parce  que  le  Roi  a  redohntt 
«Jtfe  celui  qui  avoit  été  ordonné  le  31  Miî 


VffQt  fur  l'avis  ëfe  Mr.  de  Saint-Gerra*iar 
étoic  fujet  à  plufieurs  inconvéniens  &  d'une 
trop  grande  dépenfe.  Dorénavant  &  à  me- 
fure  des  remplatemens,  il  fera  compofé  ainfi 
que  le  preferit  ce  nouveau  règlement/ 

Il  parokdes  lettres-patentes  du  Roi„  du 
18  Mars  17791  portant  étabiiflement  d'une 
càifle  pour  la  facilité  du  commerce  des  bef- 
titux.  Il  y  eft  dit  tx 

"  Le  Roi  ayant  vû  que  ta  fuppreflïon  de  ta 
caifle  de  Poifly  avok  obligé  nombre  de  bouçher^ 
i  recourir  à  des  emprunts  extrêmement  unirai»"  v 
res  ;  'qpt    les  marchands  forins  avoient  été 
privé»  de  l'avantage  de  vendre  leurs  beftiaux 
argent  comptant ,  &  que  plufieurs  d'entr'eux  , 
découragés  par  les  crédits  auxquels  ils  étoient 
obligés  de  foulcrire,  avoient  diminué  leur  com- 
merce avec  la  capitale,  ce  <jui  joint  à  la  dernière 
fécherclTe,  avoit  contribué  à  augmenter  le  pris 
des  vendes  :  après  avoir  cependant  héfité  &  dit- 
férd  tong-tems  de  changer  une  loi  oui  avoic  été 
ptéfentec  à  S.  M.  dans  des  vues  de  bieofaifanct?; 
elle  s  e  ft-  déterminée  i  établir  une  caifle  pour  la 
facilité  du  commerce  des  beftiaux ,  en  apportant 
dans  lès  anciennes  conditions  des  changement 
important  k  favorables  au  public  :  t°.  Ne  voulant 
pas  en  faire  un  objet  d'accroifièment  de  revenu, 
S.  M.  s'eft  bornée  à  demander  aux  nouveaux  fer- 
miers ta  même  fomraè  qu'elle  tire  maintenant  du 
droit  aux  barrières,  au  moyen  de  quoi  &  tn 
n'admettait  aucun  dés  intérêts  en  croupe  qui 
cxiftôient  précédemment,  le  Roi  a  pu  diminuer 
d'un  tiérs  le  ciroit  principal  perçu  ci  devant  aux 
marchés  de  Sceaux  &  de  Poifly,  &  fupprimer  ça 
entier  les  quatre  fou«  pour  livre  additionnels*  sl\ 
Àu  lieu  que  les  anciens  fermiers  ne  s'étoiem  en- 
gagés qu'à  des  avances  de  15  jours,  S.  M.  leur 
f^ofe  l'obligation  de  fe  prêter  conftarament  à 
un  crédit  de  quatre  femaines.  Enfin ,  le  Roi 
étant  inûruit  qu'ils  avoient  la  liberté  de  refufer 

Ce  crédit  félon  leur  convenance»  a  voulu  qu'il* 

•  '  '  ■• 
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fo/Tent  tenus  de  1  accorder  à  cous  les  bouchera 
donc  les  ooms  leur  feront  défignés  par  le  lieute- 
nant-général  de  police  ,  &  cependant  au: un  de 
ces  mêmes  acheteurs  ne  fen  obligé  de  recourir 
a  4a  nouvelle  caillé  ;  mais  comme  elle  fera  un 
bénéfice  fur  le  prix  du  bail,  elle  n'exigera  l'in- 
térêt que  fur  le  pied  de  6  pour  100  par  an  •  fana 
que  les  interefies  puiffem  jamais  requérir  aucune 
indemnité  ,  ni  pour  les  frai*  de  pourruitef  ni 
pour  les  pertes  effcaives  auxquels  ils  feroot  ex- 
pofes ,  ni  pour  les  fonds  oîfifs  qu'ils  feront  obli- 
ges d'entretenir,  afin  d'être  en  état  de  remplir 
a  chaque  inftant  le  fervicc  auquel  ils  s'engagent; 
de  manière  enfin  que  ,  moyennant  l'avantage 
modéré  qu'ils  doivent  trouver  dans  4eur  ferme* 
Sa  Maj.  reçoive  exactement  le  même  revenu  f  h 
que  tous  les  marchands  forains  foient  toujours 
sûrs  de  remporter  de  l'argent  pour  le  prix  de 
leurs  beftiauz  ,  ce  qui  en  les  garantiflant  des 
pertes  fréquentes  9  encouragera  leur  commerce  k 
rendra  l'approvifionnement,  à  Paris  plus  a  (Turc  : 
•tels  font  les  divers  motifs  qui  ont  détermine  Sa 
Majeftc  à  rétablir  cette  caifle ,  &  elle  verra  avec 
fattsf-iétion  que  le  fucces  réponde  aux  vues  de 
■bieniaiian.ee  qui  l'animent 

Entre  le»  Teflburces  que  le  dircâeur-géné- 
Tal  des  finances  emploie  pour  fe  procurer 
•ôe  l'argent ,  il  vient  de  faire  autorifer ,  fous 
le  nom  du  bureau  du  Mont  de  piété ,  un  em- 
prunt conGdérable  à  prendre  des  Génois  le 
autres  étrangers ,  pour  14  annéef,  fous  la 
condition  que  les  intérêts  de  leurs  tapitau* 
ne  feront  aflujettis  à  aucunes  retenues  des 
dixième  &  vingtième  &  autres  importions; 
&  que  les  contrats  defdits  emprunts  feront 
pafles  dans  les  lieux  du  domicile  des  préteursf 
fuiront  les  Ioix  &  ufages  qui  y  font  obfer- 
vés,  &  ratifiés  enfuite  par  le  bureau  d*ad- 

ffliiiiftratiott  A  ctefc.»  qu'on  voit  dans  le* 


lettres -patentes,  doûnées  à  Vcrfailles  le  as 
Mars  ,  &  enrégiftrécs  au  parlement  le  13 
Avril  177$. 

Lorfqu'on  a  fçu  qu'il  y  avoit  quelques 
légimeos  (Je  donnés,  on  a  cru  que  c'eft  que 
leurs  anciens  coiqnefe  étoietit  nommés  ma- 
jéchaux-de-çamp,  &  qu'il  y  avoit  enfin  une 
promotion  d'officiers -  généraux  R  vivement 
défirée  par  le  militaire  :  point  du  tout,  c'eft 
jque  ces  colonels  ',  pour  différens  piotifs,  ont 
préféré  ide  prendre  un  régiment  de  grenadiers 
loïâux  ,  dont  voici  la  formation.  Par  le  r£  * 
glement  du  1  Mars  1778,  concernant  les 
troupes  provinciales,  il  eft  dit  ^ue  les  com- 
pagnies de  grenadiers  roïanx  des  8p  batail- 
lons de  garni fon  ne  feront  partie  de  leur  ba- 
taillon qu'en  tems  de  paii ,  &  que  ,  lorf- 
jqu'elles  feront  <J*ns  le,  cas  d'être  détachées 
pôuf  marcher  en  campagne,  elles  formeront 
8  régimens  de  10 «compagnies  chacun  ,  qui 
porteront  le  nopi  de  grenadiers  roïaux  de  la 
Normandie  ,  4e.  la  Oviyenne,  du  Poitou, 
(de  rifle- de  France,  de  1^  Bretagne,  de  U 
Lorraine,  de  l'Artois  &  du  Languedoc.  Cha- 
cun de  ces  régimens  fera  divifé  en  a  batail- 
lons; f&  par  le  djt  règlement  Sa  Majefté  fc 
jéfervoif  de  nommer ,  en  tems  de  guerrq 
feulement,  les  officiers  fupérieurs  qui  doi- 
vent compofçr  l'état-piajor.  Or  nous  fomme* 
fchs  doute  en  !ten>s  de  gqerrc. 
'  On  voit  circuler,  ppe  lettre  du  Roi  h  S. 
/L  S.  Mgr.  Garnirai ,  du  5  Avril. 
L>  flfpncoufiti,  je  fuis,  infirmé  qu'il  s'cfi  élc- 
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fixé  le  commencement  des  hofiilkés ,  &  qu'il 
pourroit  réfulter  de  cette  incertitude  des  con- 
ttflations  préjudiciables  au  commerce,  C'efl 
pour  les  prévenir  que  j'ai  jugé  nécejfaire  de 
vous  expliquer  plus  particulièrement  ce  que 
je  fous  ai  déjà  fait  ajfei  connottre  par  ma 
lettre  du  10  Juillet.  Je  vous  charge  en  cm- 
féquence  de  mander  i  tous  ceux  qui  font 
fous  vos  ordres ,  que  c'efl  Vin  fuite  faite  à  mort 
pavillon  par  Vefcadre  angloife ,  en  sf emparant, 
U  17  Juin  1778,  de  mes  frégates  la  Pallat 
&  la  Licorne*,  qui  fa**  mis  dans  la  nécefftté 
d'ufer  de  repréf ailles,  &  que  c'eft  de  ce  jou* 
17  Juin  1778  ,  que  Von  doit  fixer  U  com- 
mencement des  hoftilités  commifes  contre  mes 
fujets  ,  par  ceux  du  Roi  d'Angleterre.  Et 
la  préfente  n'étant  à  autre  fin,  je  prie  Dieu  , 
mon  coufin  ,  qu'il  vous  ait  en  fa  fuinte  G* 
digne  garde.  Fait  4  Verfailles  le  cinquième 
jour  du  mois  d'Avril  Van  dt  grâce  1779  *  & 
de  notre  règne  le  cinquième. 

(Signé)  LOUIS. 
.Et  plus  bas ,  de  Sàrtin*. 
,  Des  lettres  de  Breft  nous  apprennent  que 
la  frégate  l*  Tourterelle ,  commandée  par 
le  chevalier  de  Laurencini  venant  de  nos 
Mes  Antiles,  y  eft  arrivée  le  19,  &  que 
réquipage  a  dépofé  que  convoïantune  floue 
marchande  de  38  voiles  avec  la  frégatci'En- 
gageante  &  la  corvette  l'Etourdie ,  il  a  rencon- 
tré, à  cent  lieues  de  nos  côtes,  deux  vaif- 
féaux  de  guerre  anglois  de  74  canons,  & 
dix  ou  douze  de  Ja  même  nation ,  qui  ont 
obligé  la  floue  de  f e  difpeifer  d'après  le  li- 
gnai 
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gnal  de  Sauve  gui  peut.  La  Tourterelle ,  à 
bord  de  laquelle  étoit  Mr.  te  comte  de  Lœ- 
wendhâl ,  ,a  feulement  ramené  onze  bâti- 
mens,  &  eUe  ignoroit  ce  que  le  refte  étoit 
devenu.  Ce  bâtiment  a  mis  66  jours  dans  foa 
trajet  de  la  Martinique  à  Breft,  &  n'a  pu 
nous  donner  des  nouvelles  fraîches  du  comte 
d'Eftaing ,  ni  de  fit  joriftion  avec  l'efeadre 
de  Mr.  de  Grafle,  qui  n'eft  parti  que  le  14 
Janvier.  Malgré  les.  pertes  que  notre 

commerce  a  efluïées,  on  ne  doit  pas  croire 
que4  nos  affaires  foient  dans  une  iituatio»  1 
défav^ntageufe.  On  obferve  que  l'appari- 
tion de  Mr.  d'Eftaing*  aux  côtes  de  l'Amé* 
rique  -  feptentrionale   a  produit  des  effets 
merveilleux;  qu'elle  eft  la  caufe  de  l'évacua- 
tion de  Phiradelphie;  que  fa  marche  au* 
Antilles ,  en  y  atti rant  l'amiral  Byron ,  laiife  refi» 
pirer  les  Américains  ;  que  la  prife  de  Ste.  Lucie 
eft  un  avantage  pour  nous,  en  ce  que  l'air  mal* 
fain  de  cette  ifle  fera, périr  les  Angiois;  que 
la  perte  de  Pondichcry  eft  peu  de  chofe  ,  Se  < 
qu'il  y  avoir  eu  ordre  de  l'évacuer  ;  que  Mr.  ' 
d'Eftaing  a  bien  fait  de  refufer  d'abord  i 
le  combat  contre  Byron ,  parce  que  celui- cî? 
avoit  le  vent ,  &  que  les  François  n'a  voient 
que  9  vaifleaux  de  ligne,  les  3  autres  étant 
à  fe  radouber  &c 

L'état  de  l'efcadre  de  Mr.  de  la  Motte* 
Piquet  eft  enfin  fixé.  L'Annibal  74  canons,: 
Mr.  de  la.  Motte-Piquet ,  chef  d'efeadre;  le 
Diadème  74,  Mr.  le  commandeur  de  Dam- 
piere,  capitaine;  i'Artéûen  64,  Mr.  Rei- 
nier,  capitaine  ;  le  réfléchi  64  ,  Mr.  de  Sillart 
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deSumUe,  capitaine;  l'Amphton  60,  Mf. 
Ferrom  de  Guingo ,  capitaine -,  l'Amazone, 
frégate  de  38  canons,  Mr.  de  la  Perouze. 
Le  Sévère  de  64  eft  parti  le  17  Mars  avec 
les  Bons-amis  &  l'Hercule  pour  les  ifles  de 
France  &  de  Bourbon.  Le  Bien-aimé  de  64, 
commandé  par  Mr.  d'Aubenton ,  &  le  Tri- 
ton par  Mr-  de  la  Clocheterie,  les  ont  ac- 
compagnés jufqu'au-delà  des  caps  avec  la 
Sy  bille. 

On  continue  en  diligence  les  arméniens 
1     pour  les  courfes.  Le  vaiffeau  du  Roi  l'Union 
'  de  64  canons,  &  la  frégate  l'Indifcrete  de  36 , 
aïant  été  vendus  à  un  armateur  ,  font  dettt- 
nés  pour*aller  en  courfe  avec  une  corvette 
ée  io  canons,  fous  le  commandement  de 
Mr.  de  Cornic  du  Moulin  &  de  plufieurs 
officiers  qui  ont  fervi  dans  la  dernière 
guerre  fur  le  vaiffeau  du  Roi  le  Prothée , 
lorfqu'il  s'empara  de  TAjax ,  appartenant  à 

ia  compagnie  des  Indes  d'Angleterre.  U 

eft  arrivé  à  Breft  une  flottille  de  bâcimens 
▼enant  de  Rochefort ,  &  qu'on  croit  deftinée 
pour  aller  en  Amérique  fous  le  convoi  de 
Mr.  de  la  Motte-Piquet.  La  plupart  de  ces 
bâti  mens  doivent  fervir  de  navires  de  tranf* 
port;  ils  font  au  nombre  de  10,  favoir,  le 
Fier  -  Rodrigue ,  ci  -  devant  PHypopotame , 
ée  50  canons ,  la  Lerne,  de  Nantes,  de  20 
canons,  le  Zéphir  de  14,  la  Belette  de  14^ 
Je  Caribout  de  14,  le  Pérou,  de  Bordeaux, 
<de  so  canons,  l'Hélène  de  iof  une  autre  Hé* 
lene  de  10,  &  le  Corfaire  anglois  le  Scwe-' 
ioze  de  14  canons ,  pris  par  la  frégate  h 
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JWonfieur  ,  de  Granvilte,  de  4a  canons.  Il 
eft  entré  en  rade  6  bâti  mens  Boftoniens, 
parmi  lefquels  il  y  en  a  deux  de  18  canons. 
Le  vaifleau TÀugufte  de  80  canons,  com- 
mandé par  Mr.  de  R  oc  h  échoua  rt,  eft  ailé 
en  rade  le  3  de  ce  mois.         *  .      .  -  * 

On  apprend  de  Dunkerque  que  deux 
cotters  du  Roi  font  entrés  le  16  de  et 
mois  dans  la  baie  avec  le  paquebot  an- 
gîois,  nommé  le  Prince- d'Orange  ,  parti  de 
Hellevœt .  Sluis  avec  les  lettres  de  la  Hol- 
lande du  13  de  ce  mois,  pour  l'Angleterre,  » 
qu'ils  ont  pris  i  trois  milles  des  côtes  d'An- 
gleterre. Il  fe  trouvoit  à  bord  de  ce  paque- 
bot pour  la  valeur  de  &  1,000  guinées  en  or  ; 
mais  le. capitaine  avoit  eu  le  tems  de  jetter 
la  malle  avec  les  lettres  dans  la  mer.  Un 
paflager  hoilandois  qui  étoit  à  bord  de  cett* 
prife,  a  continué  d'ici  par  Calais  fon  voïa- 
ge  pour  fe  rendre  à  Londres. 

On  piande  de  Marfeille  que  le  30  du  moit 
dernier  le  corfaire  la  Fortune  de  16  canons 
&  de  iso  hommes  d'équipage,  armé  par  Mr. 
Pinatel,  &  commandé  par  le  capitaine  Blaifc 
Pey  de  cette  ville,  rentra  dans  ce  port,  après 
avoir  pris  dans  fa  croifiere  un  corfaire  an- 
gfois  nommé  la  Floride,  monté  de  it  canons 
&  de  10  pieniers. 

Le  1 1  Mars  à  trois  heures  du  matin  étant 
fur  le  cap  ^erra,  le  capitaine  Pey  fe  trouva 
bojrd  à  bord  &  à  portée  de  la  voix  d'un  gros 
navire  qu'il  jugea  être  anglois,  il  le  héla  & 
apprit  de  lui  qu'il  alloit  de  Gibraltar  à  Li- 
vourne  &  qu'il  étoit  chargé  de  morue.  Sui 
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cette  réponfe  le  M*rfeiiiois  fit  dire  à  l'Aa- 
glois  de  mettre  fou  canot  à  la  mer  h  de  ve- 
nir à  bord  ;  celui-ci  répondit  ironiquement 
que  fon  canot  étoit  percé.  Le  capitaine  Pev f 
qui  n'entendoic  point  plaifantcne,  &  qui  avait 
déjà  fait  tout  préparer  pour  le  combat  mal* 
gré  robfcQrijté  de  la  nuit,  fit  faire  auffitôc 
une  décharge  de  50  coups  de  fufil  fur  fou 
ennemi  ;  mais  les  Angiois  étoient  tous  dans 
l'entrepont ,  fabords  ferm  s ,  &  cette  motif* 
queterie  n'eut  d'autre  effet  que  d'être  fuivie 
<}e  toute  la  bordée  du  cor  faire  angiois;  on 
lui  ripofta  vivement  pendant  une.  heure  t  & 
le  capitaine  Pey  attendit  enfuite  le  jour  pour 
recommencer  le  combat;  cependant  il  eut 
deux  hommes  blefles*  le  nocher  &  le  ton- 
nelier. Le  jour  vint ,  les  deux  combattans 
n'aïant  pas  cette  de  s'obferver;  le  Marfeil- 
lpis  arbora  fon  pavillon  &  fa  flamme,  èc 
l'afiura  par  un  coup  de  canon  ;  l'Anglois  en 
fit  autant ,  &  le  combat  recommença  a  1» 
portée  du  piftolet;  les  Angiois,  toujours 
<\ans  l'entrepont  ,  combattoient  à  fabordf 
fermés,  &  rendoient  ainG  inutile  le  feu  de 
h  moufqueterie  ;  celui  de  leurs  cauons  étoit 
d'autant  plus  vif  qu'ils  étoient  montés  fur 
4es  pivots,  &  qu'un  homme  feul  les  fervoit 
avec  beaucoup  de  promptitude.  Le  capitaine 
Pey  fe  réfolut  bientôt  h  en  venir  i  l'abor- 
dage; il  le  tenta  vainement  deux  fois;  mais 
il  réuflit  à  la  troifieme,  malgré  toutes  les 
manœuvres  de  l'Anglois  qui  ne  tendoient 
qu'à  l'éviter.  A  peine  l'équipage  eut  fauté 
avec  intrépidité  fur  le  eorfaire,  qu'il  amena 
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ion  pavillon.  Le  capitaine  anglois  qui  s'eft 
fi  bien  défendu,  eft  âgé  de  vingt-deux  ans 
&  fe  nomme  Salomon  Chapmen  ;  le  fieu* 
Pey  l'a  traité  avec  toute  la  politelh  poflible 
&  l'a  fait  paffer  fur  fon  bord  ;  il  a  donné 
enfuite  le  commandement  de  fa  prife  au  Sr. 
Duval ,  fon  lieutenant  ,  avec  0,4  hommes. 
Le  capitaine  Pey  revenoit  à  Marfeille  avec 
la  Floride,  lorfqu'il  rencontra  le  18  Mars  ua 
chebec  mahonnois  monté  de  ao  canons ,  qu'if 
attaqua  &  qui  prit  la  fuite  après  fa  premiè- 
re bordée.  11  lui  eût  donné  chafle  fans  la 
crainte  de  perdre  fa  prife.  Le  a  a  il  fut  fé- 
paré  de  la  Floride  par  un  coup  de  vent  dont 
il  fut  afTailii  fur  le  cap  Créon  ;  de  forte  qu'il 
arriva  feul  dans  notre  port  le  30  Mars  ;  & 
le  a  de  te  mois  fa  prife  entra  nu  port  du 
Bouc.  Le  cprfaire  la  Fortune  a  eu  un  hom- 
me tué  dans  le  combat  &  fix.  bleffis  dange- 
jeufement;  la  Floride  n'a  eu  que  foa  capi- 
taine blelïë. 

La  réclamation  d'état  du  jeune  comte  d« 
Solar,  fourd  &  muet,  eft  un  de  ces  événe- 
tnens  dont  on  a  peine  à  fe  difpenfer  de  ren- 
dre compte.  Àïant  été  trouvé  en'  1774  mou- 
rant de  faim  près  de  Pcronne  en  Picardie  , 
if  fut  envoié  à  Bicêtre,  enfuite  mis  à  l'hô- 
tel-Dieu,  où  le  tiafard  voulut  que  Mr.  Pab- 
"bé  de  l'Epéé  le  trouva  &  s'en  chargea  pour 
lui  apprendre  à  parler  ,  &  il  le  nomma  Jo- 
ieph.  On  le  croïoit  natif  de  Normandie,  de 
Picardie  ,  ou  de  Lorraine.  Dès  le  mois  de 
Février  1776  il  fit  entendre  par  fignes  que 
fon  jrere  boitoit  &  qu'il  étok  mort.  Mr.  do 


PEpée. -obtint  du  miniitere  la  permiffion  ae 
faire  circuler  dans  les  provinces  pai  lt  ma- 
lécbaulfëe  un  avis  circonftancié  fur  cet  ea? 
fant  trouvé.  Entre  pluticurs  répoafes  il  fut 
frappé  de  celle  d'une  Dame  de  Hauteferref 
de  Touloufe,  qui  logeoit  avec  Madame  de 
Solàr  lortque  fon  enfant  fourd  &  muet  dif- 
parut  en  1774  ,  &  par  toutes  les  informa» 
tions  faites  depuis ,  il  eft  conftaté  que  les 
indications  que  jofeph  avoit  données  trois 
mois  auparavant  touchant  l'état  de  fa  famille 
&  le  féjour  habité  par  fa  mère,  Rappliquent 
également  à  la  famille  du  comte  de  Solar  & 
de  fa  veuve.  . 

Aiant  été  conduit  à  Clermont  en  Beau- 
voifis,  où  il  eft  né  en  1763  &  a  relié  juf- 
qu'à  l'âge  de  fept  ans,  tous  fes  parens  ma- 
ternels Tont  reconnu,  &  28  témoins  ont  ex* 
pliqué  avec  des  detaïs  les  raifons  de  leur 
çonviâion.  Tous  ceux  qui  ont  vû  le  jeun* 
corme  de  Solar ,  jatteitent  ainli  que  fa  nour- 
rice qu'il  avpit  une  fiudent  &  une  lentille 
%u  côie  guuche  du  vifage.  Il  a  défigné  la  ci- 
catrxç  que  fon  ^ere,  avoit  auifi  au  vifage. 
Sa  merc  le  biittoit  &  le  traitoit,  ainli  que  fa 
fille,  d'une  manvpie  fi  dénaturée  ,  qu'il  nt 
peu'  entendre  pajlçr  d'elles  fans  pSMr  &  ï  tmïu 
Quand  on  lui  a  dit  que  fa  mere  étoit  morte, 
il  a  répondu  que  ii  cela  étott,  on  lui  auroit 
fût  porter  des  pieuxeufçs  comme  à  la  mort 
de  fon  pere. 

Quant  à  ce  que  le  fieur  Cazeau*  (  qui 
jdevoit  jépoufer  ai  Dame  veuve  de  Solar ,  le 
que.  la  jijûice  croit  Revoir  ppurfuivie  pour 
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cette  foppreffion  d'état)  objefte  rentrait  mùi~ 
tuâire  de  l'enfant  qu'il  a  conduit  aux  eaux/ 
on  répond  que  cet  *fte,  n'eft  pas  eû  régie  , 
qiïe  le  nom  de  comte  de  Solar  y  eft  ajouté 
après  coup,  qu'il  eft  évident  qu'il  ne  fixe 
leè  dates  fauffement  que  pour  dérduter,  & 
qu'il  ne  lui  a  pas  été  difficile  d'avoir  un  au-, 
tre  enfant  fourd  &  muet  pout  remplacer  pen«* 
dam  quelque  tems  Celui  qu'il  avoit  envoie 
*   ,  '  perdre,  puifque  par  un  calcul  de  propottioa 
\    de  l'abbé  de  l'Epée ,  il  s'en  trouve  enviroa 
trois  mille  dans  le  roïaume. 
-    Mr.  l'avocat  général  d'Agueïïeau  a  porté 
la  parole  à  la  Tournelle  pour  les  gens  d\ï 
-  Roi  fur  cettè  affaire,  &  comme  on  nvoit 
prévu  qu'elle  attireroit  une  prodigieufe  af* 
fluence  de  monde /l'audience  fe  tint  dans  14 
grande  falle  de  St.  Louis;  beaucoup  de  Da- 
ines de  diftjnftion  occupoient  les  hauts  fié* 
.    ges  des  juges  qui  étoient  aux  premiers.  Miv 
d'Àgueffeau  a  parlé  plus  de  fept  heurts  dé 
fuite  ,  depuis  dix  heures  du  matin  jufqu'î 
T?îus  de  quatre  du  foir;  fon  plaidoyer  a  été 
fort  applaudi.  D'après  la  ttifcuffion  de  tou-^ 
tes  les  preuves  adminiftrèesi  il  a  paru  qu'el- 
les n'étotent  pas  fuffifantes'  pour  Croire  la 
feue  Dame  de  Solar  &  le  Sr.  Cazeaux  alTez 
barbares  pour  avoir  voulu  priver  de  fon  état 
un  être  auffi  infortuné  que  l'étoit  déjà  le 
jeune  comté  de  Solar ,  par  le  mutifme  &  il 
furdité  ;  en  conféquence  la  Toûrnelle  ,  fai- 
fant  droit  fur  l'appel  du  Sr.  Cazeaux  ,  a  con- 
verti fon  décret  de  prife  de  corps  en  affigné 
poui  être  oui ,  &  a  ordonné  que  Jofeph  fe- 

.    ,  .  «ri* 
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toit  conduit  avec  un  juge  -  commiflaiie  du 
Châtelet  à  Alby,  à  Touloufe  &  par -tout  où 
a  été  l> n fant  du  comte  de  Solar ,  afin  de 
tâcher  de  découvrir  fi  c'eft  lui  qui  eft  Jo- 
feph  ,  &  néan mois  l'information  le  contU 
nuera  à  Peronne  ;  le  curé  de  Charlas  a  été 
décrété  pour  être  ouï.  t 
Quelques  papiers  publics  ont  annoncé  que 
le  Juif  Calmer  avoir  été  dépouillé  des  droits 
honorifiques  attachés  à  Ton  duché  de  Chaui- 
nés;  mais  fi  paroi  t  que  le  désagrément  qu'il  v 
t  eflu ïé ,  fe-  réduit  à  devoir  païer  les  droits 
feigneuriaux  en  conséquence  d'oui  arrêt  du 
parlement  qui  adjuge  à  Mr.  i'évêque  d'A- 
miens lés  droits  de  quint  &  de  requint,  fur 
ce  que  le  duché  de  Chaulnes  avoit  été  miq 
anciennement  fous  la  proteâion  d'un  Saine 
(a).  > 

-  »  •  § 

—  ■  ■ 

\  .  (a)  Le  quint  fe  le  requint  font  un  droit  qu'on 
paye  au  feigneur  dominant  à  chaque  vente  qu'on 
îaît  d'un  fief  fervant.  Le  quint  tft  la  cinquième 
partie  du  prix,  k  te  requiut  la  cinquième  partie 
du  cinquième.  ,  -j 
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ALmanach  eedéfiaftique  des  Païs  -  Bas  v 
contenant  l'état  du  clergé  féculier  te 
régulier  de  chaque  diocéfe  ,  pour  Tannée 

Comte  de  Valmont  ,  ou  les  égaftmens  de 

la  raifon  ,  5*vol.  in-8p.  Nouv.  édit.  Parité 
Examen  de  l'évidence  intrinfeque  du  chrif- 

tiani fine,  traduit  de  l'anglois;  nouv.  édit. 

confidérablement  augmentée  par  les  obfer*. 

vations  de  Mr.  Flcxier  de  Reval.  In-iaV 

Liège  1779-  , 
,  Explications  des  cérémonies  de  la  Mefle  r. 
par  le  R.  P.  Pierre  le  Brun ,  prêtre  der 
TOratoire;  nouv.  édit.  ,  8  vol.  gr.in-8°. 
Expofition  de  la  doôrine  chrétienne  par 
Mefanguy,  ou  Inftruâion  fur  les  princi- 
pales vérités  de  la  religion,  4  vol.  in-ia* 

Paris  1777- 

Hiftoire  de  l'abolition  de  l'Ordre  des  Tem- 
pliers, , in- 1  a.  Paris  1779. 

Obfervations  philofophiques  fur  le  fyftême 
de  Newton,  le  mouvement  de  la  terre  ' 
&  la  pluralité  des  môndes ,  par  Mr.  l'ab- 
bé Flexier  de  Reval  ;  in-m.  Pàris  177»*, 

Poète  (le)  des  mœurs,  ou  les  maximes  de 
l'honnête  homme  &  de  la  fageffe,  par 
Mr.  l'abbé  Blanchard.  Nouv.  édit.  3  vol. 
iiWQ.  Liège  1779. 

Tréfor  (le)  du  chrétien,  oa  principes  & 
ientimens  propres  à  renouveller  &  con- 
fommer  le  chriftianifme  dans  les  âmes, 
par  Mr.  l'abbé  Champion  de  Pontalier> 
m  vqI?-  M.  Paris  1 77,8.-  ' 
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Recherches  hiftoriqutt  fur  Vital  de  la  religion 
chrétienne  au  Japon  ,  rcUtivemtnt  à  U 
nation  hollandoi/e.  Traduit  du  hollaudois 
de  Mr.  le  baron  de  Harcn.  A  Londres  2c 
à  Paris.  1778.  x  vol.  in*ia.  de  aaa  pag. 

L'Espoir  que  la  philofophie  a  conçu  d'a- 
néantir les  notions  hi  (toriques,  pour  étaier 
par  des  faits  imaginaires  fes  différentes  préten- 
tions ,  &  pour  empêcher  fes  adverfaires  de  fe 
fervir  contre  elle  de.  L'autorité  des  événenaena 
&  de  Pexpérience,  s'accroît  &  fe  fortifie  de 
jour  en  jour.  Les  gens  inftruits  ont  beau  fe 

L  a 
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récrier ,  dévoiler  le  menfonge,  citer  Pimpoff* 
ture  au  tribunal  des  témoins  contemporains 
la  contagion  fe  répand  de  plus  en  plus;  bien- 
tôt Phiftoire  de  tous  les  fiecles ,  Phiftoire  fa«- 
crée  &  profâne ,  Phiftoire  du  Japon  comme 
celle  de  l'Europe  ne  feront  plus  qu'un  tableau 
d'imagination,  dont  la  philofophie  aura  com- 
biné les  traits.  Encouragé  par  les  fuccès  des 
Raynal  (a),  des  Sacy  (b) ,  des  Robertfon  (c) , 
des  Watfon  (d),  Mr.  Haren  entreprend  de 
courir  la  même  carrière ,  de  combattre  des  faits 
.  avérés,  pour  leur  fubftituer  des  contes  de  fées,, 
aflkifonnés  de  petits  artifices  philosophiques,, 
li  propres  à  provoquer  les  éloges  des  Jouma- 
îiftes  &  à  affluer  la  vogue. 

Mr.  H.  prétend ,  ainfi  que  tous  les  écrivains 
à  la  mode,  que  la  connoiflance  de  Phiftoire 
eft*  réfervée  à  ce  fiecle ,  qu'on  n'a  jamais  été 
bien  inftruit  de  ce  qui  s'eft  paffé  au  Japon 
dans  le  dfernier  liècle,  que  les  Hollàndois  ac=^ 
cufés  par  tous  les  écrivains  du  tems  de  s'être 
comportés  à  l'égard  des  Chrétiens  du  Japon  f 
en  lâches  &  en  apoftats ,  s'y  font  compdrtés 
au  contraire  avec  toute  la  fageflè  &  toute  la 
vertu  pofiïbles. 

Pour  appuïer  ce  paradoxe  hiftorique ,  Mr. 
Haren  commence  par  adopter  le  vieux  conte 
touchant  un  pilote  efpagnol  ,  qui  difoit  aux 
Japonois  que  Philippe  II  avok  conquis  fes  vaf- 

tes 


(a)  Déc.  177*  t  P.  3$7-  — *  i*  Mai.  1777,  p. 
9S,  fc  autres  la-méme. 

(b)  15.  Juin  1778 ,  p.  aso.    (c)  ifi.  Mar* 

*7?*»  P.  393*  —  CO«  15.  A«ût  nit,  p.  l. 
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-tes  états  eh  faifant  précéder  fes  troupes  par  des 

.  millionnaires  qui  préparoient  la  révolution. 

-  Mais  Tentant  le  ridicule  de  ce  prétendu  dif- 
xours  du  pilote  (a) ,  il  combat  d'une  manière 
dirc&e  les  reproches  faits  aux  Hollandois  tou- 
chant les  malheurs  du  chriftianifme  au  Japon. 
Si  Tes  moïens  de  juftification  ne  font  pas  du 
goût  de  tout  le  monde  ,  on  ne  peut  difcon- 

^  venir  qu'ils  n'aient  quelque  chofe  de  bien  ac- 

'  commodant  &  de  bien  propre  à  être  applaudis 
dans  le  tems  où  nousfommes.  P.  ex.  on  fçarit 
que  les  Hollandois  prêtèrent  leurs  canons  aux 

Japonois  pour  exterminer  les  Chrétiens;  Mr. 
de  H.  convient  ingénuement  du  fait ,  mais  il 
fait  voir ,  qu'ils  y  étoient  forcés.  Oui ,  forcés ,  . 

c'eft-à-dire  ,  que  s'ils  n'avoient  obéi  ils  euflènt 
•  été  chaffés  du  Japon  comme  les  Portugais  ;  or 

qui  peut  tenir  contre  la  force,  ignore-t-on  que 

la  force  anéantit  la  liberté ,  &  confcquemmect 

le  crime  ? 

La  cérémonie  du  Jéfumi ,  qui  confifte  à  fou- 
ler aux  pieds  l'image  de  Jefus-Chrift ,  n'a  rien 
qui  ait  pu  détourner  les  Hollandois  du  com- 
merce avec  le  Japon ,  ils  s'y  Soumettent,  comme 


fa)  Comment  ce  pilote  auroit-H  pu  dire  aux 
Japonois  que  Philippe  Iï  avoit  acquis  fcs  vaftes 
-états  par  le  moyen  des  miffionnaires  ?  Ce  conte 
abfurde  n'a  pu  fe  préfeater  à  l'efprk  de  perfon- 
nc.  L'Efpagne ,  l'Italie ,  les  Pays-Bas  étoient  l'hê^ 
mage  de  ce  Prince.  Cortez  avoit- H  fournis  PA- 
•niériqûe  par  l'aiïiftance  des  millionnaires?  Il  n'y 
a  donc  aucun  bon  fens  dans  le  difeours  qu'ors 
fait  tenir  à  ce  pilote,  ni  aucune  vraifembiafle* 
qu'il  Taie  tenu. 

Xi  3  * 
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tout  le  monde  fçait,  avec  toute  Pindifférente 
poflïble.  Aucun  hiftoricn  ,  aucun  navigateur 
n'a  jamais  formé  de'  doute  là  -  deflus  ;  Mr.  de 
Haren  fe  contente  de  dire  tout  uniment  que 
c'eft  une  affrtufc  calomnie. 

Mais  comment  cft-ce  qu'on  le  prouve? 
De  bonnes  preuves  je  n'en  trouve. 

Un  périodifte  philofophc  n'a  pu  s'empêcher 
de  trouver  finguliere  cette  manière  de  réfuter 
des  faits  avérés  &  avoués  généralement  par 
ceux  même  que  Mr.  H.  entreprend  de  jufUfier. 
"  Nous  fommes  très-perfuadés ,  dit  ironique- 

ment  le  rédafteurde  la  Gazette  un  iverfelle, 
Annéei77ç,  »  ^ue  l'a^teur  penfe,  en  effet,  que  par  un  pri- 
K*.S»p.4S*'  »  vilege  unique,  les  Hollandois  font  difpen-" 

fés  de  faire  cette  cérémonie ,  à  laquelle  font 
„  indifpenfablement  fournis  tous  les  habitans 
„  du  Japon  ;  mais  nous  voudrions  que  Pau- 
„  teur  eût  rapporté  des  preuves  plus  complét- 
âtes; car  lorfqu'il  s'agit  d'une  apGufation  auifi 

grave  ;  il  nous  femble  qu'un  fimpte  défaveu 
„  eft  bien  foible ,  &  ne  juftifie  guère  des  ac- 
„  eufés 

Je  ne  refufe  pas  de  croire  ,  que  c'eft  par 
droiture  de  caraâere,  peut-être  par  refpeft  pour 
la  religion  de  Jefus  -  Chrift ,  que  Mr.  H.  ne 
peut  fe  réfoudre  à  croire  fes  compatriotes  ca- 
pables de  s'aflujettir  à  la  cérémonie  du  Jéfu- 
mi  ;  mais  je  foupçonne  que  Mr.  H.  ignore 
les  effets  finguliers  que  l'efprit  de  commerce  & 
«d'intérêt  a  fur  le  cœur  de  l'homme  ,  à  quel 
point  cet  efprit  ravale  &  dénature  le  carac- 
tère national.    Les  autres  pufions  paroiflène 
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:tnoîns  s'éloigner  des  procédés  honnêtes  &  gé- 
néreux, mais  fur -tout,  fuivant  lt  parole  de 
Dieu  même ,  elles  nous  éloignent  moins  des 
ientimens  religieux ,  &  nous  ferment  d'une  ma- 
nière moins  im  incible  le  retour  vers  Dieu  (a). 
Abfolument  condamnables  &  juftement  pros- 
crites par  la  fainteté  de  la  loi  chrétienne,  les 
.paffions  criminelles  préfentent  quelques  fois  un. 
côté  avantageux.  L'orgueil  élevé  l'homme  ,  l'a- 
mour le  rend  feûfible,  la  colete  l'agite  &  l'a* 
/nime  (b),mais  L'avarice,  l'efprit  d'intérêt  l'en- 
durcit &  le  ftupéfeit. 

Quoiqu'il  ne  foit  plus  permis  aujourd'hui  de 
lier  les  événeroens  avec  les  vues  de  la  Provi- 
dence ,  de  chercher  dans  la  deftinée  des  hom- 
mes l'expreflion  de  la  juftice  ou  de  la  bonté 
jde  Dieu;  on  me  pardonnera  peut-être  une  ré- 

_  -  »  m  m-  1         a.     •   «     S      -r»    t   


<jue  qu'après  le  genre  d'apoftafîe  qui  a  con-» 
fervé  aux  Hollandois  le  commerce  du  Japon, 
.cette  nation  eft  tombée  dans  un  état  d'avilif- 
-fement  qui  la  ravale  au  -  défions  de  tout  œ 
v<jue  la  cupidité  a  jamais  fait  efluïer  aux  hom- 

 mes 

■■'  :  \  

Radix  omnium  m&lorum  eft  cupiditas  :  quant 
guident  appetentes  trravtrunt  a  pic  f  &  iaferuerunt 
Jt  doloribus  mulds.  1.  Tim.  6.— Non  poteftis  De* 
-  fervire  S '  mammona.  Matth.6. 

fb)  Avec  excès  fans  doute,  le  relativement  à 
des  objets  illégitimes,  &  produifant  fur  Tarne  des 
eiFets  funeftes,  mais  qui  néanmoins  la  dégradent 
&  la  flétriflenc  moins  que  la  vile  fc  nftupidc  eu* 

pidicé, 
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nies  de  flétriflant  &  d'ignominieux,  *c  Depuis 
M  1641  ils  font  relégués  dans  rifle  artificielle 
„  de  Defima ,  élevée  dan&  le  port  de  Nanga- 
>f  zaki  ,  &  qui  communique  par  un  pont  à 

.     la  ville.  On  défarme  leurs  vaifTeaux  à  mefure 
5>  qu'ils  arrivent ,  &  la  poudre ,  les  fufils ,  les 
épées ,  l'artillerie  ,  le  gouvernail  même  fopt 
5,  portés  à  terre  ;  dans  cette  efpece  de  pri- 
9,  fon ,  ils  font  traités  avec  un  mépris  dont  on 

•«0  n'a  point  d'idée,  &  ils  ne  peuvent  avoir 
f,  de  communication  qu'avec  lès  commiflàires 
chargés  de  régler  le  prix  &  la  quantité  (Je 
„  leurs  marchandifes.  Il  n'eft  pas  poflible  que 
„  la  patience  avec  laquelle  ils  fouffrent  ce  ' 
„  traitement  depuis  plus  d'un  fiecle  ,  ne  lçs 

• 'ait  avilis  *ux  yeux  de  la  nation  qui  en  eft 
„  le  témoin  „.  Hift.  phiL  &  polit^  t.  1.  p. 
146,  édit.  d'Amfterdam,  c'éft-àdire ,  de  Liè- 
ge, 177a. 

Je  ne  relèverai  pas  les  idées  d'une  faufie  po- 
litique &  d'une  mauvaife  philofophie  dont  Mr. 
de  H.  a  parfemé  fon  ouvrage;  ce  genre  d'é- 
pidémie eft  tellement  répandu  dans  la  littéra- 
ture du  jour,  qu'un  critique  y  perdroit  fou 
tems  &  fes  peines.  Je  m'arrêterai  avec  plus  4e  I 
plaifîr  aux  preuves  que  Mr.  de  H.  donne  de 
la  confervation  du  chriftianifme  au  Japon-  Il 
iait  voir  que  la  plus  horrible  des  perfécutions 
n'a  pu  l'anéantir ,  &  qu'il  y  a  encore  aujour- 
d'hui afTez  de  Chrétiens  dans  cet  empire  reculé 
pour  engager  ce  gouvernement  foible  &  cruel 
d'avoir  continuellement  l'œil  fur  les  triftes  ref- 
îtes de  ce  troupeau  ravagé. 

Il  viendra  fans  doute  un  jour  où  la  philq-  * 

fophie 

1  . 
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fophie  entreprendra  de  nier  la  réalité  des  tour-» 
mens  efluïés  par  les  Chrétiens  du  Japon ,  com- 
me ils  nient  les  cruautés  de  Déce ,  de  Trajan , 
de  Dioclétien  &c.  S'il  étoit  poflïble  de  préve- 
nir ce  genre  d'impofture  rcfervée  aux  le&eurs 
des  fiecles  à  venir ,  l'ouvrage  de  Mr.  H.  fer- 
viroit  particulièrement  à  cet  effet.  Il  parle  dans  ' 
le  plus  grand  détail  des  horreurs  exercées  par 
les  tyrans  qui  occupoient  le  thrône  du  Japon, 
de  la  patience  &  de  la  vertu  des  Chrétiens  dé- 
voués aux  fupplices  les  plus  horribles  &  les 
plus  rafinés.   u  La  réfignation  des  Chrétiens 
dans  les  tourmens  qu'on  leur  faifoit  fubir , 
„  parut  un  outrage  au  gouvernement.. . .  On 
chercha  à  rendre  la  féparation  de .  l'ame  d'a- 
„  vec  le  corps  auflî  douloureufe ,  &  (  ce  qui 
„  étoit  plus  fenfible  encore  pour  les  Japonois) 
99  auflî  honteufe  qu'il  étoit  poflïble  ,  par  les 
„  tourmens  les  plus  longs  &  les  plus  horri- 
„  bles  &  par  les  plus  abominables  proititu- 
99  tions.  Mais  comme  ces  moïens  ne  fuffîrent 
„  pas  encore,  on  promulgua  enfin  la  loi  qui 
„  défendoit  aux  Chrétiens  de  mourir  ma*- 

99   ty***  99! 

H  Cela  doit  d'abord  paroîtie  un  paradoxe , 

„  mais  il  n'eft  cependant  pas  moins  vrai.  Le 

'  Chrétien  qui  refufoit  d'apoftafier,  étoit  ex- 

*  pofé  à  des  tourmens  qu'on  augmentoit  par 

"  degrés ,  en  préfence  de  chirurgiens  ,  qui 

"  étoient  chargés  d'avertir  lorfque  le  patient 

"  pourroit  fuccomber  fous  la  douleur.  Alors 

"  on  portoit  cet  infortuné  dans  un  bon  lit, 

"  où  on  lui  donnoit  tout  ce  qui  pouvoit  le 

Il  rappelier  à  la  vie  en  le  foignant  ^vec  la  plus 
9 


• 
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^,  grande  attention  &  en  l'exhortant  fans  ceflfe 
avec  ironie  à  ne  point  abréger  fa  vie  s'il 
„  vouloit  mourir  martyr  de  la  foi.  Lorfque  les 
f,  infpe&eurs  afTuroient  que  le  patient  fe  trou- 
9,  voit  en  état  de  fouffrir  de  nouveaux  tout- 
mens ,  les  bourreaux  recommençoient  leurs 
„  cruautés  „.  Je  m'arrête  dans  ces  détails  d'hot- 
reurs,  pour  remarquer  que  les  philo fophes ,  en 
attendant  que  le  tems  les  mette  en  état  de  nier 
ces  faits ,  en  ont  fait  l'apologie  ;  que  Mr.  de  V. 
en  particulier  a  exalté  la  fageflè  d'un  gouver- 
nement qui  avoit  rendu  fi  bonne  juftice  aux 
Chrétiens ,  &  que  plus  d'un  journal  en  a  pré- 
fenté  l'éloge,  ài'occaûon  de  l'ouvrage  de  Mr. 
de  Haren. 


Lettre  d'un  provincial  à  un  de  fes  amis  fur 
le  célibat  tccléfiajliqut.  A  la  Haïe,  chez 
Golfe,  1778.  Broch.  in-8°.  de  78  pages. 

CE  provincial  eft  un  honnête  apoftat  de 
la  religion  catholique,  qui,  réfugié  en 
Hollande  ,  exhale  toutes  fes  fureurs  contre  le 
célibat  eccléfiaftique ,  qu'il  a  trouvé  au-delTus 
4e  fes  forces ,  &  xju'il  conclut  delà  être  infi- 
niment nuifible  à  la  fanté  &  à  toutes  les  opé- 
rations du  corps  &  de  l'ame.  On  fent  aifé- 
«nent,  dans  quelle  heureufe  fituation  doit  fc 
trouver  un  homme  qui  s'en:  induftrieufement 
fouftrait  à  un  régime  fi  deftruftif  du  bien-être 
moral  &  phyfique  j  nous  f  en  félicitons  de  tout 
«ocre  cœur. 
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Quand  on  fe  porte  bien ,  on  peut  (aire  beau- 
coup de  chofes ,  &  quand  on  afpire  à  la  gloire 
d'être  auteur,  il  eft  naturel  qu'on  confacre  fes 
loifirs  à  acquérir  des  connoilTances  afforties  à 
la  matière  qu'on  veut  traiter  de  préférence. 
Nous  confeillons  donc  au  provincial  de  s'em- 
ploïer  férieufement  à  l'étude  de  l'hiftoire ,  de 
la  phyfique ,  de  la  logique  &  de  la  décence. 
Ces  différentes  études  peuvent  lui'  être  d'une 
grande  utilité  :  ne  duflènt-elles  produire  d'autre 
fruit  que  de  l'empêcher  de  publier  dans  la  fuite 
des  diatribes  de  ce  genre,  de  feroit  beaucoup  , 
&  il  n'auroit  point  à  regretter  fes  peines. 

Or  c'eft  ce  qu'il  peut  s'en  promettre  avec 
une  efpece  de  certitude.  Car ,  pour  peu  qu'il 
vienne  à  s'inftruire ,  il  comprendra  qu'il  cft 
d'un  mauvais  ton  de  déclarer  fanatiques ,  myf- 
tiques  >  bigots  ,  gens  de  peu  d'cfprit  &  pion-' 
gés  dans  l'ignorance,  ceux  qui  penfent  tout 
bonnement,  qu'on  ne  meurt  pas  fubitement 
pour  n'avoir  pas  de  femme.  La  ie&ure  de  l'hif- 
toire eccléfiaftique  le  convaincra  qu'il  n'en  fçait 
pas  un  mot,  &  que  tout  ce  qu'il  en  a  dit, 
n'eft  qu'un  tiflu  de  contes  puérils  &  grofiié- 
rement  paffionnés,  qui  ne  peuvent  donner 
«qu'une  bien  mauvaife  idée  de  fon  efprit  &  de 
fes  mœurs.  La  phyfique ,  l'expérience  &  l'hif- 
toire de  tous  les  fiecles  lui  apprendront  que  les 
célibataires  vivent  généralement  plus  long-tems 
«que  les  perfonnes  mariées.  Le  cher  provincial 
'  n'aura  qu'à  confulter  l'excellent  ouvrage  de 
Mr.  Brown  fur  les  Erreurs  populaires ,  où  ce 
célèbre  médecin,  regardant  la  longévité  des 
«célibataires  comme^  un  fait  inconteftable  ,  en 
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allègue  des  raifons  aufli  plaufibles,  qu'une phy- 
fique  m odefte  puifle  en  donner.  Il  n'aura  qu'à 
interroger  le  célèbre  Leoniceni,  un  des  plus 
grands  médecins  que  l'Italie  ait  produits  ;  & 
il  apprendra  que  le  célibat  eft  un  moïen  ad- 
mirable pour  atteindre  à  un  âge  très-avaneé  ; 
cet  habile  homme  lui  dira  qu'à  l'âge  de  90  ans ,  il 
jouiffoit  encore  d,'une  fanté  robufte,  &  que 
fes  conjioiflances  phyfiques  lui  ont  appris  à 
attribuer  cet  avantage  à  la  continence  qu'il 
avoit  gardée  avec  la  plus  fcrupuleufe  attention. 
Il  n'a  qu'à  lire  les  anciennes  hiftoires  grecque 
&  fomaine,  il  fçaura  que  les  athlètes  s'éloi- 
gnoient  des  femmes  ,  dans  la  feule  intention 
de  cônferver  leurs  forces  &  l'énergie  de  leyr 
conftitution;  il  fçaura  que  les  feuls  célibataires 
concertaient  pour  la  palme  aux  jeux  olympi- 
ques (a).  — •  S'il  a  plus  de  confiance  dans  les 


(a)  Quifludet  optatam  curfu  comingerc  metam, 

Multa  tulit  fecitque  puer  %  fudavit  & alfit  ; 

1 

Abflinuit  Ventre.   H.  a.  p. 

Saine  Paul  attefte  également  cet  ufage  des  an- 
ciens :  Qui  in  agone  contentât ,  ab  omnibus  ft  *ùf- 

tineu  1.  Cor.  9.  -■  A  ces  confédérations  pura- 

raent  phyfiques  qu'il  me  foie  permis  d'en  ajou- 
ter quelques  unes  d'un  genre  différent.  Sons  rien 
déroger  au  refpe&able  état  du  mariage,  qui  fera 
toujours  le  grand  corps  de  la  fociccé  civile  ,  fa 
bafe  &  fa  confervation ,  j'obferverai  que  les  cé- 
libataires tiennent,  dans  l'ordre  politique,  une 
place  qui  doit  être  précieufe  à  ceux  qui  aiment 
te  bien  public  &  la  gloire  nationale.  C'eft  une 
expérience  reconnue ,  que  les  hommes  qui  ne  vi- 
vent pas  dans  l'intimité  des  femmes,  conferveot 

on 
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hiftoires  modernes,  il  pourra  fe  convaincre 
qu'en  bon  curé  de  ce  païs ,  parvenu  à  Tâge 
des  Antoine ,  des  Paul ,  des  Paphnuce  ,  deg 
Zozime,  également  célibataires,  interrogé  par 
fon  évêque'  touchant  le  régime  qui  lui  avoit 
procuré  u&e  fi  longue  vie ,  répondit  que  c'étoit 
l'effet  du  célibat  (  a).— Mais,  lî  le  provincial 


un  cara&ere  plus  mâle ,  plus  vigoirceux ,  plus  ca- 
pable de  grands  facrifices  &  de  grands  efforts. 
On  peut  dire  qu'en  général  leur  cfprit  eft  plus 
«ftif,  leurs  idées  plus  hardies ,  leur  étude  &  leur 
méditation  plus  fuivies  &  plus  profondes.  On  a 
obfervé  que  la  plupart  des  monumens  dûs  à  la 
générofîte  des  particuliets  ,  font  l'ouvrage  des 
célibataires  ;  leurs  affeâions  &  leurs  foins  n'étant 
pas  abforbés  par  des  objets  de  famille,  fe  por- 
tent naturellement  vers  le  bien  public.  C'eft 
dans  cett£  clafle  qu'on  trouve  les  actions  du  plus 
grand  courage,  le  mépris  de  la  vie,  les  fenti- 
mens  fublimes  par  lefquels  l'homme  femble  s'éle- 
ver au-dellùs  de  l'humanité.  C'eft  aux  célibatai- 
res qu'on  doit  principalement  les  chef-d'œuvres 
de  l'efprit  &  des  inventions  dans  les  feiences  ;  & 
en  tout  9  ce  genre  d'hommes  paroît  plus  capable 
décrire,  de  faire  &  de  produire  de  grandes  cho- 
fcs.  Les  payens  ont  rendu  hommage  à  la  vérité 
inconteftable  de  ces  obfervations,  &  l'ont  expri- 
mée avec  toute»  les  grâces  de  la  poëfie  : 

Feliccs  ankmos ,  quibus  hae  cognofeere  primis 
In  que  domos  fuperas  feanitre  cura  fuit! 

Çrfidibilt  eft  illos  pariter  vidifquâ  locifquc 

Aldus  humanis  exeruiffe  caput  ; 

JVoji  Venus  c>  vinum  fublèmia  ptBora  fregiu 

Ovid.  1.  ï.  Faft. 

<*)  Antoine  Hafech,  civé  de  Gouyî  dans  le, 

comté 
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avoit,  comme  il  paroit  l'avoir,  un  goût  par- 
ticulier pour  étudier  la  phyfique  dans  de  jo^i's 
romans,  il  apprendroit  dans  celui  de  la  Nou- 
y  clic  Héloïfe,  compofé  par  le  très-fameux  J- 
y  Rouffeau  ,  que  la  nécejfué ,  dont  il  parle 
d'une  manière  fi  décidée  &  ft  expérimentale  > 
eft  chimérique  ;  qu'e/te  rïcft  connue  que  des 
gens  de  mauvaife  vie;  que  ces  prétendus  be« 
Joins  n'ont  point  leur  fource  dans  la  nature, 
mais  dans  la  volontaire  dépravation  des  fenr 
&c.  &c 

En  effet,  on  comprend  aifément  comment 
la  volontaire  dépravation  des  Jens  peut  for- 
mer des  be foins  &  des  nécejfués.  Tel  homme  f 
adonné  aux  liqueurs  fpiritueufes,  proteftera 
très-férieufement  qu'il  ne  peut  s'en  pafler.  Tel 
autre ,  accoutumé  à  des  mets  exaltés  par  les 
rafinemens  de  la  gourmandife  ,  trouvera  infipi- 
des  &  dégoûtantes  toutes  les  nourritures  fimples* 
Tel  autre ,  étouffé  fous  les  péliffes  en  hiver,  trem- 
blera de  froid  dans  les  plus  belles  journées  de  Pété. 
—  Quel  eft  le  genre  de  paffion,  accru  &  for- 
tifié par  un  long  ufage,  qui  ne  devienne  une 
loi  impérieufe ,  à  laquelle  il  n'eft  guère  poffi- 
ble  de  iéfifter?  N'entendons  nous  pas  tous  les 
jours  des  hommes  colériques  &  orgueilleux 
nous  afiurer  qu'il  eft  impoffible  de  pardonner 


comté  de  Salm  ,  duché  de  Luxembourg ,  mort  à 
l'âge  de  125  an*.  Le  nom  allemand  de  ce  village, 
©ull'cl)/  d'où  vient  le  nom  Gulenfis,  qui  eft  au 
bas  du  portrait  de  ce  refpeétable  vieillard,  a  fait 
croire  à  quelques  perfonnes  qu'il  avoit  été  curé 
ût  Geule  près  de  Maftrechti  c'eft  une  eireur. 
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une  iujure?  Un  avare  croit-il  .qu'on  peut  vivre 
heureu*  dans  la  médiocrité  ?  L'ambitieux  com-  . 
prend-il  davantage  que  le  bonheur  confifte  à  fe 
retire*  de  l'éclat  des  dignités  &  des  honneur?? 
Or  T  s'il  en  eft  aînfi  de  ces  pallions  r  qu'on  peut 
$n  quelque  forte  appeller  fpirituelles  &  regar- 
der comme  plus  immédiatement  dérivées  de 
rame ,  que  '  fera  -  ce  de  ces  pallions  opaques  + 
dont  le  degré  de  force  fe  mefure  préçifément 
fur  l'impulfion  de  la  matière  ?  —  J'ai  fait 
obferver  ailleurs  que  la  corruption  eft  un  be- 
soin faftice  éternel;  que  l'irapuiffanœ  même 
eft  ardente  dans  l'homîne  à  ferraiL  Il  en  eft*   Efprît  des 
dit  Montefquieu ,  dt  la  luxure  comme  de  Vava-  loix,  liv.  16, 
riee ,  elle  augmente  fa  finf  par  Vacquifitlen.  chaP-  * 

Mais  n'y  a-t-il  pas,  relativement  à  cet  ob-  ' 
jet,  des  tempéramens  lîngulierement  prompts 
&  indociles ,  des  imaginations  impérieufes  & 
fatigantes,  enfin  des  conftitutions  phyfiques, 
fur  lelquelles  le  célibat  peut  avoir  des  effets  fâ- 
cheux ?  A  quoi  vife  cette  demande  ab- 

folument  étrangère  à  la  queftion  du  célibat 
eccléfiaftique  ?  Le  nombre  des  tempéramens 
oppofés  au  eélibat  fût-il  fupérieur  à  ceux  qui, 
y  font  aflbrtis,  ce  qui  certainement  eft  de 
toute  fauffeté  (  a  )  y  quelle  conclufion  en  pour- 

roit-on. 


fa)  D'habiles  médecins  jugent  que  îa  conti- 
nence la  plus  abiblue  ne  peut  produire  aucun 
mauvais  effet  fur  quelque  tempérament  que  ce 
ibit.  Mr.  Tiflbt,  qui  n'eft  point  de  cet  avi%  con- 
vient que,  fi  le  cas  eft  pofîîble,  '*  l'on  peut  en 
9,  affirmer  la  rareté  ,  fur-tout  dans  ce  ficclc  qui 
99  paroit.  être  celui  de  la  foiHejfe  ;  &  l'on  fe  trompe 
„  tous  les  jours  en  attribuant  indiftinâement  è 

çc;te 

* 
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roit-on  tirer?  qu'eft-ce  que  le  nombre  dé3 
célibataires  eccléfiaftiques  en  comparaifon  des 
autres  citoïens  ?  Dans  telle  ville  où  le  clergé 
eft  regardé  comme  très  -  nombreux ,  il  n'ya 
pas  2000  eccléfiaftiques  contre  100  mille  laï- 
ques; dans  d'autres  i  il  n'y  en  a  pas  i  contre? 
300.  A  la  campagne,  pour  iooo  iaïques,  il 
n'y  a  fouvent  que  a  eccléfiaftiques.  Nous: 
voilà  donc  bien  loin  de  pouvoir  appliquer 
à  la  ^queftion  préfente  les  effets  que  la  célibat 
peut  woix  fur  des  hommes,  que  la  provi- 
dence n'y  appelle  pas,  &  qui  ne  peuvent  fe 
plaindre  que  d'eux-mêmes,  pour  s'y  être  en- 
gagés fans  vocation ,  fans  s'être  intimement 
confultés,  fans  avoir  cônfulté  le  grand  Maître  , 
des  deftinées  humaines ,  &  pour  avoir  été  in- 
dociles à  la  voix  qui  leur  marquoit  une  route . 
différente. 

Notre  provincial  regardera  fens  doute  com- 
me une  efpece  de  myfticifme,  ce  que  je  dis 
ici  des  vocations,  &  de  l'influence  d'une  Pro- 
vidence fupérieure  fur  le  choix  des  différentes 
conditions  qui  compofent  la  fociété  générale. 
Mais  outre  que  l'indifférence  à  cet  égard  ne  peut 
être  attribuée  à  Dieu  que  par  un  déifte  ;  je 
fuppofe  q*e  le  provincial,  pour  avoir  abjuré 

la 

y$  cette  caufe  Us  maladies  qui  attaquent  les  jer- 

„  formes  nubiles  du  fexe  t  &  en  leur  confeillanc  le^ 
mariage  :  remède  fouvent  mal  indiqué,  &  fouvenç 
M  nuilîble,,.  Tiflbt,  VOnamfmt.  art.  4.  fe&.  11, 

pa£.  329.  édit.  de  Lauftnne  1777-  "  0  eft 

„  rare,  dit  Mr.  Oaubius,  que  «a  continence  pro- 
„  duife  quelques  maux  „•  Infiitutionct  fatholo*. 
gicét.  $.  563. 
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fur  fa  décifion.  Or  rien  n'eft  plus  clairement 
exprimé  dans  ce  livre  divin  que  la  vocation 
de  certaines  perfonnes  à  la  continence  (a). 
D'où  il  s'enfuit  qu'un  Chrétien  ne  peut  dou- 
ter i°.  Que  cétte  vocation  ne  foit  réelle. 
Que  celui  qui  la  donne ,  n'ait  la  connoiflànce 
des  tempéramens  qu'il  y  deftine  (b). 
A  quoi  fert  donc  cet  étalage  pédantefque  d'ou- 
vrages de  médecine ,  de  chirurgie ,  d'anatomief 
de  chyroie ,  de  pharmacie,  que  le  diflèrtateur 
n'a  jamais  lus ,  dont  il  cite  les  titres  tant  bien 
que  mal  ^  &  toujours  contre  le  fcns  des  au- 
teurs dont  il  emploie  l'autorité  ?  Ces  auteurs 
ont-ils  écrit  qu'en  général ,  fans  égard  aux  pro- 
priétés particulières  des  tempéramens  *  le  céli-. 
bat  détruifoit  l'organifation  de  l'homme,  cor* 
„  rompoit 


(a)  Sttnt  eunuchi  qui  fcipfos  tafiwcrunt  propter 

rtgnum  cœlorum.  Qui  potejl  ctptrt  captât  MatU 

|  l9  Non  omnes  capiunt  vtrbum  illud,  fti  quitus 

|  datum  eft.   Ibld.  1 

(b)  Malgré  l'avis  du  faifeor  de  brochures,  li 
ne  faut  pas  regarder  comme  l'effet  d'un  penchanc 
phyfique  ifrefifhble  ,  les  épreuves  deftinées  à  épu- 
rtr,  à  humilier,  à  affermir  les  atnes  juftes.  S'il 
y  a  des  combats  à  fouccnir  pour  la  continence, 
1  y  «  *  de  bien  néceffaires  pour  la  conferva- 
Ocrn  de  toutes  les  vertus.  Mais  les  rigueurs  de  la 
vertu  ne  furpaftènt  jamais  fes  douceurs.  Sèroit- 
on  affcz  malheureux,  allez  mal  né,  pour  n'avoir 
«nais  reflenti  quelle  délicieufe  penfée  s'élève  à 
lavûe  des  plaifirs  qu'on  a  dédaignés  ,  des  paf- 

IPiLTt.  M 


ty'4>  ywtttM  hift.  &  Ytti, 

jompoit  fon  fang,  dépravoit  fes  facultés  ifcteft* 
Itâuelles  &  phyfiques?  Oh  non;  tout  ce  qui 
ïéfultc  de  leurs  obfervations ,  foit  bonnes  foit 
jnauvaifesr  c'eftqu'ablblument  le  célibat  peut, 
avoir  ces  effets.  Mais  c'eft-Uà  une  aflertion  fi: 
connue  &  fi  vulgaire  ,  que  je  ne  me  fuffe 
pas  avifé  de  prévoir  qu'en  1778  on  feroit  eœ 
Hollande  un  livre  pour  nous  l'apprendre.  Hé* 
Jas  !  s'il  falloit  fe  régler  fuR>ce  qui  peut  être  T 
&  même  fur  ce  qui  arrive  quelques  fôis^  que 
deviendrait  le  moôde?  L'ufage  du  vin  peut 
avoir  fur  certaines  perfonnes  de  mauvais  ef- 
fets; ainfi  donc  que  Mr.  le  provincial  s'em- 
prefle  à  écrire  une  diatribe  contre  le  vin.  Mais 
Fabftinence  abfolue  du  vin  peut  nuire  à  d'au- 
tres perfonnes  y  fur-tout,  à  celles  qui  en  ont 
fait  long-tems  ufage,  ou  qui  au roient  quel- 
que difpofition  à  des  maladies  .putrides.  Il 
faudra  donc  que  Mr.  le  provincial  fe  mette 
encore  en  devoir  d'écrire  contre  l'abftinence- 
du  vin.  Mais  pout  dire  quelque  chofe  de  plus- 
aflbrti  à  la  matière  dont  il  s'agit ,  il  eft  confiant 
que  le  mariage  eft  fouvent  nuifible  t  comme  dit 
Mr.  Tiilbt  ymême  à  ceux  auxquels  on  le  con~ 
feillc  pour  tout  remède  »  qu'il  ne  fait  ffft* 
jçuter  aux  maux  &c.  Certainement ,  fi  notre 
jp/ovincial  eft  conféquent  dans  fa  grande  aP- 
fcftion  pour  l'humanité  r  il  écrira  un  .  traité 
tout  auflïî  diffus  &  harangueur  contre  le  ma- 
riage, que  celui  qufil  nous  a  donné  contre  te 
célibat. . . .  Tout  cela  va  lui  donner  bien  de 
^ouvrage  ,  s'il  en  avoit  eu  autant ,  il  y  a  quçjr 
cjues  années  r  &  qu'il  s'en  fut  occupé  férieur 
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fement,  je  tiens  pour  certain  qu'il  eût  pu  pet 
.févérer  dans  le  célibat  (a). 

Ce  qui  prouve  péremptoirement  la  faufTeté 
de  ce  genre  de  maladie  dont  l'autçur  amufe  les 
ames  foibles  &  crédules,  ce  font  tant  de  per- 
fonnes  vertueufes  des  deux  fexes  qui  vivent  dans 
le  célibat  fans  aucun,  lien  ,  fans  aucun  engage- 
ment ni  religieux  ni  civil  ;  qui  certainement  n'au- 
•roient  pas  la  folie  de  fe  ruiner  l'efprit  &  ie  corps 
ipour  pérfévérer  dans  un  état ,  auquel  elles  ne 
-tiennent  que  par  goût,  &  qui  leur  deviendroit 
juftement  odieux ,  s'ils  en  reifentoient  les  ef- 
fets funeftes  que  les  imaginations  luxurieufes 
lui  attribuent.  Cette  même  obfervation  anéan- 
tit des  calomnies  atroces  dont  le  lâche  écrivain 
noircit  les  miniftres  de  l'Eglife  catholique,  ca- 
lomnies fondées  fur  la  prétendue  nécejjité  9 
qu'il  dit  connoître  fi  bien,  &  qui  fuivant  le 
philofôphe  de  Genève  "j'n'ift connue  que  des 
gens  de  mauvaife  vie. 

■   J'ofe  ici  demander  quel  peut  être  le  but 


(a)  Les  Payens  regardoient  le  défœuvremént 
&  l'ennui  comme  la  iource  du  libertinage.  Ho- 
race nous  allure  ,  que  lorfqu'on  n'eft  point  con- 
stamment &  hônnéiement  occupé,  la  continence 
devient  une' torture.  Or  dans  le  tems  cù  noua 
fommes,  qu'y  D-t-H  dans  le  monde  que  frivolité, 
ennui,  dégoût ,  fttfété  ?  Comment  des  gens  pour 
qui  la  vie  eft  une  charge,  fupporteroient  -  ils  I* 
joug  de  la  continence? 

Et  ni 

Pojbes  ante  diejn  librum  cum  tumint ,  fi  non 
*lMpndes  animum  fluiiis  ac  rébus  hontftis , 
Invidiâ  vcl  amorc  vigil  torquebtre.  hdr.  cp.a.  L  x, 
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honnête  d'une  diatribe  dé  ce  gehre.!  Ce  n'eft 
pàs  en  faveur  de  la  population,  dont  noutf 
fommes  déjà  furchargés,  ce  n'eft  pas  en  fe*eur 
du  mariage,  dont  ils  ne  veulent  pas,  que  ces 
-moraiiftes  réprouvent  le  célibat  des  prêtres- 
i  Qu'on  mc.dife  donc  quelle  peut  être  l'inten- 
tion qui  les  dirige  dans  ce  noble  travail.  Pour 
-moi  je  n'y  puis  découvrir  d'autre  motif  que 
;de  juftîfier  par  une  prétendue  nécejjité,  Pabo- 
•minatiôn  de  leur  vie,  ce  libertinage  effréné  qui 
:  porte  le  désordre  dans  tous  les  états ,  cette  lu- 
xure vague  &  deftru&ive  d'eux-mêmes  com- 
me des  infortunés  qui  en  font  l'objet  ou  le 
-fruit;  de  légitimer  en  quelque  forte Texiftence 
de  cette  multitude  d'enfans  abandonnés,  com- 
me s'exprime  le  Diâionnaire  encyclopédique, 
.par  une  philofophie  toute  btjlialt  (a)}  d'ef- 
facer 


Ca)  Ce  partage  de  {'Encyclopédie  mérite  d'être 
lu  en  entier.  "  Rien  n'eft  donc  plus  contraire  à 
,,  l'accroiflement  &  au  repos  de  la  fociété  que la 
„  doctrine  U  le  célibat  infime  de  ces  faux  philo- 
99  fophes ,  qu'on  écoute  dans  le  monde  ,  &  qui  ne 
nous  parlent  que  du  bien  de  la  fociété ;  pendant 
ft  qu'ils  en  ruinent  en  effet  les  véritables  fonde- 
„  mens.  D'une  autre  part  rien  de  fi  falutaire  à 

>u  un  état  que  la  doctrine  &  le  zele  de  l'EgUfe, 

,  „  puifqu'elle  n'honore  le  célibat  que  jdans  Ha- 
99  tendon  de  voir  ceux  qui  l'cmbralïênt  en  dç- 

»i9  venir  plus  parfaits  &  plus  utiles  aux  autres  ; 

qu'elle  s'applique  à  inculquer  aux  grands  coro- 
s>  me  aux  petits, la  dignité  du  mariage ,  pour  let 
f,  fixer  tous  dans  une  fainte  &  honorable  foc  te- 
„  te;  &  qu'enfin  c'eft  elle  qui  travaille  ayee  in- 
„  quiétude  à  recouvrer,  à  nourrir,  &4  inftruire 
„  ces  enfans  qu'une  philofophit  toute  bcXtiait 

^avoit  abandonnés,,.         .  ^, 
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facer  la  falutaire  imprellîon  que  pourrait  avoir 
fait  en  faveur  des  mœurs  l'excellent  ouvrage 
fur  VOnani/me  par  Mr.  Tiflbt,  &  d'engager 
dans  ce  vice  monftrueux  des  jeunes  gens  que 
diveifes  confidéi^tions  ou  divers  obftacles  re- 
tiennent, au  moins  pour  quelque  tems,  dans 
le  célibat;  d'outrager  enfin  &  de  blafphémer9 
comme  dit  le  prince  des  Apôtres,,  la  vertu  de 
ceux  qui  ,  au  grand  étonnement  des  liber* 
tins  .  refufent  de  fe  dégrader  par  la  même 
confufwn  de  luxure  (a). 
-  Je  crois  prévoir  que  certains  le&eurs  me  fçaij- 
ront  mauvais  gré  de  m'être.  occupé  à  la  réfu- 
tation de  cet  abfurde  &  fanatique  ouvrage ,  de 
m'être  mis  dans  le  cas  de  le  combattre  par  des 
raîfonnemens  trop  fimples  pour  paroître  nécef- 
faires ,  trop  connus  pour  mériter  un£  nou- 
velle attention  de  la  part  du  publie.  Mais  peut- 
être  ignore-t-on  encore  la  confidération  que  ces 
•barbouilleurs  de  papier  ont  fiju  fe  donner  de  la 
part  de  cette  fouie  de  leéteurs  imbécilles  qui 
accueillent  avec  enthoufiafme  toutes  les  pro- 
duftions  de  l'ignorance,  dès  qu'elles  peuvent  fer- 
vir  à  combattre  des  vérités  antiques ,  à  altérer 
les  idées  communes  ,  à  immoler  l'expérience  à 
la  poflîbilité ,  à  brouiller  •  enfin  &  confondre 
toutes  les  notions.  Peut-être  ji'eft-on  pas  in- 
formé que  cette  dégoûtante  rapfodie  a  paru 
abrégée  dans  un  ouvrage  périodique,  fous  le 
titre  de  jfoifef  phyjiyues  du  célibat',  que  cette 


(b)  Aimirantur,  non  concurrentlbus  vobis  in  tan? 
dem  luxurix  çonfufioncm ,  blafphtm*ntts.  i.  Pet.  4. 
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lefture  a  fcandalifé  les  uns ,  alarmé  lés  autres^ 
diverti  les  libertins  &  les  incrédules,  affligé  les 
hommes  de  bien ,  &  indigné  les  hommes  in- 
ftruits  (a).  Oh  !  non ,  il  n'eft  plus  le  tems  où 
Ton  poavoit  fe  promettre  qu'un  tel  ouvrage  per- 
teroit  avec  foi  le  mépris  &  la  flétriflure  dûs  à 
la  méchanceté  unie  à  l'impofture;  les  cho- 
fes  font  bien  changées.  On  fe  tromperoit  étran- 
gement, fi  Ton  croîoit  que  dans  la  ville  où 
cet  écrit  a  paru  ,  il  s'eft  élevé  une  feule  voix , 
j'entens  une  voix  puiflante  &  efficace,  pour  répri- 
mer la  morgue  infolente  de  l'abréviateur  de  cette 
'infamie.  On  y  a  lu  avec  la  plus  grande  in- 
différence cette  diatribe  infenfée  contre  la  fain- 
teté  de  l'Evangile  ,  contre  la  fage(Te  de  fun 
divin  Auteur,  contre  les  loix  de  TEglife  &  de 
l'état,  contre  le  réfultat  même  de  l'expérience 
&  des  vérités  les  mieux  conftatées  comme  les 
plus  refpeftables.  Qui  auroit  cru  que  dans  une 
grande  fociété  d'eccléfiaftiques  -y  il  ne  fepréfen- 
teroit  pas  une  ame  pour  la  defenfe  du  Sacer- 
doce . 


(a)  Ces  périodiftes  nous  dirent  pieufement  que 
leur  intention  cfl  d'engager  les  prêtres  à  prier 
Dieu  avec  Seneque ,  ut  fit  mens  fana  in  corporc 
ran0u  <-.-  -,  Remarquons  en  faveur  de  l'érudition 
philofophique ,  que  jamais  Seneque  n'a  rien  dit 
de  femblable.  Je  trouve  feulement  dans  Horace  ♦ 
mens  confeia  retti  in  corpore  fano.<==? Prier  Dieu 
avec  Seneque.  Plaifante  dévotion!...  Ces  mêmes 
periodiftes  ont  entrepris  de  prouver  dans  un  au- 
tre numéro  que  Seneque  ne  croyoit  ni  Dieu  ni 
nme.  Après  cela  les  miniftrts  de  Jefus-Chrift 
prieront  Dieu  avec  Seneque.  On  ne  peut  plus  fe 
diflimuler  que  nous  approchons  fcnfiblcmenc  de* 

funérailles  folemnelles  de  la  Raifon. 
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Axel  qui  repoufcit  la  calomnie  par  fentimcnc 
d'honneur;  par  amour  de  fon  état;  par  zeie 
pour  la  décence  du  Paint  m'urftere  ,  pour  la 
juftification  des  décrets  de  l'Eglife,  pour  ht 
gloire  de  l'Auteur  de  ce  précieux  confeii  c  *  an- 
gélique  que  la  corruption  philofophiqie  nous 
reprclente  comme  un  principe  dettru&if  de  la 
famé  &  de  l'cxiftence  humaine! .  • .  Rien  ne 
prouve  peut-être  mieux  que  ce  filence  d'iner- 
tie &  de  mort,  le  terrible  empire  que  le  phi- 
Jofophifme  a  ufurpé  en  fi  peu  de  tems.  Le 
torrent  d'incrédulité  qui  menace  la  foi, 
croît  à  vue  d'œil^  fon  imp?tuoûté  redouble 
parmi  les  ruines  qu'il  entraine  ,  fes  eaux  hauf- 
fait  &  menacent  les  demeures  les  plus  éle- 
vées. Les  chefs  même  &  les  miniftres  de  la 
religion.,  les  hommes  confacrés  par  état  à  fa 
défenfe  &  à  fa  gloire ,  font  hufniliés ,  fuivant 
l'expretBon  du  Prophète  ,  &  avilis  fous  u 
poids  de  mépris  $  qit  V impiété  afftàc  de  ré- 
pandre fur  eux  ;  pluficurs  fe  font  ùzijfés  en- 
traîner eux  mêmes  à  des  ésiaremens  étnrt- 
gts  ;  &  cette  refpcâaVe  faniile  de  Jtfus- 
Chrift,  autrefois  pleine  de  force  &  de  coar- 
ia$e,  n'efl  plus  qu'un  troupeau  de  moutons 
timides  &  muets  (a). 


(i)  Etfar*  eft  contemptio  eornm  fuptr  principe*  ; 
'  errare  fecit  eos  in  invio  &  non  in  viL  Bt  pofmt 
*t  ovu  ftmilias.  Pfal.  106. 
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Œuvres  de  Mcffire  Jacques- Bénigne  Boffutt , 
évêque  de  Meaux ,  nouvelle  édition  in-  8° 
4\*/>/ès  ce/&  Û2-40,  publiée  par  des  rdï? 
gieux  de  la  congrégation  de  St.  Maur  9 
fur  tes  manufecits  originaux  &  les  éditions 
-    les  plus  cornâtes  ;  enrichie  d'un  grand  nom- 
ire  d'ouvrages  de  UUluftre  auteur,  non  en- 
'   copc  imprimés  ;  i.  *'     .  - 

Propofées  par  foufeription.  ; 

•  ...  # 

Près  un  fiecle  révolu  fera- 1- on  encore 
.  ^de  nouvelles  éditions  in-40.  &  in-8°.  des , 
Œuvres  complétées  de  d'Alembert,  de  Mar- 
jnontel,  de  la  Harpe,  de  Voltaire  &c;  J'avous 
r/?ti  Que  J*e  n'oferjl  raffurer.  Mais  fi  le  nouveau 
fiecle  eft  redevenu  chrétien  \  fi  les  maximes 
philofophiques  font  rentrées  dans  la  nuit  ob- 
feare  on  elles  ont  pris  naiffîince ,  fi  les  anti- 
ques vérités  de  la  foi  ont  regagné  le  fuffrage 
des  hommes,  j'Qfe  bien  affirmer,  que  ces  nou- 
velles* éditions  n'auront  pas  lieu.  Cependant 
les  ce uvres'  de  Boflhet  reparoiflent  aujourd'hui 
fous  deux  éditions  différentes ,  dans  un  tems 
où  la  philofophie  irréiigieufe  jouit  de  tout  l*é- 
clat  de  fon  triomphe,  ou  tous  les.efprits  font 
,  infatués  des  Jiéros  d'une  feâe  dont  on  lit  la 
condamnatipn  fur  toutes  les  pages  des  écrits  de 
ce  grand  homme.  Telle  eft  la  différence  entre 
les  ouvrages  confacrés  à  la  fageffe  ,  à  la  dé? 
cence ,  à  la  pureté  des  mœurs ,  à  la  faintetç 
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de  la  religion  ,  &  les  ouvrages  où  le  vice  & 
l'impiété  contraftent  avec  les  taiens!  Tant  quç 
l'amour  du  vrai  fubfiftera  parmi  les  hommes- > 
les  œuvres  de  BoiTuet  feront  en  recommanda 
tion.  * 
En  effet ,  où  trouver  plus  d'élévation  dans 
les  penfées ,  d'étendue  dans  les  vues ,  de  nor 
bleflè  dans  le  difeours ,  d'énergie  dans  les  ex- 
prefljons  ?  Les  éçrits  du  grand  Bofluet  ne  brilr 
lent  pas  de  ce  vain  éclat ,  qui  ne  produit 
qu'une  admiration  ftérile.  Tout  y  eft  plein -, 
folide ,  initru&if.  S'il  traite  dê  la  morale ,  avec 
quelle  on&ion  ne  s'injmue-t-U  pas  dans  le  cœur 
de  ceux  qui  l'écoutent?  S'il  parle  des  dog- 
mes, il  ravit  les  efprits  en  les  élevant  avec  lui 
jufqu'à  la  fùblimité  des  myfteres  qu'il  femble 
avoir  pénétrés.  S'il  agite  la  controverfe,  avec 
quelle  force ,  quelle  précifiun ,  quelle  fupério- 
ri  té  de  raifonnement  ne  preflè-t-ii^fes  adverfai- 
res.  Son  éloquence  mâle  &  nerveufe  abat  &c 
renverfe  tout  ce  qui  lui  réfifte.  Sous  fa  mairç 
les  queftions  les  plus  embrouillées  fe  démêlent 
avec  une  netteté  mervcilleufe ,  les  matières  les 
plus  abftraites  deviennent  intérenantes,  les  fur 
jets  les  plus  arides  prennent  des  agrémens. 
tylais  ce  grand  maître  n'eft  pas  aftreint  aux 
yégles  gênantes  d'un  art  qui  captive  &  fait  quel-r 
quefois  ramper  des  efprits  trop  ferviles.  Né 
pour  commander  à  l'art  même ,  il  trouve  dans 
}e  fond  de  fbn  génie  des  re{fources  qui,  l'en 
rendent  indépendant  :  &  s'élevant  avec  uqî 
noble  elfor  au-deflus  des  préceptes,  il  donne 
à  l'art  étonné  des  loix  qui  le  rehauiTent  &  lui 
prêtent  un  nouvel  éclat.  Inépuifable  dans  (es 


ttt  .  JntrnMl  hifi.  &  Hh: 

.  |>roducVions ,  avec  quelle  aifance  ne  dê*ploîe-t~ 
il  pas  des  richeflès  ineftimables  ?  Les  beau- 
tés les  plus  extraordinaires  qu'on  admire  dans 
fes  ouvrages ,  naiffent  moins  de  l'enfantement 
forcé  d'une  imagination  en  travail ,  que  de 
la  fécondité  toujours  heureufe  d'un  génie  fa- 
cile. Occupé  des  chofes  plutôt  que  du  choix 
&  de  l'arrangement  des  mots ,  il  fe  livre  tout 
entier  a  l'impreffion  des  vérités  qui  le  failif- 
fent  :  les  ornemens  viennent  comme  d'eux- 
mêmes  fe  ranger  fous  fa  plume;  fou  vent  il  les 
néglige,  &  fouvent  ces  négligences  même  ont 
je  ne  fçiis  quoi  d'inimitable.  Il  imprime  à  tout 
ce  qu'il  touche  un  caraftere  qui  lui  cfl  pro- 
pre, &  qui  le  fait  fans  peine  diftinguer  du 
tefte  des  écrivains.  S'il  paroit  quelquefois  fe 
débarraffer  de  la  gêne  d'une  exa&itudc  gram- 
maticale, c'eft  pour  ne  pas  ralentir  l'a&ivité 
%  des  mouvemens  qui  le  preflent.  Mais  qu'il  nous 
*  dédommage  utilement  de  ces  légers  défauts  par 
l'abondance  des  vérités  qu'il  répand  ,  par  la 
grandeur  &  la  vivacité  des  traits  dont  il  les 
accompagne  I  Ses  connoiflunces  répondent  à 
l'étendue  de  fon  génie  univerfcl.  Orateur,  hi- 
ftorien,  philofophe,  théologien,  que  n'eft-il 
pas  !  Il  unit  au  fublime  de  l'éloquence  la  pro- 
fondeur de  la  métaphyûque  ;  &  à  ces  deux  ta- 
lens  qui  fuffiroient  pour  faire  un  grand  hom- 
me, il  en  ajoute  un  autre  qui  en  relevé  infi- 
niment le  mérite,  la  feience  la  plus  vafte  des 
Ecritures  &  de  l'antiquité. 

Fidèle  difeipie  de  la  Tradition,  c'eft  à  fon 
<école  qu'il  prend  cette  haute  connoiffance  des 

Péxkés  de  la  religion.  Trop  humble  pour  fa 
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fief  I  res  propres  lumières ,  quelque  grandes 
Qu'elles  foient,  plus  il  eft  éclairé ,  plus  il  fent  lo 
befoin  d'être  introduit  par  un  guide  infaillible 
dans  le  fan&uaire  des  vérités  céleftes.  C'eft  donc 
à  une  fource  auffi  pure  qu'il  a  foin  de  puifer  feé 
fentimens;  &  c'eft  delà  que»  fes  ouvrages  tirent 
te  fuc  qui  les  rend  û  fubftanciels.  Rempli 
de  la  doàrine  des  Pères ,  il  fc  fait  gloire  de 
aie  parler  que  d'après  eux;  mais  il  fçait  s'en 
approprier  les  maximes ,  rapprocher  leurs  prin- 
cipes, en  pénétrer  les  juftes  conféquences,  & 
du  tout  former  un  fyftême  fuivi,  qui  met 
en  évidence  la  fageflè ,  l'économie  &  les  mer- 
Veilles  de  la  religion.  Avec  cette  méthode  im- 
manquable, il  mftruit  le  catholique  ,  confond 
l'incrédule,  diflîpe  tous  les  faux  raifonnemens 
tde  l'hérétique  ou  de  l'écrivain  téméraire;  & 
par-tout  il  eft  vi&orieux ,  parce  que  la  vérité 
dont  il  eft  armé,  affure  par -tout  fon  triomphe. 
Le  zele  dont  elle  l'anima ,  lui  fit  tout  embraf- 
ïer  pour  fes  intérêts.  Les  fruits  multipliés  de 
fon  infatigable  application  nous  lailTeront  long  - 
tems  dans  l'embarras  de  comprendre  comment 
tin  feul  homme  a  pu  fournir  à  des  objets  fi 
variés.  Il  n'en  eft  aucun  qui  ne  fuffit  pour 
abforber  tous  les  momens  d'un  écrivain  labo- 
rieux ;  mai6  les  réunir  tous  fans  diftin&ion , 
c'eft- là  le  propre  du  grand  Bolfuet ,  c'eft  un 
.phénomène  qui  étonnera  les  fiecles.  Des  écrits 
û  précieux  à  la  religion  garantirent  à  leur  au- 
'teur  une  gloire  immortelle  :  &  déjà  la  prédic- 
tion d'un  de  fes  panégyriftes  eft  accomplie, 
-BolTuet  eft  révéré  comme  un  Pcrc  de  VE- 
giifc* 


Il4  ,  Jâurntl  kifl.  &  Ut  t. 

Après  un  travail  confidérable  f  dont  lé  pu- 
blic eft  fuffifamment,  inftruit ,  les  Bénédi&ins 
de  la  congrégation  de  faine  Maur  font  par- 
venus à  mettre  au  jour  la  belle  édition  des 
Œuvres  de  Bofluet,  qui  doit  former  au  moins 
Q4  volumes  in  -  40 ,  &  dont  les  éditeurs  6nt 
publié  douze  volumes  jufqu'à  ce  jour.  C'eft  . 
ce  même  ouvrage  que  Ton  propofe  fous  le 
format  ;«-8° ,  pour  le  rendre  plus  portatif,  & 
en  faciliter  l'acquifition  par  la  diminution  du 
prix.  Un  autre  avantage  $  peut-être  plus  ellèn- 
ciel  que  ceux-ci ,  c'eft  la  refonte  des  correo 
tions  &  additions  dans  le  texte  même  de  l'oth- 
vrage.  On  fçait  que  les  fçavans  éditées  de 
Fi'«-4%  ont  placé  à  la  fin  de  plufieurs  voiur 
mes  des  additions  faites  après  avoir  collationné 
leur  travail  fur  des  manuferits  originaux,  qu'ils 
n'avoient  pu  fe  procurer  avant  l'impreflion.  Ces 
corrections  &  additions ,  confîdérables  dans  la 
totalité  de  l'ouvrage  ,  &  même  dans  chaque 
volume  ,  feront  fuivies  avec  la  plus  grande 
exactitude  &  placées  dans  l'ordre  indiqué  par 
les  éditeurs. 

Conditions  dt  la  fouftripcivn. 

Chaque  volume  in-tf.  fourniflàm  deux  volumes 
% r.  in-*r ,  la  totalité  de  l'ouvrage  fera  de  50  volumes 
fans  y  comprendre  les  volomet  de  tables. 
On  fçftit  que  cette  partie  du  travail  des  éditeurs 
eft  fupérieurement  faite,  :  il  fuffit  d'y  jetter  les 
yeux  pour  fe  convaincre  de  fon  utilité.  A  me- 
fure  que  les  volumes  pourront  en  fournir  un  de 
tables  raifonnées ,  on  l'imprimera  ,  &  il  fera  dé- 
livré aux  fouferipteurs. 

En  fouferivant ,  on  ne  payera  jque  6  liv.  de 
France  ;  il  fera  néceflaire  de  fe  faire  in  fer  ire  dans. 


V 


Digitized  by  koogle 


U  Juin  177*.  îlj 
te  courant  du  mois  de  juin  1779,  la  foufcrîption 
n'étant  ouverte  que  jufqu'au  mois  de  Juillet  ;  on 
la  fermera»  dès  qu'il  y  aura  mille  fouferipteurs, 

A  commencer  au  mois  de  Juillet  de  la  préfente 
année,  il  paroltra  un  volume  chaque  mois,  fc 
quelquefois  deux.'  En  retirant  le  premier  en  Juil- 
let,  on  payera  s  liv.  de  France;  la  même  Pomme 
en  retirant  le  fécond  au  mois  d'Août»  &  ainfi  de 
fuite  jufqu'à  la  fin  de  l'ouvrage. 

Les  volumes  de  cables,  quoique  très- chargés 
de  matières ,  feront  délivrés  au  mdme  prix  que 
les  autres  volumes. 

Tous  les  volumes  feront  cartonnés  proprement, 
&  il  n'en  coûtera  que  *  fol$  de  France  pour 
chjacun ,  qui  feront  pris  fur  le  premier  payemenc 
des  6  livres.  Enforte  que  ces  G  livres,  avancées 
en  fouferivant  ,  payeront  le  cartonnage  de  40 
volumes. 

Les  perfonnes  qui  n'auront  pas  fouferit  ,  ne 
pourront  fe  procurer  l'ouvrage  qu'en  payant  lf 
volume  à  raifon  de  6  livres  :  &  elles  devront  at- 
tendre que  l'ouvrage  foie  entièrement  achevé , 
parce  que  les  reuls  fouferipteurs  recevront  les 
volumes  à  mefure  qu'ils  feront  imprimés. 

On  employera  de  très -beau  papier  &  des  carac- 
tères neufs  du  célèbre  Kournicr,  de  Paris;  enfla 
rien  ne  fera  négligé  pour  que  cette  édition  ob- 
tienne les  fuffrages  du  pûblic  ^ 

On  fouferit  chez/.  J.  Tutot,  imprimeur  -  li- 
braire,  proche  S.  Hubert,  à  Liège ,  chez  l'imprimeur 
de  ce  Journal  &  chez  les  principaux  libraires  de 
l'Europe» 


~      1     '  "f 

•  *  ■ 

Encyclopédie  de  J un f prudence  .  ou  DiSion* 
naire  complet ,  univerfel ,  rai/inné ,  hifto* 
rîque  &  politique  de  Jurifprudcnct  &G, 
A  Bruxelles,  chez  Boubers.  1^79. 

* 

LEs  volumes  de  cet  ouvrage ,  dont  j'ai  déjà 
parlé  pluiieuis  fois  *  9  fe  fuccedent  afîèz  *Not.îï7I» 
^pidemeat^mais  la.  longueur  &  la  muiutuds  f$9J*££ 
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4es  articles  font  croire  que  la  coUeâiea  entîerç 
fera  bien  vafte.  Voilà  déjà  le  cinquième  tome  1 
&  l'on  eft  encore  bien  loin  de  finit  la  lettre  A  J 
il  ne  fera  donc  pas  poffible  de  fe  refréner,  çommçr 
on  l'avoit  cru ,  dans  le  nombre  de  30  volumest 
On  voit  ici  tous  les  articles  relatifs  à  la  jurifprui 
dence ,  &  même  quelques  articles  qui  femblenr 
Être  de  pure  érudition,  depuis  allai cr  jufqu'à 
ydpoftafu ,  avec  un  fupplément  aux  tomes  précé^ 
dens.  Il  s'y  trouve  des  détails  très-amples  &'très^ 
întérefîaus  touchant  les  droits  &  les  règles  de  la 
navigation,  qui  Jbnt  d'une  importance  &  d'un 
intérêt  particulier  dans  les  circonftances  aôueL- 
les.  On  m'aflure  que  des  avocats  de  Naples  s'ocr 
cupent  à  traduire  cet  ouvrage  en  italien ,  &  que 
le  premier  volume  paroîtra  inceffamment. 

*T  Es  efforts  que  font  d'un  côte  les  partifans 
,1  a  de  Mr.  de  V ,  popr  l'élever  au  -  deflua 
de  tous  les  génies  des  fiedes  paffés  &  à  venir  j 
jbht  irrité  le  parti  contraire,  au  "point  de  lç 
ravaler  beaucoup  au  dçflou?  de  la  place  qui 
lui  eft  due.  Quand  on  juge  d'après  les  préven- 
tions, les  intérêts  de  fe&e,  renthoufiafme,ou 
l'humeur  r  il  eft  bien  difficile  de  fe  .défcpdre 
ciès  extrêmes  &  de  faifif  ce  point  milieu  ou  fe 
tiennent  ;ïa  vérité1  &  la  juftice.  Cette  difficulté 
Ajoute  un  prix  partieblier  à  un  palfage  du  dif- 
cours  de  Mr.  l'abbé  Radonviîlièrs ,  où  le  carac- 
cete  diftjnétif  du  génie  de  Mr.  de  Voltaire  eft 
parfaitement  expripié  &  différencié  d'avec  le 
g^nie  des  autres  grands  po  ce  es  oui  ont  illyf- 
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tré  la  France.  u  Lurfque  la  nature,  dit -il, 
d^ine  un  pcëre  à  l'immortalité,  panni  les 
belles  qualnés  dont  elle  fe  plait  à  l'enrichir  , 
elle  en  choifir  une  qu'elle  femble  préparer  avec 
plus  de  foin.  &  -  qu'elle  répand  dans  fon  me 
d'une  main  plus  libérale.  Ainû  elle  doua  tio* 
vitre  Au  génie  de  l'invention  ;  perfonne  n« 
l'égala  jamais  pour  l'abondance  &  la  variété 
des  idées.  Ainû  elle  doua  Virgile  d'un  juge- 
ment exquis;  perfonne  ne  fçut  jamais,  comme 
lui ,  dire  toujours  ce  qu'il  convient ,  &  ne  rien  . 
dire  de  plus.  Rappeliez- vous  les  poètes  qui  joui f- 
fent  de  1  immortalité ,  il  n'en  eft  aucun  que 
vous  ne  reconnoiflîez  fur  le  champ  à  cette 
qualité  dominante,  qui  fait  fon  caraâere  dif- 
tindif,  &,  pour  ainfi  diref  fa  phyûonomie. 
Pour  ne  point  fortir  de  notre  nation  %  vante- 
t-on  dans  un  poëte  la  vigueur  de  l'ame,  les 
fentimens  fublimes?  c'eft  Corneille  ;  la  fenfibi- 
lité  du  cœur ,  le  ftile  tendre  &  harmonieux  ? 
c'eft  Racine  ;  la  molle  facilité ,  la  négligence 
aimable?  c'eft  Lafontaine  ;  la  raifon  parée  des 
€>rne»en$  de  la  poëfie  ?  c'eft  Defpréau*  ;  la 
verve  ,  l'enthouûaftne  ?  c'eft  Rouffeai*,;  Us 
craïons  noirs,  les  peintures  effraïanies?  c'eft 
Crebillon  ;  le  coloris  qui  donne  aux  penfées* 
aux  images,  un  éclat  éblouiffant?  c'eft  Vq1? 
taire.  Cette  magie  d'un  ft  te  pur,  clair,  éti** 
celant,  eft  le  don  propre  qu'il  a  reçu  de  U 
nature  „. 

m 
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Le  mot.de  la  dernière  Enigme  font  les 
Mouchâtes  ;  celui  de  la  latine  eft  Lingua. 

» 

Ce/hé  qui  cria  tout  ne  me  fit  pourtant  point* 
£t  Phomme,  cet  ouvrage  admirable  en  tout  point  f 
N'égale  pas  encor  mon  ancienne  naijfance. 
Je  fuis  9  avec  le  pauvre ,  avnfi  qu'avec  le  Roi  ; 
Aveugle ,  je  les  fuis  avec  grande  ajfurance  , 
Sans  Qu'Us  s'embarraffent  de  moi. 
Quoique  je  fois  fans  yeux,  je  donne  des  lumières 
Auxquelles  les  favans  ont .  très-fouPent  recours 
Leur  étant  nécejfaires 
four  bien  régler  leurs  jêurs. 


Quand  j'ai  promis  à  quelque  auteur  dè 
rendre  compte  de  [es  ouvrages  ,  il  doit  être 
sûr  que  je  le  ferai ,  quoiqu'il  Je  pafft  quel- 
quefois plujieurs  mois  avant  que  je  puijjc 
irCacquitter  de  ma  promefji.  Il  eft  inutile  de 
me  la  rappeller  ,  è>  plus  encore  de  fe  plain- 
dre du  délai  que  les  circonftances  y  apportent < 
*  S* il  arrive  que  je  perfévtre  à  ne  rien 
dire  des  ouvrages  qui  me  font  envolés ,  c'eft 
que  je  crois  devoir  aux  donateurs  ce  genre 
de  nconnoijfance. 


NOUVELLES 
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NOUVELLES  POLITIQUES. 
TURQUIE. 

COnstàntinoplb  (/e  io^fvr/1.)  Lé 
q8  Mars,  le  RLeis-Effendi  (chancelier 
de  l'empire  )  a  élé  dépofé  êt  remplacé  dans 
cette  charge  par  Abdulafach  Eftendi,  ci  de- 
vant ambafTadeut  en  Ruffie.  C'cft  le  même 
qui  conjointement  avec  l'ambafTadeur  de 
France  &  i'envoïé  de  la  cour  de  Pétera- 
bourg ,  a  conclu  la  paix  entre  la  Porte  &  la 
Ruffie.  Le  Capi tan- Pacha  vient  d'être  gra- 
tifié par  S.  H.  d'une  précieufe  fourrure  der 
zibeline.  &  a  en  même  teins  reçu  ordre 
d'aller  mettre  ï  la  rai  Ton  les  Albanoîs ,  qui 
depuis  un  certain  ternis  n'ont  cefle  de  défo- 
ler  la  Morée  par  leurs  excès.  En  conféquen- 
ce,  ce  général  fe  difpofe  en  toute  diligence 
pour  cette  expédition ,  tandis  que  fon  lieu- 
tenant partira  avec  iq  vaifleaux  de  la  flotte 
qui  Te  trouve  préfentement  fous  voile,  afin 
d'attaquer  ces  brigands  par  terre  &  par  mer^ 
&  que  d'un  autre  côté,  Abdoulen  -  Pacha  t 
feraskier  d'Ifmaël ,  s'avancera  avec  fes  trou- 
pes vers  la  même  province ,  afin  d'enfermée 
les  mutins  de  tous  côtés ,  &  les  forcer  U 
rentrer  fous  l'obéiflance  du  Grand -Seigneur. 
■  Il  eft  tombé  ici  au  commencement  de 
ce  mois  une  grande  quantité  de  neige ,  & 
L  Part.  N 
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il  y  a  enfuite  gelé  fortement.  Cette  rigueur  de- 
là faifon  y  a  tellement  fait  renchérir  1»  vi- 
vres, que  depuis  long-tems  on  n*a  v&  d'e- 
xemple d'une  pareille  cherté.  A  Babylone, 
on  jamais  on  ne  voit  de  neige ,  il  y  en  eft 
tombé  cet  Hiver  à  la  hauteur  de  près  d'un 
pied ,  &  de  quatre  pouces  dans  l'ifle  de 
Chypre,  où  les  habitans  ignoraient  même 
ce  qpe  c'était  que  ce  phénomène. 

RUSSIE. 

■ 

PéTBRSBOtJRO  (  le  ao  Avril  )  L'Im^ 
pératrice  s'eft  rendue  le  15  à  Czarsko-Zelo- 
avec  L.  A.  Impériales.  Madame  la  Grand* 
Ducefle  approche  du  terme  de  fa  groflefle. 

PluOeurs  couriers,  arrivés  de  Mofcou^ 
ont  apporté  la  fâcheufe  nouvelle  ,  que  la- 
nuit  du  6  au  7  de  ce  mois  le  feu  y  a  pris 
au  quartier  des  marchands,  &  que r  malgré 
les  peines  qu'on  fe  donna  pour  l'arrêter,  le* 
progrès  des  flammes  furent  fi  rapides,  que. 
dans  peu  de  minutes  prefque^  toutes  les  bou- 
tiques fe  trouvèrent  réduites  en  cendre  avec 
les  marchandifes  qu'elles  contenoient  :  elle» 
font  au  nombre  de  cent  :  la  perte  eft  éva- 
luée à  deux  ou  trois  millions  de  roubles: 
piufieurs  négociais  font  entièrement  ruinés 5 
&,  ce  qu'il  y  a  de  plus  fâcheux  encore  r 
«ne  cinquantaine  de  perfonnes  ont  perdu  la 
vie  par  ce  funefte  accident.  Heureufement, 
Ton  a  réufli  à  conferver  la  bourfe ,  où  les 
marchands  nationaux  &  étrangers  ont  leurs 
siag^ûna  ;  les  flammes  fe  communiquèrent 
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J>fus  d'une  fois  à  ce  grand  bâtiment;  mai* 
par  la  promptitude  (  des  fecours  ,  qu'on  y 
porta ,  elles  furent  éteintes  fur  le  champ.  On 
a  de  fortes  préemptions,  que  ce  terrible  in-  . 
cendie  n'a  pas  été  l'effet  du  hafard  ;  mais 
qu'il  a  été  occaûonné  par  un  emploïé,  qui 
fe  trouvant  hors  d'état  de  rendre  fes  comp- 
tes au  négociant,  fon  maître ,  a  pris  le  parti 
défefpéré  de  mettre  le  feu  à  fa  boutique  , 
pour  fe  tirer  ainfi  tout  d'un  coup  d'affaire. 

POLOGNE. 

«. 

Varsovie  (/ci  Mai.*)  Il  fe  fait  ici 
des  préparatifs  pour  la  réception  du  prince 
de  Repnin.  —  Les  foires  qui  fe  tiennent 
dans  les  places  le  long  du  Niefter ,  ont  at- 
tiré beaucoup  de  marchands  de  la  Turquie 
&  de  la  Moldavie;  on  a  amené  ici  une 
grande  quantité  de  tabac ,  k  notre  fabrique 
fe  trouve  par  -  là  confidérablcment  augmen- 
tée. 

Les  Autrichiens  n'ont  point  encore  , 
comme  on  s'y  attendoit  à  l'occafion  de  la 
paix  ,  congédié  les  troupes  qu'ils  avoient 
levées  en  Lodomerie  &  Gallicie,  &  il  fe 
fait  toujours  des  achats  de  grains  dans  la 
Grande-Pologne  pour  le  compte  des  RulTes^ 
On  préfume  même  que ,  malgré  les  heureu* 
fes  négociations  de  Tefchen ,  la  Maifon  d'Au- 
triche &  le  Roi  de  Pruffe  laifleront  en  Po* 
logne  leurs  armées  fur  le  mâme  pied  où  el- 
les fe  font  trouvées  jufqu'ici.  Le  tems  feul 
peut  nous  apprendre  fi  les  RuflTes  quitteront 
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bientôt  ce  roïaume.  Cependant  à  en  juger 
par  le  mouvement  de  ces  derniers  ,  ils  pa- 
roifient  vouloir  retourner  par  la  Lithuanie  ; 
ils  vendent  les  proviûons  qu'ils  avoient  dans 
le  palatintt  de  Cracovie.  Mais  une  certaine 
clafe  de  politiques  croit ,  qu'ils  y  laifleronc 
encore  quelques  uns  de  leurs  corps» 

ESPAGNE. 

Madrid  ÇU  %$  Avril  }  Le  xt  de  ce 
mois,  il  arriva  ici  de  Cadix  un  courier  ex- 
traordinaire avec  la  nouvelle  que  les  Algé- 
riens qui  ont  pafTé  dans  POcéan ,  ont  pris  un 
vai fléau  marchand  efpagnol ,  allant  de  Sai n t- 
Malo  à  Cadix.  Sa  cargaifon  qui  conflftoit 
en  toileries,,  eft  évaluée  à  400  mille  piaftres 
fortes. 

A  fon  avènement  au  thrône ,  le  Roi  mit 
fes  roïaumes  fous  la  proteâion  immédiate 
de  la  Ste.  Vierge ,  fous  le  titre  de  fon  im- 
macuîée  Conception.  Tous  les  grand-croix  & 
commandeurs  de  l'Ordre  de  Charles  III ,  in- 
ilitué  en  1771,  s'obligent  en  conféquence 
par  ferment  de  défendre  &  de  croire  ce  my- 
ftere.  Sa  Majefté  vient  d'établir  pour  cet  ob- 
jet une  afTemblée  qui  fut  tenue  le  6  de  ce 
mois  pour  la  première  fois.  Le  Roi  &  fe* 
v  fuccelTeurs  en  feront  préfidens-nés  à  perpé- 
tuité. Le  premier  -  préfidenr  du  confeil  de 
Gaftille  en  fera  vice  -p  ré  fi  dent.  Il  y  aura  pour 
confeillers-nés  le  grand -aumônier  patriarche 
des  Indes,  l'archevêque  de  Tolède,  le  con- 
^ifleur  du  Roi ,  le  commiflâ  ire -général  de  ia 


1.  ]mm  1779.  193 
croifade  ,  le  premier  avocat  général  du  Roi 
&  deux  magiftrats  du  confeil  de  Caftille  9 
lefquels  feront  tous  chevaliers  de  l'Ordre* 
Le  Général  de  l'Ordre  de  St.  François  (  s'il 
eft  Efpagnol  )  &  à  fon  défaut  le  commiflai* 
Te-général  de  l'Ordre  en  Efpagne  ,  auront 
place  dans  cette  aiTemblée ,  ainii  que  deux 
curés  de  Madrid  &  un  religieux  indéter- 
miné. 

Notre  grande  flotte  eft  toujours  dans  le 
port  de  Cadix  ,  &  quoique  les  préparatifs 
ne  difcontinuent  point ,  elle  n'a  pas  encore 
reçu  Tordre  de  mettre  à  la  voile.  Cepen- 
dant le  grand  nombre  de  cou  rie  rs  qui  vien- 
nent de  la  cour  de  France  &  qui  y  retour- 
nent, annonce  qu'il  y  a  au  moins  quelque 
négociation  importante  fur  le  tapis  &  dont 
on  fiçaura  bientôt  des  nouvelles. 

On  mande  de  la  Corogne  que  le  Jeudi- 
fa&t  ,  on  s'apperçut  que  le  feu  étoit  dans 
i'églife  patriarcale  de  St.  Jacques  de  la  ville. 
Le  commandant  -  générai  alarmé  des  progrès 
rapides  de  la  flamme ,  rit  boucher  les  portes 
avec  des  pierres  &  de  la  terre;  &  comme 
i'églife  étoit  fans  voûte ,  il  ordonna  qu'on 
fît  tomber  le  toit  en  dedans,  afin  que  le 
feu  concentré  dans  les  murs  ,  ne  s'étendît 
pas  plus  loin  :  cet  expédient  fauva  en  ef- 
fet tout  le  quartier  voifin  de  I'églife.  On  re- 
tira le  vafe  facré  où  étoient  les  hofties  ainû 
que  d'autres  vafes,  quelques  ornemens,  des 
meubles  &  des  papiers  :  tout  le  refte  9  à 
l'exception  du  clocher,  fut  réduit  en  cen- 
dres ,  fans  que  heureufement  perfoane  ait 
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été  blefle.  On  conjcaure  fur  d'anciens  mo- 
Husnens  que  cette  églife  a?oit  été  bâtie  avant 
Util.  Elle  avoit  été  réparée  depuis  un  au- 
tre incendie  que  la  ville  avoit  eiTuïé  le  6 
Août  1506. 

Les  états  de  Maroc  fournhTent  fous  le  rè- 
gne actuel  un  tableau  frappant  des  effets  du 
defpotifme  &  de  i'aviliiTement  des  fujets  :  ce 
ac  font  que  révoltes  &  fupplices  fucceûifs. 
L'on  écrit  de  Tétuan  ,  que  le  ao  du  mois 
dernier  tous  les  Maures  de  la  garnifon  de 
Tanger  fe  fouleverent  &  fe  rendirent  maîtres 
des  portes  de  la  place  :  l'officier,  qui  en 
avoit  la  garde ,  aïant  refufé  de  les  leur  re-  - 
mettre ,  ils  lui  coupèrent  la  tête  &  les  pieds. 
Après  avoir  forcé  enfuite  les  troupes  blan- 
ches à  fe  joindre  à  eux  ,  ils  firent  publier 
une  proclamation,  pour  abolir  tous  les  im- 
pôts :  ils  ouvrirent  les  prifons ,  relâchèrent 
les  malfaiteurs,  &  commirent  pluûeurs  au- 
tres désordres.  Les  alcaïdes  Ben  -  Àbdimclelc 
&  Shex,  nommés  par  Sa  MaJ.  Marocaine 
pour   ▼ciller  à  la  tranquillité  publique  de 
Tanger  &  pour  contenir  ces  Maures  dans  la 
difeipline,  fe  rendirent  aux  portes,  dont  ils 
s'étoient  emparés  :  ils  les  trouvèrent  fermées» 
&  les  féditieux  ne  les  eurent  pas  plutôt  ap- 
perçus ,  qu'ils  rirent  feu  fur  eux,  &  les  obli- 
gèrent à  fe  retirer  à  toute  bride  jufqu'à  Ar- 
Zilla.  Reftés  ainfi  en  pofleffion  de  la  place , 
Je 3  Noirs  mutinés  pillèrent  les  maifons  des 
deux  alcaïdes,  &  trouvèrent  dans  celle  du 
premier  trois  mille  piaftres  en  argent,  dif- 
férons meubles  &  antres  effets  de  prix.  A  la 
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4in  les  fuites  de  leur  crime  commencèrent  à, 
les  épouvanter  ;  &  rentrés  en  eux  -  mêmes., 

.crainte  de  fubir  les  fupplices  que  leur  sou- 
verain a  coûtume  d'infliger  dans  ces  occa- 

-iiôns,  ils  implorèrent  Tinterceffion  du  Cadi 

.<ie  la  ville ,  pour  obtenir  leur  pardon  préc 
<iu  Roi  :  mais  ce  magiftrat  s'y  rtfufa,  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  lui  eurent  remis  1,50  des  prin- 
cipaux chefs  de  la  révolte.  —  Quant  à  cella 
qui  a  eu  lieu  a  Mequinez ,  Ton  apprend, 
que  non -feulement  le  Prince  Guiazguid  y 
e il  renfermé  dans  une  pnfon  rigoureufe,  mais 

.auflî  fon  frère,  le  Prince  Abderaman,  qui 
a  trempé  avec  lui  dans  les  mouvemens  fuf- 

.  cités  contre  le  Monarque,  africain  ,  leur  pere. 
Guiazguid  en  particulier  eft  accufc  d'avoir 
femé  parmi  les  Alarbes  (  ou  Arabes  vaga- 
bonds )  de  Sbouya  plulieurs  écrits  pour  les 

•exciter  à  fe  révolter  &  à  le  j>roclamer  Roi. 
Sa  Maj.  Marocaine  a  fait  mettre  à  mort  un 

grand  nombre  de  ceux  qui  a  voient  favoiifé 
fes  fîls. 

PO RTUGAL 

Lisbonne  ,(feao^vn7.)  La  Reine  a 
fait  le  irde  ce  mois,  Jeudi-faint ,  la  céré- 
monie de  laver  les  pieds  à  ia  pauvres  fem- 
mes &  de  les  fervir  à  table  :  le  Roi  n'a  pas 
lempli  ces  fondions  à  l'égard  de  ia  pauvres 
•vieillards,  parce  que  Sa  Maj.  eft  encore  in- 
commodée des  pieds,  indifpofition  à  laquelle 
une  forte  mélancolie  s'eft  jointe  depuis  quel- 
que  tems. 

vaiiTeau  de  gijerre,,  le  St.  Jean  -  Bapti- 

fte,a 


fte,  cft  prêt  i  fortir  du  Tage  au  premier 
bon  veut  :  on  a  doub.é  fon  équipage  ,  & 
l'on  a  embarqué  deux  compagnies  d'infante- 
jie  &  deux  d'artillerie  à  bord  de  ce  navire, 
qui  fera  fuivi  inceffamment  d'un  autre  vaif- 
feau  de  guerre  de  64  canons  &  de  trois  bâ- 
timensde  trarf>ort  aveefix  compagnies  d'in- 
fanterie &  d'artillerie  :  ces  forces  font  def- 
tinées  pour  rifle  du  Prince,  voiûne  de  celle 
de  Fernando  dei-Po  v  pour  efTeftuer  la  remi- 
fc  de  ces  établiflemens  à  l'Efpagne,  confor- 
mément au  dernier  traité  de  paix  avec  la 
cour  de  Madrid ,  à  laquelle  les  habitans  ont 
fait  difficulté  de  fe  foumettre. 

En  vertu  d'un  décret  de  la  Reine,  le  tri- 
bunal de  la  relation  a  jugé  le  procès  -  crimi - 
nei,  intenté  à  Dom  Manuel  Saldanha  de 
Albuquerque,  comte  dEga.  Après  un  exa- 
men dei  plus  rigoureux  de  tbus  les  chefs 
d'aceufation  ,  fait  par  un  comité  des  prin- 
cipaux membres  de  cette  cour,  de  conceTt 
avec  le  desembargador  fifcal  du  département 
des  finances  d'outre-roer ,  le  tribunal  a  ren- 
du une  fentenec  des  plus  honorables  pour 
Taccufé  :  elle  le  déclare  non -feulement  in- 
nocent ;  mais  elle  ajouts  auffi  ,  "  que  dans 
„  fon  adminiftration  il  s'eft  montré  fidèle  par 

fon  zele  pour  le  fervice  du  Roi ,  ainfi  que 
3,  par  la  juftice  &  l'intégrité,  qu'il  a  fait  pa- 

Toître  dans  toutes  les  parties  de  fes  fonc- 

tipns  comme  gouverneur  des  Indes  &c.  „. 
jbe  jugement  fera  bientôt  imprimé  &  répand 
du  par -tout  Je  roïaume,  pour  réintégrer 
i'honneor  de  ce  feigneur. 
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SUEDE. 

Stockholm.  (  h  4  Mai.  )  Le  Roi  a 
donné,  ie  1 ,  à  fon  château  d'Ulrichithal  f 
où  la  cour  Te  trouve  depuis  quelques  feroai- 
nes,  une  très-belle  fére  à  Toccâ&on  de  l'an- 
niverfaire  de  la  nanfance  de  l'Impératrice 
de  Ruffie.  Le  général  baron  de  Stroganoff, 
qui  eft  venu  ici  il  y  a  environ  un  mois, 
pour  complimenttr  L.  M.  fur  la  naiflance 
du  Prince  -  roial,  y  avok  été  invité  quelques 
jours  auparavant  par  le  Roi  lui-même  :  tou- 
tes les  perfonnes  de  la  nation  rufle  à  Stock- 
holm &  ce  qu'il  y  a  de  plus  diftingué  des 
deux  fexes  en  cette  capitale  (à  l'exception 
des  miniftres  étrangers)  le  furent  également 
la  veille.  Elles  y  parurent  dans  le  plusgrand 
gala  :  le  Monarque  même  étoit  vêtu  d'un 
habit  d'une  étoffe  de  Ruffie  très-riche,  verte 
&  rouge  (couleurs  de  cet  Empire  );  &  Sa 
Majefté  étoit  décorée  des  Ordres  de  Ruffie. 
La  fête  commença  à  fix  heures  du  foir  par 
on  fpeftacle  françois.  Ûn  foupa  enfuifce  dans 
la  même  falle  à  différentes  table*.  Celle  du 
Roi  étoit  placée  dans  une  élévation  fur  le 
théâtre  :  le  baron  de  Stroganoff  s'y  trou  voie 
entre  la  Famille  roïale  :  les  autres  perfonnes 
de  diftindion  fouperent  dans  l'autre  partie 
de  la  falle  à  plufieurs  tables.  Le  plateau  du 
ideflert  repréfentoit  la  ville  de  Péter5bourg. 
Après  le  fouper,  il  y  eut  bal  paré  en  do- 
mino,  qui  dura  jufqu'au  matin,  A  table  le 
koi  porta  à  Mr.  StroganafT  la  fanté  de  l'Im- 
pératrice; 
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peratrice;  &  dtns  toute  cette  fête  S.  M. 
montra  l'intérêt  qu'elle  prend  à  cultiver  l'é- 
troite liai  Ton qui  s'eft  formée  depuis  quel- 
que tems  entre  les  deux  cours,  unies  aujour- 
d'hui par  le  fang  &  l'amitié ,  autant  que  par 
leur  avantage  réciproque  :  l'accueil  dont  Mr. 
de  Stroganoff  a  été  honoré  ,  en  étoit  déjà  une 
preuve  non  équivoque. 

Le  q8  Avril,  le  Roi  a  tenu  un  chapitre 
de  l'Ordre  des  Séraphins ,  dans  lequel  S.  M. 
*  revêtu  des  marques  de  cet  Ordre  le  féna- 
teur  baron  Falkcngren ,  le  grand- écuïer  comte  N 
Adolphe  de  Lœvenhaupt,.&  le  général  comte 
Frédéric  Horn,  créés  le  07  Décembre  der- 
nier :  elle  reçut  la  dcmiliîon  du  comte  de 
Gyllenborg,  comme  fécond-maître  dis  céré- 
monies des  Ordres.  Le  comte  de  Cronftedt ,  in- 
tendant delà  cour,  lui  fuccede,&eft  rempla- 
cé, comme  tréforier  des  Ordres,  par  Mr.  de 
Fredenheim,  fecretaire  d'expédition  de  la 
♦chancellerie. 

Le  collège  de  l'amirauté  a  donné  avis  à 
nos  négocians  qui  veulent  avoir  pendant 
la  guerre  des  convois  pour  leurs  navires , 
qu'il  croifera  à  cet  effet  une  efeadre  dans  la 
mer  du  Nord,  entre  la  pointe  de  Norvège, 
la  Jutland  &  le  Riff  &c,  afin  que  par  des 
frégates  détachées, le  commerce  fuédois  dans 
la  mer  du  Nord ,  vers  le  canal  &  le  Sund  , 
foit  à  couvert  de  toute  infulte.  Les  navires 
marchands  devront  s'alTembler  dans  le  Sund  , 
d'où  ils  feront  convoies  à  trois  termes  dif- 
>férens,  fçavoir,  le  27  Mai,  le  31  Juillet, 
le  30  Septembre;  ils  feront  à  chaque  fois 
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-eïcortés  par  deux  frégates  à  travers  le  canal 
Jufqu'au  cap  Finiftere  dans  les  ports  de  leur 
deftination.  Les  frégates  du  troifîeme  convoi 
iront  avec  les  navires  deftinés  pour  la  Mé- 
diterranée ,  &  qui  fe  rendent  dans  les  ports 
de  Livoume  &  de  Malaga*  Pour  la  protêt 
tîon  du  commerce  fuédois ,  elles  croi  feront 
pendant  Phi  ver  dans  ces  parages  f  d'où  elles 
les  ramèneront  au  printems  dans  la  mer  du 
Nord  &  le  Sund.  Il  eft  ordonné  en  outre 
à  nos  navires  marchands  de  fe  conformer 
exaâement  à  ce  qui  eft  prefcrit  par  le  pla- 
-card  du  18  Février.,  relati  veinant  à  la  neu- 
tralité que  la  cour  a  adoptée.  Le  comman- 
dement général  de  ces  navires  a  été  conféré 
au  contre-amiral  Jean- Guillaume  de  Gerd- 
ten.  Le  duc  de  Sudermanie  fera  ,  comme 
fimple  particulier,  le  voïage  depuis  Caris- 
crona  jufqu'à  Gothembourg;  &  le  Roi  fe 
rendra  lui-même  dans  le  premier  de  ces 
j>orts,  pour  voir  l'efcadre  appareiller  au  com- 
mencement du  mois  prochain. 

Le  mécontentement  des  païfans,  qui  s'é- 
toient  flattés  d'obtenir  à  la  diète  la  liberté 
de  brafler  de  Teau-de-vie  pouT  l'ufage  parti- 
culier de  leurs  familles.,  éclate  de  plus  en  plus: 
en  différens  endroits  ils  ont  très-mal  reçu 
leurs  députés  de  retour  chez  eux;  d'autres, 
craignant  un  traitement  pareil  de  la  part 
de  leurs  compatriotes ,  reftent  en  cette  capi- 
tale, quoiqu'il  y  ait  déjà  près  de  trois  mois 
que  la  diète  a  terminé  fa  féance.  En  Dalé- 
carlie  ,  il  y  a  eu  une  émeute  dans  laquelle 
yluiieur*  peifonncs  ont  [perdu  la  vre^  les 
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paifans  aïant  ufé  de  violence  pour  Vempa-/  . 
ïer  des  uilenfiles  fervant  à  la  diftillation  , 
que  le  gouvernement  avoit  fait  faiûr.  Cette 
fermentation  s'alimente  par  des  brochures 
anonymes.  L'auteur  d'un  de  ces  écrits,  nom- 
mé Haldin  ,  a  été  arrêté;  &  ,  quoiqu'on  pa« 
roifte  vouloir  procéder  contre  lui  à  la  rigueur , 
il  s'autorife  de  la  liberté  accordée  à  la  prefie , 
pour  juftifier  fa  conduite,  ainfi  que  du  vœu 
général  des  Suédois,  dont  il  a  reçu  des  mar- 
ques par  les  fortes  fommes  d'argent  qu'on 
lui  a  envoïées  en  préfent  dans  fa  déten- 
tion. 

D  A  N  N  E  M  A  R  C  K. 

C  oppenh  ague  (  le  8  Mai.  )  La  fré- 
gate du  Roi,  le  Bomholm  ,  de  36  canons, 
capitaine  Vleugel,  a  mis  en  mer  le  4  de  ce 
mois,  pour  aller  protéger  le  commercé  da- 
nois dans  la  Méditerranée.  L'efcadre,  defti- 
née  \  maintenir  la  liberté  de  notre  pavillon 
dans, la  Baltique  &  la  mer  du  Nord,  efk 
prefqu'entiereraent  prête  :  les  vaiiTeaux  de 
guerre  l'Ebenezer ,  le  Holftein  ,  la  Jutlande 
k.  le  Danebrog ,  &  les  frégates  l'Alfen ,  le 
Faroë  (se  le  Chriftianfoë  ,  qui  en  font  partie, 
ont  déjà  mis  fucceffivement  à  la  rade  depuis 
le  5  jufqu'à  hier.  Le  3  ,  il  y  arriva  trois 
frégates  rufles ,  qui  reviennent  de  la  Médi- 
terranée ,  &  retournent  à  Pétersbourg. 

ITALIE. 

*  • 

Rome  (  le  30  Avril  )  Le  Souverain 
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Pontife  fe  trouvant  hors  de  tout  danger,  on 
a  celle  d'envoïer  les  bulletins  qui  fe  don- 
noient  tous  les  jours  fur  l'état  de  fa  famé. 
Le  comte  Onefti ,  neveu  du  Pape,  eft  re- 
venu de  France  le  aa,  &  fe  rendit  aufli-tôt 
au  Vatican ,  où  il  eut  la  confolation  de  re- 
voir rétabli  fon  oncle,  pour  lequel  il  avoit 
é*é  plus  d'une  fois  alarmé,  &  dont  la  confer- 
vation  lui  eft  auffi  chère  qu'à  toute  i'Eglife. 

Comme  la    féchereffe  continue  encore 
malgré  les  prières  qui  ont  été  faites  déjà 
dans  cette  capitale ,  le  Souverain  Pontife  a 
ordonné  de  nouvelles  dévotions  à  l'effet  de 
fléehir  la  miféricorde  divine.  —  On  a  pro- 
fité de  cette  fécberelfe  pour  le  de.Techement 
des  marais  pontins,  auquel  on  a  emploie  3500 
ouvriers  :  indépendamment  de  la  falubrité  da 
l'air ,  on  acquerra  un  vafte  terrein  qui  de- 
puis long-tems  eft  inculte.  La  voïe-appienne 
qui ,  comme  on  le  fçait ,  traverfoit  ces  ma- 
rais, eft  déjà  découverte  ;  &  l'on  projette 
d'ouvrir,  pour  la  commodité  des  voïageurs, 
une  route  qui  abrégera  de  ao  milles  l'éloi- 
gnement  de  cette  ville  à  celle  de  Naples, 
&  qui  fera  beaucoup  plus  fure  que  celle 
d'aujourd'hui.  Ce  que  dans  cette  entreprifa 
on  doit  aufti  fans  doute  à  la  féchereffe 
Tannée,  c'eft  que,  malgré  les  épidémies  qui 
régnent  dans  ces  contrées,  il  n'y  a  qu'un 
très- petit  nombre  de  malades  parmi  les  ou- 
vriers occupés  à  ce  grand  ouvrage,  qui  con- 
tribuera à  la  gloire  de  Pie  VI. 

Dans  l'excavation  que  l'on  continue  de 
faire  pour  déficher  ces  marais,  on  a  trouvé 
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line  bourfe  de  cuir  en  forme  de  valife,  dtf 
la  hauteur  d'environ  deux  paumes  &  demie, 
&  remplie  de  petites  pièces  de  monnoie  d'ar- 
gent fort  anciennes,  qui  d'un  côté  portoient 
pour  empreinte  la  tête  d'un  guerrier ,  &  de 
l'autre  le  mot  Roma  avec  quelques  petits 
caractères  de  triomphe.  Dans  eelle  qu'on 
frit  aufïi  avec  utilité  dans  le  jardin  du  refuge 
des  mendians  près  du  coloflée,  on  a  trouvé 
deux  colocines  préeieufes  de  pierre  coralliné/ 
longues  de  feize  paumes  &  du  diamètre  de 

deux  &  un  tiers.  On  a  auflî  découvert* 

dans  l'églife  des  ia  Apôtres  des  Pères  Mi- 
neurs-conventuels, la  chapelle  érigée  près 
de  leur  fondateur  faint  François,  en  l'hon- 
neur de  faint  Jofeph  de  Copertino ,  prêtre* 
profès  de  cet  inftitut.  Outre  le  bon  goût,  la 
difpofition  des  marbres  &  la  faillie  que  font 
deux  grandes  colonnes  revêtues  de  verd  an- 
tique, on  remarque  la  peinture  d'un  tableau- 
repré Tentant  ce  Saint  en  extare,  dans  le  tems 
qu'il  célébroit  ht  mefle  dans  l'églife  de  faint 
François  d*Affife. 

On  écrit  de  Naples ,  que  les  gardes  •ma- 
rine, que  notre  cour  envoie  en  Efpagne 
pour  fervir  en  qualité  de  volontaires  fur 
Je$  vaifleaux  de  S.  M.  Catholique,  ont  mis 
à  la  voile  pour  pafler  à  Cadix  à  bord  d'un 
bâtiment  danois. 

Naples  (  le  30  jfyrîl  )  Le  Roi  a  con- 
féré le  gouvernement  de  Siracufe  au  cheva- 
Jier  Bailli  Roffia,  jufqu'ici  commandant  de 
h  garnifon  de  Palerme.  Le  bataillon  des  ca- 
<acttdu  régiment  te  Reïal  Ferdinand  &  celui 
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des  volontaires  de  la  manne  font  continuel- 
lement  exercés  à  Port  ici  :  notre  Monarque 
commande  lui-même  leurs  exercices,  qui  fe 
font  d'après  une  nouvelle  méthode  prefcrite 
par  S.  M.  Trois  de  nos  chebecs  font  parti» 
pour  efcorter  le  régiment  de  Païenne ,  qui 
pafle  en  Sicile. 

La  frégate  françoife  la  Précieufe  de  30  ca~ 
nons,  commandée  par  le  chevalier  de  Gi- 
nette, eit  entrée  dans  ce  port,  aïant  è  bord 
quelques  Anglois  qui  appartenoient  à  un 
bâtiment  marchand  qu'elle  avoit  pris  dans  let 
eaux  de  Sardaigne  &  envoïé  à  Toulon,  Le 
marquis  de  C  1er  mont ,  amba  (fadeur  de  France  f 
a  préfenté  à  L.  M.  le  commandant  &  les  offi* 
ciers  de  la  dite  frégate ,  qui  ont  dîné  chez 
le  marquis  Sambuca,  premier  miniftre.  1  ■ 
Par  ordre  de  la  cour ,  la  célèbre  bibliothèque 
Famefe  va  devenir  publique. 

PAYS-BAS. 

• 

Amsterdam  Çle \$Mai?)  Les  travaux 
pour  l'équipement  d'une  force  refpe&able 
par  mer  s'accélèrent  dans  les  chantiers  de 
tous  les  départemens  de  l'amirauté  de  cette 
république  ,  fur  -  tout  depuis  que  les  Etats- 
Généraux  ,  écoutant  les  plaintes  &  les  re* 
quêtes  de  la  partie  commerçante  de  ce  païsf 
&  fe  conformant  à  cet  égard  au  vœu  des 
provinces  de  Hollande  &  de  Frife ,  ont  ar- 
rêté le  a6  Avril  dernier  de  mettre  fur  piut, 
pour  Vannée  prochaine,  quelques  équipement 
extraordinaires ,  dans  la  fuuucion  gréfenu 


des  affaires.  Par  la  môme  réfoiutioû,  Leurf 
H.  P.  ont  réglé  ces  équipement  de  la  ma- 
nière faivante  : 

Qu'il  fera  équipé  pour  Tannée  1779,  trente- 
deux  vaiflèaux  &  frégates  ;  fçavoir  :  quatre 
vaiflèaux  de   60  canons  &   de  350  hommes 
d'équipage  chacun;  un  cinquième  de  la  même 
randeur  &  de  340.  hommes;  &  un  fixieme  auflG 
e  la  même  grandeur  &  de  990.  hommes  :  huic 
vaiflèaux  de  50  canons  ,  chacun  m  >nté  de  300. 
hommes  :  deux  frégates  de  40  canons  &  de  250. 
hommes  chacune  :  huic  frégates  de  ip  Canons 
&  de  330.  hommes  chacune:  fept  frégates  de 20 
canons  &  de  150  hommes  ;  &  enfin  un  fenaut  de 
2s-  canons,  monté  de  roo  hommes:  Total  1280 
canons  &  7920  hommes    De  ce  nombre  le  dé- 
partement de  l'amirauté  fur  la  Meufe  fournira 
Un  vaifteau  de  60  canons  avec  350  hommes .  un 
de  50  canons  ;  3  frégates  de  a.6  ;  un  de  20  ;  & 
ùn  fenaut  de  douze  :  Le  département  d'Amfter- 
dara  équipera  deus  vaiflèaux  de  60  canons  & 
de  350  hommes  ;  quatre  de  50;  deux  frégates  de 
40;  deux  de  36;  &  deux  de  20  canons:  Le  dé- 
partement de  Zeelande  armera  deux  vaiflèaux 
de  60  canons,  &  350  hommes  d  équipage  ;  un 
de  la  même  grandeur,  avec  290  hommes  ;  un  de 
50  canons  &  300 hommes;  une  frégate  de  39  ca- 
nons, avec  230  hommes  ;  &  une  autre  de  20 
canons  &  de  150  hommes;  Le  collège  d'amirauté 
de  Wcftfrire  &  du  quartier  du  Nord  équipera  une 
frégate  de  36  canons,  avec  a*o  hommes  d  équi- 
page, &  une  autre  de  20  canons  fc  de  140  hom- 
mes :  Enfin  .  le  collège  d'amirauté  de  Frife  four- 
nira un  vaifièau  de  60  canons ,  monté  de  340 
hommes;  deux  autres  de  go  canons,  avec  300 
hommes  chacun  ;  une  frégate  de  36  canons,  avec 
230 hommes;  &  une  de  ao canons  &  de  150 hom- 
mes 

Que  les  fraix  de  cet  équipement  confinant  en 
7020  hommes,  payés  fur  le  pied  de  36  florins 
chacun  par  mois,  faifant  par  mois 285130 florins, 
&  3991680  florins  dans  le  cours  de  14  mois,  la 
moitié  qui  fc  monte  à  la  tomme  de  1,  995,  £40 

flurios  , 
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florins ,  fera  trouvée  au  moyen  de  la  pétition  du 
g  novembre  dernier ,  agréée  aujourd'hui ,  le  l'au- 
tre moitié ,  formant  une  pareille  fomme  de  1, 995, 
840  florins,  fera  tirée  du  fonds  des  droits  de  left 
ii  de  vente  (  Laji  en  Veilgeld  )  qui  ont  été  aug  - 
snentés;  de  manière  que  chaque  fois  le  à  cha- 
que payement  il  fera  remis  aux  collèges  d'ami- 
rauté ,  la  moitié  de  la  fomme  par  ordonnance  des) 
conseillers  des  états,  le  l'autre  moitié,  par  une 
îéfolution  de  L.  H.  P.  à  la  charge  du  receveur- 
général  defdits  droits  de  left  le  de  vente  (  Laji 
tn  Veilgeld  )  augmentés  ;  devant  ces  payement 
auxdits  collèges  être  faits  fur  le  pied  accoutu- 
mé ;c'eft-à-dire  ,  un  quart  de  toutes  les  dépenfet 
pour  chaque  vaifleau,  fçavoir  un  huitième  par 
ordonnance  du  confeil  des  états  le  l'autre  hui- 
tième du  fonds  des  fufdics  droits  de  left  le  de 
vente  (  Lajl-en-Veilgeld)  augmentés,  dés  que  le 
vaifleau  fera  équipé:  La  moitié,  ou  un  quarc 
par  ordonnance  du  confeil  des  états,  le  un  quart 
dudit  fonda  des  droits  de  left  &  de  vente  (  Laji- 
tn-Veilgcld}  augmentés,  dès  que  le  vaifleau  fera 
entièrement  achevé  le   le  nombre  d'hommes 
complet;  le  le  quart  reftant  ,  ou  un  huitième 
par  ordonnance  du  confeil  des  états  &  un  hui- 
tième du  même  fonds  des  droits  de  left  le  de 
vente  (  Lajt-en-Veilgeld  )  augmentés,  dès  que 
le  vaiffeau  ,  fi  c'en  eil  un  récemment  conftruit , 
aura  eu  fon  équipage  Complet  depuis  11  mois  ; 
&  fi  c'eft  un  vaifleau  employé  auparavant  extra- 
ordinaircment,  le  dont  le  lervice  foit  continué 
pendant  14  mois  complets  ,  à  compter  du  jour 
que  fon  précédent  équipement  extraordinaire  au- 
ra celle  d'être  employé  par  la  republique  :  Et  les 
collèges  d'amirauté  feront  tenus,  fur  leur  fer- 
ment prêté  au  Souverain ,  de  donner  une  exacte 
connoifiàncc  des  points  fufmentionnés.  Qu'en 
outre  les  collèges  d'amirauté  refpeaifs  feront 
avertis  par  écrit  d'avoir  foin  que  l'enrôlement 
foit  ouvert  fur  le  champ  &  que  les  vaiflèaux 
même  foient  mis  en  état ,  pour  êtçe  fuccciTiye- 
ment  prêts  à  mettre  à  la  voile  s'il  eft  queftion 
de  les  employer  aux  efeortes  qu'on  fc  propofe 
d'accorder  pour  la  protection  efficace  du  com- 
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merce  &  de  la  navigation  de  l'état.  Que  de  pib* 
il  en  fera  donné  conRoiflance  à  S.  A.  S.  Mgr. 
le  prince  d'Orange  &  de  Naflàu,le  requérant  de 
prêter  la  main,  afin  que  l'équipement  en  quef- 
tion  fe  faflfe  régulièrement ,  de  propofer  fuccef- 
fivement  les  officiers  qui  doivent  commander  cet 
vaiflèaux,  de  mettre  ordre  à  la  diftribution  des- 
convois, ainfi  que  des  vaiflèaux  deftinés  à  les 
protéger,  d'avoir  foin  autant  qu'il  fera  poffible, 
que  tous  les  mois ,  des  convois  foienC  accordés 
pour  les  port*  de  France  &  d'Angleterre,  ainft 
que,  félon  l'exigence  des  cas,  pour  Lisbonne 
&  la  Méditerranée ,  enfin ,  au  moins  deux  fois 
par  an ,  pour  les  colonies  de  létat  dans  les  In- 
des occidentales. 

Par  une  fuite  de  ces  difpofitions  pour 
maintenir  les  intérêts  du  commerce ,  il  a  été  4 
mis  depuis  peu  fur  les  chantiers  de  l'ami- 
rauté au  département  de  Weft-Frife  trois 
frégates  ,  nommées  le  Hoorn ,  l'Enkhuifen  r 
&  le  Medenblik  ,  dont  la  première  a  déjà 
été  lancée  à  l'eau  le  39  Avril,  &  la  fécon- 
de le  3  du  courant  :  ces  deux  frégates  font 
de  24  canons  :  la  troifîeme  de  36  le  fera 
inceflamment. 

Tandis  que  les  Etats- Généraux  prennent 
ainû  des  mefures,  rendues  néceflaires  par  » 
les  vexations,  auxquelles  leur  pavillon  eft 
expofé  ,  L.  H.  P.  défirent  de  prévenir  ea 
m<me  tems  tous  juftes  motifs  de  plainte  de 
la  part  des  PuiiTances  étrangères.  Ainfi  aïant 
été  informées  de  certains  foupçons  ,  fuivant 
lefquels  il  auroit  été  fait  dans  des  ports  de 
la  Zeelande  des  arméniens  fous  pavillon  étran- 
ger ,  ellts  ont  rendu  le  3  de  ce  mois  un  pla- 
card de  la  teneur  fuivaiue. 

Jucs  Etats-Généraux  des  Païs -Bas-unis  &«. 
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A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront  & 
"entendront,  Salut  :  Comme  il  a  été  porté 
à  notre  connoiffance ,  que ,  nonobftant  nos 
précédens  placards  dt%  «27  Juillet  1617  £• 
ù,6  jivril  1653  portant  défenfes  aux  habi- 
tant de  ce  païs  de  demander  6»  prendre  des 
commijfions  en  guerre  Vautres  Puiffances ,  les 
Jideles  fujets  de  cette  république  font  néanmoins 
devenus  fufpeâs  à  quelques  Puiffances  bclli* 
\  gérantes  de  nuire  à  la  navigation  &  au  corn-* 
merce  de  ces  Puiffances,  avec  Icfquelles  nous 
Jommes  6»  dé/irons  refter  en  bonne  amitié  , 
<&•  de  les  incommoder  en  équipant  &  mettant 
en  mer  des  bâtiment  armés  fous  le  pavillon* 
des  Puiffances  belligérantes  ;  conduite  ,  qui 
feroit  contraire  au  droit  det  gens  ainfi  qu'aux 
,  devoirs  de  fujets  d'une  Puiffance  neutre  &• 
à  nos  intentions  finecres  ,  &  tendroit  au. 
grand  préjudice,  au  blâme,  &  au  déihon- 
neur  de  la  république  :  A  ces  caufes,  von* 
lant  y  pourvoir,  nous  ,  après  mûre  délibéra- 
tion ,  avons  ordonné  &  ftatué ,  ordonnons  6» 
flatuons  par  la  préfente  :  u  Qu'il  ne  fera  per* 
„  mis  à  aucuns  habitans  des  Païi-B  as-unis 
9f  de  mettre  en  mer  ou  de  faire  naviguer 

leurs  vaiffeaux  ,  foie  des  pures  de  cette  ré- 
„  publique ,  fait  d'autres  païs ,  en  vertu  de 

commijfions  accordées  par  des  Rois  >  Répu^ 
„  bliques  ,  Princes ,  ou  autres  Puiffances 
„  étrangères  ,  ni  d'avoir  part  à  l'armement 

d'aucuns  vaiffeaux,  naviguant  comme  cor* 
99  fàîres  en  vertu  de  telles  commijfions  ,  d'en. 
„  partager  aucunement  les  gains  ou  les  per- 
„  tes,  ou  étant  fortis  avec  due  commiffiom 
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„  de  Mr.  le  Prince  d'Orange  &  Naffau  * 
„  en  qualité  d'amiral- général  des  P aïs- Bas- 
il unis ,  de  prendre  en  outre  une  commiffion 
„  étrangère,  de  quelque  manière  que  ctfoit, 
„  fins  en  avoir  eu  notre  permiflion  préala- 
„  ùle  ;  à  peine  envers  les  contravenUurs  d'I- 
„  tre  punis  fuivant  r exigence  des  cas  ,  mê- 
„  me  en  leurs  corps  &  biens ,  fuivant  la  te* 

ncur  de  nos  placards  précédens ,  &  d'être 
>%  tenus  de  plus  de  réparer  tout  le  dommage 
„  qu'Us  auroient  caufé  &c.  tr 

Le  collège  d'amirauté  de  cette  Tille  vient 
encore  de  mettre  en  commiffion  les  variTeaux 
le-Zwicten  de  40,1e  Mars  de  36  &  l'Àlat- 
.  jne  de  04  canon»,  &  d'en  donner ,  avec  l'a- 
grément de  Mgr.  le  Prince  Statthouder ,  Je 
commandement  aux  capitaines  Jean-Zacharie 
Nauman ,  Wolter  Jean  Bentinck  &  Corneil- 
le-Herman  Mulder. 

On  a  appris  par  les  dernières  lettrea  de 
Batavia  ,  u  que .  la  compagnie  des  Indes  a 
été  obligée  de  prendre  les  armes  contre  les 
rebelles  qui  fe  trouvent  fur  la  côte  de  Ma- 
labar ,  ainfl  qu'à  Celébes  &  dans  les  lûe$ 
Moluques ,  &  que  les  troupes  de  la  compa- 
gnie avoient  eu  le  bonheur  de  chaflei  de  la 
forterefle  de  Goa  les  mutins ,  qui  s'y  tiou- 
1  voient  „.  Ces  lettres  ajoutent  w  qu'on  avoit 
efluïé  à  Tille  de  Banda  -  Neira  un  ouragan 
des  plus  terribles,  qui  avoit  occafionné  de 
grands  dommages  tant  aux  maifons  qu'aux 
mufeadiers  „.  On  a  auffi  reçu  la  fâcheufe 
nouvelle  u  que  le  vaiffeau  de  la  compagnie 
le  Breemftex-Welvaaien  a  eu  le  malheur  de 
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périr ,  en  fe  rendant  de  Batavia  à  Cheribon, 
nais  que  tout  l'équipage  avoit  eu  le  bon- 
heur de  fc  fauver  „. 

Une  lettre  de  Marfeille,  en  date  du  «a 
du  mois  dernier,  porte  qu'il  venoit  d'arri- 
ver  dans  ce  port  deux  vaifleaux  de  guerre 
hollandois,  venant  de  Livourne.  L'un  eft 
l'Amfterdam,  de  64  canons  &  de  360  hom« 
mes  d'équipage,  commandé  par  le  contre- 
«mirai  Reinft ,  À  l'autre  l'Amiral  Piet  Hein  , 
de  56  canons  &  de  300  hommes  ,  aux  or- 
dres du  capitaine  Guillaume  May.> 

* 

ANGLETERRE. 

Londres  (te  12  Mai)  Le  Roi  a  fait 
le  5  de  ce  mois  au  palais  de  Saint  James  11 
cérémonie  de  revêtir  le  comte  d'Antrim  des 
marques  de  l'Ordre  du  Bain.  Sa  Maj.  a  con- 
féré le  titre  de  chevalier  à  Mrs.  Thomas 
Fowke,  Charles  Gould,&  Hew  Dalrymple» 
Le  9  a  midi ,  la  cour  reçut  des  dépêches  du 
général  Conway,  gouverneur  de  Jerfey.  con- 
tenant, dit-on  ,  le  détail  de  l'entreprife  des 
François  contre  cette  ifle  &  des  difpofitiong 
faites  par  le  capitaine  Ford  ,  auquel  l'amiral 
Arbuthnot  a  laiffé  le  commandement  par 
mer  dans  ces  parages,  foie  pour  faire  échouer 
toute  tentative  ultérieure  de  l'ennemi ,  foit 
pour  prendre  revanche  de  celle  qui  a  man- 
qué. Voici  les  pièces ,  que  la  cour  a  pu- 
bliées le  8  touchant  cette  affaire ,  &  dont  la 
première  eft  Wxtrait  d'une  kttre  de  Moyft 
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Corhet  ,  icuïtr  ,  lieutenant  -  gouverneur  dô 
Jcr/c),  au  lord  vicomte  JVcymouth, 

-Des  hauteurs  de  la  baie  de  St.  Oucn  ,  veillant 
eux  mouvement  de  i ennemi ,  en  rifle  de  Jerfey9 
le  i.  Mai  à  t*vis  heures  de  r*près-midu 

Ce  matin  de  bonne  heure  cinq  gros  vaifleaux 
&  un  grand  nombre  de  chaloupes  (qu'on  s'ap- 

Jcrçut  enfuitc  être  françois)  ont  été  découverts 
trois  lieues  de  diftance  de  la  côte,  d'où  ils  fe 
font  pprtés  à  la  baie  de  St.  Oucn  ,  pour  y  exé- 
cuter par  un  coup  de  main  leur  débarquement. 
Les  cotters  &  les  petits  bâtimens,  deftinés  à 
couvrir  la  defeente,  fe  font  approchés  d'aflez 
près  pour  tirer  quelques  coups  à  m jtraillc  ;  &  les 
chaloupes  etoient  prêtes  à  exécuter  leur  projet: 
mais  par  la  marche  courageufe  du  78.  régiment 
&  de  la  milice  de  Tille,  avec  le  peu  de  pièces, 
appartenant  à  l'artillerie  de  l'ille  ,  qu'on  a  pu 
traîner  à  travers  les  fables,  ils  ont  été  repouf- 
/és  &  obliges  d'abandonner  leurs  dfefleins  lioitU* 
les  en  cette  bafe ,  Tans  aucune  autre  perte  de  notre  . 
part  que  celle  d'un  petit  nombre  de.  blettes  pur 
un  canon  qui  a  crevé  ':  cependant  l'ennemi  refte 
à*enviroh  une  lieue  de  la  côte,  ayant  mis  en 
panne  à '  l'effet V  à  oc  que  nous  croyons  *<}e  faire 
une  féconde  çentaplve ,  fl'abord  que  la  marée  le 
lui  permettra,  dans  lequel  ca*  rien  ne  fera  ou- 
blié de  notre  <*parr,.  Les  troupes  du  Rol  ft  la  mi- 
lice ont  déjà  fouffert  beaucoup  de  fatigue  êc 
montré;  une  ardeur,  qu'il  eft  au -  dettes  de  mes 
forces  de  décore.     (  . 

ltJi  la  fuite  de  cette  première  pièce  fe  trou- 
vé un  articlpj,  .datç  du  bureaû.de  l'amirau- 
tç,  le  8  Mai.,i;7^ .pqrtant  u  qu'en  confe- 
M  flupnce.d^i^s.,  reçu  la  femaine  précé- 
9%  j^çntp  cpdcejrnant  une  attaque  à  faire  par 
,3^  les  François  contre' |ei  ifles  de  Jerfey 
,^dé  Guernfey~,  il.  àvoit  été  eavoié  immé-' 
,f  tfiptêmeiy  'gps  ordres  aux  officiers,  com— 
„  mandans  Vmarine  du  Roi  à  Portsmouth 
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5I  ;&  a  Ptymouth ,  de  détacher  un  nombre 
^,  de  frégates  &  de  chaloupes  pour  la  pro« 
„  te&ion  de  ces  iÛes  ;  què\ depuis  ce  tems 

il  a  été  reçu  deux  lettres  de  Pamirai  Ar- 
#,  buthnot  à  Mr.  Stephens ,  dont  les  extrait* 

s'en  fui  vent  „. 

A  bord  de  1" Europe,  en  mer,  le  a  Mai, 
à  10  heures  du  marin. 

Ayant  appris  en  ce  moment ,«  que  Vifle  it  Jtrffy 
«  été  attaquée  hier  matin  par  cinq  Vaiffeaux  de 
guerre  françois  ,  plufieurs  Chaloupes  à  tombes  ,  6r 
ttne  cinquantaine  de  barques ,  qui  étoient  occupées 
à  dibàrquer  des  troupes  à  on\e  heures ,  je  vous 
j>rie  d'en  informer  les  feigneurs  commiffaires  ♦  6* 
que  je  crois  ,  qu'il  eft  de  mon  devoir  d'y  porter  tout 
le  fecours  poffible  ;  dans  lequel  deffein  je  vais  diri- 
ger ma  route  de  ce  côté. 

A  bori  de  l'Europe  ,  en  mer,  le  6  Mai. 

Dans  ma  lettre  du 2  de  ce  mois,  j'ai  oublie  d"in- 
former  Us  feigneurs  commiffaires  ,  que  parle  bâti- 
ment dépêché  pour  leur  communiquer  l'avis  ,  que 
j'avois  reçu  de  l'attaque  contre  Vifle  de  Jersey* 
j'en  ai  également  envoyé  un  Duplicata  à  l'amiral 
Sir  Tomas  Pye  ,  qui  (  à  ci  que  je  vois  par  fa  let- 
tre ,  que  j'ai  reçue  hier  au  foir  par  le  moyen  du 
gouverneur; de  Guernfey  )  alloit  envoyer  des  forces 
fuffifantes  pour  la  fûrété  de  Vifle.  Le  lieutenant- 
gouverueur  de  Guernfey  m'apprend  9  que  dimanche 
il  y  arriva    une  chaloupe  de  Jerfey  ,  avec  avis 
qu'un  armement  avoit  tenté  £y  mettre  pied  à  terre* 
mais  n' avoit  pu.  venir  à  bout  de  fon  dejjfein  ;  qu'en- 
fuite  il  avoit  repris  le  large  6*  étoit  retourné ,  fait 
41  la  baie  de  St.  Cas  ou  au  cap  Frehel,   Le  capi- 
taine Ford,  montant  la  frégate  VU  ai  corne,  a  fous 
/es  ordres  une  force  ,  fuivant  mon  avis  ,  fufpfante 
j>our  la  protection  de  ces  ifl&s  :  Je  laiffe  donc  entre 
Jes  mains  la.  direction  du  fervice  du  Roi  en  ces 
quartier*  ;  t*  je  vais  me  rendre  à  Torbay  pour  re- 
joindre la  flotte  marchande.  Je  compte  d'être  joint 
-en  route  par  le  vaijfeau  ,  VE>xpiriment ,  que  j'ai 
attaché  avant-hier  au  foir  à  Guernfey.   Dans  tou- 
tes 
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tes  ces  démarches  /ai  conftamment  tâché  ie  mtri~ 
ter |  que  ma  conduite  eût  V approbation  des  feig- 
neurs  commijjaires. 

Cette  tentative  des  François  pour  pille7 
Jerfey  par  un  coup  de  main ,  &  le  parti  que 
prit  L'amiral  Arbuthnot  d'aller  d'abord  au  fe- 
cours  de  rifle,  a  de  nouveau  donné  lieu  au 
cemte  de  Briftoi  de  cenfurer  l'adminiftration 
de  la  marine ,  dans  la  féance  des  feigneurs 
du  7  Mai  :  &  fur  ce  qu'il  prefla  le  comte 
de  Sandwich,  pour  favoir,  fi  le  miniftere 
avoit  témoigné  à  Mr.  Arbuthnot  l'approba- 
tion qu'il  méritoit  ,  mylord  Sandwich  dé- 
clara ,  que  non  -  feulement  il  lui  avoit  écrie 
en  fon  particulier  une  lettre  de  remercî- 
ment  ;  mais  que  l'amiral  en  avoit  aufli  reçu 
une  de  la  part  de  tout  le  bureau.  Le  duc  de 
Ricbmond  jugea  néanmoins,  que  c'étoic  un 
dangereux  exemple,  que  de  laifler  à  des  of- 
ficiers ,  chargés  d'une  million  particulière ,  le 
choix  de  la  remplir  ou  de  fe  rendre  là  où 
ils  jugeroient  leur  préfence  plus  néceflaire. 

La  flotte  raiïemblée  à  Spithead  confifte  ac- 
tuellement en  trois  va  i  fléaux  de  100  canons, 
quatie  de  90 ,  un  de  80 ,  treize  de  74  & 
deux  de  64,  en  totalité  33,  non  compris 
les  frégates  &c.  Le  Viftory  eft  forti  le  07 
de  Portfmouth  pour  fe  joindre  à  cette  efea- 
dre  ,  &  le  même  jour  le  Ramillies  eft  arrivé 
dans  le  même  port  avec  trois  vaiflfeaux  de  la 
flotte  marchande  de  la  Martinique ,  dont  ce 
vaifleau  ainil  que  le  Terrible  ont  pris  en 
tout  fept  navires.  On  vient  d'être  informé 
que  les  quatre  vaifleaux  de  guerre  ruiTes  qui 
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avoieit  relSché  à  Deal ,  en  étoient  reparti! 
le  30  du  mois  dernier  en  faifant  voile  pour 
Pétersbourg. 

La  cour  reçut  le  10  des  dépêches  du  gé* 
aérai  Clinton  à  la  Nouvelle- York.  Il  ne  pa- 
roit  pas  qu'elles  annoncent  aucune  aôion 
entre  l'année  roïale  &  les  Américains,  mais 
des  difpofitions  de  part  &  d'autre  pour  re- 
commencer les  hoftilités.  D'un  autre  côté 
on  apprend  que  le  tongrès  eft  fort  affaibli  ; 
que  fes  dernières  délibérations  rouloient  fur 
les  moïens  de  pourvoir  à  Ta  propre  fureté 
perfonnelle  ;  que  de  toutes  parts  on  conve- 
noit  que  l'Amérique  ne  p#uvoit  plus  long- 
tems  perfifter  dans  fon  fyftême  d'indépen- 
dance contre  l'Angleterre  &  qu'il  n'y  avoit 
pas  grand  fond  i  faire  fur  des  fecours  étran- 
ger &c.  On  attend  à  chaque  inftant  des 
nouvelles  importantes  des  Indes -occidenta- 
les; d'où  l'on  apprend  que  Mr.  d'Eftaing 
étoit  forti  de  la  Martinique ,  &  Byron  de 
Ste  Lucie  ;  qu'on  les  a  vûs  à  peu  de  diftan- 
ce  l'un  de  l'autre. 

Lé  Roi  a  rendu  uie  ordonnance  pour  con- 
tinuer le  paiement  des  gratifications  à  ceux 
qui  s'engageront  volontairement  à  fervir  fut 
la  flotte  roïale  jufqu'au  31  Juillet  prochain. 
Les  enrôlemens  volontaires  fc  la  prefle  des 
matelots  fe  continuent  toujours  à  force  dans 
les  trois  roïaumes  f  pour  achever  d'équipet 
les  vaifTeaux  de  guerre  qui  mettront  incertain- 
xnent  &  la  voile.  Les  levées  pour  le  fervice 
de  terre  fe  continuent  auffi  fans  relâche  ;  fie 
tous  nos  préparatifs  défignent  que  la  cou* 
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ne  compte  nullement  fur  le  fuccè$Tdps  etK 
vercures  d'accommodement  qu'on  aflure  tou- 
jours avoir  été  faites  récemment  fous  les  auf* 
pïces  de  l'Efpagne.  .  » 

Le  chevalier  Pallifer  arriva  ici  le  s  i  mi- 
nuit dans  une  chaife  de  polie  à  quatre  che- 
vaux :  il  fut  le  premier  porteur  de  la  nou- 
velle du  jugement  prononcé  le  même  joue, 
par  le  confeil  de  guerre  à  Portsmouth.  L'ouïe 
des  témoins  produits  de  la  part  de  cet  ac- 
eufé  aïant  été  terminée  le  a  Mai ,  il  remit 
le  même  jour  une  addition  à  fa  défenfe,  dont 
le  juge-avocat  fit  lefture  à  fa  réquifition.  Les  3 
&  4,  la  cour  examina  les  pièces  <fu  procès;  & 
le  5,  la  chambre  du  vaifleau  le  Sandwich, ou, 
les  juges  ont  tenu  leur  féance,  aïant  de  nou- 
veau été  ouverte  pour  les  fpe&ateurs,  le  vi- 
ce amiral  Darby,  préfident  de  la  cour ,  in- 
forma Paccufé,  en  la  manière  amicale  donc 
il  avoit  toujours  ûfé  envers  lui  depuis  le  com- 
mencement,du  procès,  u  que  la, cour  n'étoiç 
„  pas  encore  entièrement  prête  ;  mais  qu'elle 

efpéroit  ne  le  plus  retenir  fort  long-tems,^ 
Effeâivement  le  même  jour  à  une  heure  après- 
midi,  fir  Hugues  fut  de  nouveau  appellé  ;  & 
les  fpeâateurs  aïant  été  tdrais,  le  juge  avo- 
cat fit  ie&ure  de  la  fentence  fui  vante  : 

»    *  «  • 

un  con  ftil  de  guerre,  ajjcmblé.  à  bord  du 
Sandwich ,  dans  k  havre  de  Portsmouth , 
pour  juger  fir  Hugues  Pallifer,  chcvalier-ba~ 
ronnet ,  vice-amiral  du  pavillon  bleu  .  tenu 
chaque  jour  depuis  le  va  jivril  jufqifau.  S 
Mai*  à  V  exception  des  Dimanches ,  cûjfformé- 
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mtnt  i  un  ordre  des  Seigneurs  commiffairet 
de  l'amirauté,  adrefféi  Ge0rge  Darby ,  écuïer . 
vice-amiral  du  povillon  bleu ,  commandant  cm 
fécond  des  vaiffeaux  dans  les  havres  de  Ports* 
mouth  &  de  Spithead. 

G.  Darby ,  vice  -  amiral  du  pavillon  bleu  , 
préjident;  Afr.  Digby  ,  contre-amiral  du  pavil- 
lon bleu  ;  fir  Chaloner  OglcR.  Kempenftlt  0 
Jofeph  Peyton  .  ffllliam  Bai  ne  ,  Marc  Ro- 
bin fon  ,  Duncan ,  S.  Craanflon  Goodall  f 
James  Cranflou  (  jufqrfi  la  fin  du  troifieme 
jour  ,  lor/qu'il  tomba  malade  )  ,  Robert 
Linçcc  ,  Jotik  Colpoys  ,  G.  R.  ff  allers ,  ca- 
pitaines. 

Les  minutes  du  dernier  confeil  de  guerre  , 
tenu  pour  juger  Vamiral  Keppcl .  aïant  éUre- 
mifes  devant  la  cour ,  &  différent  faits  rela- 
tifs à  la  conduite  du  vice-amiral  fir  Hugues 
Pallifer ,  les  17  &  a8  Juillet  dernier ,  paroi f~ 
font  cx'rgcr  des  recherches  rlgoureufes  »  la  cour  m 
en  confeqàenee  aïant  ouï  les  dtpofitions  des 
témoins,  &  aïant  ferieufemene  &  mûrement 
confidéré  h  tout .  ejl  d'avis  •: 

~u  Quota  conduite  du  vice  amiral  du  pavil- 
„  Ion  bleu ,  aux  jours  fufdits ,  a  été  à  plu-  f 
y,  fteurs  égards  hautement  exemplaire  &  mi- 
9,  ritoirc.  Cependant  t  en  mimé  tems ,  nous  lc: 
99  jugeons  repréhenfible  de  n'avoir  pas  informé 
Vanvral  ,fàn  commandant  en  chef,  de  fon 
9J  état  de  d'être  fie  ;  ce  qu'il  aurait  pu  faire, 
9>  foit  parla  frégate  le  Pbx ,  foit  par  d'autres* 
9j  moïcns: x  qu'il 1  avait  en  fon  pouvoir.  La  cour 
„  donc,  ne  le  jugeant  point  unfurable  i  au- 
9l  cun  autre  égard  )  le  diolarc  abfous  ;  &  il 
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3,  tft  tn  conféqucnce  abfius  par  la  préftntc»- 
( Signé )  G.  Jackson,  juge-avocat. 

• 

Après  la  prononciation  du  jugement,  le  j 
préûdent  remît  au  chevalier  Pallifer  fon  épée  , 
en  lui  difant  Amplement:  Je  fuis  chargé  par 
la  cour ,  Monjieur ,  de  vous  remettre  votre 
épée.  D'abord  que  l'iffue  de  l'affaire -fut  con- 
nue, L'équipage  du  vaifleau  le  Formidable  (  où 
fir  Hugues  a  continué  de  féjpurner  pendant 
toute  la  tenue  du  confeil  de  guerre  )  & 
ceux  de  4  ou  5  va i fléaux,  commandés  par 
des  membres  du  confeil,  notamment  les  équi- 
pages du  Namur  &  du  Cumberland ,  montés 
par  le  contre -amiral  Digby  &  le  capitaine 
Peyton,  firent  une  triple  acclamation.  Les 
officiers  &  matelots  du  Formidable  mirent  à 
leurs  bonnets  des  cocardes  bleues,  préparées 
d'avance,  avec  les  mots  :  Pallifer  pour  tou- 
jours :  &  le  vice-amiral  retourna  à  fon  bord, 
accompagné  des  fieurs  Bazely  &  Kinneer, 
l'un  fon  capitaine  de  pavillon,  l'autre  fon 
premier  lieutenant ,  ainfi  que  des  fieurs  Har- 
grave  &  Afhîey ,  qui  lui  ont  fervi  de  con- 
feil. Les  paitifans  de  l'accu fé  &  de  fes  pro- 
tecteurs s'étoient  préparés  à  de  plus  grandes 
Téjouiflances ;  mais,  comme  fon  triomphe, 
lemporté  par  une  pluralité  de  fept  voix  con* 
tre  cinq ,  après  des  débats  extrêmement  vifs , 
diffère  beaucoup  à  cet  égard  de  l'abfolution 
complette  &  unanime  de  l'amiral  Keppel,  ils 
ont  jugé  plus  convenable  d'éviter  tout  éclat 
Ultérieur. 

Dublin       i©  Mai.)  Le  mécontente- 
ment 
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ment  s'accroît  de  plus  en  plus  parmi  les  1ï- 
landois,  au  fujet  du  droit  que  la  Grande- 
Bretagne  s'arroge  de  vouloir  fubordonner  à 
fon  avantage  particulier  leur  bien-être ,  leur 
induftrie  &  leur  commerce;  &  tous  les  ci- 
toïens  de  ce  roïaume  font  animés  de  reflen- 
timent  contre  les  habitans  de  Manchefter,  de 
Birmingham  &  des  autres  villes  d'Angleterre, 
qui  fe  font  oppofées  aux  propofuions  faites 
en  faveur  de  l'Irlande.  Le  corps  de  ville  de 
Dublin,  s'étant  affemblé  le  16  de  ce  mois, 
prit  les  réfolutions  fuivantes  : 

Réfolu  :  Que  la  manière  injufte  &  peu  généreufe  » 
quoique  vihimente ,  dont  plujieurs  personnes  dans 
la  Grande-Bretagne  ,  conduites  par  Vamour  de  leur 
propre  intérêt ,  fe  font  oppofées  à  V encouragement 
au* on  avoit  propofé  de  donner  à  Vinduflne  &  au 
Commerce  dans  ce  royaume  C  d'Irlande  ) ,  tire  Jbn 
origine  de  V avarice  6r  de  l'ingratitude  :  Réfolu  , 
que  nous  n'importerons  point  ni  n  emploierons  au- 
cuns effets  on  marchandées,  qui  font  du  produit 
pu  des  manufactura  de  la  Grande-Bretagne,  tr  fut 
peuvent  être  produits  ou  fabrique*  dans  ce  royaume 
C  d'Irlande),  jufqu'à  ce  qu'une  politique  éclairée  , 
fondée  fur  des  principes  de  juftice .  nous  parotjfe. 
animer  les  habitans  de  certaines  villes  manufactu- 
rières de  la  Grande  Bretagne  ,  qui  ont  pris  une  part 
fi  aStive  dans  L'oppofition  formée  contre  les  arran- 
etmtns,  lefquels  avaient  été  propofés  en  faveur  du 
commerce  de  l'Irlande,  6r  jufqu'à  ce  que  ces  mêmes 
habitans   témoignent  des  fentimens  de  refpea  & 
d'affe&ion  pour  leurs  co-fujets  en  ce  royaume. 

C  Signé  )  BenJ.  Tatlor  ,  fecretaire  de  la  ville. 

Le  a6  du  mois  dernier,  tous  les  habitans 
de  cette  capitale  s'aflemblerent  également,  & 
établirent  un  comité ,  qui  a  pris  des  réfolu- 
tiôns  pareilles  à  celles  du  corps  de  vnie. 
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ALLEMAGNE.. 

Vienne  (  le  10  Afef.)  Le  générai  comte 
Jofeph  de  Colloredo  a  obtenu  la  place  de  di- 
recteur de  l'artillerie,  vacante  par  la  démif- 
fion  du  maréchal  prince  de  Kinsky.  Le  lieu- 
tenant-générai  corme  de  Wurmfer,  de  re- 
tour ici  depuis  quelques  jours  ,  a  eu  de  L. 
M.  I.  l'audience  la  plus  flatteufe.  La  prin- 
cipale nobleflTe  lui  donna  le  4  à  l'Au-garten 
%on  grand  dîner  fuivi  d'un  bal.  Le  public 
ne  fe  lafle  pas  de  voir  ce  général.  On  ad- 
nrne  en  lui  le  héros  &  l'homme  fociatMe.  Ii 
a  fait  voir  dans  toutes  fes  entreprifes  autant 
de  fageffe  que  de  courage  :  Tes  ennemis  en 
conviennent ,  &  avouent  qu'il  a  fçu  profi- 
ter de  toutes  les  circonftances  pour  parvenir 
à  fon  but  &  épargner  le  fang  humain.  lis 
n'ont  point  oublié  avec  quelle  humanité  il 
les  a  traités,  les  foulageant  dans  leurs  mife- 
ies  à  fes  propres  fraix.  On  dit  que  l'Empe- 
reur l'a  nommé  général  de  cavalerie  &  inf* 
pe&eur  de  tous  les  régimens  de  hufiards. 

L'Empereur  a  permis  au  générai  d'&R~ 
îichshaufen  d'aller  à  Spa  prendre  Jet  eaux; 
pour  le  rétablifiement  de  fa  fanté ,  &  \u\  3 
afîlgné  pour  les  fraix  de  fon  voïage  la  tom- 
me de  10  mille  florins  à  prendre  fur  la  caiflé 
militaire.  —  Sa  Maj.'-qui  de  fon  propre 
mouvement  a  nommé  dernièrement  Mr.  le 
baron  de  Lehrbach  au  pofte  de  con-cotn- 
mirtaire  impérial  à  la  diète  de  l'Empire,  lui 
a  fait  préfent  d'un  fuperbe  attelage  de  che- 
vaux 
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vaux  choifîs  dans  les  écuries  de  1»  cour, 
pour  lui  donner  un  témoignage  particulier 
du  cas  qu'elle  fait  de  fes  talens  éprouvés  dans 
plufieurs  négociations  qu'il  a  conduites  avec 
la  plus  grande  fagacité. 

On  croit  que  le  différent  furvenu  entre 
la  France  &  l'Angleterre  fera  auffi  vuidé  au 
congrès  de  Tefchen  ,  &  qu'à  cette  fin  ,  le 
chevalier  Keith  ,  ambalTadeur  de  la  Grande- 
Bretagne  en  cette  cour ,  fe  rendra  à  Tefchen. 
On  attend  7  dit  on  ,  le  retour  du  courier  qui 
en  avoit  été  envoié  à  Pétersbourg  pour  pu- 
blier la  far*  déjà  conclue.  Cependant  les  ré- 
gimens  commencent  à  rentrer  dans  leurs  an* 
ciens  quartiers,  &  incelTamment  on  vendra 
les  chevaux  qui  étoient  emploies  au  fervice 
de  la  polie  de  campagne. 

Les  militaires  fourmillent  en  fi  grande 
quantité  dans  Prague  ,  qu'indépendamment 
de  ceux  qui  font  dans  les  cafernes ,  il  y  en 
a  dans  chaque  maifon  10  jufqu'à  15  &  mê- 
me davantage.  Il  n'y  a  à  la  vérité  que  deux 
iégimeris  Briffac  &  Bade-Dourlach  avec  quel- 
ques bataillons  \  mais  les  recrues  y  abondent 
extraordinaircment  :  on  les  exerce  tous  le» 
jours ,  &  dès  qu'elles  font  formées  aux  pre- 
mières manœuvres,  on  les  fait  palfer  à  leurs 
jégimens.  Nos  armées  camperont  avant  de 
fe  féparer;  ce  qui  fe  fait,  dit-on,  pour  pré- 
venir des  maladies  qui  furviennent  dans  les 
Ueux  de  cantonnement.  Les  régimens  qui 
coufervent  encore  leurs  poftes  &  qui  font 
en  petit  nombre ,  s'aflembleront  ces  jours-ci 
au  camp  principal  dans  les  enviions  d'Aulfig. 


210  Jcumâl  bift.  &  lut. 

Lv  Roi  de  PruiTe  fait  la  même  chofe  à  l'é- 
gard de  ion  armée  ,  partie  entre  Drefde  & 
Kœnigftein  ,  partie  entre  Zittau  &  Budiffin. 

Malgré  qu'on  regarde  la  publication  de  la 
paix  comme  certaine,  on  ne  difcontinue 
point  les  préparatifs  de  guerre  :  on  mande 
de  Presbourg  que  le  4  avant  midi ,  on  en  t 
fait  partir  un  grand  train  d'artillerie  que 
l'on  a  tiré  de  Tille  de  Schutt ,  &  qui  par- 
fera par  Vienne  pour  fe  rendre  en  Bohême: 
il  s'y  trouve  un  grand  nombre  de  conduc- 
teurs &  de  chevaux.  Cependant  quelques 
ïégimens  ont  ordre  de  refluer  fmm  les  Païs- 
ttas,  ce  qui  femble  ne  lauTer  aucun  doute 
fur  la  paix, 

La  ville  de  CaiTovie  vient  aufli  d'éprou- 
ver le  malheur  aujourd'hui  fi  commun  des 
incendies.  Le  feu  y  prit  le  25  Avril  dans 
la  cuifine  des  Francifcains.  Le  vent  fe  trou- 
vant heureufement  au  nord  ,  détourna  les 
flammes  du  corps  de  la  ville ,  de  forte  qu'il 
n'eu  fut  brûlé  qu'un  coin  ,  c'eft  à-dire ,  20 
maifons  &  «o  autres  environ  dans  le  faux* 
bourg  en  droite  ligne  du  vent.  La  plus  gran- 
de perte  c'eft  la  belle  églife  &  la  tour  des 
Francifcains,  une  partie  du  penOonnat  des 
nobles,  deux  magafins  pour  les  troupes  fcc. 
Le  feu  a  pris  pareillement  &  Patak  &  Pe- 
linska. 

Le  19  Avril  la  république  des  lettres  t 
fait  une  perte  bien  fenfible  dans  la  perfonne 
de  l'abbé  Jofeph  Heyrenbach  ,  ci  devant  Jé« 
fuite.  L'étendue  de  fes  connoifiances  dans 
piUilcurs  genres  de  littérature ,  fur-tout  dans 

l'hiftoiit 


Google 


t;  >i*  1779-        ,  **t 

rhîftoire  du  moïen  âge,  dans  11  diplomatie 
que  &  autres  fciences  qui  y  ont  rapport  t 
les  riches  matériaux  qu'il  avoit  recueillis  pout 
divers  ouvrages  qu'on  attendoit  de  fa  plume, 
enfin  les  leçons  qu'il  a  données  pendant  la 
guerre  a&u^lle  ,  le  font  regretter  comme  en- 
ltvé  trop  \6i  de  ce  monde.  La  gazette  im- 
périale s'eft  exprimée  en  ces  termes  à  cetti 
occafion  :  u  C'eft  avec  le  plus  grand  regret, 
„  &  avec  des  larmes  d'amitié  que  nous  an- 
„  nonçons  au  public  que  le  19  à  fix  heures 
„  du  foir  le  favant  abbé  Jofeph  Heyrenbach, 
„  garde  de  la  bibliothèque  impériale  &  cé- 
fJ  lebre  profefTeur  en  diplomatique ,  eft  mort 
„  d'une  maladie  de  langueur  &gé  de  38  ans. 
„  Quelle  perte  pour  la  patrie,  pour  l'hit* 
„  toire  ic  fur- tout  pour  la  critique!  &c.  „. 

AugsbourO  (le  8  Mai.  )  Malgré  le  IjruiC 
général  touchant  la  prochaine  concluOon  do 
la  paix  ,  il  fe  trouve  encore  ici  des  perfon- 
nés  qui  la  révoquent  en  doute,  &  quoique 
lfe  mouvement  des  troupes  femblent  confon- 
dre  ce  genre  d'incrédulité,  on  ne  peut  en- 
core fien  dire  de  pofitif.  Il  eft  certain  quo 
les  articles  du  traité  qui  ont  paru  dans  cer- 
taines gazettes,  font  abfolument  controuvés. 

Le  célèbre  Mr.  Gafsner  eft  mort  le  4  Avril 
dernier.  Sans  rien  décider  fur  la  nature  des 
guérifons  qu'où  lui  a  attribuées  (a) ,  on  peut 


C  a)  On  petit  voir  fur  cette  matière  les  Joarn» 
du  15.  DéC.  i777,  P-  595-  I.  Avril  1778,  p. 

484,  81  autres  là- même* 
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afiurer  que  c'étoit  un  homme  de  bien ,  us* 
eccléfiaftique  plein  de  charité  &  de  zela,ref- 
^e&able  par  fes  mœurs,  fa  piété,  fon  défia-» 
féreiîement,  &  fur-tout  par  fa  grande  con- 
fiance dans  l'adorable  Nom  du  Sauveur  du 
Inonde. 

Breslau  (le  10  MàL  )  Le  Roi  a  ac- 
cordé l'Ordre  pour  le  Mérite  à  Mr.  de  Glins- 
fcy,  capitaine  au  régiment  de  Thuna.  Il  eft 
déjà  arrivé  bien  des  bagages  du  Prince  Hen- 
ri, &  on  nomme  les  régimens  que  le  Prin- 
ce-roïal  de  Prufle  doit  ramener  de  la  Siléfie. 

Le  traité  de  paix  n'eft  pas  encore  devenu 
public ,  mais  il  le  fera  incefiamment  ;  il  doit 
être  publié  le  ia  à  Tefchen  &  le  16  en  cette- 
"ville  ;  d'autres  avis  remettent  tout  cela  à  des 
dates  plus  reculées.  On  croit  que  le  Roi 
avant  de  retourner  à  Berlin,  traverfera  une 
grande  partie  de  la  Siléfie,  de  forte  qu'il  ne 
pourra  arriver  dans  fa  réfidence  avant  le  n 
Juin  &  peut-être  plus  tard  parce  qu'il  palTc- 
ja  encore  quelques  jours  à  Charlottenbourg. 

On  a  fçu  que  le  prince  d'Anhalt-Ccethen  , 
général  au  fervice  de  France  £  propriétaire^ 
dç  la  feigneurie  de  Plefz  dans  la  Siléfie-pruA- 
iîenne,  étoit  vçou  le  aa  du  mois  dernier  4 
Tefchen  pour  y  faire  une  vitite  aux  minif- 
tres-plénipotentiaires,  &  qu'il  en  étoit  parti 
deux  jours  après.  On  aiTure  que  la  Ruffie 
s'eft  fi  vivement  empïoïée  à  Tefchen  en  fa- 
veur du  Duc  de  Deux- Ponts,  qu'il  pour- 
roit  fe  faire  qu'il  lui  fût  afTigné  un  revenu 
annuel,  de  plusieurs  centaines  de  mille  écus 
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fur  ta  Bavière ,  s'il  ne  furviet\t  pas  quelque 
bppofition  qui  eft  fort  apparente. 

D&esdi  (  U  10  Mai.  )  Le  public  pa-* 
joit  s'impatienter  au  fujet  de  la  paix  qui 
tarde  trop  à  fon  gré.  Cependant  le  councr 
qui  arriva  de  Tefchen  il  y  a  trois  jours  & 
qui  y  a  été  Ré  expédie,  doit  faire  néceflài- 
jement  accélérer  les  négociations.  On  comp* 
te  tellement  fur  cette  heureufe  époque,  que 
pluûeurs  de  nos  brigades  d'artillerie  revien- 
nent avec  leurs  canons.  Les  Pruflîcns  ont 
quitté  Ziuau  &  les  frontières  vers  la  Bo- 
hême ,  qui  font  a&ueilement  garnies  de  trou- 
pes façonnes.  Piufieurs  de  leurs  généraux 
retournent  même  dans  leurs  païs.  Quoique 
cet  éleftorat  n'ait  pas  beaucoup  fouffjrt  de 
cette  dernière  guerre  ,  on  eft  pourtant  dans 
.la  joie  de  la  voir  finir.  Il  a  été  réglé  que  la 
•publication  de  la  paix  fe  feroit  fnns  beau- 
coup d'appareil,  pâTce  que  d'un  côté  il  n'y 
a  pas  eu  une  guerre  formelle  ,  &  que  de  l'au- 
tre on  eft  bien  aife  d'épargner  aox  fujets  les 
fraix  qu'ils  auroient  pu  faire  à  cette  occu- 
fion;  ce  qu'on  ne  pourra  peut  être  pas  era* 
'pêcher  entièrement. 

Il  vient  d'être  publié  dans  toute  la  ville, 
que  tous  ceux  qui  ont  à  former  quelques 
'prétentions  contre  les  officiers  *  commîlîàires 
&  autres  g^ns  au  fervice  pruffien  ,  aient  à 
les  re mettre  par  écrit  dans  le  terme  de  huit 
J jours  à  la  régence,  qui  les  fera  païer  fur  le 
champ  fans  la  moindre  diminution.  On  af- 
fure  que  la  même  proclamation  a  eu  lieu 
dans  toutes  ïm  villes  de  cet  éleâorat  ou  it 
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fe  trouve  des  troupes  pruffiennes ,  &  que  ce 
fera  la  caifle  militaire  qui  fera  chargée  de 
•faire  ces  païeraens,  dont  le  montant  fe  re- 
tiendra fur  les  appointemens  &  folde  de  ceux 
qui  auront  contradé  ces  dettes. 

On  préfuroe  qu'encore  cette  année  il  y 
aura  une  alTcmblée-générale  des  états.  Oa 
va  mettre  dans  un  état  refpeétable  la  forte- 
refie  de  Kœnigftein.  Dès  l'année  dernière  il 
fut  grandement  queftion  de  conftruire  de» 
pinces  fortes  dans  l'éle&orat  :  aujourd'hui  oa 
prétend  fçavoir  que  toutes  les  places  frontiè- 
res feront  mifes  dans  un  tel  état  de  défenfè 
&  munies  d'une  fi  bonne  garnifon  qu'elles 
pourront  réfilter  pour  quelque  tems  à  un 
ennemi  qui  voudroit  y  pénétrer. 
.  Mayenc*  (  U  5  Mai.  )  Un  exprès 
de  Bamberg  a  apporté  ici  l'agréable  nouvelle» 
que  le  choix  unanime  du  chapitre  de  cette 
tillt,  pour  en  remplir  le  fiége  vacant  par* 
la  mort  du  comte  de  Seinsheim,  eft  tqmbé 
fur  le  baron  François -Louis-Charles-Philtp* 
pe  Antoine  d'Erthal,  évêque-élu  de  Wurtz- 
bourg  &  ci-devant  co-commifTaire  de  l'Em- 
pereur à  la  diète  de  l'Empire.  Notre  Elec-* 
teur,  fon  frère,  a  d'abord  reçu  les  compli- 
mens  à  ce  fujet.  Pour  témoigner  fa  joie  à 
l'occafion  d'un  événement ,  auquel  S.  Alt. 
Eleétorate  prend  tant  de  part,  elle  a  fait  une 
grande  promotion.  Le  général  -  major  baron 
Clément- Augufte  de  Gymnich  a  été  déclaré 
confeiller  -  privé  ,  grand  -  maître  ^'artillerie., 
gouverneur  de  cette  ville  &  forte  refTe,  com- 
mandant en  chef  de  toutes  les  troupes  élec- 
torales > 
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totales,  &  colonel-propriétaire  du  régiment 
vacant  de  Lamberg.  Le  général  baron  Gu- 
denus  a  été* déclaré  vice-gouverneur  &  vice- 
commandant  ;  le  baron  de  Coudenhovca 
lieutenant  général  &  capitaine  en  chef  de» 
gardes  ,  &c. 

Aix-la-Chapelle  Çfc  3  Mai.  )  Notre  vé- 
nérable magiftrat  a  fait  afficher  un  placard , 
en  date  du  a6  Mars  dernier,  portant  dcfenfe 
à  tous  les  francs-maçons  de  tenir  aflemblée, 
&  aux  bourgeois  de  prêter  leurs  maifons  à 
cet  effet ,  fous  peine  de  100  U  de  100  flo- 
rins d'or  pour  la  première  &  féconde  fois, 
&  de  300  pour  la  troifieme  fois.  Le  dénon- 
ciateur aura  ia  moitié  de  l'amende ,  &  fon 
nom  ne  fera  point  connu.  A  cette  occafion, 
la  loge  des  francs-maçons  d'Aix-la  Chapelle 
s'eft  tdrelTée  à  diverfes  loges  du  même  ordre, 
pour  implorer  leur  appui ,  &  leur  a  écrit  lt 
lettre  fuivante ,  que  nous  rapportons  pour 
la  fingularité  du  ftile ,  fans  nous  permettre 
aucune  réflexion  (a  ). 


(  a  )  On  en  trouvera  de  tous  les  genres  dans 
les  Journaux  du  15  Mars  1775  ,  p.  «ol.  .»  i  m 
1  Avril  1777 1  P.  529.  -~^=  1  Janvier  1779  »  P-  77"» 
&  autres  citées  là-méme.  Si  je  voulois  réduire 
la  chofe  à  la  plus  grande  fimplické,  je  U  pré- 
fenterois  de  maniéré  à  ne  pouvoir  oftenfer  ni  le 
pouvoir  légiflatif  de  la  ville  d' Aix ,  ni  la  fociéré  des 
Frère  s- maçon  t.  "Dans  ces  fortes  d'occafions, 
on  s'aigrit  de  part  &  d'autre  par  des  injures  ré- 
ciproques, les  efprits  s'échauffenc ,  &  l'ordre  pu- 
blic fouft'rc  infiniment  de  ce  genre  de  fermen- 
tatien.  Mais  il  y  a  un  moyen  de  concilier  let 

P  3        parties , 
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k  A  li  gloire  dN  grand  Archite&e  de  l'univers* 
Saiut ,  force  &  union. 

» 

Très- vénérables  &  très-refpeâables  frères* 

u  La  loge  de  la  Confiance ,  fituét  à  l'Oritnè 
d?j(4ix-la-ChApclh  $  a  la  faveur  de  fupplier 
les  rcfpeâablcs  freres  de  'la  loge  de  ...  & 
de  celle  de  ...  de  vouloir  bien  lui  accor- 
der leur  protection  dans  la  malkeureufe  fitua* 
tion  où  elle  fe  trouve 

i   * 

parties,  &  d'éviter  toute  oflenfe  raifonnable. 
Jocictc  des  fr*ncs  -  maçons  eft  trcsfnge  ,  &  même 
très-humaine;  foie  :  mai*  l'autoriré  fouveraine  de 
tel  ou  tel  état  ,  de  telle  ou  telle  ville  ,  n'en 
veut  pas.  Il  eft  inconieflable  que  les  freres  ne 
'doivent  pas  vouloir  s'y  établir,  ni  y  perfévérer... 
Les  fecrets  de  cette  fociitt  font  des  myjhres  de 
charité  if  dt  vertu;  foît  encore  :  mais  fi  l'état 
s'en  défie,  s'jl  en  conçoit  de  l'inquiétude  &  de 
l'ombrage  ,  s'il  publie  <Jes  loix  proferiptives  f 
n'eit-il  pas  vrai  qu'à  ces  loix  un  bon  citoyen 
doit  obéir  ?  Quel  cft  le  genre  de  fociété  parti- 
culière, formée  arbitrairement  par  des  hommes 
privés  ,  qui  ait  le  droit  de  s'élever  contre  l'au- 
torité fouveraine?  ...  Voilà  le  point  de  vue  qui 
doit  fixer  la  queftion;  les  freres- maçons  font  trop 
fenfés  pour  n'en  pas  convenir.  Que  deviendront 
ï'wdrc  public,  fi  des  fociétés  quelconques  pou- 
voient  braver  les  loix  &  les  roagiftrats  députés 
à  leur  conservation  ? .  ..  .  Sans  doute  qu'après 
cela  le  tocfin  ,  qu'on  dit  avoir  été  fonné  par  les 
freres  d'Aix  pour  animer  toutes  les  loges  de  l'Eu- 
rope ,  pour  appeller  à  leur  fecours  des  autorités 
étrangères,  doit  être  regardé  comme  un  conte 
populaire;  je  ne  puis  en  juger  autrement,  fi  je 
ÊQnfidere  Us  frètes  comme  de  bons  &  loyau* 


ï.  Juin  1779*  «? 

,  m  Le  pere  Louis  Greineman.  dominicain, 
mtifde  Mayence  ,  actuellement  leâeur  de  théo  - 
I    iogie  dans  U  couvent  des  Dominicains  de  cette 
Ville  t  a,  pendant  le  carême  dernier,  prêché 
contre  Us  francs-maçons  de  cette  ville  6»  leur 
influât,  il  a  dît  que  les  maçons  avaient  un 
pacte  entre  eux .  d'oà  il  pourroit  ré/uUer  Its 
fuites  les  plus  dangereufes  ,  tant  ptur  la  re//- 
gion  que  pour  l'état  ;  il  fe  flattoit  de  con- 
j   noître  tous  les  maçons  de  cette  ville  ,  &  de 
fa  voir  de  bonhe  part  qu'il  y  avoit  des  per- 
formes  de  la  régence  dans  la  fociété;  il  a  die 
à  et  fujet  :  comment  roulez- vous  f  mes  chers 
auditeurs,  que  la  juftice  foit  adminiftrie  par 
de  pareils  membres?  .  .  .  Le  prédicateur  alla: 
)ttfqu'à  dira  que  les  maçons  n'étoient  que  det 
fripponSs  qui  faifoient  un  ferment  â  leur  ré- 
ctption  ,  fcrnblable  à  celui  que  prêtèrent  le* 
voleurs  qui  ont  été  pendus  dans  le  païs  de 
Rolduc  &  f\iuf'caumont.  Le  magiftrat  de  cette 
ville  fit  publier,   le  16  Mars  dernier  .  un 
décret  par  lequel  il  rappelle  V excommunica- 
tion lancée  contre  les  francs-maçons ,  6*  In- 
fige  une  peine  de  100  florins  d'or  pour  la 
première  fois ,  000  pour  la  féconde,  &  300, 
dttfi  que   le  bannijfemcnt  pour  la  troijieme 
fais ,  .contre  ceux  qui  donneront  afile  ou  per- 
mettront de  tenir  loge  chc[  eux ,  offrant  de 
céder  la  moitié  de  l'amende  à  celui  qui  vien- 
dra déclarer  une  pareille  affemblée,  fous  pro- 
meffe  de  taire  fon  nom.  Le  révérend  pert 
dominicain  ,   après  avoir  beaucoup  loué  te 
magiftrat  de  ces  fages  précautions  pour  ex- 
terminer      maçons ,  i*eft  énoncé  en  ces  pro* 
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jires  termes  dans  fort  dernier  fermon  :  Vous, 
jjiaçons,  avant-coureurs  de  l'antechrift,  vous 
*vez  déjà  été  chaflTés  d'un  endroit  à  l'autre 
de  cette  ville;  &ç  vous  le  ferez  encore.  Quel 
parti  vous  refte  t-il f  Oà  irez  vous»?  à  Baby- 
Jonç.  ^ïant  réuffi  à  engager  le  magijlrat  a\ 
Agir  contre  les  maçons .  il  a  invité  le  peuple 
2  fon  fecours  ,  en  le  conjurant  de  l'aider  à 
exterminer  cette  maudite  race.  ^Çette  invita* 
tion  a  produit  l'effet  qu'il  s'en  étoit  piomis; 
quelques  frères  aïant  déjà  été  infuhés  dans 
les  rues quoique  légèrement  ;  et  qui  eft  caufe 
que  nous  ne  pouvons  fortir  que  rarement,  de 
peur  de  donner  pleine  carrière  â  un  peuple 
rempli  de  bonne  volonté  pour  le  mal.  Il  4 
fini  par  dire  que  Sodome  &  Gomorrhe  a  voient 
été  punies  par  une  pluie  de  feu  ;  &  vous  , 
maçons,  voilà  le  fort  qui  vous  attend,  a- t-il 
ajouté.  Le  pere  Schuff,  capucin  .  prédicateur  dç 
la  cathédrale  d' j4ix-la-Cha pelle ,  prêcha  aujji 
le  11  ufvril  contre  les  malheureux  frères  ;  il 
débuta  par  les  nommer  impies  ;  il  exhorta 
tous  les  Ions  chrétiens  â  les  regarder  commç 
des  païens  6»  des  publicaim,  parce  qu'ils  fe 
font  attiré  par  leur  méchanceté  &  Uurs  af- 
fublées diaboliques  V excommunication.  Enfin, 
il  exhorte  tous  les  curés  ,  vicaires  &  conftf- 
feurs  à  refufer  les  facremens  à  tous  les  ma- 
çons ,  fous  quelque  prétexte  qu'ils  puijfent  les  f 
demander.  Jugc{,  trh-refpeâables  frères ,  de 
fiotre  trifte  fituation  ;  fi  ces  moines  continuent 
4  prêcher ,  nous  rifquons  tous  d'être  cjfujftnés  ; 
ficus  avons  recours  à  vous ,  chers  frères  ;  il 
n'y  a  alfolument  que  vos  bons  offices  qui  puif- 
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fknt  nous  tirer  de  t'angoijfe  oà  nous  fommes* 
Fos  cœurs  compatiffans  &  votre  \ele  pou* 
Fart  roïal  nous  autoriftnt  à  efpércr  que  vous 
youdrci  bien  jointe  vos  prières  aux  nôtres , 
pour  que  •  .  .  nous  accorde  fa  protection. 
Dans  cette  douce  attente,  nous  avons  la  fa- 
veur  d'être  ,  par  le  N.  D.V.  O.  (  nombre 
de  votre  Orient  )  &  par  les  honneurs  qu9 
vous  méritei  "> 

Pus  affectionnés  frères  &c. 

Très- vénérables  &  très  refpe&ables  frères.  . 
Pe  la  loge  de  la  Confiance ,  à  jiix  la-Cha* 

pelle,  ce  12  Avril  1779. 

FRANCE. 

1  Paris  (/c  15  Mai.")  Le  a8  Avril  il  * 
été  rendu  un  nouvel  arrêt  du  confeil  d'é- 
tat, contenant  un  nouveau  tarif,  relative- 
ment aux  denrées  &  sux  productions  que 
les  fujets  de  la  république  des  Provinces-  ' 
unies  feront  entrer  dans  les  ports  du  roïau- 
xne.  Cet  arrêt  eft  de  la  teneur  fuivante. 

Le  Roi  ayant  déclaré,  par  Varrit  de  fort  confeil 
du   14  Janvier,  concernant  le  commerce  &  la 
navigation  des  fujecs  de  la  république  des  Pro- 
vinces-unies  des  Pays-Bas  ,  11  que  Sa  Maj.  ferait 
publier  inceffamment  un  nouveau  tarif,  rela\ive~ 
ment/ aux  denrées  &  aux  produirions  des  manu- 
factures  desdits  fujets  „.  S.  Af.  a  conjïdtré,  que 
la  manière  la  plus  jimple  de  former  ce  tarif  étoit 
tfimpofer  uniformément  lefdites  denrées  6>  produc- 
tions à  quinze  pour  cent  de  leur  valeur,  outre  les 
droits  ordinaires  ;  b  voulant  ' fur  ce  faire  connottre 
fes  intentions  :  Ouï  le  rapport  du  fieur  Moreau  de 
Beaumont  ,  confeiller  d%itat  ordinaire     au  confeil 
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royal  des  finances,  te  ILoi ,  étant  en  fon  eonfeil, 
m  ordonne  6*  ordonne  ce  qui  fuit. 

Art.  I.  K  compter  du  i.  Mai  1779,  les  denrée* 
&  objets  du  crû,  de  la  pêche,  des  fabriques  te 
commerce  des  fujets  de  la  république  des  Pro- 
vinces-unies des  Pays-Bas,  payeront  a  leur  en- 
trée dans  cous  les  ports  du  royaume,  outre  & 
par  de  (lu s  les  droits  actuellement  exiftans ,  quin- 
ze pour  cent  de  leur  valeur. 

II.  Lefdits  droits  actuellement  exiftans ,  &  les 
quinze  pour  cent  de  la  valeur  ,dcs  denrées  & 
marchandifes  ci-defius,  feront  perçus,  même  en 
tems  de  foire,  &  a  leur  entrée  dans  les  ports, 
des  villes  réputées  étrangères. 

III.  Excepte  néanmoins  S.  M.  des  difpofitiont 
du  prélent  arrêt  les  drogues*  propres  à  la  teintu- 
re ,  la  garance,  les  chanvres  en  ràafle  ,  les  lai- 
nes non  filées,  les  fuifs  &  les  fou  de  s  ,  l'arcao- 
fun  ou  poix  refuie,  le  brai,  goudron,  les  mâts 
&  bois  propres  à  la  conftruction  ,  &  les  corda- 
ges ,  lefquels  continueront  d'être  traités  comme 
par  le  parte.  / 

IV.  Les  lu  bit  ans  des  villes  d'Amfterdam  te  de 
Haerlcm  jouiront  aufli  des  exemptions  &  faveurs» 
dont  ils  ont  joui  jufqu'à  préfen:  fur  les  objets 
de  leur  cru,  pèche,  fabrique  &  commerce-,  à  I4 
charge  néanmoins  de  conftater,  par  un  certifi- 
cat uu  commiftaire  de  la  marine  à  A  m  rte  r  dam  , 
que  lesdits  objets  proviennent  réellement  de  leur 
crû  .  pêche,  fabrique  &  commerce.  Mande  &  en- 
joint S.  M.  aux  fieurs  incendaos  4t  commifTairei 
départis  dans  fes^provmçe*  de  tenir  la  main  t 

^Rà^6tti»^^réren(r  arrêt. 

^fWatt  au  eonfeil  d'état  du  R.oi ,  S.  M.  y  étant , 
Ut*u  à  Mflrly  le  37  Avrd  1779. 

(Signé)  De  Sartine. 

Lettres  patentes  du  Roi ,  portant  ratifica- 
tion d^une  convention  pour  l'abolition  di| 
droit  d'aubaine  entre  la  France  &  les  états 
<le  la  Reine  de  Portugal  &  des  Algarvcs  : 
-données  à  Verfailles,  le  8  Novembre  1778, 
&  reçitlrées  en  parlement  le  33  Avril  1779, 
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Sa  Majefli  le  Roi  Très -Chrétien  de  France  &  de 
Navarre  &  Sa  Majefté  Très- Fidèle  la  Keine  de  Por~ 
tugal  &  des  jilgarves ,  également  difhofcs  d  main- 
tenir  la  bonne  intelligence  qui  fubfifie  entre  Leurs 
"Majejtcs  ,  6f  à  faciliter  entre  les  fujets  des  deux 
Puijfances  une  correjpnndance  d'autant  plus  utile  fir 
plus  durable ,  qu'elle  fera  fondée  fur  des  avantages 
mutuels ,  fc  font  déterminés  à  remplir  cet  objet ,  «* 
convenant  de  l'abolition  réciproque  du  droit  d'au- 
haine  6rc.  Quatre  articles  reafcrmcnt  les  conven- 
tions d'ufafcc.  t 

L'aflemblée  de  l'adminiftration  provinciale 
idu  Berry  n'eft  compofée  que  de  48  proprié- 
taires, mais  celle  du  Dauphiné,  la  féconde 
du  roïauroe  que  Mr.  Necker  a  la  gloire  d'a- 
|  Voir  établie ,  fera  de  60  ;  douze  membres 
4e  l'Ordre  du  clergé,  18  gentilshommes  àc 
-30  membres  du  tiers-état,  tant  députés  dîs 
ailles  que  propriétaires  habitans  des  campa- 
gnes. S.  M.  fe  réferve  d'en  nommer  le  pré- 
iident.  La  dite  aflemblée  accordée  au  vœu 
de  Mr.  le  duc  d'Orléans ,  gouverneur  de  la 
province ,  du  parlement  de  Grenoble  &  des 
principales  villes  de  la  généralité,  eft  pour 
aufli  long  teins  qu'il  plaira  à  S.  M.,  répar- 
tir les  importions  de  la  dite  province ,  en 
faire  Ja  levée ,  diriger  la  confe&ion  des  grande 
chemins  &  autres  objets  qu'elle  jugera  à  pro- 
pos de  lui  confier  &c;  elle  attend  du  zele 
de  la  dite  alfemblée  qu'elle  s'occupera  des 
meilleurs  moïens  à  propofer  l'inégalité  & 
l'arbitraire ,  pour  établir  la  plus  grande  juf- 
tice  dans  les  répartitions,  la  plus  grande  éco« 
comie  dans  les  recouvremens ,  &  pour  en- 
courager le  commerce  &  l'agriculture,  en 
étendant  &  facilitant  tes  communication* ; 
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Sa  Majefté  veut  qu'il  ne  foit  vcrfé  au  t ré- 
for  roïal  que  la  même  fomme  qu'il  y  entre 
maintenant  provenant  des  impofitions  ,  dé- 
duction faite  des  fraix  de  recouvrement  , 
ainfi  que  du  montant  des  décharges  &  mo- 
dérations &  des  fecours  qu'elle  accorde  en 
moins  impofé  6r  en  ateliers  de  charité. 

Le  Prince  de  Naflau  a  envoie  à  la  cour 
le  journal  de  fon  entreprife  manquée  contre 
l'Ifle  de  Jerfey,  depuis  le  qq  Avril  jufqu'au 
premier  Mai.  En  voici  les  principales  cit- 
conftances. 

Le  &9  Avril  le  vent  ayant  tourné  &  le  -teins 
paroiflant  favorable  pour  mettre  en  mer ,  Mr.  de 
Champ1  Bertrand,  montant  la  frégate  la  Diane» 
qui  devoit  couvrir  le  débarquement,,  propofa  au 
Prince  de  Naflau  de  changer  le  plan  de  la  def» 
cente,  &  au  lieu  de  l'exécuter  dans  une  petite 
crique  de  la  baiê  de  St.  Brelade,  où  les  pilotes* 
côtiers  la  croyoient  impoflîble,  de  la  faire  dam 
la  baie  de  St.  Ouën  ,  ou  les  frégates  pouvoienc 
la  protéger.  Le  Prince  y  confentit  d'autant  plut 
aifement,  que  l'habitant  de  Jcrfey  ,x  qui  devoit 
lui  fervir  de  guide ,  n'eut  rien  à  oppofer  à  ce 
changement. 

Le  30  au  matin  ,  quoique  le  vent  contîouâc 
é'être  favorable ,  Mr.  de  Champ  Bertrand  crut 
ne  pouvoir  prendre  le  large  ,  parce  que,  fuîvane 
l'avis  dés  pilotes -côtiers,  la  mer  étoit  trop  groflê 
&  le  tems  trop  variable.  Cepend3nc  fur  fa  pro- 
menée de  faire  abfolument  voile  à  4  heures  après- 
midi  ,  le  Prince  de  Naflau  fit  embarquer  a  deux 
heures  fes  troupes  fur  *a  chaloupes  ou  petits  bâ- 
timens,  à  l'exception  ae  500  hommes,  que  Mr. 
de  Champ  Bertrand  prit  fur  les  vaifleaux  du  Roi. 
Ils  mirent  en  mer  au  tems  fixé;  &  à  fix  heures 
du  fbir  tous  les  navires  fe  trouvefent  au  large 
dans  le  meilleur  ordre  &  avec  un  tems  très -fa- 
vorable :  mais  à  l'entrée  de  la  nuit  il  furvint  une 
forte  pluie ,  fuivie  à  onze  heures  &  demie  d'ua 
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calme,  qui  empêcha  les  navires,  déjà  parvenus 

à  cinq  milles  de  Jerfey,  d'y  arriver  au  momenc 
qu'ils  l'avoient  eipéré ,  fcavoir ,  avec  la  marée  4 
la  pointe  du  jour. 

Ce  fut  donc  le  1  Mai ,  à  neuf  heures  &  demie 
du  matin .  que  la  flottille  arriva  près  de  lerfey , 
à  l'oueft  de  la  baie,  defiguée  pour  le  débarque- 
ment. Mr.  de  Champ  Bertrand  s'approcha  de  la 
côte  avec  la  frégate  la  Diane,  pour  faire  taire  les 
batteries  qu'on  pouvoit  y  avoir  élevées  :  mais 
fur  lés  représentations  des  pilotes,  qui  crurent  la 
frégate  en  danger,  elle  revint;  &  Mr.  de  Champ- 
Bertrand  informa  le  Prince  n'avoir  rien  vu  qu'un 
petit  fort  fur  cette  partie  de  la  côte.  Cependanc 
le  débarquement  ne  pouvant  fe  faire  fous  la  pro- 
te&ion  du  feu  des  frégates ,  quoique  les  pilotes 
Teuflent  fait  efpérer,le  Prince  demanda  les  cha- 
loupes canonnières  &  les  cotters,  que  Mr.  de 
Champ-Bertrand  lui  donna  d'abord ,  taifant  ca 
même  tems  le  lignai  du  débarquement.  Le  Prince 
de  Naflau  envoya  les  officiers- majors  de  fon 
corps  avec  une  chaloupe  légère ,  pour  raflcmbler 
tous  les  bâtimens  ;  ce  qui  ne  fe  fit  qu'avec  beau- 
coup de  peine.  N'en  ayant  à  la  fin  que  15  avec 
lui ,  il  s'approcha  de  la  côte  avec  les  chaloupes 
canonnières ,  &  découvrit  5  pièces  de  canon  fur 
le  rivage  avec  environ  450  hommes  rangés  en 
file,  &  dans  ce  nombre  environ  40  chevaux.  Il 
fit  donc  arrêter  les  bâtimens  de  tranfport  ,  juf- 
qu'à  ce  que  les  chaloupes  canonnières  fe  tufient 
difpofées  pour  faire  taire  ces  canons  &  ceux  du 
fort;  mais  celui-ci  ne  faifant  aucune  décharge, 
le  Prince  prit  la  réfolution  d'exécuter  la  defeente 
fans  délai  ultérieur;  & ,  départant  plufieurs  des 
bâtimens  qrn  l'accompagnoient ,  il  leur  donna 
ordre  de  le  (Vivre  &  de  courir  fur  la  côte  à 
pleines  voiles. 

C'eft  ici  que  le  manque  de  bonne  volonté  de 
la  oart  des  équipages  des  bâtimens  de  tranfporc 
fît  échouer  l  cntreprife ,  félon  le  Prince  de  Naf- 
fau  t  il  ne  fçait  s'il  doit  l'attribuer  à  la  peur 
ou'ils  eurent  du  canon  ennemi,  qui  ne  tira  néan- 
moins que  30  coups,  ou  à  la  crainte  de  voir 
Êrifer  leurs  chaloupes,  dont  Us  font  propnétai- 
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*«f  QootyaMJ  en  Toit,  ils  virèrent  vent  arrfto; 
fc  bientôt  il  fe  trouva  feul  avec  les  chaloupes 
canonnières.  Les  officiers  majors  uferent  en  vain 
tic  toi»  les  moyens  poflfibles,  même  de  celui  de 
tirer  fur  eux,  pour  les  faire  revenir.  Le  Prince  le 
tenta  enfin  lui-même;  te  s'étant  fendu  près  d'eux 
il  employa  prières,  menaces;  il  tira  fur  plufieurs 
d  entre  eux  :  tout  fut  inutile.  R  y  eut ,  à  ta 
venté,  quelques-uns  de  ces  bâtimens  qui  le  fui- 
vircnt  ;  mars,  lorfqu'ils  virent,  qu'ayant  joint 
avec  ce  petit  nombre  de  chaloupes  canonnières, 
H  fc  préparoit  à  courir  fur  terre,  ik  firent  de 
nouveau  la  même  manœuvre,  &  rebrouncrenc 
chemin.  Le  vent  étant  devenu  en  attendant  fore 
frais  &  la  mer  extrêmement  houleufe,  le  Prince 
dut  prendre  le  parti-  de  rejoindre  Mr.  de  Champ- 
Bertrand  au  large  :  il  lui  fit  part  de  fbn  derftin 
de  taire  une  nouvelle  tentative  à  neuf  heures  */u 
loir  :  Mr.  de  Champ  Bertrand  y  confeniic  :  mais 
Je  vent  devenant  de  plus  en  plus  violent  le 
pilote  de  ta  Diane  s'y  oppofa  de  nouveau';  <i 
fur  fon  avis  Mr.  de  Champ  Bertrand  réfoluc  de  ' 
retourner  avec  tous  les  navires  à  Saint-Malo 

Le  Prince  de  NaiTau  termine  fa  relation  en 
ëifant  que  par  le  peu  de  coups  de  canon  tirés 
contre  fes  gens  pas  un  feul  n'a  été  blefle  k 
que  même  aucun  des  bâtimens  n'a  reçu  un  bou- 
fct;  que  les  officiers  &  foldats  des  troupes  de 
terre  font  furieux  de  n'avoir  pu  mettre  pied  a 
terre,  étant  tous  convaincus  qu'ils  n'auroiea»- 
eu  befoin  que  d'un  feul  moment  pour  être  maî- 
tres de  toute  l  ifle  ;  enfin  que ,  malgré  ce  pre- 
mier manque  de  fuccés,  ils  font  remplis  Je  feu» 
&  de  courage. 

,  D'après  des  lettres  particulières  de  Breta- 
gne ,  l'on  doit  conclure  qu'effe&ivemçnt  le 
vent  &  la  marée  ont  toujours  été  contraires 
à  l'expédition  ;  mais  que ,  malgré  ces  obfta- 
des,  le  Prince  de  Naliàu  auroit  voulu  touB 
hafarder  &  feire  échouer  Jes  bâtimens  de 

transport,  fi  la  defeente  ne  pou  voit  s'effec- 

.  -  ••  .  _ 
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tuer  autrement  :  il  a  mênae  tué  un  patron 
4e-  barque,  en,  tirant  fur  lui. 

On  affure  que  les  dernières  nouvelles  que 
notre  miniftere  a  reçues  de  Mr.  le  comte 
d'Eftaing,  apprennent  que  c'eifc  le  a8  Fé- 
vrier qu'il  a  été  joint  par  Mr.  le  cotnte  d« 
GraiTe;  que  depuis  il  tient  beaucoup  la  mer, 
fans  que  Mr.  Byron  ofe  fe  montrer  ,  d'au- 
tant qu'une  partie  de  fes  vaifleaux  font,  dit- 
on  ,  pcefque  hors  d'état  de  fervir.  On  lui  a 
intercepté  beaucoup  de  vivres  ,  tandis  que 
tous  les  bâtimens  arrivent  à  la  Martinique 
avec  autaftt  de  facilité  qu'en  pleine  paix. 

On  écrit  de  Bref*  qu'à  la  fuite  de  beaucoup 
de  pluie  le  vent  aiant  pafTé  au  Nord  le  1  de 
ce  mois,  à  flx  heutes  du  matin,  Mr.  de  la 
Motte  Piquet  £t  à  fept  heures  le  figaal  o> 
partir,  &  qu'à  deu£  heures  après-midi  fes 
vailîeaux  étoient  foùs  les  voiles.  Mais  plu- 
fièurs  navires  marchands  n'aïant  pas  fait  la 
même  diligence,  le  jcfkt  toufna.  à  l'Oueft  à 
cinq  heures  &  les  fit  lquvoïer  long  tems  eu 
rade;  de  forte  que,  po)*r  les  attendra,  Mr. 
die  la  Motte-Piquet  prtè  le  parti  de  mouiller 
a,  Berthome.  Le  a.  il  reçut  une  .chaloupe 
d'avis,  qui  lui  remit  ua  paquet  reçu  de  Mr. 
de  la  Touche,  par  leque!  cslui-ci  l'mfotmoic 
qu'un  convoi  de  IMHê  é>Aix  comptok  le  ren- 
contrer à  une  latitude  défignée. 


•  Dans  le  dernior  Joarrtnr,  p.  85,  l.  ,04.  tel{es ,  li- 
fçz  tels.  — —  p..  ,  L  op.  cuclçue,  liiez  guelfe 
que.         ,  p.  f*$&  isO.,  zorke  ,  lifcz  York.  ■  ■ 

f\  14a  ,  \,  21  &  29.  ftrax  HCez  ftrott.   wid. 
30.  ait  y  Wtét  en  ait.  *        p.  144,  1.  37.  recher- 
ckz,  iife*  recfietchcs.^ 
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1  Mort. 
Jean- Antoine -Jofeph  comte  de  Saintigndfl  à 
chevalier  feigneur  de  Puxe ,  Jeandelife  ,  BrTnvîlIe 
a  9âC-  £[emle.r  cHevai»«  de  l'Ordre  militaire 
de  Marie-Therefe ,  confcilier  intime  d'état  ac- 
tuel, lieutenant  général  des  armées  &  colonel 
propriétaire  d'un  régiment  de  dragons  au  fwice 
de  L.  M  I.  R.  &  A ,  eft  décédé  1?  0  Mai  âgé  d» 
59  ans,  dans  Ton  château  de  Puxe  en  Lorraine. 
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A  LUXEMBOURG, 

Chez  les  Héritiers  <TAru]ré  Chevalier,  virant  Imj 
primeur  de  S.  Maj.  l'Impératrice  -  Reine  Apoft. 


Privilège  de  Sa  Maj.  Tmp.  &  j4pprob** 
$kn  du  C9îtmiJJatre-£xaminaUur. 


Suite  des  Livres  nouveaux  qût  fi  vtnicnc 
chc{  l'Imprimeur  de  ce  Journal* 

ANnfcles  cfe  la  bienfaifance ,  oir  les  hom- 
mes rappellés  à  la  bienfaifance  ,  par 
lei  exemples  des  peuples  anciens  &  mo- 
dernes. 3  vol.  in-8°.  Laufanne  1771. 

Calendrier  dfe  la  cour  de  S.  A.  R.  le  Duc 
Charles  de  Lorraine  &  de  Bar  pour  l'an- 
née 1779. 

1 

Di&ionnaire  d'hippîatrique  -  pratique  ,  o» 
Traité  complet  de  la  médecine  des  che- 
vaux. In-40.  fig. 

Légiflation  (de  la  )  ou  principes  det  ioix» 
par  l'abbé  de  Mably.  lu  -  1a.  Laufanne 
1777. 

Remarques  fur  le  commentaire*  de  Louis  le 
Grand  fur  la  coutume  de  Troyes ,  4  Pu* 
fage  des  Païs-Bas  autrichiens  &  princi- 
palement du  duché  de  Brabant. 

Supplément  aux  Erreurs  de  Voltaire,  ou 
réfutation  complette  de  fon  Tiaité  far  1» 
tolérance.  In-ia.  Liège  1779. 

Brener  PVilofêphia  miraliz.  In  8°. 

Ctnfurà  fâcra  facultatif  theologica  jfugajï<z 
trevirtrum ,  feu  judicium  de  conutu 
nis-Laurentii  JfmbUhl ,  , 
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NOUVELLES  LITTERAIRES. 

JSxamen  de  tévidence  intrlnfeque  du  chrif* 
tianifme.  Par  Mr.  Soamt  Jtnynt ,  écuïcr, 
membre  du  parlement,  &  un  des  tords  dh 

'  redeurs  du  commerce  &  des  plantations. 

'  Traduit  de  Vanglois.  Nouvelle  édition  ,con- 
fidérablement  augmentée  par  les  obftrva* 
tions  de  Mr.  Flexier  de  Reval.  A  Liège, 
chez  Lemarié  1779;  *  Bruxelles,  chez  Bou- 
bers  ;  à  Me&,  chez  Bouchard  ;  à  Nancy  f 
chez  Lefeures;  à  Trêves,  chez  la  veuve  Di- 
derich  ;  à  Luxembourg  ,  chez  l'imprimeur 
du  Journal. 

P Eut-on  trop  admirer  la  fecrette  répartition 
de  lumières  ea  matière  de  religion?  Tan- 
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dis  que  les^  erreurs  s'jnfinuent  jians  le  fein  de 
la  catholické,  que  les  minières  même  de  l'E* 
glîje  fe  dévouent  au  culte  des  idoles ,  qacr 
i'ûn  fous  le  voile  d'une  Hiflofre  philofopki* 
que  célèbre  l'anarchie  &_la  luxure  fa  ),  que 
l'autre  jrêGhç  l'indL^éreifcifine  en-  prétendant 
louer  un  homme  célèbre  (b)  r  qu'un  troifieme 
dépare  par  de  petites  rufes  philofophiques  le  ta- 
bleau des  Siècles  chrétiens  (c)  ;  dans  un  païs 
où  la  religion  de  Jefus-Chrift  paroiflbit  éteinte,, 
au  fein  du  fcepticilme  &  <le  rangiomanie ,  pa- 
roit  tbîit  à-coup  uq  hômiric  du  monde  r\  qui 
rend 'hommage  *  l'excellence  de  l'Evangile  r 
qui  après  l'avoir  long-tems  combattu  par  fes 
principes  &  par  fes  mœurs*  démontre  fa  di- 
vinité par  des  vûes  apiïï  flefcves  que  lumineu- 
fes. 

La  plupart  des  auteurs  qui  ont  entrepris  d'é- 
tabHr  li  vérité  de  la  religibn  chrétienne,  ont 
fondé  leurs  arguroens  fur  les  prophéties  ,  le& 
miracles,  l'étonnante  propagation  de  l'Evan- 
gile r  le  nombre  de  fes  martyrs ,  snfin  fur  ce 
grouppe  de  preuves  que  les  théologien^  ap- 
pellent motifs  de  crédibilité.  Mylord  Jenyns 
en  convenant  de  la  force  de  l'argument  qui 
réfulte  de  toutes  ces  confldérations ,  s'attache 
pr^cifémept  à  l'excellence  de .  là  doârine  de 
Jefus-Chriftr  clont  la  fublimité  fuppofe  né- 
ceflairement  rinterveiition  divine. 

-  'v      '         •  •  .  -  •  • 

....  V  .  "  '  1 
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-Cs)  i.  J»»U"  »77*  »  P--3*>  >  &  a»«e»  1* 
✓  même. 

(b )  15.  Novembre  1777 ,  p.  390. 
i-  No*.  1777  f  P.  333  &  fuiv. 
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On  avoit  déjà  vû  dans  ce  fiecle ,  des  phiio- 

fophes  appuïer  fur  ce  genre  de  preuve ,  &  la 

regarder  comme  un  argument  dont  l'incrédule 

pour  peu  qu'il-  réfléchît ,  auroit  bien  de  la 

peine  à  fe  défendre  ;  J.  J.  Roufleau  en  a  voit 

parlé  dans  fon  Emile  comme  d'une  efpece  de  Emile, t.  s» 

défi  que  des  adverfaires  prudens  n'oferoient  ac-  P- 

«cepter  ;  mais  je  ne  connois  perfonne  qui  lui 

ait  donné  le  développement  qu'on  voit  dans 

l'ouvrage  de  mylord  Jenyns. 

Trois  proportions  Forment  le  fond  du  traité 
&  la  bafe  de  toutes  les  obfervations.  u  i°. 
Qu'il  exifte  maintenant  un  livre  qui  a  pour 
titre,  le  Nouveau-Teftament.  i°.  Que  dans  et 
livre  on  trouve  un  fyftême  de  religion  entiè- 
rement nouveau,  tant  à  l'égard  de  l'objet  dé 
•cette  religion,  qu'à  l'égard  des  dogmes  qu'elle 
renferme  :  dogmes  fupérieurs  à  tout  autre  fy- 
ftême  &  entièrement  différera  de  tout  ce  que 
les  hommes  avoient  imaginé  jufqu'alors.  30. 
Que  de  ce  même  livre  on  peut  auflî  compo- 
ser un  fyftcme  de  morale,  dont  tous  les  pré- 
ceptes font  fondés  fur  la  rai  fon ,  &  portés  à  un 
plus  haut  degré  de  pureté  &  de  perfection 
•qu'ils  ne  l'a  voient  été  par  aucun  des  plus  ha* 
biles  phiiofophes  du  paganifme  :  que  toas  les 
préceptes  fondés  fur  de  faux  principes,  y  font 
entièrement  omis  ;  &:  que  pluûeurs  nouveaux 
préceptes ,  qui  répondent  au  nouveau  but  de 
cette  religion ,  y  font  établis.  D'où  je  con- 
clus que  ce  plan  de  religion  &  de  morale  ne 
peut  avoir  été  l'ouvrage  d'aucun  homme  ,  ou 
d'une  fociété  d'hommes  ;  beaucoup  moins-  de 
<ces  hommes  groffiers,  ignorans,  fans  étude  qui 
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l'ont  publié  dans  le  monde,  &  qu'enfin  cette 
do&rine  doit  être  Peffet  d'une  intervention  fur- 
naturelle  ,  c'eft-à-dire ,  qui  vient  de  Dieu  „. 

La  première  propofition  eft  d'une  certitude 
qui  ne  la  rend  pas  fufceptible  de  beaucoup 
de  preuves,  elle  eft  en  quelque  façon  dé- 
montrée par  le  fimple  énoncé.  Mr.  J.  ne  s'y 
arrête  que  très-peu ,  mais  il  donne  beaucoup 
plus  d'étendue  à  la  féconde,  qui  établit  la  nou- 
^veaoté  des  dogmes  évangéiiques  &  les  diffé- 
rencie eflènciellement  de  toutes  les  doctrines 
des  fages  profanes.  Mr.  J.  fait  voir  qu'aucun 
philofophe  de  l'antiquité  n'avoit  imaginé  les 
chofes  que  ce  divin  Légiflateur  nous  a  ap- 
prifes,  &  qu'aucun  ne  s'eft  propofé  le  but  vers 
lequel  cette  excellente  dodrine  eft  dirigée.  «  Elle 
no\is  donne  de  Dieu  &  de  l'homme,  du  pré- 
fent  &  de  l'avenir ,  des  relations  qui  font  en- 
tr'eux,  des  idées  entièrement  inconnues.  Nul 
homme  n'avoit  jamais  fait  un  portrait  aufîî 
jufte  de  la  vanité  de  ce  monde  &  de  tout  ce 
qu'il  renferme,  ni  tracé  un  tableau  auflî  clair, 
auflî  frappant  &  auflî  digne  de  Dieu  ,  des  dé- 
lices d'une  autre  vie ,  de  la  réfurreéion  des 
morts,  du  jugement  dernier  &  du  triomphe 

des  juftes  dans  ce  formidable  jour.  Nul 

autre  n'avoit  tenté  de  concilier  ces  propondons 
qui  font  inconteftables  quoiqu'en  apparence 
contradictoires;  la  contingence  de  l'avenir  avec 
la  préfcience  de  Dieu ,  ou  la  liberté  de  l'hom- 
me avec  la  prédominante  grâce  du  Créateur  ; 
nul  n'avoit  rendu  raifon  de  la  dépravation  de 
l'homme,  ni  trouvé  aucun  remède  à  cette  dé- 
pravation &c  l|S 

^ Après  avoir  établi  la  différence  de  la  doc- 
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tnne  de  Jeïus-Chrift  avec  celle  de  tous  les  io~ 
ftituteuis  religieux  ,  moraux  ,  ou  politiques  # 
Mr.  J.  s'arrête  un  moment  fur  la  Pcrfonne 
même  de  ce  fublime  Légiflateur.  44  Le  carac- 
tère perfonnei  de  l'Auteur  de  cette  religion 
ji'eft  pas  moins  nouveau  &  extraordinaire  que 
la  religion  elle-même,;  il  paria  .comme  homme 
*ie  paria  jamais il  vécut  comme  homme  ne 
vécut  jamais.  Pour  preuve  de  xe  que  j'avance^ 
Je  n'alléguerai  point ,  qu'il  opéra  plufieurs  mi- 
racles, qu'il  reflufcita  trois  jours  après  fa  mort* 
parce  que  toutes  ces  merveilles  produiraient 
peu  ou  point  d'effet  fur  l'efprit  des  incrédules* 
qui  ne  les  admettent  point;  mais  je  prouverai 
•cette  aflfertion  par  des  faits  qui  ne  pcuvenc 

être  conteftés  Tous  les  autres  inftitutcuis 

.de  religions,  tel  que  Mahomet,  Numa,  & 
même  Moïfe,  uniflbient  leurs  inftitutions  re- 
ligieufes  avec  leurs  inftitutions  civiles ,  &  , 
par  le  moïen  des  unes  &  des  autres ,  ils  on- 
doient leurs  peuples  obéiflàns  ;  quant  à  Jefus- 
♦Chrift ,  non-feulement  il  ne  vifa  pas  à  ce  butf 
•mais  encore  il  ne  voulut  accepter  aucune  ju- 
xisdiâion.  Il  rejetta  tout*ce  que  les  hommes 
^.recherchent,  &  il  choifit  tout  ce  que  les  hom- 
mes fuient  &  redoutent.  11  refufa  la  puiflance, 
les  richeflès  ^  les  honneurs^  les  plailirs  ;  &  il 
-chpific  la  pauvreté*  ignominie,,  les  tortures 
&  la  mort,,. 

Mr.  J.  fait  voir  combien  une  telle  manière 
de  .penfer  &  d'agir  eft  incompatible  avec  tous 
tes  .genres  de  motifs  que  l'incrédulité  pour  oit 
fuppofer  ;  combien  elle  eft  différente  de  celle 
^qui  a  cara&érifé  tous  les  fages  qui  ont  imagi- 
né d'inftruire  les  hommes  &  de  les  fouineuse 
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»  leurs  fyftêmçs.  u  II  y  a  eu  beaucoup.  d'en-* 
thoufiaftes  &  d'impofteurs  ,  qui  ont  entrepris 
d'en  impofer  au  monde ,  en  feignant  qu'ils 
avoient  eu  des  révélations;  &  quelques-uns 
d'entre  eux  par  orgueil  ou  par  opiniâtreté,  ou 
par  d'autres  motifs,  ont  été  jufqu'à  fouffrir  la 
mort  plutôt  que  de  fe  rétra6ter;*mais  je  défie 
Phiftoirc  d'en  produire  un  feul,  qui  ait  fait  de 
fes  propres  fouffrances  &  de  fa  mort  une  partie 
neceffaire  de  fon  plan  &  abfolument  elîèn- 
ciel  à  fa  mijjion.  C'eft  cependant  là  ce  que- 
Jefus-Chrift  fit  conftammeut  :  il  prévit,  il  pré-* 
dit ,  il  déclara  qu'elles  étoient  néceffaires ,  & 
il  los  fubit  volontairement  „. 

Le  mylord  propofe  enfuite  un  dilemme,  au- 
quel il  ne  fera  pas  aifé  de  faire  une  réponfe  fa- 
tisfaifante.  Ou  cet  admirable  Légifiateur  étoit 
Dieu  ,  ou  il  étoit  infenfé.  Carinourir  pour 
foutenir  un?  impolture  c'eft  le  comble  de 
la  folie.  Or  le  moïen  de  voir  les  traits  d'un 
infenfé  dans  un  corps  de  do&rine,  dont  toute 
la  fageife  des  philosophes  n'avoit  pu  deflîner 
l'ombre.  "  Si  nous  examinons  attentivement 
]es  divines  leçons ,  les  préceptes  parfaits  ,  les 
fublimes  difeours  ,  &  la  conduite  fenfée  de 
cet  Homme  admirable,  il  ne  nous  fera  pas 
poffible  d'en  conclure  qu'il  étoit  un  idiot  ox\ 
un  fia  :  &  toutefois  ,  s'il  n'étdit  pas  celui 
qu'il  fe  difoit  être  ,  on  ne  peut  le  confidérer 
que  comme  tel.  On  peut  dire  que  fous  ce  ca- 
raétere,  il  mériteroit  qu'on  fît  attention  à  loi, 
à  caufe  de  ce  fublime  &  fenfé  idiotifme, 
dont  l'hiftoire  du  genre  humain  ne  fournit 
«ucun  autre  exemple  Uï'"  ' \. 
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Mr.  Jf  fait  obforver  c-uelquec-  paflfoges  dç 
t'Evangile  où  la  profonde  fageflTé  de  fon  Au- 
teur éclate  d'une  manière  particulière ,  &  for- 
me un  contrafte  fenfible  avec  tout  ce  qu'on 
lit  dans  les  philofophes  les  plus  vantés.  "  Si 
quelqu'un  doute  de  la  fupériorité  &  de  Tex- 
céllence  de  cette  religion ,  fur  toutes  celles  qui 
a  voient  été  enfeignées  précédemment,  qu'il 
life  avec  attention  ces  écrits  incomparables  , 
par  le  moïen  defcjuels  elle  éft  parvenue  juf- 
qu'à  nous,  &  qu'il  les  compare  avec  les  pro- 
ductions les  plus  célèbres  du  monde  païen  *,  & , 
s'il  ne  fent  pas  que,  plus  qu'aucun  autre  écrit, 
ils  font  beaux,  fimples  &  originaux,  je  ne 
fais  pas  difficulté  de  prononcer ,  qu'il  eft  aufli 
deftitué  de  goût  que  de  foi.,  &  aufli  pauvre 
critique  que  mauvais  chrétien.  Car  trouvera-t- 
on dans  l'école  de  l'ancienne  phiîofophie,  des 
leçons  de  morale  comparables  au  fermon  de 
Jefus-Chrift  fur  la  montagne?    Duquel  des 
philofophes  recueillera. -t -on  une  prière  à  la 
Divinité,  aufli  concife,  &  en  même  tems  aufli 
expreflive,  qui  contienne  tous  nos  bcfôins  , 
&  tout  ce  que  nous  pouvons  demander,  que 
celle  que  Jefus-Chrift  donna  &  recommanda  à 
fes  difciplés?  ....  Quoi  de  plus  fublime,  dans 
aucun  des  plus  célèbres  poètes  de  l'antiquité 
païenne  ,  que  cette  description  des  joies  refer- 
vées  aux  juftes  dans  la  vie  à  venir  ?  Ce  font 
des  chofes  que  l'œil  n'a  point  vues,  que  l'o- 
reille n'a  point  entendues,  &  qui  ne  font 
point  montées  au  cceur  de  l'homme,  que  Dieu 
a  préparées  pour  ceux  qui  l'aiment  !  ....  Au 
milieu  de  laquelle  4e  ces  nuéçs  obfcures  de  Ja 
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-  phiiofophie  ancienne  pourroit-on  nous  fàife 
appercevoir  cette  brillante  perfpeâive  d'une 
vie  à  venir  f  de  l'immortalité  de  l'ame ,  de  la 
réfurreftion  des  morts ,  d'un  jugement  univer- 
fel  ,  ainlî  que  nous  la  voïons  dans  la  première 

épître  de  St.  Paul  aux  Corinthiens.  Oà 

pourroit-on  puifèr  dans  le  paganifine  d'aufli 
prenantes  exhortations  à  la  pratique  de  toutes 
les  vertus  ?-il'auffi  puiflàns  motifs  à  la  piété  fiç 
au  zele  ?  des  fecours  auffi  propres  pour  nous 
y  conduire.,  .que  ceux  qui  Te  lifent,  à  chaque 
page ,  dans  cet  écrit  inimitable  ?  S'il  étoit  que-  • 
ftion  de  citer  tous  les  pâflkges  relatifs  à  ces 
divers  objets ,  il  faudroit  le  tranferire  prerqu'eii 
entier  :  il  fuffira  d'obferver  ,  que  par  -  tout 
on  y  apperçoit  des  traits  frappans  d'une  fa- 
gefle  furnaturelle ,  qui  ne  le  rendent  pas  feu- 
lement fupérieur  à1  toutes  les  produ&ions  de 
l'cfprit  humainf  mais  encore  entièrement  dif- 
férent 

<  On  fçait  que  des  demi-fçavans  ont  oppofé  à  ce 
genre  d'argument  tiré  de  l'excellence  de  l'Evan- 
gile, quelques  maximes  morales,,  froidement  en- 
feignéespar  des  philofophes.  "  Ce  n'étoient ,  dit 
Mr.  J ,  que  des  étoiles  étincelantes„  qui  paroif- 
foient  une  fois  dans  l'elpace  de  plufieurs  Cè- 
des; &  encore  étoient- ils  bien  éloignés  d'at- 
teindre à  la  vraie  théolqgie.  La  confidération 
de  cet  univers  les  .avoit  conduits  à  reconnoître 
l'exiftertee  du  Créateur  ;  mais  Ils  ne  compre- 
noient  que  très -imparfaitement  les  relations 
qu'il  y  a  entre  Dieu  &  l'homme;  ils  n'avoient 
pas  des  idées  juftes  de  la  piété  ;  ils  n'etoieat 
jpas  capables  de  former  un  cuite  digne 
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de  la  pureté  &  des  perfeftions  de  la  nature 

divine  ;  ils  faifoient  de  grands  éloges  de  la 
vertu  ;  mais,  feute  de  dériver  les  venus  qu'ils 
prefcrivoient  de  la  volonté  de  Dieu,  elles 
ne  conduifoient  point  à  une  vraie  pureté; 
elles  n'avoient  pas  pour  but  d'amener  a 
la  jouiflànce  du  bonheur  célefte  comme  la 
récompenfe  ou  l'objet  de  la  vertu.  Quelque- 
fois ils  parloient  de  la  vertu  comme  condoi- 
fant  l'homme  aux  deux  &  le  plaçant  au  mi- 
lieu des  dieux  ;  mais  par  ces  vertus  ils  enten- 
doient  feulement  l'invention  des  arts ,  les  ex- 
ploits de  la  guérie  &c  ;  car ,  félon  eux  ,  les 
cieux  n'étoient  ouverts  qu'aux  légiflateurs  2c 
aux  conquérans  ,  &  à  ceux  qui  civilifoient 
ou  détruifoient  les  nations  9r 

Quelles  que  furent  les  maximes  des  philo- 
fophes  ,  elles  n'ont  eu  aucun  effet  fur  les 
mœurs  &  les  efprits  des  peuples  ;  tout  l'uni- 
vers étoit  enfeveli  dans  l'ignorance  &  dans  la 
fuperftition  comme  dans  une  nuée  épai lie.  Mr. 
J.part  delà  pour  faire  obferver  les  effets  rapides 
&  incroïables  de  la  psédication  de  l'Evangile. 
*  C'eft  dans  ce  période  que  le  chriftianifmc 
parut  dans  l'orient  f  ainfi  qu'un  foleil  levant  f 
&  qu'il  diflîpa  ces  épaiffes  ténèbres  qui  cou- 
croient  toutes  les  parties  de  notre  globe ,  & 
*jui  enveloppent  encore  toutes  ces  régions  ovl 
la  falutaire  clarté  de  ce  foleil  n'a  pas  encore 
été  apperçue.  Dans  toutes  les  contrées  où 
cette  do&rine  a  été  reçue ,  elle  en  a,  malgré 
le  mélange  par  lequel  on  l'a  corrompue ,  banni 
la  plupart  des  énormités  qui  s'y  voïoient  pré- 
cédemment, &  y  a  introduit^  culte  plui 
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taifonnable  &  une  morale"  plus  pure.  Elle,  a 
appris  aux  hommes  l'unité  d'ùn  Dieu ,  les 
attributs  de  l'Etre  fupreme,  la  rémiiïïon  des 
péchés  ,  la  réfurrfc&ion  des  morts ,  ia  vie 
éternelle  &  le  règne  de  DieuJ  Doftrines  aufifr 
inimaginables  pour  les  fages  des  fiecles  préee- 
dens,  que  le  fyftêmc  de  Newton  l'eft  pour  les 
nations  fauvagcs'de  l'Amérique  :  do&rincs  que  la 
raifon  n'auroic  jamais  pu  découvrir,  mais  qui, 
lofqu'êllcs  font  énfeignées,  s'accordent  parfaite- 
ment avec  elle;  elle  y  acquiefee  &  les  con- 
firme. Ces  vérités,  quoiqu'au-dcfTus  de  la  rai- 
fon ,  quoique  trop  profondes  pour  Platon  % 
Ariftote  &  Ciceron ,  font  maintenant  claires 
&  évidentes  pour  le  païfan  &  l'amfan  „. 

Dans  latroifleme  propofition  ,  Mr.  Jenyns 
confidere  la  profonde  fagefle  de  l'Auteur  de 
l'Evangile  dans  l'omilïïon  des  fauifes  vertus  admi- 
rées ptr  toute  la  terre ,  &  l'enfeignement  des 
vertus  inconnues  qu'il  leur  fubftitue.  Entre 
celles  que  le  chriftianifme  ne  connoit  pas,  Mr, 
J.  compte  le  parriotifme.  "  Cette  vertu ,  dit  il , 
dont  la  pratique  étoit  fi  chère  aux  anciens , 
&  qui  eft  fi  fort  vantée  par  les  modernes; 
cette  vertu  qui  a  fi  long-tems  été  la  fauve- 
garde  de  la  Grèce,  &  qui  éleva  Rome  à  l'em- 
pire du  monde,  cette  vertu  doit  auifi  êtrfc  ex- 
clue ,  parce  que  non  feulement  elle  n'eft  point 
affortie,  mais  elle  eft  contraire  à  cette  bien- 
veillance, cette  charité  univcrfelle  du  chriftia- 
nifme. Un  chrétien  n'eft  d'aucune  république 
ou  roïaume  ,  en  particulier  ;  il  eft  citoien  du 
monde  ;  fes  concitoïens  &  fes  prochains  font 
les  habitans  de  tous  les  païs,  même  des  ré- 
gions 
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jfions  les  plus  éloignées  ;  lorfque  leur  fuua- 
tion  le  demande,  il  leur  tend,  avec  affeâion, 
une  main  fecourable.  Lie  chriftianifme  nous 
prefcrit  d'aimer  tous  les  hommes  ;  4c  le  pa- 
triotifme,  d'opprimer  toutes  les  autre»  nations, 
pour  avancer  la  profpérîté  imaginaire  de  la 
nôtre.  Le  chriltianifme  nous  commande  d'imi- 
ter ,1a  bonté  de  notre  Créateur*,  qui  répand  fes 
biens  fur  toutes  les  nations  de  la  terre;  le 
patriotifme  veut  qu'on  fe  régie  fur  la  baflfc 
partialité  d'un  officier  de  paroiflè ,  qui  fe  per- 
ûiade  que  l'injuftice  &  la  cruauté  font  roéri- 
xoires ,  lorfqu'il  avance  les  intérêts  de  fon  petit 
village  „. 

J'ai  vû  avec  furprife  que  Peftimable  auteur 
du  roman  moral,  intitulé  le  comte  de  Fklmonc, 
s'étoit  feandalife  de  cette  aflertion  de  Mr.  Je- 
nyns.  Dans  cette  troifieme  feàion  ,  dit  -  il  t 
F a*ttnr  a  dit  des  chofes  très-pai  exaàts  far 
quelques  préceptes  moraux  .qu'il  prétend jauf 
ftment  que  l'Evangile  a  omis  comme  n'étant 
f  as  fondés  fur  la  raifon.  T.  4.  p.  i2?  ,  édifia 
de  Liège  1778.  Je  ne  connois  rien  de  plus 
mconteftable ,  de  plus  confolamment  vrai  que 
ce  que  dit  ici  lemyiord  anglois.  Mr.  J.  exclue 
auffî  la  valeur ,  mais  j'ai  fait  voir  dans  une 
pote  en  qael  fens  elle  n'étoit  point  recom- 
mandée dans  l'Evangile ,  &  je  ne  penfe  pas 
que  cet  endroit  bien  entendu,  prête  matière 
à  une  critique  équitable.  Mr.  J.  loue  &  ap- 
prouve l'amitié ,  mais  il  obferve  qu'elle  n'eft 
point  une  vertu  évangélique ,  &  cela  eft  par- 
faitement vrai. 

Mr.  J.  trace  enfui'te  le  tableat*  le  plus  tou- 

ciiant 
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chant  des  vertus  chrétiennes,  de  la  pavr 
en  efprit ,  du  pardon  des  offenfes,  de  la  cha- 
rité envers  tous  les  hommes  &c.  Après  quoi 
il  conclut  de  la  forte.  "  Le  contrafte  qu'il  y 
a  entre  l'Evangile  &  les  autres  inftitutions  re- 
ligieufes  ou  morales ,  eft  aflèz  évident  par  ce 
qui  vient  d'être  dit  :  &  ,  certainement,  fa  fu- 
périorité  ne  peut  pas  être  mife  en  queftion  ,  £ 
moins  qu'on  ne  veuille  foutenir  que  Phumi- 
lité ,  la  patience,  le  pardon  des  offenfes  ,  la 
bienveillance  ,  font  moins  aimables  &  moins 
utiles  que  l'orgueil  ,1a  fureur,  la  vengeance  & 
la  malignité  :  que  le  mépris  des  richefles  eft 
moins  noble  que  leur  acquifîtion  par  la  fraude 
&  l'infamie  :  que  la  libéralité  envers  les  pau- 
vres eft  moins  recommandable  que  l'avarice 
ou  la  prodigalité  :  ou  que  l'immortalité  réelle 
du  roïaume  des  cieux  eft  moins  excellente  » 
moins  raifonnable  &  moins  digne  de  recherche 
qu'une  immortalité  imaginaire  dans  Phiftoire,  < 
ou  l'indigne  tribut  que  la'  folie  d'une  partie 
des  hommes  paie  à  la  méchanceté  des  autres; 
tribut*  qu'un  homme  fage  doit  toujours  rué- 
prifer ,  parce  qu'un  homme  de  bien  l'obtient 
rarement 

Je -m'arrête  à  laconclufion  générale  de  l'ou- 
vrage, c'eft-à-dire,  à  la  conféquence  que  lire 
Mr.  J.  des  trois  proportions  qu'il  a  entrepris 
de  démontrer.  J'en  parlerai  l'ordinaire  prochain 
-ainfi  que  de  quelques  obje&ions  que  le  favant 
auteur  fe  propofe.  Mais  je  dois  avertir  ici 
qu'il  s'eft  fait  de  cet  ouvrage  un  très- grand 
nombre  d'éditions  tant  en  anglois  qu'en  fran- 
çois  ;  celle  qu'on  lit  ici  9  eft  une  tradu&ioa 
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,  faîte  en  Hollande  fur  la  7e.  édition  angloife. 
J  3'ai  cru  fervir  le  public  en  la  faifant  réimpri- 
mer dans  nos  provinces.  À  peine  l'imprcfiion 
^toit-dle  achevée ,  que  j'ai  vû  paroître  les 
Fûts  fur  l'évidence  du  chriftianifme  ,  par  Mr. 
le  Tourneur,  à  Paris,  chez  Berton.  Mr.  te 
Tourneur  donne  cet  ouvrage  comme  traduit 
de  Panglois.  Mais  Ceft  plutôt  un  extrait  qu'u- 
ne traduaion  ;  il  a  omis  des  paragraphes  en- 
tiers ;  il  en  a  ajouté  d'autres ,  qui  ne  font 
pas  toujours  aflbrtis  à  la  fuite  &  au  ton  de 
l'ouvrage.  Tel  eft  par  exemple  une  très-froide 
réflexion  fur  le  mot  expliquer  qu'on  voie 
à  la  page  23.  —  À  une  longue  difeuflion 
de  l'autorité  des  Ecritures  faintes,  il  a  lubfti- 
tué  des  réflexions  très-amples  fur  la  Trinité  & 
l'Incarnation  &c.  &c.  Il  eft  vrai  que  fon  ftHe 
eft  plus  coulant ,  plus  exaft  que  celui  du  tra- 
ducteur hollandois  t  mais  û  verfion  eft  beavv- 
coup  moins  fidèle ,  même  dans  les  endroits  ou 
il  fuit  l'original  ;  elle  n'a  point  ces  exprefliona 
naïves  &  quelques  fois  négligées ,  qui  en  dé- 
rogeant à  l'élégance,  femblent  donner  à  la  vé-, 
jité  un  air  plus  connoiifable.  —  En  retran- 
chant de  l'ouvrage  anglois  tout  ce  qui  autoit 
pu  demander  une  explication,  ou  ce  qui  te- 
noit  aux  maximes  anglicanes  ,  Mr.  le  Tour- 
neur fe  mettoit  fort  à  fon  aife  ;  mais  on  ne 
peut  pas  dire  qu'il  nous  ait  donné  le  Traité  de 
Mylord  Jenyns.  Ceft  un  ouvrage  nouveau,  dans 
lequel  l'autre  a  été  refondu.  J'ai  préféré  de  ne 
rien  changer  à  l'original  ,  de  peur  d'affoiblir 
l'imprefflon  de  cette  le&ure,  à  laquelle  j'ai 
voulu  laiffer  toute  l'empreinte  du  génie  de 
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l'auteur.  J'y  ai  ajouté  un  grand  nombre  à 

Î>otes,  tantôt  p -air.  éclaircir  ou  pour  renforce 
es  réflexions  du  feigneur  anglois ,  tantôt  pot 
redreflèr  des  notions  qui  découlent  des  prie 
çipes  de  la  fête  0ù  il  eft  né ,  ou  d'une  phi 
lofophie  qui  pour  être  devenue  chrétienne 
n'a  point  encore  perdu  toute  difpofîtion 
s'égarer.  Par-là  j'ai  cru  faire  mieux  appercevor 
l'impéneufe  impreflîon  ,de  la  vérité  fur  un  efpri 
qui  ne  fembloit  pas  difpofé  à  lui  rendre  hom 
mgo  (  a  )  ;  &  en  même  tems  l'indifpenfablc 
necefîïté  de  profeflèr  la  religion  de  JeAis-Chrift 
dans  toute  fon  étendue  ,  &  avec  toute  la  pré- 
cilion  de  fes  dogmes ,  fi  l'on  veut  raife 
d'une  manière  folide  k  conféquente. 

.   ".'       '!'   1  !.    ,  ..  ,  .tj   .    •;    r  „ 
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*  non  quarentibus  me,palàt* 
•pparui  us ,  qui  me  non  inùrrogtbanu   Rom.  i<* 

i  .  .  '         •  * 

£hgt  de  Mr.  le  marécktt  du  May,  tefV 
remporté  te  prix,  au  jugement  de  Vetaiè* 
ntU  de  Marftllle,  le  a5  Aéêt  i778,  bar 
Mt.  le  Tourneur.  In  8°.  A  Paris,  chez 

-  Merigot  le  jeune  1778, 


COmme  j'ai  rendu  un  compte  fort  détailla 
de  l'Eloge  de  Mr.  du  Muy  par  Mr.  de 
Trefféol  (a) ,  je  ne  puis  m'arrête*  long  -  tems 

_   fur 

£i  )  1.  Dec.  1778,  P.  469.  Mr.  de  Trefleol  eft 
connu  dgns  u  littérature  par  plufieurs  au  res  ou! 
wget,  principalement  par  det  Difioun  T  El^ 
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fur  celui-ci ,  fant  entretenir  le  lcôeur  des  mâ« 
fiés  feîts,  fans  lui  préfenter  le  tableau  des  mê« 
înës  vertus;  car  lorfque  deux  habiles  orateurs 
^occupent  d'un  Eloge  i  ils  ne  manquent  pa$ 
d'en  faifir  les  traits  les  plus  remarquables,  & 
ne  laiflènt  rien  échapper  qui  puifle  in  fluet 
fur  l'idée  générale  du  héros  qu'ils  célèbrent. 
La  différence  eft  dans  la  marche  de  l'orateur* 
dans  lés  points  de  vue  où  il  rafTemblc  leà 
traits  épars  pour  les  foire  aboutir  à  un  centré 
eommîffl ,  dans  les  mouvetnens  plus  ou  moins 
ïïfs ,  plus  ou  moins  variés  de  ion  éloquence. 

Le  ftile  de  M t  de  Trefféol  eft  plus  uni  f 
plus  fîmple ,  plus  aflbiti  en  quelque  forte  aux 
vertus  modeftes  du  célébré  comte  du  Muy* 
Le  difëours  de  Mr*  lé  Tourneur  a  plus  de  feu, 
plus  de  rapidité  &  de  chaleur,  &  préfente  des 
ibleaux  d'un  coloris  f\\ûs  vif  &  plus  brillant  i 
l'un  tt  l'autre  fe  font  affranchis  du  goût  des 
divifioftff  &  ont  préféré  l'ordre  hiftorique  aux 
diftributions  en  ufage  dans  l'art  oratoire. 

Mr:  de  Trefféol  a  exprimé  le  caraftere  de* 
vertus  âà  comte  du  Muy  par  un  palTage  de 
Sailuftô  ,  qui  nous  le  repréfeme  attaché  à  la 
Vertu ,  fans  aucun  défit  de  fe  revêtir  de  la 
gloire  qui  en  eft  la  récompenfc  &  le  fruit  aux 
yete  du  monde  (a>  Mr.  le  Tourneur  exprime 


gcs.  A  Paris,  chez  Knapen.  t.  vol.  in  la;  k  paf 
une  édition  des  Œuvres  de  Desmahis ,  à  Paru  , 
chez  Humblot,  a  vol.  in- 12. 

(a)  Ejfe  quàm  viieri  bonus  matait;  ità  quà  mi* 
tiùs  giortam  pttttat ,  cô  magis  illam  allequcèëtut* 
Sali,  in  belto  catil.  c  g7. 
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Ja  même  chofe  d'une  manière  qui  doit  pîiir* 
infiniment  à  un  le&eur  chrétien  qui  fent  le» 
charmes  de  l'éloquence  &  celle  de  la  vertu 
pratiquée  pour  elle-même.  «•  Mr.  du  Muy  fer» 
pleure  long-tems  dans  fes  terres où  une  foule 
d'habîtans  pauvres  voïoient  tous  les  ans  le* 
moiflbns  croître  pour  eux  dans  fes  domaine*, 
où  l'orphelin  a  perdu  en  lui  un  fecond  pere> 
où  du  Muy  partageoit  avec  fes  vsuTaux  le  far- 
deau impofe  fur  eux  pour  les  befoina  de  L'état. 
Retraites  obfcures,  afyles  de  l'indigence,  ■& 
vous  pafteurs  dépofitaires  de  k  charité  publi- 
que répandus  dans  la  Flandre  &  dans  la  ca- 
pitale ,  vous  feuis  connoifTez  le  cours  filen- 
cieux  &  caché  de  fes  iargefles;  c'eft  dan» 
votre  fein  que  s'enfëvelit  cette  partie  pré- 
cieufe  de  l'hiftoire  <te  cet  homme  de  bien  qui 
n'a  eu  que  l'Eternel  &  vous  pour  témoins. 
Combien  de  pieufes  libéralités  fa  main  invi- 
fible  dérobok  encore  à  vos  yeux  :  combien 
de  jeunes  vertus  il  a  fauvfcs  du  vice  <jù  les 
expofoit  la  mifere  ;  combien  de  familles  hon- 
nêtes &  infortunées  fleurifïbient  aux  yeux  de 
la  fociété  foutenucs  par  fes  fecours  ignorés! 
Et  vous  braves  guerriers,  qui  reftés  fans  for- 
tune &  fitns  emploi,  étiez  réduits  à  pleuia 
la  paix  comme  votre  calamité  particulière ,  vous, 
pour  qui  du  Muy  s'étoit  chargé  de  folliciter 
des  gratifications  dues  à  vos  fervices  &  aécef- 
faires  à  vos  befoins ,  apprenez  un  fecret  que 
votre  reconnoinance  ignore  encore  :  il  eft  per- 
mis de  le  révéler  fur  fa  tombe.  Apprenez  que 
fa  bienfaifance  acquitta  feule  !  envers  vous  la 
dette  de  l'état ,  &  qu'il  vous  trompa  par  us 


Digitized  by  Google 


I5«  Ju'm  X779*  i.'S 
généreux  menfonge.  En  vous  cachant  le  refus 
qu'il  avoit  efliiïé  &c  que  fa  main  répara  ,y 

On  peut  comparer  encore  ce  que  les  deux 
orateurs  ont  dit  de  l'influence  de  la  religion 
fur  l'ame  &  les  mœurs  de  l'homme ,  en  ajou- 
tant au  palfage  que  nous  avons  rapporté  de 
Mr.  de  Trefieol ,  *  celui  de  Mr.  le  Tourneur.  •  i .  bééw 
««  Où  puifoit-il  cette  morale  fublime,  fi  étran-  i77*-P'474- 
gère  dans  les  camps,  fi  nouvelle  dans  les  cours; 
cette  hauteur  d'ame  qui  l'élevoit  ad-defilis  des 
paffions  les  plus  chères  aux  guerriers,  &  le 
niettoit  faiis  effort  au  niveau  des  aÔions  les 
plus  héroïques ,  &  des  facrifices  les  plus  ex- 
traordinaires ;  ce  courage  moral ,  toujours  tran* . 
quille ,  toujours  égal ,  qui  n'étoit  point  chez 
lui  un  accès ,  un  élan  paflàger ,  mais  un  état 
habituel  4  une  forcé  conttante,  agiifante  plus 
ou  moins,  félon  la  foiblefle  ou  la  puiflance 
de  l'obftacle  qu'il  falloit  vaincre  ?  U  les  dévoie 
à  l'union  intime  de  la  raifon  &\de  la  religion. 

. .  H  n'eft  point  ton  héros  j  philofophie 
infenfée*  fille  de  l'orgueil  &  de  l'impiété  f 
qui  n'élevés  la  raifon  que  pour  la  précipiter  * 
tè  vantes  de  tout  approifondir  pour  tout  dé- 
truire ,  t'efforces  d'anéantir  le  Dieu  qui  fou«- 
tient  l'homme  au  -  deflus  du  néant,  ou  du 
moins  l'exiler  de  Ton  propre  ouvrage ,  &  le 
condamner  à  une  efpece  d'inadion^  &  dé 
lbmnjeil  éternel  :  chimère  aufli  cruelle  qu'im- 
pie ,  qui ,  laiffant  l'homme  au  milieu  de  l'uni- 
vers, comme  dans  une  folitude  immenfe,  ert 
fait  un  être  abandonné  cjui  agit  fans  ihotif* 

vit  au  hafard  &  meurt  fans  efpoir  Du 

Muy  penfoit  que  le  téméraire  qui  tente  d'é- 

R  %  branle* 
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branler  cette  colonne  facrée ,  eft  un  infenté  qpii 
veut  s'écrafer  lui-même  fous  le  temple  qu'il  ren- 
verfe;  que  la  religion  néceflàire  au  peuple  ,  àv 
cette  foule  nombreufe  quj  fe  trouve  dès  le  berceau 
opprimée  par  la  nature,  &  condamnée  à  lutter* 
toute  fa  vie  contre  les  befoins,  eft  un  frein,  * 
plus  néceifaire  peut-être  aux  grands  &  aux 
Rois  ;  &  que  le  fage  doit  frémir  à  la  feule 
idée  que  la  religion  s'éteigne  dans  le  cœur  de 
ces  matres  de  la  terre,  qui  ne  fe  verroient 
plus  alors  que  comme  les  tyrans  nécelfaires  d'un 
troup  au  de  vi&imes  dévouées  par  la  fatalité  à 
leurs  caprices  &  à  leurs  plaifirs  „. 

Les  vrais  amis  de  l'humanité  liront  avec 
une  fatisfa&ion  particulière  le  partage  fuivant 
fur  la  fermeté  avec  laquelle  Mr.  du  Muy  te- 
jioit  aux  principes  d'ordre ,  d'équité  &  de  ju- 
ftice.  L'orateur  débute  par  une  apoftrophe  mal- 
heureufement  applicable  à  un  grand  nombre 
kd'bommes  dépofnaires  des  loix  &  des  intérêts 
des  peuples  Ce  morceau  eft  plein  de  chofes^ 
&  pr  fente  des  idées  grandes  &  fortes. 

"  Reftez  dans  Pobfcurité  des  conditions  pri^ 
<vées ,  ames  molles  &  faciles ,  qui  voulant  1er 
bien,  n'avez  pas  le  courage  nécertaire  pour 
'  l'accomplir.  Si  vous  aimez  l'état  ,  n'approche* 
jamais  du  confeil  des  Rois  ,-  &  ne  vous  char* 
gez  poimt  de  l'authorité  publique.  Dès  qu'it 
s'agit  de  gouverner  les  hommes  &  de  le» 
forcer  à  vouloir ,  pour  leur  bonheur  ce  que 

Ïeulent  la  juftice  &  les  loix ,  il  faut  une  ame 
>rte  qui ,  s'élevant  au  defTus  des  ménagemens 
èc  des  vaines  bienféances ,  fâche  fe  dépouiller 
éo  la  facuTe  pudeur  qui  faciine  l'état  au  par- 

N  ticuUer- •» 
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«culier,  foumet  la  coafcience  à  la  crainte  des 
*ielîèntimens  &  fe  fait  un  tarif  de  rigueur  ou 
d'indulgence  (a)  fuivant  les  rangs  &  les  foN 
•tunes  :  une  lâche  bonté  ruine  &  perd  l'état, 
ncomme  une  improbité  hardie  &  décidée  ,r 


(a)  On  ne  peut  mieux  rendre  cette  ex pre filon 
connue,  de  Virgile  ,  Itges  fixit  pretio  atque  tefix'u; 
;genre  de  fcéiéracefle  devenu   fi  commun  par- 
mi les  grands,  fi  autorifé  dans  les  principes  du 
4>hUofophifme,/&  que  ce  poète  payen  appelloîc 
nefts. 


ON  fe  rappellera  les  témoignages  authenti- 
ques par  lesquels  j'ai  anéanti  l'hiftoire 
extravagante,  fuffifamment  réfutée  par  fa  pro-       * vfll' 
pre  abfùrdité,du  cheval  de  Luné  ville,  d'abord  p"  5 
•fougueux  &  cruel,  devenu  enfuite  par  une 
•converGon  aufli  inattendue  qu'édifiante ,  mifo- 
«ricordieux  &  charitable.  Je  ne  penfois  pas 
qu'on  pût  oppofer  quelque  chofe  aux  ruifons 
jpar  lesquelles  cette  impofture  fe  trou  voit  con- 
fondue; triais  qui  peut  fe  flatter  d'epuifer  la 
logique  des  profonds  écrivains  de  ce  ûecle  ? 
:C'eft  un  tréfor  qui  fournit  à  tout,  &  q  ii  ré- 
pare les  défaites  les  plus  fignaiées.  Voici  la  ré- 
ponfe  fpiritueile  &  judicieufe  que  m'adrelfe  le 
rédaaeur  des  Affiches  de  Mct{. 

u  Voilà  qu'à  propos  de  ce  malheureux  che-  Afficha» 
5,  val,  on  nous  détache  de  Luxembourg  la  des  1  v<* 
99  plué  terrible  ruade.  Ht  las  !  quand  nous  avons  J^"c*  ^•r" 
^  pris  le  parti  des  bêtes,  pouvions  nous  pré-  t6.  p. 

&  3  vok 
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„•  voir  que  .ce  feroit  Mr.  le  Journalifte  de  I^u^ 
-,  xembourgqui  s'en  fâcheroit?  (a).  *- 
*  Encore  û  le  ftipendié  n'eût  été  qu'un  mé- 
9,  chant  logicien  !   mais  qu'il  imprime  que 
„  nous  fommes  des'  jumens  (b) ,  cela  panV 
raillerie.  Si  cette  transformation  a  lieu ,  il 
faut;  nous  donner  ..pour  écurie  l'ajure  où  fe 
fabrique  fon  Journal ,  afin  de  rendre  l'ef- 
pece  des  mulets  plus  commune,  La  fagefle 
du  gouvernement  a  proferit  ce  Journal  pai 
5,  arrêt  du  confeii  1769  &c  (c)  „. 

t  ?  . 

».                                 ■  *        »  » 

■   —  l  \       !  * 

C»)  On  jugera  par  la  çomparaifon  de  ma  criti- 
que avec  la  réponfe  de  l'homme  de  Me. z  >  la- 
quelle mérite  le  nom  de  ruade  ;  &  qui  de  nou$ 

.  deux  doit  prendre*  plus  de  part  aux  honneurs 
rendus  aux  ùêtes. 

(b)  J'ai  dit  d'après  les  faintes  Lettres ,  que  le 
faux  philofophe  fe  croyoit  femblable  aux  ani- 
maux dépourvus  de  raifon,  jumemis  injipicmi- 
kus.  Le  fa  van  t  Meflin  traduit  jum&ntum  par  ju- 
ment .  .  .  .  Le  moyen  de  réfifter  à  des  gens  qui 
étalent  de  fi  rares  connoiflances! 

Ce)  Pour  juger  de  la  vérité  de  cette  affèrtioç. 
il  faut  fçavoir  guç  ce  Journal  n'a  de  commun 
avec  celui  dont  V afficheur  parle  ,  «.ue.  le  lien 
d'impre(Tion.  Le  titre ,  la  matière ,  la  torme  ,  l'au- 
teur, tout  en  un  mot  ,  eft  ditterent.  L'arrcc 
qu'il  allègue  ,  eft  de  1769  ;  &  c'eft  poftericuremenc 
à  cette  époque  que  j'ai  entrepris  cet  ouvra- 
ge Tous  les  journaux  françois  circulent  libre- 
ment dans  les  états  de  Sa  Maj.  l'Impératricç- 
Reine  ;  je  n'ai  jamais  entendu  dire  qu'on  tint 
en  France  une  conduite  différente  a  l'égard  éi 
feul  Journal  qui  s'imprime  dans  les  Pays-Bas  au- 

-  trichions.  Je  fçais  bien  que  les  philofophes  font 
tout  au  monde  pour  l'étouffer  ;  mais  c'eft  pour 
moi  un  des  plus  preflans  motifs  d'encouragement 
I  nerfevéraneç. 

»  « 


•  I 
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On  fent  du  premier  abord  combien  cet  ar- 
gument eft  preflànt,  &  avec  quelle  juiteilè 
on  raifonne  de  la  forte  :  u  Uahki  D  ***  tjl 
une  bète  ,  un  âne  ,  un  ftïptndié  .  &c;  donc 
le  cheval  de  lunivilie  eft  doué  de  la  pen  'dc 
&  de  la  réflcxivn  ,Y  Mais  fur-tout  que  ce 
genre  d'argument  elt  honnête,  ou  plutôt  pour 
celTer  toute  iTonie ,  qu'il  répond  bien  à  la  baf- 
feflè  &  à  la  morgue  brutale  des  élevés  dû 
philofi>phifme..  L'idée  de  procréer  des  mulets 
fur  Tout  eft  digne  d'un  homme  qui  demande 
une  écurie  pour  y  écrire  Tes  Affiches.  Je  né 
me  permets  aucune  réflexion  fur  rmfpcftion 
que  la  police  doit  avoir  fur  ces  fortes  d'écrits, 
dont  l'influence  Veft  que  trop  fcnlîble  fur  les 
mœurs  publiques' ^j'aime  à  me  perfuader  que 
les  déf  nfeurs  de  la  ilécence  &  de  l'ordre  n'ont 
pas  connoiflànce  de  cette  feuille  fugitive  qui 
court  les  rues  de  cette  flori Hante  cité ,  où  il 
y  a  tant  de  cito-iens  honnê  es  &  vertueux  f 
incapables  de  fe  repaître  les  yeux  &  l'efprit: 
de  ces  dégoûtantes  injures.  Je  me  tiens  dans 
les  bornes  d'une  légitime  défenfe.  J'ai  nié  un 
Tait  i°.  parce  que  j'étois  convaincu  qu'il  croit 
faux.  2e.  parce  qu'on  en  tiroit  des  confequen- 
ces  contraires  à  la  faine  phyfique ,  à  la  mo- 
rale ,  aux  maximes  de  la  religion  f  acx  fonde- 
mens  de  la  focicté  humaine,  Of  ce  fait  eft 
jçellegient  faux  ;  on  n'a  pu  l'affirmez ,  fur- 
tout  avec  ce  ton  de  futfifance  &  de  convic- 
tion,  fans-  dépl oïer  tous  les  traits  de  l'effron- 
terie. Je  ne  fuis  donc  pas  dans  le  cas  de  mi- 
liter aucun  reproche,  &  moins  encore  d'efc 
fu'ier  des^grofliéietés  qu'on  ne  s'atienioit  point 
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è  voir  imprimées  dans  des  feuilles  publiques  r 
au  fein  d'une  nation,  policée. 
.  Oui ,  l'hiftoire  du  cheval  de  Lunévilie  eft 
un  pur  conte  de  fées  ,  deftitué  de  toute  ap- 
parence de  vérité.  Aux  preuves  que  j'en  ai  don- 
nées ,  j'ajouterai  ici  les  atteilations  des  officiers 
de  la  gendarmerie ,  dont  j'ai  les  fignatures , 
&  que  je  m'offre  à  montrer  à  quiconque  fou* 
haite  de  les  voir, 

JNous  foujfignés  officiers  de  la  gendarmerie, 
ceitifions  que  le  cheval  âppellé  le  Peloton, 
des  gendarmes  de  la  Reine .  qui  a<  eu  effec- 
tivement la  langue  coupée  par  un  cheval 
yoifin  ,  exifle  encore  dans  la  même  compa- 
gnie (a)f  6*  qu9il  fe  nourrit  fans  le  fecours 
du  cheval  dont  il  ejl  queftion  dans  ks  pet  h 
tes  Affiches  de  M(?tzt  &jans  le  fecours  d*au~ 
cun  autre  cheval  ;  &  que  Vanimal  en  quef- 
tion fe  nourrit  &  fait  fin  fervice  comme  un 
autre  cheval ,  excepté  qu'il  lappe  tn  buvant. 
En  foi  de  quoi  nous  avons  figné  le  pré- 
fent  certificat  pour  fervir  &  valoir, 

Paigaac»  meftre  de  camp  de  cavalerie  9  of- 
ficier-major du  corps.,  chevalier  de  Louis* 

De  Lomenie  9  maréchal  des  logis  %  comman- 
dant aâucllement  la  compagnie  des  gendar- 
mes de  la  Reine  9  chevalier  de  St.  Louis.  . 

I  I  ■    ■;     ■■         i  .       mm  '     '  .    1         1  ii  ' 

- 

(a)  Cependant  le  faifeur  d'Affiches ,  difoit  qu'il 
lisait  ttt  réformé  au  mois  de  Septembre  dernitr, 
îl  défiroit  de  fç avoir  ce  qu'il  ètoit  deie  u.  Sans 
douce  pour  imiter  le  grand  homme,  qui  en  pa» 
rcille  occafion  ,  s'appuyait  toujours  <W  témoi- 
gnage des  mprt§.  _ 
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Lepere.  porte-  étendard  des  gendarmes  de 
Monjïeur ,  me/2re  <fe  <:*mp  ,  6»  chevalier  de  Su 
J^ouis. 

De  Filgoutier  ,  maréchal  des  logis  dans  la 
compagnie  des  gendarmes  de  Mo nficur  y  che- 
valier dt  St.  Louis. 

Sugy,  brigadier  des  gendarmes  de  Mon- 
feur,  chevalier  de  St.  Louis. 

Du  Serre, brigadier  dos  gendarmes  de  Mon~ 
Jîeur. 

Si  ces  témoignages  ne  fuffifoient  pas  ,  je 
pourrois  y  en  ajouter  d'autres,  nommément 
celui  de  Ml  la  Foflè ,  célèbre  médecin  vété- 
rinaire au  corps  de  la  gendarmerie.  Je  l'ai  fous 
les  yeux. 

Nous  foufllgnés  médecin  vétérinaire  au  corps 
de  la  gendarmerie  &  démonftrateur  d'hippia- 
trique,  médecin  vétérinaire  des  hôpitaux  de 
Paris  &c. ,  certifions  â  qui  il  appartiendra 
que  le  <heval  appellé  le  Peloton,  de  la. com- 
pagnie de  la  Reine  ,  exifte  encore  au  corps 
de  la  gendarmerie 9  que  ce  cheval  a  bien  en 
il  y  a  environ  deux  ans  le  bout  de  la  lan- 
gue coupé  de  la  longueur  de  trois  pouces  au 
plus,  mais  que  cet  accident  ne  l'a  pas  em- 
pêché de  manger ,  fans  le  fecours  d'aucun  chc- 
val  comme  on  l'a  cité  mal  à  propos  dans  la 
(raiette  de  Meti.  % 
\  ïdvec  un  peu  d'expérience  &  quelques  con* 
noijjances  anafomiques  on  fçauroie  9  i°.  que 
.rien  n'eft  plus  commun  que  cet  accident,  foie 
qu'il  arrive  qu'en  route  l'on  ait  attaché  la 
longe  du  cheval  à  la  queue  d'un  autre  che- 
val apiis  la  lui  avoir  paffo  dont  la  touche. 
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fiit  qu'on  l'ait  attaché  d  u fi "  mûr.  a#.  Il  ar- 
rive qu'un  cheval  a  le  défaut  de  tirer  fa 
langtit  au  dehors' y<&  dans  ce  cas  quelquefois 
un  autre  chev/ii,  la  lui  coupe  en  badinant 
avec  les  dents  ;  c'ejl  ce  qui  cfl  arrivé  à  ce  cheval 
de  la  compagnie  (té  la  Reine..  f  .Rien  n'efl  plus 
ordinaire  &  nous  leconfeillàns  dans  nos  ouvragei 

*&hippiatrique  de  couper  un  bout  de  Id  langue  i 
ceux  qui  ont  le'  défaut  de  la  ln'rjfer  pendre  i 
&  jamais  il  n'en  arrive  d1 'autres  ateidens  que 

•  la  perte  d'un  peu  de  fang  des  artères  fiblin* 
gualcs,&  l'animai  mange  quelques  jours  après 
des  aliment  fihdes ,  Von  a  finalement  attend 
lion  les  Jîx  ou  huit  premiers  jours  de  ne  lui 
donner  que  du  fin  mouillé  &~ des  farines  dé- 
lai ée  s.  *  . 
••  •  ■  » 

S:  Von  a  entendu  que  le  cheval  de  la  com- 
pagnie de  la  Reine  a  eu  la  langue  totale* 
ment  arrachée  qu.  coupée  i  fa  ba/è9c'èjl  uni 
abjurdité}  il  vaudrait  autant  dire  que  le  che- 
val qui  Va  ainfi  mutilé  lui  a  décharné  la 
ganache  &  enlevé  toute' cette  înaffi  que  l'on 
Je  ne  en  #eJfous  :  cètte  màjfc  qui  ejl  la  bafe\ 
de  la  langue  y  &ellc  h'ejl  que  le  réfutlai  oii 
la  réunion  des  nïufclcs  qui  la  forment  l  pour 
que  cet  accident  arrive,  il  fàudfoit encore  que 
Vos  hyoïde ,  en  un  mot  le  Urinx  &  te  pha- 
rinx  fujjlnt  emportés pûifquc  les  copeaux 
hyoïdiens,  &  les  hyoglojfes  vont  s'attache^ 
près  Us  cornes  '  de  l'occipital  â  Vos  hyoïde  :  & 
il  àft  anatortiqUemèrit  démontré  que  la  chofi 
ejl  impoffiùle  ;  &yhyfiqùement  par  la  réfifian- 
ce  des  mûfcïcs  de  cette  partie,  que  Ji  elle 
pouvolt  avoir  lieu  ,  elle  ferùit  périr  l'animal 
dans  la  minute.  '  •  '  *  :1  : 

*  • 

■ 
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On  a  donc  été  dans  V erreur  d'avancer  de 

jartils  faits  qui  font  faux  en  tout  point  ;  car 
ic  cheval  n'a  eu  que  tris -peu  de  langue 
coupé  ;  il  a  mangé  comme  tous  ceux  à  qui 
Von  feroit  l'opération  pour  défccluofité;  il  n'u 
j>oins  été  vendu ,  il  exifle  encore  au  corps  f 
&  il  n'a  pas  été  nourri  par  fis  camarades  ; 
ç'cfl  une  mauvaife  application  que  l'on  4 
faite  d'après  Mr.  Boujfancllc  ,  capitaine  de 
cavalerie  ,  qui  dit  avoir  tu  un  cheval  fi  vieux 
dans  fa  compagnie  que  les  dents  lui  étant 
tombées  ,  fes  camarades  lui  machoient  &  en* 
fuite  il  Vavaloit.  Sans  contredire  Mr.  Boufi 
fanelle ,  nous  dirons  que  nous  avons  và  com- 
me lui  des  chevaux  auxquels  les  dents  étoient 
tombées,  nous  avons  và  ces  mêmes  chevaux9 
ft  porter  dans  la  mangeoire  de  droite  &  de  gau*  N 
çhe  &  manger  l'avoine  &  le  Jburagc  que  les  au- 
tres chevaux  laijfoient  tomber  de  leur  bouche  f 
xe  qui  efl  ordinaire  à prejque  tous  les  chevaux  f 
principalement  à  ceux  qui  fini  voraecs^qui  par 
gourmandift  prennent  de  droite  &  de  gauche 
l'avoine  ou  le  fourage  des  vofins  ,de  manière 
à  faire  croire  aux  fpeâatturs  qu'effectivement 
ils  mêçhent  les  alimens  pour  nourrir  le  che- 
val édenté. 

9 

Si  nous  rapportons  notre  fentiment  à  ce 
fujet ,  c'ejl  que  nous  avons  été  fi!  limités  à  don- 
ner notre  rapport ,  en  foi  de  quoi  nous  l'a* 
yons  figné  ce  6  Méti  1779. 

L  A  F  0  S  S  E. 

Je  finis  par  le  témoignage  de  Mr.  Malhorti, 
procureur  du  Roi  des  eaux  &  forées  à  Luné- 
Ville  ,  dont  voici  les  termes  dan*  une  lettre 
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qu'il  a  écrite  à  ua  de  mes  amis.  Tl  ejl  cffec* 
tivement  bien  vrai  qu'un  cheval  de  la  gen- 
darmerie a  eu  il  y  a  environ  deux  ans  la. 
langue  arrachée  pour  la  plus  forte  partie  par 
un  autre  cheval  fin  voijin.  Ce  cheval  ejl  en- 
-core  aux  écuries  ;  mais  il  e/l  faux  que  fes 
deux  voifuis  s'occupent  du  foin  de  lui  rendre 
la  nourriture  plus  facile ,  en  lui  bruant  le 
jbin  &  Pavoine  ;  le  narré  }jue  Von  en  a  fait 
dans  les  Affiches  publiques  fCa  été  imaginé 
que  pour  faire  quelques  dupes. 

Après  cela  qui  ne  s'étonnera  pas  de  la  con- 
tenance aflurée  du  rédaéteur  des  Affiches  de 
Mtt{  ?  A  quoi  fommes  nous  réduits ,  fi  pour 
f  éclamer  la  vérité  d'un  fait  ,  on  ne  peut  échap- 
per les  dénominations  d'une  ,  de  cheval  ,  de 
*nulet  &c  ;  mais  c'eft  fur-tout  l'élégante  épi* 
thete  de  Jlipendié  qu'un  Afficheur  mercenaire 
a  bonne  grâce  de  prodiguer  i  un  homme  ^ 
qui  n'a  jamais  écrit  une  ligne ,  qui  lui  eût  pro- 
curé le  gain  d'une  obole;  pour  qui  la  confu- 
fion  du  menfonge  fut  toujours  la  plus  douce 
jrécompenfe.  J'en  appelle  à  tous  ceux  qui  ont 
été  à  même  d'éprouver  «nés  fentimens  à  cçt 
égard;  j'en  invoque  le  témoignage  contre  ces 
Xttite&eurs  d'impoftures  ,  qui  après  avoir  im- 
molé à  l'intérêt  ou  à  la  vanité  de  la  mode  ^  ' 
âes  notions  fondamentales  de  la  fociété ,  o£q# 

Pans  les  accès  de  leur  rafe  ennemie 
îMe  barbouiller  (le  leur  propre  infamie. 
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ON  fçait  que  dans  les  dernières  années  Mr. 
ide  Vôitaire  a  îeçu  une  infinité  de  lettre* 
de  la  patt  des  èmbripns  de  la  littérature  &  de 
la  phHofophie  +  qui  lui  faifoient  hommage  dtf 
leurs  produ&ions  informes ,  pour  en  obtenir 
quelque  éloge.  Le  poli  vieillard  ne  manquoit 
pas  de  répondre  à  ce  genre  de  tribut  qui  flat- 
toit  fa  vanité.  Auffi-tôt  les  journaux  annon- 
cent cés  Uttres-pattntts ,  comme  autant  de 
brevets  d'immortalité*  Delà  quelques  critiques 
trop  aufteres  ont  pris  occafion  de  dire  que 
Mr.  de  V.  avoit  infiniment  contribué  à  la 
décadence  du  goût,  au  dépérifTément  des  fcien-. 
«tes ,  en  flattant  de  jeunes  ignorans  qu'il  eût 
fellu  renvoïetvaux  premierés  leçons  de  collé-* 
ge.  L'équité  avec  laquelle  j'ai  toujours  tâché 
d'apprécier  ce  qui  regarde  cet  .  homme  fameux  ^ 
m'oblige  ericore  ici  de  prendre  fa  défebfe ,  Se 
d'empêcher  qu'on  n'attribue  à  fon  goût  te  qui 
cft  un  pur  effet  dé  fa  complaifance.  Je  vien* 
de  voir  une  de  fes  lettres  ,  adreffée  à  unë 
Demoifelle,  pluiïeurs  années  avant  fa  mort. 
Cette  lettre  eft  bien  propre  à  faire  voir  ce  que 
Mr.  de  V.  penfoit  de  la  minière  d'écrire,  q*4 
gagnoit  tous  les^jours*  &  qui  enfin  eft  deve- 
nue dominait  e.  Je  crdfc  •fetyir  le  public  & 
le  goût  en  tranfcrïvant  cette"  lettre. 

Je  ne  fuis)  JtfadcmïiftlU,  qu'un  vieux  mala* 
de,  &  il  faut  qUc  mon  état  foh  Ain  douloureux^ 
put  [que  je  n'ai  pu  répondre  plutôt  d  la  lettré 
dont  y •  us  m'hdtorel,  6-  qUtjt  ni  y  oui  tnvrit 
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que  de  la  profe  jour  vos  jolis  vers.  Vous  mé 
demande^  des  confdls .  il  n'en  faut  point  d'au- 
tre que  votre  goût.  L'étude  que  vous  *ve£ 
pite  de  la  langue  i ta  (Un  ne»  doit  encore  for- 
tifier ce  goût  avec  lequel  vous  êtes  née  ,  & 
que  perfonne  ne  peut  Sonner.  Le  Taffe  & 
VAriofle  vous  rendront  plus  de  fervice  que 
moi ,  &  la  lecture  de  nos  meilleurs  poètes  vaut 
mieux  que  toutes  les  leçons;  mais  puifquë 
Vùus  daignei  de  fi  loin  me  confulter,  je  vous 
invite  i  ne  lire  que  les  ouvrages  qui  font 
depuis  longtems  en  pofftjfton  des  fuffrages  dit 
public»  &  dont  là  réputation  n'ejl  point  équi- 
voque :  il  y  en  tt  peu ,  mais  on  profite  bien, 
davantage  en  les  lifant  qu'avec  tous  les  mau* 
vais  petits  livres  dont  nous  femmes  inondés. 
Les  bons  auteurs  n'ont  de  Vefprit  qu'autant 
qu'il  en  faut,  ne  le  recherchent  jamais ,  pen- 
fent  avec  bon  fens  &  s'expriment  avec  clar* 
èé.  Il  femble  qu'on  n'écrive  plus  qu'en  énig- 
me >  rien  n'eft  Jimple  ,  tout  eft  affeâé  ;  ort 
s'éloigne  en  tout  de  la  nature;  on  a  le  mal*  - 
heur  de  vouloir  mieux  faire  que  nos  maîtres- 
Tenei  vous  en ,  Mademoifellc ,  à  tout  ce  qui 
fiait  en  eux;  la  moindre  affedation  eft  un 
vice  :  les  Italiens  n'ont  dégénéré ,  après ,  le 
trafic  &  l'Ariofle,  que  parce  qu'ils  ont  voulu 
avoir  trop  d'cfprit  ;  &  les  François  font  dans 
U  mime  cas*  Voïez  avec  quel  naturel  Ma* 
dame  de  Sevigné  o*  d'autres  Dames  écri- 
vent ,  compare^  ce  ftile  avec  les  phrafes  en- 
tortillées de  nos  petits  romans  ;  je  vous  cite 
tes  héroïnes  de  votre  fexc,  parce  que  vous  me 
t*roiJJti  faite  pour  leur  rejfemblcr.  Il  y  a  des 
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jleçes  ic  Madame  Dcshoulleres f  qu'aucun 
auteur  de  nos  jours  ne  pomrroit  égaler.  Si 
vous  vouie[  que  je  vous  cite  its  hommes  , 
yofVj  avec  quelle  clarté,  quelle  fimpli cité  no*  . 
bit  ,  Racine  s'exprime  toujours  ;  chacun  croit  f 
an  le  iifant,  qu'il  diroit  en  profe  tout  ce  que 
Racine  a  dit  en  vers  ,  croïe{  que  tout  ce 
qui  ne  fera  pas  au ffi  clair ;  qujfi  /impie,  au Jft 
élégant  >  rie  vaudra  rien  du  tout. 

P'os  réflexions .  Madcmoijcllc  ,  vous  en  ap- 
prendront cent  fois  plus  que  je  ne  pounoit 
vous  en  dire,  f^ous  verreç  que  nos  tons  écri- 
vains, Fénelon ,  Boffuet ,  Racine ,  Defp  éaux, 
emploient  toujours  le  mot  propre.  On  s'ac* 
coutume  i  bien  parler  en  liant  fouvtnt  ceux 
qui  ont  bien  écrit  ;  on  fe  fait  une  habitude 
t exprimer  fimplement  &  noblement  fa  pen- 
fét  fans  effort.  Ce  n'eft  pvint  une  étude  ,  // 
n'en  coûte  aucune  peine  de  lire  ce  qui  efl 
bon ,  &  de  ne  lire  que  cela.  On  n'a  de  maU 
ire  que  fon  p{aijir  &  fin  goût.  Pardonne^, 
Mademoifelle  •  à  ces  longues  réflexions,  ne 
les  attribuez  qu'à  mon  obérjjance  à  vos  or- 
dres. < 

y  ai  Vhenneur  d'être  avec  rcfpecl,  &c. 
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femer  du~  chanvre  fur  toutes  tes  plate -  Mnde» 
qui  entourent  les  quarfés.  Par-là  il  à  préféré  Céà 
Arbres  à  fruits,  tes  choux,  fes  autres  légumes 
de  cette  Termine.  L'odeur  fone  de  cette  pUnte 
les  éloigne  fans  doute.  C'eft  un  moyen  que  nou* 
propofons  ;  ôta  peut  Teflayer  >  il  eft  intéreflant 
d'en  confirmer  l'expérience. 


v  Le  mot  de  la  demie»  Enigme  eft  l'On* 

tre.  >> .  - 

'  '  -  ».  ,  » 

éJ^E  fuis ,  UBtcur  i  une  femelle  noire  r 
ffelle  pourtant  9  â  là  màde  aujourd'hui* 
r      Mon  amc>  le  pourras-tu  croire* 
Comme  mon  corps  eji  noire  quffi? 
.  A  V homme  toujours  attachée 
$e  ne  puis  lè  quitter,  fans  en  être  arrachée}'  t 
Et,  dans  ma  petite  prtfon  f 
,    D'efc laves  une  légion 
Eft  étroitement  enfermie.  t 
Sans  que  je  fois  àu  nombre  des  amours  i 
Sur  le  dos  je  porte  des  ailes  ; 
>   Et9  quoiqu'au  rang  des  btgatelles*  ( 
Quand  je  fers  à  quelqu'un,  il  me  porte  toujourSi 


V  _ 
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NOUVELLES  POLITIQUES. 
TURQUIE. 

COnstantinople  (/c  17  AptîIC)  Le 
Capitan-Bacha  eft  forti  aujourd'hui  de 
cette  capitale  avec  une  fuite  de  3  ou  4  mille 
>  hommes  :  après-demain  il  fe  mettra  en  mar* 
che  avec  quelques  Bâchas  &  un  nombre  de. 
troupes,  pour  fon  expédition  de  la  Morée* 
Afin  de  le  mettre  doutant  mieux  en  état 
(^'exécuter  l'objet  de  fa  miftïon ,  qui  eft  de 
châtier  les  Albanois  ,  aux  ravages  defquels 
cette  prefqu'ille  eft  expofée  depuis  plulieur* 
années,  le  Grand-Seigneur  a  nommé  l'ami- 
ral Seraskicr  ou  capitaine-général  de  la  Mo- 
Tée  &  de  toutes  les  provinces,  qui  fe  trou- 
vent fur  fon  paflage  ;  St  il  i*a  revêtu  de 
1  pouvoirs  fi  étendus ,  que  fes  ordres  doivent 
être  obéis  comme  ceux  du  Souverain  depuis 
Ponte- piccolo,  à  5  mille  d'ici,  jufqu'à  Pex*  , 
trémité  de  la  Romélie ,  particulièrement  dan* 
la  Livadie  &  fur  le  golfe  de  Volo,  où  il  fe 
commet  des  excès  prefqu'auiïi  grands  qu'ea 
Morée.  HaiTan  fera  joint  fur  fa  route  par 
N  30  mille  hommes ,  que  huit  Bâchas  ont  eu 
ordre  d'afifrmbler  ;  &*  il  fefà  fécondé  dans 
fon  entreprife  d'attaquer  les  Albanois  de  la 
Morée ,  par  mer  &  par  terre ,  par  une  ef- 
cadre  de  ia  vaiiTeaux  de  ligne  &  de  plufieurs 
IL  Pan.  S 
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blrïmens  de  moindre  grandeur,  fous  la  con* 
dure  de  fon  Kiaya  ou  lieutenant  -  amiral* 
Cetti  flotte  Te  trouve  déjà  à  la  rade  ,  prête 
à  faire  voile  lilndi  prochain.  Quoique  te  bra- 
voure &  l'audace  connue  des  Albanois  ou 
ATnautes  puiflent  faire  préfumer,  qu'ils  n'a- 
bandonneront qu'après  une  défenfe  défef. 
pérée  la  pofleflidn  de  la  prefqu'ifle ,  qu'ils 
ont  ufurpée  ,  l'on  fe  promet  néanmoins  un 
heureux  fuccès  de  l'expédition  ,  vû'  Te  cou-, 
jage,  la  fermeté  &  la  prudence,  dont  Je  Ca- 
pitan-Bacha  a  donné  des  preuves,  lorfqu'il, 
fut  chargé  d'une  pareille  million  fur  la  côte 
de  Syrie.  S'il  réuffit ,  ainfi  qu'on  l'efjpere  v 
ce  ne  fera  pas  la  dernière ,  à  laquelle  lw 
Porte  l'emploiera.  Il  paroit  en  effet ,  qu'é- 
tant sûr  de  la  paix  au-dehors,  elle  veuille 
travailler  férieufement  à  rétablir  la  tranquil- 
lité dans  l'intérieur  de  fes  états,  &  à  répri- 
mer les  désordres ,  que  la  foibleflc  d'un  gou- 
vernement defpotique  fait  néceflairemenc 
mître  :  elle  remplira  alors  en  même  tems 
le  vœu  des  nations  commerçantes  dans  le 
Levant,  particulièrement  celui  de  la  France; 
elle  exercera  fes  forces  de  terre  &  de  mer  ; 
&  elle  occupera  un  officier ,  dont  le  génie 
inquiet  &  aâif  ne  s'accorderoit  pas  en  tems 
«le  paix  avec  l'efprit  général  du  divan. 
L'Egypte  fera  probablement  dans  ce  cas  la 
première  province,  oà  l'amiral  paflera  après 
avoir  fournis  les  Arnautes.  Ce  pais,  qui  ne» 
tient  depuis  long -tems  à  l'empire  ottoman 
que.  par  le  vfoible  lien  d'une  obéiflance  pré« 
caire,  e&  déchiré  aujourd'hui  par  les  fac- 
tion» 


*  4 
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tiona  de  trois  beys ,  qui  fe  font  mutuelle- 
ment la  guerre.  Le  Bâcha  ou  gouverneur 
titulaire  de  la  Porte  a  fomenté  fous  main  ces 
diviûons ,  dans  la  vûe  de  faciliter  la  fourni  f- 
fion  du  dernier  vainqueur ,  épuifé  lui-mêriie 
par  la  deftruâion  de  fes  compétiteurs.  Le 
mâme  désordre  règne  dans  la  Syrie ,  où  les 
grands  ont  ufurpé  une  indépendance  fi  ab- 
folue,  qu'ils  refufent  même  de  païer  à  Sa 
HautefTe  les  tributs  ordinaires.  Le  Bâcha  de 
Seyde  a  mis  en  mer  cent  petits  bâtimens  , 
qui  doivent  faire  cabotage  pour  fon  propre 
compte;  &  il  a  notifié  aux  marchands  étran- 
gers ,  que  ,  s'il  arrivent  quelque  malheur  à 
un  de  ces  bâtimens ,  il  s'en  vengeroit  fur 
eux  ,  en  leur  ôtant  mâme  les  biens  &  la 
vie.  Le  fameux  Zapan  Ogiou  &  Ali -Bâcha 
de  Si  vas  fe  font  la  guerre  en  Natolie.  En- 
fin ces  troubles  &  cette  anarchie  fe  font  ré- 
pandus jufques  dans  les  provinces  les  plus 
voifines  de  la  capitale.  On  aiTure,  que  le 
Seraskier  Abdullah  ,  commandant  de  l'ar- 
mée, que  la  Porte  avoit  fait  aflembler  l'an- 
née dernière  près  d'Ifmaïl  pour  obferver  les 
mouvemens  des  Ruffes  furie  Danube,  aïanc 
appris  que  la  paix  avoit  été  renouvelée  avec 
la  cour  de  Pctersbourg,  emploie  aâuellernenc 
une  partie  de  fes  troupes  contre  les  Bâchas, 
qu'il  regarde  comme  fes  ennemis. 

RUSSIE. 

Pétersbourg  (  le  io  Mai.')  II  pa- 
roit  une  déclaration  que  notre  cour  vient* 

S  a 
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de  faire  remettre  à  celle  de  Londres,  teîa^ 
tivement  à  la  liberté  de  la  navigation  en  gé* 
aérai ,  &  du  commerce  de  la  Rùflle  en  par- 
ticulier dans  les  mer5  feptentrionales  ;  elle 
eft  de  la  teneut  futvantc  : 

Sa  Maj.  Tmp.  de  Toutcs-les-Rufftes .  ton* 
fderant  que  la  navigation  de  la  mer  du  Nord 
dans  les  parages ,  qui  n'ont  plus  d'autre  ter* 
ftie  ni  d'autre  objet ,  que,  les  côtes  &  portr 
de  l'empire  de  Rujfie  ou  ceux  de  Danncmarck 
6»  de  Suéde,  demande  une  protection  immé- 
diate de  fa  part  6*  de  celle  de  ces  deux  cou- 
ronnes,  d'autant  plus  que  l'année  dernier* 
un  corfaire  américain  a  pris  ou  détruit  plu- 
fleurs  vaijfeaux,  allant  ou  venant  d'Aîchan- 
gel  .  en  troublant  ainfi  un  commerce  .  pour 
lequel  cette  partie  fe  trouve  exclufivemcnt 
réfervée  par  la  nature  ;  s'ejl  déterminée  à 
faire  croifer  au  printems  prochain  dans  cette 
Mer  vers  le  cap  Nord  une  efeadre  de  fes 
-Pâijfeaux  de  ligne  &  frégates  >  i  laquelle  il 
fera  enjoint  de  protéger  d'une  manière  cjji* 
cacô  (e  commerce  &  la  navigation,  en  tloi* 
gnant  de  ces  parages  tous  corfaires  de  quel- 
que nation  que  ce  foit  fans  exception,  qui 
viendront  s'y  préfenter.  Sa  Maj.  Impériale  , 
en  faifant  part  de  cette  réfolution  à  la  cour 
de  Londres ,  requiert  de  fon  amitié  6*  la  prie, 
dans  la  vûe  d'obvier  à  tout  malentendu  ou 
désagrément  ,  qui  pourroit  réfulter  de  fon 
exécution  ,  qu'elle  veuille  bien  enjoindre  i 
tous  6*  un  chacun  des  vaijfeaux  de  fes  fujetu 
munis  de  lettres  de  marque ,  qu'ils  s'abjlien* 
rient  de  pouffer  leur  croifiere  6*  de  courir  fm 
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£  aucun  vaijjeau  dans  l'étendue  des  dits  pa* 
rages  de  la  mer  du  Nord,  oà  la  navigation, 
}n'ejl  plus  douteufe  ,  maU  uniquement  dcjli- 
née  pour  le  commerce  des  trois  couronnes*  Ss 
Maj.  fmp.  fc  flatte  de  plus ,  que  la  cour  de 
Londres  reconnottra  dans  cette  mefure .  qu'elle 
a  du  adopter,  un  avantage  jnanifejle  pour 
fa  propre  navigation.  » 

Il  paroit  qu'après  avoir  mené  à  une  con« 
clufion  heureufe  les  négociations  en  Alle- 
magne, S.  M.  1.  s'occupe  à  réconcilier  l'An- 
gleterre avec  la  France.  Déjà  Ton  parle  d'u,- 
ne  commilfion  que  le  prince  de  Rcprtm  a 
çeçue,  dit-on  ,  relativement  à  cet  objat.  i 

P  OLO  G  N  E, 

....  -  *\  > 

'  Varsovie  (/e  17  Mai.}  Le8yfêtede 
jSt.  Sïjaitiflasdont  le  Roi  porte  le  nom*  Sa 
-  Majeftç  fe  jepdit  à  Jerdanowicz  où  Mr.  le 
comte  Mokronowski  eut  l'honneur  de 
^Oitce  Souverain  à  fa: table.  —  Dès  te 
15  de  ce  mois,  Mr.  l'ambaffadeur  de  RuOic 
xeçiivun  co$rier  du  prijbeé  de  Repnin  avec 
l'avis  que  l'ouvrage  de  la  paix  étoit  heuretir 
fement  confommé.  Ce  Courier  continua  le 
.  même  jour  fa  route  fur  Pétersbourg  :  on  a 
àppHs  auffi  que  le  retour  du  prince  de  Rep- 
iiin  poiîirpit  être  différé  ,  parce  que  cè  fçi- 
-gneur  a  été  invité  à  Berlin  .&  à  Potzdam.  Il 
a  été  expédié  un  exprès  tfft  Ukraine  ou  fe 
trouve  i^nïîise  rufle  pour  lui  annoncer  l'hei*- 
reufe  concluïion  de  la  paix;  &. quelques  Co- 
iag#f».f>itt  j&é  chargés  d'une  pareille  com- 
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million  près  des  troupes  de  la  même  Puif- 
fance  qui  font  réparties  dans  ce  roïaume. 
— ^Mr.  de  Berthough,  envoïé  de  Danne- 
marck,  cft  parti  ces  jours- ci  fur  Berlin  & 
Hambourg. 

On  penfe  non-feulement  à  remettre  ftir 
pied  les  mines  d'Olkus  abondantes  en  argent 
êc  en  cuivre ,  maïs  on  a  même  déjà  com- 
mencé à  les  exploiter  :  on  peut  y  avoir  des 
•aâions  de  500  flor.  polonois  chacune,  & 
comme  il  en  a  été  pris  un  grand  nombre  9 
on  efpere  de  pouvoir  bientôt  pouffer  cette  , 
exploitation  avec  la  plus  grande  adivité; 
mais  elle  ne  fe  fait  pas  dans  l'ancien  endroit: 
car  lors  de  la  guerre  des  Suédois  fous  le  Roi 
Jean  Cafimir ,  les  Polenois  a  voient  comblé 
eux  mêmes  ces  mines,  afin  que  les  Suédois  " 
qui  étoient  prefque  les  maîtres  de  ce  roïau- 
me,  n'en  profitaient  point;  aufli  a-t-on  dd 
former  un  nouvel  ate'ier.  Mr.  Klaszewslri, 
caftellan  de  Biecz  ,  aura  la  fur- intendance 
&  diredion  de  cette  entreprife;  &  Pon  fait 
venir  à  cet  effet  des  païs  étrangers  des  ou- 
vriers accoutumés  à  travailler  à  de  pareilles 
mines, 

BSPAGNR 

v  » 

V 

Madrid  (/e  ift  Mai.  )  Le  Roi  a  fait 
diverfes  promotions  dans  le  civil  &  le  mi- 
litaire. Sa  Maj.  a  accordé  le  pofte  de  capi- 
taine-général de  l'armée  &  de  la  Vieille-Ca- 
Aille  au  lieutenant-général  marquis  de  Mont- 
réal ,  aïant  élevé  en  outre  au  grade  de  lieu- 
tenant  général  de  fes  armées  navales  lesche&» 
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t&'tïczire  Dom  Juan  de  Langara,  Dom  Jo- 
feph de  Roxas,  Dom  Antonio  de  Ulloa, 
Dom  Juan  Bonet,  Dom  Antonio  Rodriguez 
Valcarel,  Dom  Jofeph  Piaz  de  San  Vicen- 
te  ,  Dom  Miguel  Gafton  &  Dom  Antonie 
de  Arce  ;  au  grade  de  chefs  -  d'efcadre  les 
brigadiers  de  marine  Dom  Jofeph  Solano  , 
Dom  Alex.  Rubalcava,  Dom  Jofeph  Blan- 
co-Tizon ,  Dom  Ignace  Ponce  de  Léon , 
Dom  Antonio  Pofados,  Dom  Fernando  de 
Lortia,  Dom  Antonio  Orforno  y  Herrera, 
Dom  Juan  Tomafeo  &  Dom  Antonio  Bar- 
•celo.  —  S.  M.  a  auffi  conféré  le  grade  de 
-brigadier  de  fes  armées  au  co.onel  Dom  Fran- 
eifeo  Zarzana,  premier-lieutenant  de  la  com- 
pagnie efpagnole  de  fes  gardes  du  corps,  te 
à  Dom  Vincent  Dusmet ,  colonel  dans  le 
régiment  de  Milan,  infanterie. 

Pendant  que  les  deiTeins  de  notre  cour*  s 
relativement  à  la  conjonfture  préfente,  ref* 
tent  toujours  problématiques,  les  mouvement 
fe  continuent  dans  le  département  de  la  ma- 
rine. Les  navires  le  St.  Jean-Baptifte  &  le 
Saint  Janvier ,  commandés  par  Dom  Jofepbt 
Mazarredo,,  arrivèrent  le  30  Avril  à  la  rade 
de  Barcelone;  &  après  y  avoir  pris  à  bord 
les  matelots  do  département  de  Catalogne  * 
qui  s'y  étoient  raffemblés  pour  être  trans- 
portés à  Carthagene,  ils  firent  voile  pour 
Majorque.  Une  lettre  de  St.  Domingue,  ca- 
pitale de  Pille  d'Hispaniola  qui  nous  appar- 
tient, contient  l'avis,  que  le  7  du  mois  de 
Janvier  dernier  la  faïque  la  Sainte  Rofaliè, 
.commandée  par  le  capitaine  jofeph  Gavai, 
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*uant  de  Cadix  à  la  Havane ,  y  étoit  entrée 
pôur  fe  réparer  des  nombreux  dommages  , 
qu'elle  avoit  efloiét  dans  un  combat  de  5 
heures  contre  un  corfaire  angîois  :  il  Pavoit 
attaquée  dans  les  eaux  des  petites  ifles,  nom- 
mées la  Mon*  &  el  Monito ,  fituées  entre 
St.  Domingue  &  Puerto -Rico.  L'interrup- 
tion ,  que  les  vaifleaux  britanniques  ciufent 
i\  la  communication  entre  le  continent  & 
les  ifles  de  l'Amérique,  y  fait  beaucoup  ren- 
chéri les  vivres.  Suivant  la  même  leîire  de 
St.  Domingue  ,  qui  eft  en  date  du  35  Jan-  , 
vier,  il  y  étoit  arrivé  la  femaine  précédente 
une  balandre  hollandoife ,  nommée  la  Soli- 
tude ,  dépêchée  par  le  gouverneur  de  Cura- 
çao ,  pour  prendre  des  provifions  de  bou- 
che ,  vû  que  la  difette  y  n-gnoit  par  i'ob- 
;ft;.cle,que  les  navires  angiou  mettent  à  l*ap- 
provifionnement ,  que  cette  ifle  tiroic  ci -de-" 
vant  des  colonies  fepterttrionales. 

On  a  enfin  1  heureufe  nouvelle  que  dans 
toute  la  monarchie  efpapnole  &  particuliè- 
rement dans  la  Cata'opne,  il  a  tortîbê  une 
pluie  abondante  qui  a  rendu  la  vie  à  nos 
campagne*. 

Gibraltar  (&  17^/7'.)  Suivant 
les  derniers  avis  de  la  côte  de  Barbarie  ,  le 
Roi  de  Maroc  a  envoïé  contre-  ordre  aux 
300  Maures ,  qui  étoient  deftinés  à  fé  fendre 
nu  camp  près  de  Ceuta  ;  ils  palîeront  à  Tan-  . 
,  gèr-ld -Vieille ,  fur  les  repréfentation5  &  les 
prières  du  Cadi  de  Tétuan  ,  qui  défirou  les 
Soigner  de  ce*  contrées.  Trois  cents  autres  * 
JWûures  fe  difpofent  à  aller  de  Tanger  à 


\  Digitized  by  Google 


15*  J*"»  T779*  ni 
M^quinez  implorer  le  purJon  du  fooleve- 

ment  &  des  excès,  dont  ils  fe  font  Vendus 
coupables.  On  en  attribue  la  principale  faute 
au  Bâcha  Bella  9  qui  eft  remplacé  dans  le 
gouvernement  de  Tanger  par  l'alcaïde  Shex, 
tandis  qu'il  a  lui-môme  ordre  àe  refter  à  la 
cour.  Le  Monarque  africain  a  permis  k  4 
corfairjes  algériens,  qui  fe  trouvent  avec  quel- 
ques prife*  dans  le  port  de  Tanger ,  d'en 
tendre  les  cargaifons  fans  païer  aucuns  droits* 
ou  de  les  envoïer  par  terre  à  Al^er  :  mais, 
fi  les  acheteurs  veuient  les  embarquer  pour 
l'Europe ,  ils  devront  en  pnïcr  un  droit  de 
fortie  de  15  pour  cent.  Comme  ces  corfai-. 
xes  manquent  de  vivres,  S.  M.  Marocaine 
a  affigné  tant  aux  équipages  qu'à  leurs  offi- 
ciers un  certain  entretien  par  jour.  Ils  font 
obfervés  à  Tanger  par  a  frégates  &  5  chebecs 
efpagnolsr  dont  le  commandant  les  guette 
avec  la  plus  grande  vigilance  pour  leb  aua-, 
quer  d'abord  après  leur  fortie.  L'on  prétend 
même  ,  que ,  crainte  de  ne  pouvoir  lui  échap- 
per,  ils  ont  réfolu  de  déformer.  —  Deux 
bateaux-pécheurs  étant  fortis  ces  jours-ci  de 
Cerna,  douze  hommes,  qui  eu  fa;foierit  l'é- 
quipage, dépendirent  fur  une  plagie,  pour 
jêtter  delà  leurs  filets.  Malhcureufement  quel- 
ques Africains,  furvenus  dans  ces  entrefai- 
tes, les  furprirent  &  les  conduifuent  à  Tan-i 
ger  :  i!s  ont  été  efcvoïés  delà  au  Roi,  dont 
on  attend  les  ordres,  qui,  fuivant  les  con- 
ventions fubfiftant  avec  lui  ,  ne  peuvent 
être  que  de  les  remettre  en  liberté  fur  le 
champ.  Les  TautéreUes  ont*  fait  beaucoup  de 
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dégât  aux  fem ailles  dans  le  diftrift  de  Me- 
qui  nez  comme  fur  le  refte  de  la  côce  d'A~ 
,  frique  ,  où  la  récolte  donne  les  plus  belles 
efpérances,  malgré  la  féeherefle  extraordinai- 
re ,  qu'on  y  a  éprouvée  de  même  qu'en  Eu* 
lope. 

SUEDE. 

Stockholm  (  h  15  Mai.  )  S.  A.  IL. 
le  Duc  de  Sudermanie  eft  parti  famedi  pour 
Carlscrona  afin  d'y  prendre  au  nom  du  Roi 
le  commandement  de  la  flotte  qui  s'y  arme* 

uit  le  Prince  de  la 
couronne  à  Ulrichftahi  où  Leais  Majeftés 
le  Roi  &  la  Reine  paseront  une  partie  de 
fêté. 

'dannemarck. 

Coppenhague  (7e  flo  Mai.  )  Le  Roi., 
ta  Reine,  le  Prince  ainfi  que  la  Princefle 
de  la  couronne ,  &  le  Prince  Frédéric  avec 
fon  époufe,  font  partis  le  *  4  pour  fe  rendre 
au  château  d'été  de  Friedensbourg.  Cette  au- 
gufte  compagnie  dîna  fur  la  route  à  Selle* 
iœi,  maifon  de  plaifance  du  Prince  hérédi- 
taire. Avant  fon  départ,  lé  Roi  avoit  fait 
.  une  promotion  de  chevaliers  de  l'Ordre  du 
Dannebrog,  &  en  âvoit  décoré  flïrs.  de  Kalk- 
jeut,  écuïer ,  de  Benzon*  le  comte  Knuth. 
«de  Gyidenfteen.,  de  Krogh,  veneur  de  la 
cour ,  de  Raben  ,  maître  de  cérémonies ,  & 
de  Cederfeld,  cônfeiller  de  conférences  & 
fb^illî.  Sa  Majefté  nomma  auffi  16  jconfejl- 
jtes  d'état  &£• 
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Le  même  jour  il  eft  entré  dans  notre  «de 
une  efcadre  ruffe ,  à  bord  de  laquelle  fe  trouve 
h  ducheflè  de  Kingfton ,  venant  de  Péters- 
bourg.  Un  convoi  d'environ  60  bâtimens, 
fous  l'efcorte  d'une  frégate  angloife ,  eft  en- 
tré dans  le  Sund  ,  où  il  y  a  une  frégate  de 
guerre  fuédoife,  deftinée  pour  la  Méditerra- 
née, &  53  navires  marchands,  parmi  lef- 
quels  3»  anglois,  retenus  par  les  vents  coa- 

traites.       .         '  _ 

ITALIE. 

.  Romb  (  fe  18  Mai.)  Quoique  le  Sou- 
verain Pontife  fe  trouve  beaucoup  mieux, 
il  paroit  qu'il  a  bien  de  la  peine  i  fe  réta- 
blir entièrement  ;  il  eft  toujours  foibie,  & 
incapable  d'une  application  foutenue. 

Dans  une  excavation  qui  fe  fait  à  Tivoli 
pour  lé  compte  de  la  Révérende  -  Chambre , 
on  a  trouvé .  d'autres  monumens  de  l'anti- 
quité ,  confiftans  en  une  bafe  d'un  Hermès 
fous  iefnom  de  Phidias,  une  tête  de  phi- 
lo fophe,  un  médaillon  avec  un  bas- relief 
d'un  faune  qui  facrifie,  un  lion  au  naturel, 
une  très*beUe  ftatue  d'une  idole  égyptienne 
haute  de  fix  paumes  &  un  tiers ,  &  trou 
troncs  *ie  trois  autres  ftatues  égyptiennes , 
un  morceau  de  colonne*  de  jaune  antique  f 
deux  colonnes  de  granit  orientai  blanc  fc 
noir,  longues  de  treize  paumes  &  demie,  $c 
enfin  une  iofe  de  marbre  fur  les  feuilles  de 
laquelle  font  quelques  lézards  ' &  grenouil- 
les ,  d'où  on  conjefture  qu'elle  a  fervi  aa- 
dénuement  à  Tufage  d'une  fontaine,  -  •  * 
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Nàplbs  (  le  15  Mai.  )  Par  une  faite  du 
projet  pour  rétablir  la  marine  de  ce  roïaome, 
le  Roi  a  engagé  à  fon  fer  vice  le  chevalier 
dom  Jean  Acton  ,  qui  s'eft  diliingué  ci-de^ 
vant  a  la  tête  de  la  marine  tofcane ,  &  S.  M* 
loi  a  conféré  le  titre  &  les  fonftions  de  * 
dire&eur  -général  &  de  fecretaire  d'état  au 
département,  de  la  marine ,  avec  le  grade  de 
ljeutenant:ggDér^.  C'elt  aux  fages  arrange- 
tnens  de  ce  nouveau  miniftre  &  aux  inftruc-? 
tions  qu'il  a  données,  qu'il  faut  attribuer  ïe 
faccés  que  vient  d'avoir  une  divifion  de 
trois  chebeçfr  napolitains',  commandé*  par 
dom  Manuel  Gonzales,  capitaine  de  frégate, 
&  par  les  licutenans  dom  Pafcal  Vaile  & 
dpm  Ferdinand  de  Cantore  :  ils  ont  pus,  le 
ao  du  mois  dernier,  à  la  hauteur  du  cap 
Iss  Colonnas,  après  un  combat  de^plus  fan- 
glans ,  un  pinque  tripolitaia  armé  de  18  ca- 
nons &  140  hommes,  tant  Dulcignotes  que 
Candiotes  :  il  s'étoit  emparé  précédemment 
for  le  même  cap  dr'un  pinque  génois  chargé 
d'huile i  qui  a  été  repris  en  roâmje  tems.  Ce  * 
fuccès  a  caufé  d>n*an*(plus  de  plaifn  au  Roi 
&  à  toute  la  coup,  qq'il  y  avoieg^us  de  *j 
$ns  qu'on  n'ôvoit  entendu  parler  d'uae.pa- 
ieille  pïife ,  faite  par  la  marine  napolitaines 
fre  chevalier  A&on,  en  recevant  lui- mêmç 
les  applaudiflbmens-  do  public ,  particulière- 
ment  des  commerçant,  n'a  pas . négligé  de 
faire  connoître  au  commandant  4e  la  ctivir 
fion,  aux  autres,  officiers  &  aux ,  équipages 
la  fatisfc&io»  4u.  Souverain.  Jl  a,  ©pvoïé  M 
premier.  Je,  brevet  de  capital  de  vaiflequ 
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avec  une  lettre  très- tiacteufe  au  nom  du  Roi , 
par  laquelle  il  iu(  notifie  tjue  S.  M.  lui  a 
accordé  une  penfion  annuelle  de  too  ducats. 
Les  lieutenans  Valle  &  Cantore  ont  été  gra* 
tifiés  chacun  d'une  penfion  de  150  ducats  par 
an.  Le  refte  des  équipages  recevra  également , 
après  le  retour  de  la  divifion,  des  récom- 
penfes  proportionnées  à  leurs  fervices.  Au 
moïen  de  ces  encouragemens,  dont  l'on  n'a 
point  vû  ici  d'exemple,  le  corps  de  la  ma- 
rine ne  peut  manquer  de  prendre  une  nou- 
velle vigueur  &  de  donner  des  preuves  réi- 
térées de  fon  zsle  &  de  fon  a&ivité. 

ALLEMAGNE. 

Vienne  (  le  Mai.  )  Le  baron  Léonard 
de  Collenbach,  fecretaire  de  la  légation  im- 
périale &  roïale  aux  conférences  de  Tefchen, 
arriva  ici  le  15  au  matin,  &  eut  l'honneur 
de  préfenter  à  l'Impératrice- Reine  le  traité 
de  paix  entre  cette  Souveraine  &  le  Roi  dé 
PruiTe,  ligné  à  Tefchen  le  13  ,  jour  annw 
verfaire  de  la  naiflance  de  S.  M.  I.  &  K,, 
par  les  miniftres  refpe&ifs  fous  la  garantie  de 
S.  M.  T.  C.  &  de  S.  M.  Impériale  de  Toutes^ 
les-Ruffies  ;  de  même  que  les  convention» 
particulières ,  fignées  le  même  jour ,  tant  entre 
S.  M.  Imp.  &  R.  Apoftoîique,  l'Elcfteur 
Palatin,  &  le  Duc  de  Deux -Ponts,  qu'en- 
tre les  deux  Maifons  éle&oralc*  de  Saxe  & 
Palatine.  L'Impératrice-Reine  a  fait  préfent 
à  Mr.  de  Collenbach  d'une  bague  de  bril- 
lam.  Pour  abréger  le  féjour  de  Tefchen  aux 
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miniftret-plenipotentiairej ,  Ton  étoit  con- 
venu d'avance  de  faire ,  dès  le  lendemai  a 
14  Mai ,  l'échange  des  ratifications;  ce  qui 
aiant  été  exécuté,  tous  ces  miniftres  fe  fonc 
féparés  immédiatement;  &  le  baron  de  Bre- 
tcuil,  plénipotentiaire  de  France ,  eft  déjà, 
de  recour  ici ,  ainfi  que  le  comte  Philippe 
de  Cobenzl,  plénipotentiaire  de  notre  cour. 
Le  traité  de  paix  &  les  conventions  parti- 
culières qui  l'accompagnent,  feront  publiés 
ici  incelTamment.  Le  94  Ton  chantera  un 
Te  Dtum ,  en  aâions  de  grâces  de  cette  pa- 
ci  fi  cation  ,  mais  fans  qu'il  y  ait  de  gala  ni 
aucun  autre  appareil. 

S.  E.  Mr.  le  baron  de  Bfeteuil  t  reçu  en 
préfent  le  pomait  de  l'Impératrice- Reine , 
lichement  garni  de  brillans ,  &  le  Prince  de 
Repnin  recevra,  dit- on >  de  cette  Souve- 
raine une  épée  dont  la  poignée  fera  égale- 
ment ornée  de  brillans  ;  ces  préfens  fonc 
évalués  à  une  fomme  confidérable.  Le 
comte  de  Cobenzl,  ci -devant  min  Une  de 
cette  cour  i  celle  de  Berlin ,  fe  difpofe  à 
y  retourner.  Le  baron  de  Collenbach  l'y 
fuivra  comme  fecretaire  de  légation.  Mr.  le 
chambellan  baron  de  Riedefel  ne  tardera  pas, 
dit- on ,  à  revenir  ici  avec  le  cara&ere  d'en- 
voïé  du  Roi  de  Prufle,  dont  il  étoit  ci-de- 
vant revêtu»  Le  bruit  tft  général  que  Mr. 
le  comte  de  Hadick  fe  rendra  à  Drcfde  en 
qualité  de  miniftre  impérial.  Mr.  le  baron 
de  Breteuil,  ambaffadeur  de  France,  doit 
faire  un  voïage  à  Paris  pour  fes  propres  af- 
faires, le  en  reviendra  dès  qu'elles  feront 
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finies.  Le  Prince  de  Colioredo ,  vice- chancelier 

de  l'Empire,  ira  vert  la  fin  de  cette  femain* 
aux  bains  de  Baaden. 

L'Empereur  ne  voulant  pas  lailTer  fans 
xécompenfe  plufieurs  officiers  qui  fe  font 
diftingués  contre  l'ennemi  dans  la  dernière 
campagne ,  &  qui  femblent  y  avoir  droit  p 
S.  M.  I.  a  fait  tenir  à  Prague  un  chapitre 
de  l'Ordre  militaire  de  Marie- Thé refe ,  dana 
lequel  elle  s'eft  fait  donner  par  écrit  le 
fuffrage  des  chevaliers  de  cet  Ordre,  qui 
ont  fervi  dans  les  deux  armées  en  Bohême 
&  en  Moravie;  les  chevaliers  aflemblés  ont, 
à  la  pluralité  des  voix,  jugé  dignes  de  cet 
Ordre  les  candidats  fuivans  ,  que  le  Mo- 
narque a  agréés  &  confirmés  le  19  de  ce 
mois.  Le  géiiéraUmajor  de  Terzy,  cheva- 
lier de  la  petite  croix,  de  Marie- Thérefe,  a 
été  nommé  commandeur  du  dit  Ordre  pour 
avoir ,  indépendamment  de  plufieurs  aftions 
glorieufes,  défendu  non-feulement  le  pofte 
près  de  Ruckertz  dans  le  comté  de  Glatz 
contre  trois  attaques  réitérées  de  l'ennemi; 
maïs  pour  avoir  auffi ,  par  cette  défenfe  , 
donné  occaGon  au  lieutenant- feld- maréchal 
de  Wurmfer  de  faire  manquer  l'invafioa 
projettée  par  l'ennemi  dans  le  païs  de  Brau- 
nau  ,  lequel  par  ce  moïen  refta  dans  le  pe- 
tit diftrîft  hors  de  notre  cordon. 

Sa  Maj.  a  nommé  chevaliers  de  la  petite 
croit  ;  i°.  Mr.  Davidovifch ,  major  du  ré- 
giment d'Alton  ,  infanterie ,  pour  le  récem- 
penfer  de  fa  bravoure  dans  l'affaire  de  Ha- 
belfchwcrd ,  &  fui-iout  pour  avoir  avec  une 


ÎSt?      .  jâHrn*Khi/t.  6  Un: 
grande  prèle ncc  d'ef prit  ouvert  l'entrée  dantf 
la  ville  à  la  colonne  où  il  fe  trouvoit,  St 
facilité  aufîï  celle  de  la  colonne  Pallavicinû 
a°.  Mr.  Perzinâ,  lieutenant  co'onel  dans  le. 
corps  d'artillerie,  qui  dans  l'attaque  de  Ruo 
kertz  par  un  feu  de  canon  bien  dirigé  for- 
ça Fennemi  de  fe  replier  avec  perte  ,  le. 
pourfurvit  jufqu'à  l'extrémité  de  l'abattis,  & 
fe  diftingua  dans  plufieurs  autres  occafîons. 
3*  Mr.  Naueridorf ,  major  des  hulTards  de 
Wurtnfer  qui  ,  comme  on  fçait ,  a  exécuté 
avec  beaucoup  de  fagacité  &  de  bravoure- 
toutes  les  entreprifes  dont  l'a  voit  chargé  Mr. 
le  comte  de  Wurmfer,  &  a  faiti>ien  du  tort 
à  l'ennemi ,  lors  de  fon  invailon  dans  le  di- 
ftrift  de  Braunau,  mai?  fur  tout  en  lui  en- 
levant un  tranfport  près  de  Gebersdorf.  4*. 
Mr.  Quosdanowich  ,  colonel  des  huflards 
é'Efclavonie,  pour  fes  fervices  diftingués  ea 
difFérefites  rencontres;  mais  fur-tout  à  caufe 
de  l'ardeur  avec  laquelle  au  mois  d'A.oût  8c 
de  Septembre  de  l'année  dernière,  il  pour- 
fuivit  le  corps  ennemi  de  Wunfch. 
•  Voulant  récompenfer  les  longs  &  fidèles 
fervices  du  feld-  maréchal  comte  de  Lafcy  f  | 
l'Empereur  lui  a  accordé  fa  vie  durant  les  ' 
appointemens  attachés  en  tems  de  guerre  au 
pofte  de  maréchal ,  &  a  nommé  membres  du  f 
confeil  aulique  de  guerre  les  généraux  Brown 
&  Fabris  fes  neveux.  Ce  Monarque  a  auflî  y 
augmenté  la  penlion  du  générai  Caramelli. 
Le  comte  de  Harrach ,  lieutenant  -feld-mâ- 
iéchal,  a  obtenu  le  commandement  général 
des  troupes  dans  Lombardie-autrichienne* 

Le 
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Le  gérteral  Langiois,  nomme  dernièrement 
gouverneur  d'Anvers ,  confervera  fon  régi- 
ment &  provifionnellement  le  commande- 
ment de*  troupes  dans  l'Autriche  antérieure. 
Le  comte  Wenceflas  de  Zinzendorf  devient 
Çrand-juge  à  l'hôtel  des  Etats,  &  le  comte 
de  Schlick  a  l'expeftative  d'une  place  au  coa- 
feil  au U que  de  l'Empire. 

Dresdb  (  19  Mai.  )  Le  fiéutenanc 
Vogel,du  corps  faxon  du  génie,  arrivé  ici 
lé  15  de  ce  mois  avec  la  copie  du  traité  de 
paix  conclu  à  Tefchen ,  fut  d'abord  préfenté 
à  l'Elefteur,  qui  le  gratifia  du  brevet  de  ca- 
pitaine, d'une  tabatière  d'or  remplie  de  du- 
cats ,  &  d'une  montre  d'or  à  répétition.  Le 
louper  &  le  bal -paré,  qu'il  y  eut  le  16, 
après  la  folemnué  du  Te  Dcum ,  ont  été 
xtls  brillans.  Le  Prince  Henri  n'en  revint  à 
fon  hôtel  que  le  17  à  trois  heures  du  ma- 
tin. Hier  ,*  il  y  a  eu  grand  dîner  chez  le 
Prince  Charles,  Duc  de  Courlande.  Aujour- 
d'hui ,  le  Prince  Hejari  donne  un  grand  dé-  " 
jeûner  dans  les  jardins  de  l'hôtel  de  Bruhl, 
où  l'Eiefteur  &  toute  la  famille  éle&orale  fe 
trouveront.  Le  départ  de  S.  A.  R.  pour  re- 
tourner à  Berlin  n'eft  pas  éloigné  :  elle  paf- 
fera  la  première  nuit  de  fon  voïage  à  El- 
fterWerda  chez  le  Duc  Charles  de  Courlan- 
de. Il  a  été  jetté  un  pont  fur  l'Elbe ,  alla 
d'abréger  la  marche  des  régimens  pruflîens , 
qui  font  déjà  en  mouvement  pour  rentrer 
dans  les  états  de  Brandebourg.  Ceux  de  Po- 
mebky,  dragons,  &  d'Ufedom,  huflars,qui 
ont  eu  leurs  quartiers  dans  le  Voigtland, 
//.  Paru  T 
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ont  paffé  aujourd'hui  par  cette  ville. &  dé- 
filé* en  préfèncedu  Prince  Henri ,  accompa-* 
gné  de  Mr.  l'JElefteur.  Le  tems  n'eft  pas  en- 
core frxé  pour  la  célébration  d'un  jour  fo- 
ie mnei  d'aéttons  de  grâces  par  tout  l'éieéto* 
iat  :  mais  l'on  apprend,,  qu'il  fera-fait  à  cette . 
occafion  une  collcôe  générale  pouf  les  vil- 
les &  villages,  qui  ont  fouffert  par  la  guerre..' 

Berlin  (.le  z$Mai.)  Le  aa  au  matin, 
un  héraut  d'armes  a  fait  la  publication  de. 
la  paix  dans  toute  la  ville  avec  une  pompe, 
extraordinaire.  Ce  héraut  monté  fur  un  che- 
val fuperbement  caparaçonné  r  étoit  conduit, 
jpar  deux  valets  de  pied  du  £oi  :  deux  au-  . 
très  marchoient  à  fes  côtés  :  deux  autres  le 
fui  voient  avec  un  plus  grand  nombre  de  tim- 
baliers &  de  trompettes.  Les  principaux  de 
chaque  corps,  de  métier  l'accompagnoient  8c 
300  des  plus  beaux  hommes  de  la  garnifbn- 
fermoient  la  marche.  Dimanche  «3.,  jour  de 
la  Pentecôte,  il  y  a  eu  une  fijte  dans  toute* 
nos  ég  ifes  en  aftion  de  grâces  pour  la  paix* 
Le  prédicateur  de  la  cour  fit  à  ce  fujet  un 
beau  difeours  auqueV  aflîfta  toute  la  Emilie 
loïale ,  &  qui  fut  fuivi  d'un  Te  Deum.  Il 
£ut  chanté  entr'autres  uae  Meffe  foiemnelle. 
dans  l'églife  catholique  où  toute  la  chapelle 
du  Roi  exécuta  les  plus  beaux  rrotets,  &  o& 
tous  les  membres  de  cette  communion  firent 
les  vœux  les  plus  ardens  pour  la.  conftrva- 
tion  de  leur  augufte  Souverain. 

Le  Prince  Henri  eft  attendu  de  retour  de 
Drcfie  le  a7,  &  le  Prince  de  Prufle  avec  les 
régi  me  us  de  notre  garnifon  le  3 1  de  ce  mois: 
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biais  il  n'y  aura  à  leur  rentrée  en  cette  iU- 
leK  non  plus  qu'au  retour  du  Roi,  aucune 
pompe  ni  réjouiflïnce.  Le  comte  de  Fine- 
kenftein  &  le  baron  de  Hertzberg ,  minières 
du  cabinet,  font  déjà  revenus  de  Breflau  avec 
les  officiers  de  leur  département,  qui  les 
avaient  accompagnés.  Le  baron  de  Riedefel 
cft  aulïï  de  retour  en  cette  ville  :  tous  les  plé- 
nipotentiaires au  congrès  aïant  quitté  Tef- 
chen  dès  le  15  Mai  (lendemain  de  l'échan- 
ge des  ratifications  )  ,  ce  miniftre  arriva  à 
-  Breflau  le  16,  ainfi  que  le  prince  de  Rep- 
nin  &  les  comtes  de  Tœrring-Seefeld  &  de 
Zinzendoiff,  plénipotentiaires  des  cours  de 
Pétersbourg,  de  Munich  &  de  Drefre.  Ils 
furent  d'abord  admis  à  l'audience  du  Roi  , 
qui  fit  préfent  au  premier  de  fon  portrait 
richement  garni  de  brillans,  pour  être  porté 
fur  la  poitrine.  Sa  Maj.  a  envoïé  à  Tefchen 
au  baron  de  Breteuil ,  plénipotentiaire  de 
France ,  une  très-belle  tabatière  avec  fon  por- 
trait, &  au  comte  de  Cobenzl ,  miniftre  de 
la  cour  de  Vienne ,  une  fomme  de  mille 
louis  d'or ,  qui  a  aulïi  été  donnée ,  de  la 
part  de  l'Impératrice  -  Reine  ,  au  baron  de 
Riedefel ,  plénipotentiaire  du  Roi. 

:   •  Traité  de  pâ/x.  entre  Sa  Majeflé  PTmpé-  < 
ratrice-Rcine  de  Hongrie  &  de  Btiheme  ,  &' 
Sa  Majefté  le  Roi  de  PruJJe ,  conclu  &  [igné 
à  Tefchen,  le  13  Mai  1779;  avec  an  ar*' 
ticle  fepâré  ,  &  Us  conventions  / garanties  &  ' 
*3es  annexés*  r 

T  t 
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Au  nom  dé  la  Très  Sainte  Trinité,  Pttc,  Fils*;  f 

tt  Saint  Kfpfit.  ' 

Soit  notoire  à  tous  préfens  &  à  venir,  à 
qui  il  appattient  ou  appartiendra:  que  le  feu 
de  la  guerre  s'ctantïnaiheureufement  aliumé  à 
Toccaiion  des  différens  furvenus  fur  la  fuc- 
ceffion  de  Bavière  ,  entre  Sa  Maj.  la  Séré- 
niiFime  &  très-  puiiTante  PrincefTe,  Marie- 
Therefe  ,  Impératrice  -  douairière  des  Ro- 
main*, Reine  de  Hongrie  &  de  Bohême* 
£çc,  &c  ;  &  Sa  Majelié  le  Séréniflîme  & 
ttés  puiflant  Pridce  Frédéric,  Roi  de  PrufTtv, 
Ble&eur  de  Brandebourg ,  &c.  &c.  Leur» 
dites  Majeftés  ne  s'en  font  pas  moins  oc- 
cupées depuis  lors  des  moïens  d'fcn  arrêter 
les  progrés  &  de  rétablir  entre  elles,  ie  plu- 
tôt qu'il  feroit  poflible,  l'amitié  &  la  bonne* 
intelligence,  que  venoit  d'altérer  ce  fâcheux 
événement.  Par  une  fuite  de  leurs  intention»* 
&  de  leurs  fentimens  réciproques,  Leurfdites 
Majeftés  ont  établi  &  repris  à  cette  fin  en*, 
tre  elles  plufieurs  négociations  pacifiques^ 
mais  comme  le  fuccès'  d'en  a  point  été  fa- 
vorable &  qu'elles  ont  jugé  moiednant  ceia< 
ne  pas  pouvoir  continuer  à  travailler  direc- 
tement au  rétabliffement  de  la  paix,  perfif- 
ttnt  néanmoins  à  la  défirer  fincérement  de; 
liart  &  d'autre,  elles  fe  font  déterminées  te 
îéclamer  pour  cet  efFet  la  médiation  de  leur» 
allié»  refpeûifs  ;  perfuadées  qu'elles  pouvorenc 
mettre  la  confiance  la  plus  entière  dans  les-  , 
fentimens  d'équité  &  d'impartialité,  qu'ils 
leur  avoient  témoignés  dans  tout  ie  cours  d* 
©ette  occurrence. 
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Elles  les  en  ont  donc  requis  efc  confé- 
rence; &  Sa  Majcfté  IrapérUte  de  Toutes* 
Jes-Ruffies,  ainfi  que  Sa  Majefté  Très-Chré- 
•  tienne,  aïant  bien  voulu  s'en  charger,  il 
a  réfulté  enfin  de  Ja  louablt  réunion  det 
foins  de  Leurfdites  MajeÔés  l'heureufe  ré- 
conciliation entre  les  hautes  parties  belligé- 
rantes, lefquelles  aïant  donné  les  mains  au 
plan  de  pacification,  qui  leur  a  été  propofé 
par  les  Puiflinces  médiatrices,  Sa  Majefté 
Apoftolique,  l'Impératrice-douairiere  Reine 
de  Hongrie  êc  de  Bohême  a  nommé  en  con- 
féquence  pour  plénipotentiaire  de  fa  part  le 
-fieur  Jean -Philippe ,  comte  de  Cobenzl ,  ba- 
ron de  Profelc  &c  ,  fon  chambellan  ,  con- 
seiller d'état  intime  aûuel,  conférer  d'état 
d'épée  aux  Païs-  Bas,  vice  -  préfident  de  ta 
députation  miniftérielîe  de  la  banque;  &  Sa 
Majefté  le  Roi  de  PrulTe  de  fon  côté,  le 
fieur  Jean-Herman,  baron  de  Riedefcl,  foa 
chambellan  ;  ledits  miniftres  fe  font  aiTcm- 
blés  dans  la  ville  de  Tefchen ,  où  Leurs  Ma- 
jeftés  rimpératrice  de  Toutes-les-Ruflîes  & 
-le -Roi  Très-Chrétien  ont  aufli  envoïé  leurs 
•plénipotentiaires  pour  affifter  aux  conféren- 
ces de  paix;  fa  voir  :  le  fieur  Nicolas  prince 
de  Repnin ,  général  en  chef  des  armées  de 
Sa  Majefté  Impériale  de  Toutes-Ics-Ruflles, 
/gouverneur- général  de  Smolensko,  Bielgo- 
jod  &  Orel,  fénateur,  lieutenant- colonel  de* 
gardes- du -eprps  &  chevalier  des  Ordres  de 
St.  Alexandre  Newski,  de  l'Aigle- blanc, de 
Ste.  Anne  &  de  l'Ordre  jnilftaire  de  Saint- 
îfieprg^;  &  ie  fieur  Louis- Augufte  baroà 
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de  Breteuil,  chevalier  des  Ordres  de  Sa  Ma* 
jefté  Très  Chrétienne ,  brigadier  de  fes  ar- 
mées &  gouverneur  dt  Gergeau  ;  le  travail 
infatigable  de  ces  deux  plénipotentiaires  mé- 
diateurs a  eu  un  fuccès  fi  heureux,  que  iei 
fufdits  plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  l'Im- 
pératrice-Reine  de  Hongrie  &  de  Bohême, 
&  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle  ,  après 
«•être  duement  communiqué  &  avoir  échan- 
gé leurs  pleins- pouvoirs  refpe&ifs,  ont  ar- 
jêté  définitivement  &  réduit  en  forme  fo- 
lemnelle^les  articles  de  paix  ci  après ,  fçavoir: 

* 

Art.  t  II  y  aura  *  l'avenir  &  pour  toujours 
une  paix  folide  &  inviolable,  ainfi  qu'une  vraie 
&  fincere  amitié  entre  Sa  Majeflé  l  lmpcrairice- 
Reinc  &  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufîe ,  leurs  hé- 
ritiers &  fucceffeurs  ,  leurs  royaumes  &  états., 
ftjets  &  vaflaux  ,  de  quelque  qualité  &  condi- 
tion qu'ils  foient.  s 

II.  Pareillement,  il  y  aura  un  oubli  perpétuel 
de  tout  ce  qui  a  été  commis  de  part  &  d'autre, 
avant  ou  depuis  le  commencement  de  la  pré- 
fente guerre.  Les  fujets  des  hautes  parties  coa.- 
traftantes,  fans  nul  excepter ,  jouiront  auflî  d'une 
amniftie  générale  &  de  tous  fes  effets  ,  nonob- 
tfant  toutes  lettres  avocatoires  ;  &  en  confé- 
ûuence,  main  levée  leur  fera  accordée  des  biens, 
effets  &  revenus  faifis,  confifqués  ou  détournés, 
fans  qu'ils  pqiflent  être  inquiétés  fous  aucun 
prétexte  dans  leurs  perfonnes ,  biens,  honneurs 
&  droits  quelconques;  mais  devant  au  contraire 
£tre  laifles  &  rétablis  en  kur  pofleffion  fc  jouif- 

faniC  Zef  Koftilités  ayant  déjà  cefle  depuis  la 
4  fufpenfion  d'armes,  dont  on  eft  convenu,  cha- 
cune des  deux  hautes  parties  contra&antes  éva- 
cuera immédiatement  &  dans  l'efpace  de  feize 
jours  après  la  fignature  du  préfeo  t  traité  de  paix 
%.  reAUuera  à  l'autre,  fans  aucune  léferve  >  tes 


• 
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avoir  occupés  fur*  l'autre;  bien  entendu,  que 
'les  villes  &  places  foierit  délivrées  de  part  fc 
Vautre  dans  l'état  où  par  rapport  aux  fordfica- 
'tions,  à  l'artillerie  k  aux  munitions,  elles  étoient 
au  moment  de  l'occupation. 

IV.  Tous  les  prifonniers  de  guerre  fcles  fujets 
^lefpecYifs  détenus  pour  caufe  de  la  guerre,  fe- 
ront, fans  diftincYion  ni  referve  &  fans  piyer  au- 
cune rançon,  délivres  &  refVuues  de  part  &  d'autre, 
dans  fi*  l cuvâmes  au  plus  tard  après  rechange 
de  ratification  du  préfent  traité,  en  payant  tou- 
tefois préalablement  tes  dettes  qu'ils  auront  coq- 
;  tractées  pendant  leur  captivité.  L'on  renoncera 
réciproquement  à  ce  qui  leur  aura  été  fourni, 
h>u  avan:é  pour  leur  fubfiftance  &  entreticu .  & 
l'on  en  uferà  en  tout  de  môme  à  l'égard  des  ma- 
lades êi  blettes  d'abord  après  leur  gu^rifon  ;  à 
quelle  fin  feront  incerTammenc  nommes  des  corn- 
mi  flaire  s  de  part  &  d'autre  pour  procéder  à  l'e- 
xécution de  cet  article. 

Y.  Les  contributions  ,  Twalforts  ,  fournitures 
&  preftations  quelconques  de  guerre  cefleroac 
du  jour  de  la  fignature  du  préfent  traité.  Tous 
les  arrérages  dus*  à  cette  époque,  ainfi  que  les  bil- 
lets &  promcflês  donnés  pour  caufe  de  guerre  , 
font  déclarés  nuls  &  de  nul  eftet  à  jamais  ;  & 
l'on  eft  convenu  de  plus  ,  que  tout  ce  qui  aura 
'été  exigé;  pris  ou  perça  après  l'époque  fu fd ite. , 
(bit  d'abord  rendu  gratuitement  &  de  bonne  foi. 
•  VI.  L'on  eft  convenu  auifi  de  fe  rendre  mu- 
tuellement les  fujets  de  J'une  des  hautes  Parties 
"contract  mtes  ,  qtfi  pourroienx  avoir  été  obligés 
id'tncrer  dans  le  fervice  de  l'autre,  j&  l'on  s'en- 
tendra après  la  paU  amiablement  fur  les  mefurcs 
nécefiaires  à  prendre  pour  exécuter  cette  ftipu- 
latioa  avec  l'exactitude  &  la  jreciprocité  conve- 
nables. 

VII.  La  convention  fignee  ccjourd'huî  entre 
Sa  Majefté  l'Impératrice  Reine,  tant  pour  elle- 
même  ,  que  pour  fes  héritiers'  &  fuccefteurs  & 
Mr.  le  Duc  dvîs  Deux  Fonts  ,  qui  y  a  pris  parc 
comme  partie  principale  contractante  .  également 
£gur  lui,  fes  héritiers  &  fucccficuis,  fera  annexer 


Si 


Digitized  by  Google 


Ôga  Jèmrnal  hifl.  &  fitt* 

au  présent  traité;  elle  fera  cenfécen  faire  partie 
comme  fi  elle  y  étoit  inférée  de  mot  à  mot,  &  elle 
fera  garantie  par  les  Puiflances  médiatrices ,  ainfi 
que  le  traité  de  paix  même. 

VIII.  Les  hautes  Puiftances  contractantes  te 
médiatrices  du  préfent  traité  ,  font  convenues 
de  garantir  &  parantident  formellement  à  toute 
la  Maifon  palatine  ,  &  nommément  à  la  ligne  de 
Birkenfeld  ,  les  traités  &  pactes  de  famille  de 
T7669  V771  &  1774»  en  tànc  qu'ils  font  confor- 
mes au  traité  de  paix  de  Weftphalie ,  fc  qu'il  n'y  . 
cft  pas  dérogé  par  les  ceflîons  faites  par  le  pré- 
fent traité  &  conventions,  ainfi  que  Va&e  (igné 
aujourd'hui  entre  le  Séréniffioae  Electeur  Palatin 
Il  Mr.  le  Duc  des  Deux- Ponts ,  fur  l'obfervatioii 
&  l'exécution  de  leurs  fufdîts  pades  de  famille  , 
lequel  eft  annexé  au  préfent  traité ,  &  cenfe  en 
faire  partie,  comme  s'il  y  ctoit  inféré  mot  à  mot. 

IX.  La  convention  particulière  d'aujourd'hui  , 
par  laquelle  les  prétentions  du  Sércnifllme  Elec- 
teur de  Saxe,  fubflitué  aux  droits  de  Mad.  l'E- 
ïectrice  douairière  fa  mere  ,  héritière  allodiale  «lu 
fea  Electeur  de  Bavière,  ont  été  réglées  &  fixées 
entre  les  parties  iotéreflees  ,  fera  pareillement 
annexée  au  préfent  traité,  dont  elle  fera  cenfée 
faire  partie,  comme  fi  elle  y  étoit  inférée  mot  à 
mot  &  fera  garantie  par  L.  M.  l'Impératrice  Rei- 
ne &  le  Roi  de  PrufTc  ;  elle  fera  également  ga- 
rantie par  les  Puiflànces  médiatrices  ,  ainfi  que 

*  le  traité  de  paix  môme. 

X.  Comme  on  a  élevé  des  doutes  fur  le  droit, 
que  S.  M.  Prulïicnne  a  de  réunir  à  la  primoge- 
niture  de  fa  Maifon  les  deux  principautés  de 
liareuth  &  d'Anfpach,  en  cas  d'extinction  dë  la 
ligne,  qui  poflede  actuellement  ces  deux  princi- 
pautés; Sa  Majefté  l'Impératrice-Reine  s'engage 
pour  elle  &  poux  fes  héritiers  &  fucceflèurs  à  ne 
jamais  mettre  aucune  oppofition  à  ce  que  lefdits 
pays  d'Anfpach  &  de  Bareuth  puiflent  être  réu- 
nis à  la  primogéniture  de  i'électorat  de  Bran- 
debourg &  qu'elle  puifle  en  difpofer  à  fon  gré. 

XI.  kit  attendu  que  lefdites  principautés  con- 
,  tiennent  d'un  côté  dans  leur  territoire  des  fiefs 

fd£pcmians  de  la  couronne  de  Bohême ,  tandis 
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<joe  de  l'autre  ces  maregraviats  ont  dans  leur  mou- 
vance des  fiefs  Otués  fur  le  territoire  d'Autri- 
che ;  L.  M.  l'Impératrice  -  Reine  &  le  Roi  de 
ÎVuflè  confentent  dès- à  préfent  à  renoncer,  lorf- 
■que  le  cas  écherra  de  la  réunion  prévue  dans  l'ar- 
ticle précédent ,  à  tous  droits  k  hauteurs ,  fous 
-quelque  dénomination  qu'ils  foienc  délignés  , 
ainfi  qu'à  route  dépendance  de  ces  fiefs  &  par- 
ties de  fiefs ,  &  à  faire  ceflér  refpe&tvemcnt  tout 
■iien  féodal  fans  nulle  réferve. 

XII.  Les  traités  de  Weftphalie  &  tous  les  trai- 
tés conclus  depuis  entre  Leurs  Majeûés  Impériale 
&  PrufQennc  ,  &  nommément  ceux  de  Breflau 
&  de  Berlin  de  1742, -de  Dre f Je  de  1745 ,  &  de 
Hubertsbourg  du  15  Février  1763,  font  expreffe- 
-snent  renouvelles  &  confirmés  par  le  préfent 
traité  de  paix,  comme  s'ils  y  étoienc  inférés  mot 
à  mot. 

XI  M.  S  M.  l'Impératrice  -  Reine  fe  joindra  à 
*S.  M  Pruflïenne,*  Mr.  {'Électeur  Palatin,  à  Mr. 
le  Duc  des  Deux  Ponts,  pour  requérir  S.  M.  l'Em- 
pereur &  i'hmpirc,  de  vouloir  bien  conférer  à 
-S.  A.  E.  Palatine ,  tant  pour  elle  que  pour  toute 
la  Mai  ion  palatine,  les  fiefs  de  l'empire  fituéi 
tant  en  Bavière  qu'en  Souabe ,  tels  qu'ils  onc 
•été  pofledés  par  le  feu  Electeur  ;  &  pour  con- 
vaincre d'autant  plus  l'Ele&eur  Palatin  de  la  fin- 
cérité  de  fes  intentions  pour  fa  perfonne  &  en 
faveur  de  fa  Maifon ,  elle  promet  de  s'employer 
suffi  à  faire  abandonner  l' ad  mirrifl:  ration  dcfdits 
.fiefs  à  S.  A.  E.  immédiatement  après  la  ratifica- 
tion du  préfent  traité  de  paix. 

XIV.  Sa  Majefté  l'Empereur  &  l'Empire  fonc 
requis  par  toutes  les  Parties  intéreflees  &  con- 
tractantes, d'accéder  ou  préfent  traité  &  aux  ac- 
tes &  conventions  qui  en  font  partie,  &  de  don- 
ner leur  confenteraent  plénier  à  toutes  les  fti- 
pulations  qui  y  font  contenues. 

XV.  Finalement  S.  M.  l'Impératrice- Reine  in- 
terpofera  volontiers ,  conjointement  avec  S.  M. 
Prufiienne ,  fes  bons  offices  auprès  de  Sa  Mai. 
'l'Empereur,  pour  le  porter  à  accorder  à  la  Mai- 
son ducale  de  Mcddcmbourg  ,  le  privilège  de  non 
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appellanîê  mimhé ,  iorfqu'elle  l'aura  demandé  ft- 

lon  l'ufage. 

XVI.  L.  M.  l'Impératrice  de  f  otites-îes  -Ruflîet 
le  le  Roi  Très-Chrétien  ayant  le  plus  contribué 
à  l'heureufe  réuflïte  de  cette  pacificatic-n  ,  par 
4eur  intervention  amicale  &  leur  médiation  effi- 
cace &  équitable,  Leurfdites  Majcftés^fopt  re- 
quifes  par  toutes  les  Parties  contractantes  &  in- 
<erefl*écs,  de  fe  charger  auffi  de^la  garantie  du 
préfent  traité  ,  ainti  que  de  toutes  les  conven- 
tions &  imputations  qui  en  font  partie. 

XVLI.  Les  ratifications  du  préfent  traité  expé^ 
diées  en  bonne  &  duc  forme,  feront  échangées 
en  cette  ville  de  Tcfcheh  dans  l'efpace  de  14 
jours,  ou  plutôt  s'il  eft  çoflïble  ,  a  compter  du 
jour  de  fa  lîgnature.  En  toi  de  quoi  nous  fouf-  k 
fignés  minières  plénipotentiaires  avons  ligné  en 
vertu  de  nos  pleins- pouvoirs,  le  préfent  traité 
ii  y  avons  fait  appofer  le  cachet  de  nos  armes. 

Fait  à  Tefchcn,  le  treize  Mai  mil  fept  cent  foi* 
xante  &  dix  neuf. 

(L*  S.  )  Jean-Philippe  ,  comte  de  CoBENZLt 
<L.  S.)  Jpcan-Hermnn  ê  bah>n  de  Riedesel. 

-  Nous  plénipotentiaire  de  Sa  Ma].  Pfm- 
pératrice  de  Toutes  les-RuJfics ,  &  nous  plé- 
nipotentiaire de  Sa  Ma),  le  Roi  Très -Chré- 
tien ,  atant  fervi  de  médiateurs  à  l'ouvragt 
de  la  pacification ,  déclarons  que  le  traité  de 
paix  ci  dcflïts  entre  Leurs  Majeftés  l'Impéra- 
trice Reine  &  lé  Roi  de  Prujfe  .  avec  les 
conventions ,  qrticles  fépârés  ,  aâes  particu- 
lier &  fêparé,  aâes  d'accejfion  &  d'accepta- 
tion y  annexés  b  qui  en  font  partie,  de  mê- 
me  qu'avec  toutes  les  claufes  ,  conditions  & 
Jlipulations  qui  y  font  contenues ,  a  été  con- 
clu par  la  médiation  &  fous  la  garantie  de 
Sa  Majeflé  fmpé>ialc  de  Toutes-lts-Ruffics  & 
te  Sa  Mujcjlé  Tris  -  Chrétienne.  £n  foi 'de 
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quoi  nous  avons  Jtgné  les  préfentes  de  notre, 
main,  &  y  avons  fait  appo/hr  le  cachet  de 
nos  armes.  Fait  à  Tefchen,  le  13  Mai  1779. 
(  L.  S.  )  Nicolas ,  prince  Repnin. 

i    (£•<&')  Le  baron  de  Breteuil. 

♦  «  • 

E.  On  a  expédié  deux  exemplaires  originaux 
de  ce  traité,  ainji  que  des  actes  annexés ,  dans  l'un 
defquels  on  a  donné  la  préférence  aux  titres  de  Sa. 
Majefté  l'Impératrice  dç  Toutes  -  les -Ru flic  s  &  de 
fon  miniftre  -  plénipotentiaire  ,  b  dans  l'autre  aux 
titres  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  b  de  fon  mi? 
t  ^liftre-pléUipotentiaire  (a). 

V  Article  féparé  entre  Tlmpératrice-Reinc 
*  V&  i'filefteur  de  Saxe. 

1        Le  Sérénijftm*  Electeur  de  Saxe  tft  corn- 
I     pris  dans  ce,  traité  de  paix  &  de  réconcilia* 
tiùn,  comme  Partie  contractante;  S.  ji.  S.^ 
Electorale  jouira  de  tous  les  effets  de  cetta 
!     paix ,  qui  peuvent  la  regarder;  &  elle  Vcn- 
■      gage  auffi  de  fon  côté  pour  elle  .  fes  héritiers 
& >  fuccejjeurs,  d'obfcfvcr  religieufement  la  paix 
&  de  s'y  conformer  en  tout.  Cet  article  fé- 
!     paré  aura  de  part  &  d'autre  la  même  forcé 


(a)  Il  eft  difficile  de  comprendre  pourquoi  !» 
France  confenc  à  "cette  parfaite*  égalicc  avec  la 
Ruflle;  elle  qui  a  fi  vigoureuferaent  combattu  la 
concurrence  de TEfpagne,  que  même  de  la  parc 
de  Philippe  II  elle  n'a  fooftert  aucun  genra.d'c- 
fcalïté.  On  fçait  que  Jorfque  les  cours  d'Europe 
accordèrent  au  Czar  Pierre  le  titre  d'Empereur , 
ce  fur  à  condition  que  Tordre  des  préféances 
n'en  fût  en  aucune  façon  violé.  Il  faut  avouer 
que  c'eft  ici  une  efpece  de  nryftere ,  &  que  ce 
ii'eft  pas  le  feul  contenu  dans  ce  traité  de  paix. 
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&  vertu ,  que  fi  dans  le  traité  de  paix  tf 
était  fait  mention  expreffe  de  S.  ^4.  S.  VE-* 
îeâeur  de  Saxe  &  fera  ratifié  en  même  tans 
que  ledit  traité.  En  foi  de  quoi  nous  JbuJJi* 
gnés  plénipotentiaires  de  S.  M.  l'Impératrice- 
Jteine  de  Hongrie  &  de  Bohême,  &  de  S. 
ul.  S.  TEleâeur  d<e  Saxe  ;  en  vertu  de  nos 
pleins-pouvoirs ,  avons  fi&né  le  préfent  articlç 
féparé  &  y  avons  fait  appofer  le  cachet  de 
nos  armes.  Fait  i  Ttfchen  t  le  13  Jldfa/ 1779. 
'(  L:  S.  )  Jean -Philippe ,  comte  de  Cdbenzl» 
(/,.  S.  )  Fréderic-Augufte ,  comte  de 

ZlNZENDOUFF  &  PoTTENDORFF. 

Convention  entre  Sa  Majefté  l'Impératrice* 
Reine  6*  Son  Altejje  faréniffime 

Electorale  Palatine*  * 
.  Sa  Majefté  rinJpératrice- Reine  Apofto- 
4ique  de  Hongrie  &  de  Bohême  ,  &  fon  Al- 
teffe  -féréniffime  Eleâorale  Palatine,  s'étant 
déterminées  à  s'arranger  avec  le  concoure 
de  Monfieur  le  duc  des  Deux-Ponts,  au 
fojet  de  la  fucceffion  délai  lie e  par  feu  l'Elec- 
teur de  Bavière,  fadite  Majefté  d'une  parc, 
i&  Monfieur  l'Eleâeur  Palatin  pour  lui  & 
fes  Agnata  d'autre  part ,  font  convenus  des 
articles  fui  vans  :  .  «  . 

Art.  T.  l/Ele&eur  Palatin  rentrera  avec  fa  Mai- 
Ton ,  aux  conditions  énoncées  dans  les  articles 
-4*  S  &  6 ,  en  poflcfTion  de  tous  les  diftrtâs  qui 
font  actuellement  occupés  par  la  Maifon  d'Autri- 
che ,  cane  en  Bavière  que  dans  le  Haut-Palatinac, 
en  renonçant  à  toutes  prétentions  quelconques.» 
qu'il  poUrroit  former  du  chef  de  cette  occupa- 
tion ;  &  S3  Majefté  l'Impératrice  -Reine  de  fou 
,*ôcé  délie  Monfieur  riile&eur  Palatin  de  la  coji- 
«satina  du  '5  Janvier  i7?8t,  en  renonçant  ,p*r,te 
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Îl  Tgfantftiè  le  de  la  manière  la  plus  formelle 
>rd  plus  obligatoire  pour  elle  &  pour  fes  heri- 
rit  s  èc  fucceffèurs  à  perpétuité »  a  toutes  les  pré- 
ventions qu'elle  a  tbrmecs,  ou  pourroit  former» 
à  quelque  titre  que  et  puifte  être ,  fur  aucun© 
partie  de  la  fucceflion  du  défuot  Ele&eur. 

IL  Y*i  urYe  fuite  de  fon  atTedion  particulière 
pour  Monûéur  l'Electeur  Palatin  ,  Sa  Majefté 
yimpératriee-Reine*  pour  elle  &  fes  fuccefli-urs^ 
eede  à  Monfîcor  l'Electeur  pour  lui ,  fcs  héritiers 
&  fuccefleurs,  lâ  feigneurie  de  Mindelheim.  Elle 
lui  cède  également  tous  les  droits  quelconques 
de  la  couronne  de  Bohème  fur  les  feigneuries  de- 
OUucha*  Walderibourg  &  Lichtenrtein ,  avec  leur* 
dépendances  appartenantes  aux  comtes  de  Schœn^ 
bourg ,  pour  faciliter  l'arrangement  des  préten- 
tions ailodiales  de  la  Maifon  de  Saxe  ,  &  5a  Ma- 
jette  confent  erifin  à  conférer  à  Monlieui  1  Elec- 
teur Palatin  &  à  toute  la  Maifon  Palatine  ,  les 
ftefs  de  la  couronne  de  Bohême  fitués  dans  le 
Ïîaut-Pûlatinat,  tels  qu'ils  ont  été  poftedés  jufr 
qu'à  prêtent  par  les  Electeurs  de  Bavière. 

ML  Promet  également  Sa  Majerté  llmpefatrice- 
Reine  Apoftolique,  de  requérir  8a  Majeité  l' Em- 
pereur êt  l'Empire  de  vouloir  bien  conférer  & 
fbft  Altefle  Electoiale  Palatifte  '$  tânt  pour  elle  que 
pour  toute  la  Maifon  Palatiriè  ,  les  fiefs  de  i  Em- 
pire fitués  tant  en  Bavière  qu'en  Sooabc,  nou- 
vellement acquis  par  la  branche  wilhelmine ,  tel» 
qu'ils  ont  été  polfédés  par  le  feu  Electeur  de  Ba-* 
viere  ;  &  p*>ut  convaincre  d'autant  plus  Mon-: 
fieur  l'Electeur  Palatin  de  la  lincérité  de  fes  in- 
tentions polir  la  perfonne  &  en  faveur  de  fa> 
Maifon,  Sa  Majefté  promet  de  s'employer  auffl 
à  faire  abandonner  radmiotftration  deldits  fiels 
à  fon  AltelVe  Eleaorale ,  immédiatement  après  1* 
rafifrcatlofi  dé  la  préfente  convention. 

IV  Eft  échange  ,  Monfieur  l'Eleveur  Palatin  , 
pour' répondre  à  ces  marques  d'afteaion  de  S» 
MajeBé  l  ibératrice  Reine,  cède  &  abandonne 
en  même  téffls  pour  l"1»  *es  héritiers  &  fuccef- 
feurs  à  Satfitft  Majefte  &  à  fcs  héritiers  &  fuc* 
eefleurs  ,  dart*  l'état  oû  ils  font  a&uelicment ,  lea 
taUfeges  de  Wttdihui,  de  BrauaaU  avec  la,  viUe 
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de  ce  nom ,  dé  Maurkïrchen ,  de  FrièdbiH.rg,  Je 
Mattigkoven,  de  Ried  ,  de  Scharding,  &  a: 
général  toute  la  partie  de  la  Bavière,  qui  eft 
tituée  entre  le  Danube,  l'Inn     le  Salza,  faifanr 
partie  de  la  généralité  ou  régence  de  Bourg- 
haufen. 

V.  Les  rivières  mentionnées  dans  l'article  pré- 
cédent, feront  communes  à  la  Maifon  d'Autri* 
che  &  à  l'Electeur  Palatin ,  entant  qu'elles  tou- 
chent les  pays  cédés  ;  aucune  des  deux  parties  con- 
tractantes ne  pourra  y  altérer  le  cours  naturel 
des  rivières ,  ni  empêcher  la  libre  navigation  & 
le  libre  paflage  des  fujets,  des  marcharidifes  , 
denrées  &  effets  de  l'autTc^  &  il  ne  fera  permis 
à  aucune  d'elles  d'y  établir  de  nouveaux  péages 
&  aucun  autre  droit  ,  quel  nom  qu'il  puiflè 
avoir  ;  les  ftipulations  ci  -  deflfus  auront  éga- 
lement lieu  pour  la  partie  de  l'Ion,  qui  coule 
entre  le  bailliage  de  Scharding  ,  &  lé  comté  de 
Neubourg,  relevant  de  la  Maiïon  d'Autriche. 
•  VI.  Le  pays  compris  dans  les  limites  indiquées 
par  l'article  IV  ,  appartiendra  à  l'Impératrice- 
Reine  &  à  Tes  fuccerfèurs,  avec  tous  lés  droits 
de  fupériorité  territoriale  &  tous  autres,  fans  rien 
excepter  ;  bien  entendu ,  qu'en  aucun  tems  &  fous 
aucun  titre  Sa  Majefté  l'Impératrice-Reine  ,  ni 
fes  héritiers  &  fuccefTcurs  ne  pourront  former  des 
prétentions  fur  aucune  autre  partie  des  états  de 
fcaviere ,  foit  à  titre  d'appartenance  ou  de  dépen- 
dance ,  ou  à  quelque  autre  que  ce  puifle  être.  % 
Sa  Majefté  l'Impératrice-Reine  déclare  en  outre, 
qu'elle  ne  prendra  part  ni  à  la  diète  de  l'Empire, 
ni  au  cercle  de  Bavière ,  aux  droits  de  féance  & 
de  fuftrages  des  ducs  de  Bavière  ,  &  qu'elle 
abandonne  tous  fes  droits  a  Monfieur  l'Eleâeut 
Palatin  ,  à  fes  héritiers  &  fuccefleurs,  jequelde 
fon  côté  prend  fur  lui ,  ainfi  que  pour  fes  héri- 
tiers &  fuccefleurs,  toutes  les  charges  quelcon- 
ques qui  y  font  affectées. 

VIL  Sa  Majefté  l'Impératrice  Reine  &  fon  Al- 
teflè  Electorale  Palatine ,  fe  feront  remettre  k  dé- 
livrer les  papiers,  lettres,  documens  &  archives, 
appartenans  ou  relatifs  aux  pays,  villes  &  lieux 
qu  elles  fc  cèdent  réciproquement  par  la  préfentt 
convention. 
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VIH  Seize  jours  après  la  tignatore  de  cette 
(convention,  les  troupes  de  Sa  Majefté  llmpé- 
ratriçe-Rcine  évacueront  la  partie  delà  Bavière, 
qui  en  vertu  de  l'article  premier ,  doit  être  res- 
tituée a  la  Maifon  Palatine  ,  &  Sadite  Majefté 
Impériale  &  Royale  entrera  en  même  tems  en 
polftflï  m  de  la  partie  du  diftrid  de  Bourg- 
haufen  qui  lui  eft  cédée  par  l'article  IV  de  cette 
convention.  „ 

IX  Les  ratifications  de  la  pré  fente  convention  , 
expédiées  en  bonne  &  due  forme,  feront  échan- 
gées dans  la  ville  de  Tefchcn  ,  dans  l'efpace  de 
quatorze  jours  ou  plutôt  s'il  eft  poflibie ,  à  comp- 
ter du  jour  de  fa  fignature. 

En  foi  de  quoi  nous  fouflïgnés  raîni (Ire s  pléni- 
potentiaires, avons  (igné,  en  vertu  de  nos  pleins- 
pouvoirs  ,  la  préfente  convention  &  y  avons  fait 
appofer  le  cachet  de  nos  armes.  Fait  à  Tcfchen 
le  treize  Mai  mil  fept  cent  foixaote-dix  neuf 

v  (  L.  S.)  Jean-Philippe  ,  cornu  de  Cgbïnzu 
(L.  S.)  Antoine,  cornu  de  Tz*ring  Seefeljx 

ufâc  i 'accejfion  de  Monficur  le  duc  des  Deux* 
Ponts  ,  i  la  invention  fignét  dans  lit, 
ville  de  Tcfchen  .  par  les  miniftres  -  pléni- 
potentiaires de  Sa  Majefté  l' Impératrice- 
Reine  de  Hongrie  &  de  Bohême  ,  &  du 
férénijfine  Electeur  Pilatin,  &  de  Vac* 
ctptation  de  cette  acceffion  de  la  part  dû 
fadite  Majefté^ 

Les  miniftres  plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
jefté l'Impératrice  -  Reine  Apoftolique  de 
Hongrie  &  de  BoTiôme  &  de  fan  Altefle 
féréniffime  l'EJefteur  Palatin  t  aïant  conclu 
&  figné  efr  cette  ville  de  Tefchen,  le  13 
de  ce  prêtent  mois  de  Mai ,  une  convention  > 
de  laquelle  la  teneur  s'enfuit  : 

Ici  la  convention  précédente  efl  inférée  en  entier. 
Et  Isfdits  minUtres-piénipotentiairesaïanç 
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amiablemerit  Invité  le  miniftre-pféftîpotetf- 
paire  de  fon  Alt.  fercn iffime  le  duc  des  Deux- 
Ponts ,  d'y  accéder  au  nom  de  fadice  Alteflfe  z- 
les  miniftires  plénipotentiaire  fouffignés  r  fça- 
.        :  de  la  part  de  Sa  Majefté  l'Impératrice- 
Reine  Apoftolique  de  Hongrie  &  de  Bohè- 
me ,  le  lieur  Jean-Philippe,  comte  de  Co- 
feenzl,  baron  de  Profeck,  fon  chambellan  y 
confciller  d'état  intime  aôuel  ,  conseilles 
d'état  d'épée  aux  Pais  bas ,  vice  -  préûdenc 
rie  la  dépiitatipn  miniftérielle  de  fa  banque  > 
&  de  la  part  de  foû  AUefle  fèréniflime  Mon- 
sieur le  duc  des  Deux-Ponts,  le  fieur  Chré- 
tien de  Hohenfels,  fon  confeilter  intirtie  ac-, 
tuelt  en  vertu  de  leurs  pleins  -pouvoirs  9 
qu'ils  fe  font  communiqués ,  font  convenus 
de  ce  qui  fuit  : 

Que  fon  Alteflfe  féréniffime  Mon ûeur  le 
duc  des  Deux -Ponts  défi  ra  ut  contribuer  & 
concourir  à  affermir  l'amitié  &  la  bonne  in* 
telligence  entre  Sa  Majefté  Apoftolique  l'Im- 
pératrice-&eine  de  Hongrie  &  de  Bohême, 
&  fon  Àltefle  féréniffime  Eleâorate  Palatine 
&  toute  fa  Mai  fon,  accède,  en  venu  du 
préfent  aôe ,  à  ladite  convention ,  fans  au- 
cune réferve  ni  exception,  dans  la  ferme 
confiance  que  tout  ce  qui  eft  promis  à  Sa- 
dite  Majefté  &  à  fadite  Alteflè  Eieftorale, 
fera  accompli  de  bonne  foi ,  déclarant  en 
oême  tems  &  promettant  qu'elle  accomplir* 
de  même  de  la  meilleure  foi  tous  les  articles, 
ciuufes  &  conditions  qui  y  font  contenu-?. 
I)e  même  Sa  Majefté  Apoftolique  accepte  la 
préfente  acceffion  de  foa  Altefle  féréniffime 

Monlicus 
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Monfieur  le  duc  des  Deux- Ponts,  &  promec 
paiement  d'accomplir  fans  aucune  réferve  ni  > 
exception  tous  les  articles ,  claufes  &  condi- 
tions contenus  dans  la  convention  ci-deflui- 
inférée.  Les  ratifications  du  préfent  aâe 
feront  échangées  en  cette  ville  de  Te.frhen 
dans  Fefpace  de  quinze  jours  à  compter  du 
jour  de  fa  fignature,  ou  plutôt  û  faire  fe 
peut. 

En  foi  de  quoi  nous  fouffigoés  miniftres-  I 
plénipotentiaires  avons  ûgné,  en  vertu  de  nos 
pîeins-pouvoirs,  le  préfent  a&e  d'acceflion  & 
v  y  avons  fait  appofer  le  cachet  de  nos  armes* 
Fait  à  Tefchen,  le  13  Mai  mil  fept  cent 
foixante-dix-neuf. 

(L.  S.  )  Jean-Philippe,  comte  de  Cobenzu 
(L.  S.)  Chnjlitn  de  Hohenfels,  * 
Convention  entre  leurs  uiltefles  Siréniffimts 
ï£leâeur  Palatin  &  VFAeàeur  de  Saxe,  "N 

nvtc  le  duc  des  Dcux-Pon€s> 
Les  férêniflimes  parties  contraôantes  pour 
la  fucceffien  allodiale  du  dernier  Elefteur 
k   de  Bavière ,  étant  convenues  de  s'arranger 
à  Pamiabte  &  fans  difeuffion  des  droits  t 
avec  le  concours  du  féréniffime  duc  dea 
Deux-Ponts,  par  les  foins  &  fous  la  garan- 
tie des  hautes  Puiffances  médiatrices  ,  «de 
même  que  fous  celte  des  hautes  PuifTancea 
contjaôantes  du  traité  de  paix  de  ce  jourt 
ont  pourvu  à  cet  effet  des  pleins- pou voir$ 
néceflairés  leurs  plénipotentiaires  au  congrès 
de  Tefchen ,  lefquels ,  après  les  avoir  échan- 
gés ,  ont  arrêté  les  articles  fuivans  : 
Arc.  I.  Son  Altefle  féréniffime  l'Eleveur  PaUtia 
IL  P*xu  V 
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l*)ur  fatisfaire  entièrement  aux  prétentions  Mo* 
diales  de  S.  A.  S.  rEleéteur  de  Saxe,  formées  ea 
^ertu  de  la  ctflîon  faite  par  S.  A.  R.  Madame 
l'Ele&rice-douairieré  de  Saxe  fa  mère,  promet' 
&  l'engage  pour  lui ,  fes-  héritiers  le  fuccefleursv 
de  la  manière  la  plus  obligatoire ,  de  lui  accordée 
)a  fomme  de  fix  millions  de  florins  argent  d'Em- 
pire ,  le  marc  fin  à  14  florins ,  payable  à  Mu- 
nich, engrofle  monnoie,en  douze  années,  fans 
intérêts,  à  raifon  de  500,000  fl.  par  an,  en  deu*< 
termes  égaux ,  de  fîx  mois  en  fi  x  mois ,  de  deux  cent 
cinquante  mille  florins  chacun.,  à  commencer  dur 
duatre  Janvier  mil  fept  cent  quatre-vingt ,  &  à 
continuer  de  la  même  manière  jufqu'à  l'acquit, 
total  de  ladite  fomme ,  réglée  pour  équivalent  le 
afiarét  par  cet  article  à  titre  d'hypothèque  géné- 
j*le  le  fpéciale  fur  toute  la  maflfe  fidcicommif- 
ftire,  mobilier  Jt  immobilier  de  Bavière ,  àl'efieD 
«le  pouvoir  faire  faifir  légalement,  où  bon  lut* 
fembiera,  les  revenus  des  fufdits  pays,  jufqu'à 
1*  concurrence  de  la  fomme  reliante  ,  en  cas  que 
ledit  payement?  ne  fipferoit  pas  auxtermes  dont  on 

eft  convenu* 

IL  Cède  le  transfère  S.  A.  S.  Electorale  Pala- 
tine, fans  réferve  aucune  pour  çlle^c  fes  fue- 
ceiîeurs,  tous  les  droits  quelconques,  que  la 
couronne  de  Bohême  a  exercés  jufqu-'ici1  fur  les 
fcigneurics  de  Glaucha,  Waldcnbourg  le  Liclv 
tenftein  appartenantes  aux  comtes  de  Schœn- 
Éourg ,  &  «tuées  dans  le  territoire  de  l'Electeur 
de  Saxe,  de  la  même  manier*  qu'ils  lui  ont'ét© 
cédés  pour  faciliter  le  prefent  arrangement,  par, 
l'article  II  dé  la  convention  fignee  aujourd'hui, 
entre  Sa  Majéflé  l'Impératrice-Reine  le  S.  A.  S: 
Electorale  Palatine,  &  que  dès  ce  moment  &  » 
•jamais,  iï  no  puifle  éwe  rétabli  &  exercé;  con- 
tradiàion  &  oppofition  quelconque  par  qui  que 
ce  puifle  êcre ,  contre  tous  tes'  droits  de  l'Elec- 
teur de  Saxe  ftir  lefdites  feîgneuries. 

III.  S.  A.  S.  l'Electeur  de  Saxe  de  fon  côté, 
étant  fatisfait  par  cet  arrangement  ppur  fes  pré- 
tentions, en  fa  qualité  dé  ceflîonnaire  de  S.  A  R. 
Madame  VEleéfcrice -  douairière  de  Saxe,  Uniqua 
^éritîere  aHodialc  de  Bavière ,  renonce  pour  lui, 
fcs  Mikm&k  fuccefleuis,  de  la  jnanter*  la  pi» 
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formelle  &  folemhellc  que  ce  puiflfe  être,  à  gS- 
tes  les  prétendons  quïl  a  eues,  ou  du  form.r 
fur  la  totalité  de  l  aUcu  de  Bavière  en  teî2?2 
biens,  mobiliers  &  immobiliers  provenant 
ancêtres  &  nouvellement  acquis  K'fi 
&  fana  égard  à  quelque  qualité  féodale  o^a  lo- 
diale,  &  ,i  eft  ftipulé  de  plus,  que  cet 

*  ï'  fubSjtuti°n  Perpétuelle  aftelke  fur 
tous  les  Etats  Eleftoraux  Bavaro-Palatins,  réu- 
nis maintenant  dans  l'ancienne  ligne  électorale 

£iï  «.""a  V*J1P  fidéicommiflaire .  Ê Tmlmé 
rems  S  A.  S.  tleêtorale  Palatine  lui  promet  fc 
garantit  1  immunité  de  toutes  charges  &  oblie^ 
tiens  provenantes  de  la  fucceflion  de  Baviefe 
de  façon  que  S  A.  S.  Electorale  de  Saxe  ne  fera 
jamais  redevable  ni  rerponfablc  daucunes  dettes 

ceffion ,  fous  quelques  dénominations  ou  titres 
que  ce  puifle.ctre.  , 

JSL'  t  -  aj-fté  l'Eml*e!:enr  *  l'Empiré  font  fup- 
plies  fc  requis  par  les  feréniflîmes  parties  con- 

par  le  lereniflime  duc  des  Deux  Ponts ,  d'v  ac- 
céder Se  de  donner  lcur  contentement  plenier  à 
tôutes  les  ftipulations  qui  y  fODt  contenues 

aZ'^a^  ?«e*  contradantes  &  m*- 
d.atr^es  du  traite  de  paix  font  requifes  par  liura 

Altefles  feréniflîmes  Lledorales  ,  &  le  duc  dés 

Deux  Ponts,  de  vouloir  bien  fe  Charger  aufll  d" 

la  garanue  de  la  préfente  convention.  La  pré- 

fente  convention  fera  ratifiée  par  les  feréniffin  la 

parties  contractantes  &  les  ratifications  S" 

f-C^anfeCH  Cn-  CCUe  Ville  de  lichen  ,  dans 
lefpace  de  quinze  jours,  pu  plutôt  fi  faire  fe 

peut  »  a  compter  du  jour  de  la  fignature.  En  foi 
de  quoi  la  préfente  convention  a  été  drefiee  en 
double  par  les  plénipotentiaires  des  deux  partie» 
contraûantes ,  qui  ont  ligné  &  fcelle  de  leura 
armes  chacun  un  exemplaire  &  les  ont  échangés. 
Fait  à  lefcheû,  le  treize  Mai  mil  fcpt  cent  foi- 
xance  dix  neuf.  r  * 

Ces  exemplaires  font  lignés,  l'un  : 
(L.S.)  Frédéric- Augujle,  comte  de  Zinzendorf» 

„.„  , ,   „  ,  _  <C  POTTENDOSFF.  ' 

U I  autre  :  (  L.  50  Comte  »t  ftuitw«$arsfci  ; 

* 
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Article  féparL 

II  a  été  convenu  &  arrêté  ,  que  les  titres  cm*~ 
ployés  ,  ou  omis  de  part  &  d'autre  ,  a  l'occafion» 
de  la  préfente  négociation  »  dans  les  pleins  pou-*  . 
voir  s  ou  autres  act  *s  ,  ou  par- tout  ailleurs  ,  ne  : 
pourront  6  rc  cités,  ni  tirer  à  confequence,  &r 
qu'il  ne  pourra  jamais  en  réfuker  aucun  préju- 
dice pour  aucune  des  parties  intereflees.  Le  pré- 
fent  article  feparé  aura  la  même  force  ,  que  s'il  . 
étoit  mot  pour  mot  inféré  dans  la  convention  ». 
&  il  fera  également  r. ai  rie  par  les  fereniffimev 
parties  contractantes* 

'En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  des  deux» 
parties  contractantes  ont  drefle  en  double  le  prév- 
ient article  le^are,  &  ont  figné  A  fcellé  de  leurs 
armes,  chacun  un  exemplaire  &  les  ont  échangés. 
Fait  à  Tefchen  .  le  treize  Mai  1770-. 

Cet  article  eft  figné,  un^exemplaire  : 

(  L.  S.  )  Antoine  ,  comte  db  Terri  no- Seefeld* 
H^uwe  exemplaire  :  (  L  S  )  Féderic  -  Augujte  „ 

Comte  D&  ZlNZENDORFF  &  PgTTENDDRFF. 

1 

Nçut  donnerons  l'ordinaire  prochain  /'Àc* 
ceffion  de  l'Empereur*  &  des  Pa-iJJances  mé- 
diatriect ,  &c. 

Munich  Qle  sa  Mai. y  Le  T7  à  une 
beuTe  après-minuit,  trois  couriers  arrivés  ict 
.  iucce  Hivernent  ont  apporté  à  électeur  1% 
nouvelle  fi  vivement  délirée  ,  que  la  paix  a 
été  fignée  à  Tefchen  le  13  de  ce  mois.  Il  9L 
déjà  été  donné  des  ordres  tant  pour  remet- 
tt'e,  conformément  aux,  conditions  de  cette 
pacification,  le  diftrift  de  Bourghaufen  aux 
commiflaires  de  l'Impératrice  -  Reine  ,  que 
pour  faire  occuper  par  des  troupes  éle&owu- 
ies  la  partie  du  duçhé  de  Bavière ,  dont  les 
troupes  autrichiennes  avpient  pris  pofleffion. 
Ces  dernières  ont  évacué  dès  aujourd'hui 
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Stadt-am-Hof ,  fauxboure  de  Ratisbonne,  où 
la  compagnie  bourgeorfe  a  garni  les  pofteg 
"jufqu'à  l'arrivée  du  détachement  bavarois  , 
qu'on  y  attend  dlngolftadt. 

Trêves  (  7e  35  Jkfo/.)  Sur  la  démiflion  , 
que  Mr.  de  Hontheim  a  donnée  de  fa  place 
de  doïen  du  chapitre  de  St.  Siméon,  Ton  ne- 
veu a  été  élu  unanimement  pour  lui  fuccé-  v 
der.  —  En  ce  moment  on  apprend  de 
Vienne  ,  que  pour  fou^nger  Mr.  le  prince 
de  Kaunitz  ,  dont  le  grand  âge  f  mble  de- 
mander-quelque  repos,  S.  M.  l'Impératrice- 
Reine  lui  a  donné  pour  adjoint  ,  avec  titre 
de  vice- chancelier ,  Mr.  le  comte  de  Co- 
benzl  qui  vient  de  finir  les  négociations  de 
Tefchen. 

Aix  la -Chapelle  (/et  Juin.  )  Gn  a  lu 
avec  furprife  dans  plufieurs  gazettes  que  de-  ^ 
puis  la  profeription  des  francs-maçons  *,  le  j^urn.  jî" 
peuple  de  cette  ville  a  maltraité  quelqu'un  225. 
de  cette  fociété.  Gotfime  ce  rapport  eft  defti- 
tué  de  toute  vérité,  on  fe  trouve  dans  la 
néceffité  d'informer  le  public,  que  le  franc- 
tnaçon  ,  dont  il  eft  queilion  dans  ces  rap-  » 
ports,  étoït  tellement  enyvré  qu'il  fut  hors 
d'état  de  fe  tenir  debout,  &  que  fans  le  fe- 
•cours  que  quelques  bourgeois  lui  donnèrent, 
il  n'eût  pu  retourner  chez  lui.    Ainfi  bien 
loin  d'avoir  été' maltraité,  il  a  reçu  toute 
i'afliftanee  poffible  des  bourgeois  qui  l'ont  - 
kvé  à  différentes  reprifes  des  boues  dans  lef- 
<juelies  il  étoit  tombé,  pour  le  conduire  chez 
lui.-  Les  contufions  qu'il  peût  avoir  reçues 
à  cette  occafion  ,  ne  font  pro venues  que  de* 
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chutes  fréquentes  faites  par  ton  yvrefle.  Tout 
ce  qu'on  vient  de  dire  eft  conforme  aux  in-  ^ 
formations  qu'on  a  prïfes  judiciairement  à  ce 

Au  voifinage  d'une  grande  ville  d'AHc- 
m?gne  on  a  vû  fe  renouveler  tout  récem- 
*  i.  Nov.  ment  la  feene  affreufe  d'Abbevilié  *.  Des 
l?4ftP*64i-  jeunes  gens,  dont  l'imagination  étoit  échauf- 
fée par  le  philofophifme  du  jour,  y  ont 
commis  tous  les  genres  d'excès  contre  les 
objets  religieux  qui  fe  Ibnt  préfentés  à  leurs  . 
yeux  (a).  Après  s'être  flattés  durant  quelques 
jours  de  l'impunité;  voïant  que  la  juftice  fe 
jnettôit  en  devoir  de  venger  l'honneur  du 
culte  public,  ils  ont  pris  le  parti  de  difpa- 
ioîtrc. 

ANGLETERRE. 

Londres  Çtt$oMaL)  L'entreprife 
*       des  François  contre  Tille  dç  Jerfey  a  eu  pour 

eux  des  fuites  fort  désavantageufes  ,  ainfi  ' 
qu'il  parbit  par  une  gazette  extraordinaire, 
»        que  la  eour  a  publiée  le  17 ,  &  dont  voici  le 
contenu. 


'  -, 

fa)  Apres  cela  les  philofophcs  ne  ceflTene  de 
déclamer  contre  fe  fanatifmc.  C'eft  bien  chez 
eux  qu'il  fe  déploie  ayee  toutes  fes  furturs,  le 
que,  fuivant  Mr.  de  Voltaire,  il  ne  diftere  en 
rien  de  l*  méchanceté  des  êtres  infernaux  ;  tandis 
Que  chez  le  fuperftiticux  il  eft  encore  réprimé 

par  diyers  principe*, 

•         •         <  ... 
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Du  bureau  de  l'amirauté  ,  le  17  Mai  1779. 
Le  lieutenant  JVallace  ,  du  va'flcau  du 
Ttoi.  VExpériment  (de  50  canons")  .  arriv* 
•è/er  au  foir  de  Portsmouth  ayte  une  lettre  du 
capitaine  Gidoin,  du  vaijftau  du  Roi.  le 
Bichmond  (de  32  canons  )  ,  à  Mr.  Stcphcns, 
dont  la  copie  s'enfuit. 

A  bord  du  Rithmond ,  à  la  hauteur  du  cap  Frehol9 

le  14  Mai  1779. 

Monsieur, 

Jfeus  l'honneur  de -vous  adreficr  le  îo  du  cou- 
rant une  lettre  par  fir  James  VVallace ,  comman- 
dant le  vaifleau  du  Roi  l'Expériment  ;  mais  un 
vent  d'oueft  l'obligea  de  revenir  le  même  jour 
au  mouillage  dans  la  baie  de  Boulé  en  l'ide  de 
.Jerfey,  ne  pouvant  réuflîr  à  en  fortir.  Le  jour 
fuivant  je  reçus  «ne  lettre  du  lieutenant-bailli  de 
.cette  ifle,  par  laquelle  il  m'informoit ,  qu'une 
flotte  de  vaifleaux  françois  avoic  été  apperçue 
près  des  ifles  de  Chofé.  Quelques  petits  bâtimens 
•  furent  envoyés  en  confequence  pour  reconnol- 
tre  ;  &  peu  après  nous  découvrîmes  clairement 
des  hauteurs,  qae  c'étoient  trois  vaifleaux ,  un 
^hrigantin  4c  deux  chaloupes;  &  nous  les  vîmes 
jetter  l'ancre  cette  nuit  a  la  -hauteur  de  Coûta»- 

li  nous  parut,  que. le  plus  sûr  moyen  pour  le* 
intercepter  étoit  de  partager  nos  forces.  Dans 
-cette  vûe  fir  James  Wallacc  devoit  tourner  la 
.pointe  occidentale  de  Jerfey  avec  les  vaifleaux; 
l'Expériment  (de  50  canons),  la  PaJIas  &  l'U- 
ni corne  C de  18  ),  la  Fortune  (de  18),  le  bngan- 
tin  le  Cabot  ,  &  un  petit  bâtiment  armé  à  voile 
.quarrée   (  dont  les  propriétaires  l'avoient  offert 
volontairement,  pour  agir  avec  les  vaifleaux  du 
sRoi)  :  pourvoi,  je  fis  voile  avec  lé  refte  des 
vaifleaux  &  bâtimens ,  outre  trois  autres  petits 
bâtimens  armés,  (  dont  les  propriétaire!  avoient 
fait  la  même  offre  que  les  précédens);  &  je  fis 
ajoute  pour  la  baie  de  Coûunces ,  où  les  Frap- 

CQIA 
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gtjfi       .     ]Htrn*l  hifi.  &  /*//. 
$ois  étoient  encore  à  l'ancre.  Lorfquenous  non* 
fumes  approchés  ,  d'eux  à  U  diftance  de  *  ou  4 
lieues,  leur  vai fléau. commandant  fir  Je  fignai  de 
la  lever,  (les  vergues  de  hunier  hillees,  les  voi- 
les frôlées  )  :  ils  la  levèrent  immédiatement  & 
couîurcn*  vers  St.  Malo ,  toute*  voiles  dehors, 
ne  s'attendant  point,  je  fuppofe ,  à  rencontrer 
une  autre  divifîori  de  nos  vaifleaux.  Nous  conti- 
nuâmes  à  les  fuivre  :  mais  le  méVie  foir  à 
10  heures,  pendanr  qu'il  faifoit  un  calme  pref- 
"que  parfait  &  que  la  marée  nous  étoit  contrai- 
je,  nous  fumes  obligés  de  mouiller,  étant  alors 
dans  le  paflage  étroit  ennre  GTanvrlle  &  les  iflea 
de  Chofé.  Le  matin  fuivant  à  trois  heures  nous 
levâmes  de  nouveau  l'ancre.  11  y  avoit  très-peu 
de  vent,  &  il  étoit  au  fud  ;  ce  qui  obligea  îe 
Richmond  avec  les  autres  vaifleaux  de  mouiller 
avant-midi  , -la  marée  continuant  à  nous  être 
contraire.  A  10  heures  du  matin ,  nous  décou- 
vrîmes quelques  vaifleaux  au  delà  des  ifles  de 
ChoTé  ;  &  bientôt  après  nous  nous  apperçumes, 
que  c'étoit  notre  féconde  divilion  ,  qui  étoit  à 
la  pourfuite  des  François  ,  alors  à  l'ancre  dnns 
la  baie  de  Cancale.  Peu  avant  midi  il  y  eut  une 
forte  çanonade,  à  laquelle  les  batteries  fur  le 
rivage  prirent  part.  Qu'il  me  foit  permis  de  nie 
référer  pour  les  particularités  ultérieures  aux  pa-' 
piers  ci  -  inclus  ,  qui  m'ont  été  envoyés  par  fiç 
James  Wallace.  j'ai  Thonneur,  &c. 

(Signé  )  JeanrLouis  Gidoîn. 
Lè  iï  Mai  1779,  étant  à  l'ancre  dans  la  b*ie  de 
Boulé ,  nous  apperçumes  un  nombre  de  vaifleaux 
fur  la  côte  de  France.  Le  capitaine  Gidoin  crut 
convenable  de  partager  les  vaifleaux  du  Roi,  qui 
fe  trouvoient  ici,  de  façon  que  l'Rxpèriment ,  la 
Pallas,  TUnicorne  ,  la  Forcune  ,  &  le  brigamir* 
le  Cabot  loumeToient  la  pôinte  au  fud-oueft  do 

Îerfey,  candis  que  lui  môme  avec  le  reftejroit 
u  fud  cft.  Le  12  à  trois  heures  &  demie  après- 
midi  nous  levâmes  l'ancre  &  rimes  vovle.  A  fepe 
heures  nous  avions  tourné  rifle  ;  &  nous  tinmes 
route  Toute  la  nuif  vers  la  côte  de  France.  Le  13  à  la 
pointe  du  jour  nous  vimes  une  frégate  ,  qui  for- 
*oic  de  St.  Malo,  &  cinq  ou  fîx  autres  fous  te 
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^ent  courant  vers  la  baie  de  CancMe.  Je  donnû 
.chafle  à  la  frégate,  qui  fe  mit  à  l'abri  fous  les 
bactéries  de  Se.  Malo.  Je  m'avarçai  alors  &  don- 
nai charte  aux  vaifieaux  fous  le  venL.  Ils  Te  re- 
tirèrent dans  la  baie  de  Cancale;  &  à  notre  ap- 
parition ils  fe  laiflerent  échouer  :  c*étoient  trois 
frégates  &  un  cotter  armé.  L'Expériment  courue 
fur  le  rivage  directement  parmi  eux  &  comment 
jça  une  action  ,  qui  dura  environ  une  heure  je 
demie,  pendant  lequel  tems  tous  les  vaifleaux 
françois  furent  abandonnes  par  leurs  équipage*. 
Alors  les  chaloupes  de  tous  nos  vaifleaux  les 
abordèrent  &  les  emmenèrent.  Vers  ce  tems 
l'ennemi  avoir,  amené  du  canon,  des  obuilers  » 
&c,  dont  il  fit  un  feu  li  vit' ,  que  nos  gens  ju- 
gement à  propos  de  brûler  deux  des  frégates  & 
de  laifîèr  le  cutter  percé  fur  le  rivage.  Nous  con- 
duirons la  troifieme  frégate  avec  nous,  outre  un 
brigatnin  »  une  chaloupe  &c  Nous  fommes  in- 
formés par  quelques  prifonniersN,  que  ces  vaif- 
feaux  étoient  ceux,  qui  dévoient  co-opérer  avec 
2000  hommes  de  croupes  fous  le  Prince  de  Naf- 
fau,  lefquels  campent  actuellement  fur  une  pe- 
tite ifle,  nommée  Sézambre ,  à  environ  a  lieues 
de  St.  Malo. 

(Signé)  Jam.  Wai-lace. 

Lifte  des  vaifleaux  &  bâtimens  ennemis 
pris  &  détruits  le  13  Mai  1779  dans  la  baie 
de  Cancale  près  de  Se  Malo,  par  une' di- 
vifion  de  vailfeaux  du  Roi,  qui  lit  voile  Le 
11  de  Jerfey,  pour  tourner  la  pointe  au  fud- 
oueft  de  cette  ifle;  favoir,  TExpcriment,  la 
Pallas,  l'U  tricorne  ,  la  chaloupe  la  Fortune, 
&  le  brigantin  îe  Cabot. 

La  Danaë,  34  canons,  250  hommes,  abandon^ 
née  par  l'équipage,  abordée  par  les  chaloupes  de 
la  flotte,  emmenée  &  envoyée  à  Porcsmouth  ou 
à  Plymouth,  fous  les  ordres  du  lieutenanc  Rothe# 
premier  lieutenant  de  l'Expériment. 

La  Valeur,  26  canons,  160  hommes,  brûlée 
par  le  capitaine  Dod,  du  Cabot. 


La  Redore,  24  canons,  T30  hommes,  brïïlêt 
par  le  premier  lieutenant  Rothe,  de  l'Expéii- 
xcent. 

La  Dieppe,  cotter,  16  calons,  80  hommes., 
percée  par  nos  gens  &  abandonnée  fur  le  riva- 

La  Ttcur  ,  chaloupe  de  40  tonneaux ,  4  hom- 
mes ,  prife  à  environ  to  heures  do  matin ,  char- 
gée dans  la  rivière  Vivian  de  bois  de  conftruc-  . 
tion  pour  St.  Malo. 

Un  brigantiq  d'environ  .«0  tonneaux  &  une 
chaloupe  du  même  port ,  abandonnés  par  leurs 
équipages  &  pris,  l'un  charge,  à  ce  que  Ion  dit, 
de  toile  de  lin  ,  l'autre  de  plomb. 

Le  malheureux  eccléfiaftique  qui  a  am- 
IWt  ché  la  vie  à  Mils  Wray  *,  a  été  exécuté  le 
19  du  mois  pafle,  emportant  la  foible  con- 
foiation  d'avoir  vû  pleurer  fes  juges  en  pro- 
nonçant fa  fentence.  Il  a  maudit  le  fpeâa- 
cîe,  où  la  funefte  pafikm ,  qui  Ta  conduit 
•fi  loin,  a'eft  allumée  dans  fon  cœur.  Mifs 
Wray  déploïant  far  le  théâtre  de  Covem>* 
garten  par  fa  voix  &  la  figure  tous  les  fef- 
forts  de  la  féduââon ,  a  fait  tourner  la  tête 
à  ce  fpe&iteur  inconfidéré,  &  s'étant  refu~ 
fée  à  fa  pafiîon ,  le  coaduifit  enfin  à  Taflaf* 
finit  &  au  fuicide  (a). 


(a^  Après  cela  on  ne  cetera  de  nous  parler 
des  théâtres  comme  d'une  fource  de  vertu  ,  com- 
me d'un  lieu  ou  Ton  prend  le  goût  de  la  faine 
morale,  ou  le  vice  eft  rendu  odieux  &  vil  ?  .... 
On  entend  des  fanatiques  affirmer  que  les  fpec- 
taclei.  ces  foïers  d'amour  &  de  fureur,  nous 
ïnUrulfent  mieux  que  les  miniftres  de  l'Evangi- 
le....  Il  faut  pour  cela  avoir,  comme  dit  le  Pro- 
phète, un  cçeur  de  plomb,  aimer  étrangement 

ri'iHufipJB, 
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FRANCE. 


Paris  (  le  31  Afa/.)  La  Reine  eft  ve- 
nue le  18  avec  Madame,  Mde.  la  comMTe 
d'Artois  &  Mde.  Elifabeth  voir  la  première 
xepréfentation  du  nouvel  opéra  de  Mr.  le 
chevalier  Gluck  f  Ton  ancien  maître  de  mu- 
squé; elle  a  eu  la  bonté  de  lui  témoigner ,  en 
fomnt ,  qu'elle  avoit  été  très-fatisfaite,  &  les 
partifans  nombreux  de  fa  muOque  fedifent  en- 
chantés; cependant  d'autres  foutiennent  que 
ce  génie  créateur  ne  s'eft  furpaffé  que  pour 
Tâpreté  &  la  rudeffe  de  fon  chant  &c— 
Le  voïage  de  la  cour  à  Compiegne  étoic 
devenu  fort  douteux,  &  ce  n'eft  que  de  ces 
jours  ci  qu'il  eft  abfolument  décidé. 

L'eflài ,  que  le  gouvernement  a  fait  d'u- 
ne u4dminillratho*  provinciale  dans  un  des 
païs  d'éleâiou ,  a  ii  bien  répondu  à  fon 
attente  ,  que  le  Roi  a  non  -  feulement 
accordé,  par  l'arrêt  du  oonfeil  du  aj  Avril t 
le  même  avantage  à  la  province  du  Dau- 
phiné;  mais  que  S.  M.  a  auffi  confoiidé 
l'établiflement  d'une  pareille  admini ft ration  , 
qui  avoit  eu  provifionnellement  lieu  dans 
le  Berry  en  vertu  de  l'arrêt  du  confeil  du 
la  Juillet.  Voici  les  lettres-patentes  données 
à  cet  effet  à  Marly  le  9,  &  regiftrées  ea 
Parlement  le  15  du  courant. 

Louis  &c.  A  nos  amés  &  féaux  confeillers  lot 


4'illufion ,  &  rechercher  le  raenfonge  :  Gravi  cor* 
dt ,  ufqucquô  diligitis  v*nitaum ,  6*  qu*ntis  mext- 
Jtcium.  Pfal.  Voyez  le  Joura.  du  U  Fév. 


\ 
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<vgeos  tenant  notre  coar  de  parlement  à  Paris  ; 
fulut.  Notre  afte&ipn  pour  nos  peuples  nous  en- 
gageant à  porter  un  regard  attentif  fur  tout  ce 
<jui  peut  concourir  à  leur  bonheur,  nous  avons 
.penfe  que  des  adminiji  rations  provinciales fage- 
ment  confti'uées  ♦  fsroient  propres  à  fecoryier 
nos  vùes  bien  fat  fan  tes;  que  ,  plus  rapprochées 
des  befains  &  «les  facultés  des  contribuables  , 
elles  nous  aideroient  a  établir  cette  juftice  diftri- 
fcutive ,  qui  j'tege  le  poids  des  impôts ,  &  allure 
le  repos  &  la  confiance  des  peuples  ;  qu'elles  ap- 
porteraient en  même  teins  dans  les  recouvre* 
mens  le  ménagement,  les  foins  &  l'économie, 
qui  peuvent  fe  concilier  avec  la  régularité  de 
notre  fervice;  &  qu'enfin  la  clafle  la  moins  aifée 
de  nos  fujets  auruit  plus  de  facilite  pour  obtenir 
les  fecours  &  les  foulagernens  que  les  moindres 
revers  inopinés  lui  rendent  fi  fouvent  néceflaires. 
C'eft  par  ces  difteretis  motifs  ,  tu  par  d'autres  en- 
core, que  néus  étant  déterminé  a  faire  l'eilat 
d'une  femblabie  adminiftration  dans  notre  pro- 
vince de  Berry  ,  nous  y  avons  permis  le  choix 
de  48  députés,  qui  fe  font  aflêmbles  dans  noire 
ville  de  Bourges  au  mois  de  Novembre  dernier. 
Le  zele  éclairé  qui  a  dirigé  leurs  premiers  tra- 
vaux, a  fortifié  les  efpéranccs  que  nous  avions 
conçues,  fcnous  a  confirmé  dans  la  penfée  que 
•nous  ne  pouvions  pas  faire  un  bien  plus  folide  à 
nos  peuples,  ni  veiller  d'une  manière  plus  etf- 
cace  fur  l^s  détails  multipliés  ,  qui  intéreflent 
leur  fortune  &  leur  contribution,  ainli  que  fur 
les  moyens  divers  qui  peuvent  encourager  dans 
une  province  nnduftric ,  le  commerce  &  l'agri. 
iCulture.  A  et*  cav/es)  ùc.  Nous  avons  etabii ,  & 
par  ces  ptéfen-tes,  fanées  de  notre  main  ,  eta- 
bliflbns  dans  notre  province  de  Berry  une  admi- 
:ni jt ration  provincial*  >  compofée  de  48  députés, 
propriétaires,  choifts  dans  l'ordre  du  clergé,  dans 
cejui  de  la  noblefle  $  dans  le  tiers-état,  de  deux 
procureurs  -  ïyndies  &  d'un  fccretaire  ;  lefqoels, 
en  vertu  de  nos  lettres  de  convocation ,  s'aflèrp- 
blcront  tous  les  deux  ans  dans  (a  ville  de  Bour- 
ges. Nous  permettons  qu'il  foit  établi,  dans  l'in- 
tervalle dt  chaque  aflemblée,  une  commiflion  «- 
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ttrmédiaire,  compofée  de  dépurée  de  la  dite  atV 
femblée,  laquelle   eommiflïon  fera  chaînée  de 
veiller  à  l'exécution  des  deliberations,  qui  au- 
ront été  arrêtées  par  cette  aflen>blèe,  &  rendront^ 
compte  de  leurs  opérations  a  1  afllmblée  fubfé- 
quente  :  k  pour  mettre  Ni  dite  aémtnift ration  pro^ 
yinciale  &  fa  commijfion  intermiiiaire  à  portée  de, 
yaquer  à  la  répartition  »  affiette  ,  recouvrement 
de*  impofuioos  &  aux  objets  qui  y  font  relatifs „ 
ainfi  qu'à  la  confection  &  entretien  des  canaux 
&  des  routes,  nous  leur  avons  attribué  &  attri- 
buons tous  les  pouvoirs  à  ce  néceflaires,  nous, 
lélervant  de  revêtir  de  nos  lettres- patentes  en  la 
forme  ordinaire,  tes  régleroens  qui  feront  faitr 
pour  les  élections  des  députés ,  leur  renouvelle- 
ment, leur  nombre  rcfpe&if,  le  tems  que  dure-» 
font  les  a(femblées,  ainfi  que  pour  la  compofi- 
tion  du  Bureau  intermédiaire  &  autres  objets  de? 
difcipline  intérieure,  auflfi-tot  que  nous  aurons 
arrêté  définitivement  ces  réglenicns.  &  vous  man-; 

dons  6fc.  g 

Donné  à  Marly  le  neuvième  jour  de  Mai,  l'an 
de  grâce  1779,  Jfc  de  notre  regoe  le  cinquième.' 

(  Signé  )  Louis  &c.  K 

L'ordonnance  du  Roi  concernant  les  ré-: 
gimens  de  grenadiers-roïaux ,  dont  les  colo- 
nel» font  nommés,  ne  fait,  que  paroître^ 
elle  eft  du  8  Avril.  S.  M.  voulant  augmen- 
ter le  nombre  de  ces  régimens^  ordonne  que 
les  78  compagnies  de  grenadiers-TOÏaux  des 
bataillons  de  garnifon ,  les  14  des  fept  régi- 
mens  attachés  au  corps-roïal  d'artillerie,  les 
10  des  cinq  régimeas  de  Pétat-majbr  de  l'ar- 
mée ,  &  les  ô  du  régimént  du  Roi,  faifant 
en  tout  104  compagnies  (  non  compris  a 
du  régiment  provincial  de  Paris  ),  formeront 
13  régimens  de  grenadiers- roïaux  de  8  com- 
pagnies chacun.  Leur  dotnpofitîon  eft  fpé- 
cîàée >  les  noms  qu'Us  porteront,  font  dans 


t 
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cet  ordre  -:  Rcgimens  de  grenadiers  -  roïatii 
de  Picardie vde Champagne,  de  Normandie, 
de  Guyenne,  de  Lyonnois,  de  Touraine, 
de  PIfle- de- France,  de  l'Orléanois,  de  Breta- 
gne, de  Lorraine, de  Languedoc,  du  comté 
de  Bourgogne  &  de  Quercy.  Il  n'y  a  que  les  of- 
£eiers  qui  compofent  les  états-majors,  qui 
feront  païés  toute  l'année  de  leurs  appointe- 
mens  \  les  autres  &  les  foldats  ne  le  feront 
que  le  tems  qu'ils  feront  aflemblés  ou  en 
garnifon,  fur  le  pied  que  fixe  l'ordonnance. 
Mrs.  le  Prince  de  Vaudemont  &  le  duc  de 
Cruffol  font  défignés  pour  être  colonels  en  i 
feco»d  :  fur  17  places  vacantes,  le  nombre 
des  arpirans  fe  trouvant  trop  confidérable  i 
Mgr.  le  comte  d'Artois  a  obtenu  du  Roi , 
après  que  S.  M.  a  eu  donné  fon  régiment 
de  dragons  au  marquis  de  la  Faïette ,  que  le 
comte  François  d'Efcars  fut  dans  le  fîcu  » 
ineftre-de- camp-lieutenant  en  troifieme  ,  dé-* 
logeant  à  l'ordonnance  pour  ce  tas  feule- 
ment. 

Par  une  ordonnance  de  Mrs.  du  magîf-  J 
trat  de  cette  ville ,  du  18  du  préfent  mois, 

eft  dit  que  dans  quelques-unes  des  riviè- 
res y  dénommées,  qui  fe  déchargent  dans 
la  Seine,  les  eaux  aïant  augmenté  de  dix 
pieds  en  une  heure,  &  entraîné  fort  loin 
de  leurs  rivages  beaucoup  de  bois  qu'il  eft 
eflenciel  de  repêcher  ;  il  eft  défendu  à  qui 
J)ue  ce  fuit  de  prendre  de  ce  bois ,  de  le 
letenir  ou  cacher  fous  les  peines  portées 
par  les  ordonnances, 

> 
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r  II  ftrable  que  nos  bâtimens  en  coorfe  corn* 
Bien  cent  à  prendre  leur  revanche  ;  car  on 
■mande  de  tous  nos  ports  qu'il  fe  fait  beau- 
coup  de  prifes.  Mr.  de  la  Motte-Piquet,  en 
allant  de  Breft  à  rifle  d'Aix ,  ht  ft  emparé 
d'un  corfaire  de  14  canons  qu'il  a  réuni  à 
fa  flotte  ,  après  en  avoir  lait  mettre  l'équipage 
à  terre.  La  deftinagon  de  ce  chef-d'efeadre 
fe  conjeôure  pour  l'un  de  ces  trois  endroits, 
au  banc  de  Teire-Neuve,  afin  d'y  détruire 
facilement  les  étabtiflemens  anglois  &  y  re- 
mettre les  nôtres  pour  la  pêche  en  état  ,  à 
nos  ifles  de  St.  Domingue ,  ou  de  la  Mar- 
tinique, &  à  l'Amérique- feptentrionaie. 

Mr.  le  marquis  de  la  Fayette  a  v  oit  fixé 
fon  départ  à  Pun  des  jours  de  la  femaine 
dernière,  &  n'aïant  pas  eu  lieu  ,  on  dit  qu'il 
devient  fort  douteux.  Quoiqu'il  le  tienne  fe- 
cret,  il  faut  qu'il  en  prévienne,  outre  Mr.  le 
duc  d'Ayen  fon  beau- père',  plufieurs  jeunes 
officiers  de  naiflance  qui  ont  obtenu  de  l'ac- 
compagner ;  le  contre- ordre  fur  ce  départ  fait 
dire  par  les  uns,  d'après  les  lettres  de  Lon- 
dres, que  c'eft  qu'il  cil  queftion  d'accepter 
par  la  médiation  de  l'Efpagne  une  fufpen- 
£on  d'armes  pendant  8  ans  entre  la  France 
&  les  Etats-unis  indépendans,&  l'Angleter- 
re ;  par  les  autres,  que  c'efk  que  Mr.  Frao* 
klin  vient  d'être  informé  que  le  général  Pré- 
voit eft  aux  abois  dans  la  Géorgie,  le  gêné- 
làl  Lincoln  répondant  de  le  faire  repentir  de 
s'être  témérairement  trop  avancé  ,  &  que  Mr. 
Washington  écrit  aufïi  qu'il  prévoit  avoir 
plus  de  troupes  que  l'Angleterre  n'eft  en 


V 


5t4  Jonrnâi  KJL  &  Uni 

erat  de  lui  oppofer.  Or  dans  l'un  où  l'autre 
de  ces  cas,  s'ils  peuvent  être  vrais,  il  feroit 
très-inutile  de  faire  la  ^épenfe  du  tranfport? 
de  Mr.  de  la  Fayette  &  de  fon  corps  de 
troupes. 

*  < 

<£ip*  Que'ques  ptrfmnes  ni* ont  écrit  pour  fça- 
Voir  pourquoi  les  nouvelles  politiques  fe  trouvoient 
quelques  fois  mot  pour  mot  Us  mimes  dans  ce  Jour- 
nal &  dans  quelques  autres.  Je  me  fouviens 
voir  dtia  répondu  à  cette  queflion.  Les  articles  que 
je  tire  de  mes  correfpondans  ou  que  je  rédige  avec 
une  attention  particulière  ,  ne  fe  trouvent  pas  lit* 
téralement  dans  les  autres ,  à  moins  que  les  rédac- 
teurs ne  jugent  à  propos  4e  les  copier;  &  pareille-* 
ment  ,  les  articles  qui  font  le  fruit  de  leur  travail 
ou  de  leur  correfpondance ,  ne  fe  trouvent  jamais 
dans  le  mien.  Mais  quand  ces  articles  font  tires 
des  galettes  de  Vienne ,  de  Paris  9  de  Londres  6fc  # 
qui  font  à  Vufage  de  tous  les  Jrournalijies ,  il  ejî 
naturel  qu'ils  foient  les  mêmes.  J'ai  fait  voir  ail- 
leurs combien  il  étoit  déraisonnable  de  fe  fatiguer 
à  changer  le  fïile  des  feuilles  publiques  ,  quand  il 
eft  clair,  précis  &  tel  qu'il  doit  ttre  dans  une  /ïm- 
pie  narration.  Il  paroit  que  les  autres  Journaïiftes 
font  du  même  avis ,  (f  voilà  pourquoi  ils  fe  ren- 
contrent  fouvent  avec  moi. 

"»  !  I  I  II  I  I  II        !  III!  | 

Dans  le  dernier  Journal  p.  180,  L  z^%n9oferai9 
lirez  n'oferois.  «  — sa  P/181,  1.  tç9  ne  prejfe-t-il, 
lifez  ne  prtjfe-t-il  pas.  —  P.  186  ,  1.  ia,  fontp 
Vdktfont.  -TTTTTT  p.  aao*  h  i%9  pour,  lifez  vers. 
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Lovanii  1774.  v 
Gaufe  célèbre  contenant  l'aflkflînat  commis 
le  19  de  Décembre  1771  en  la  perfonne 
de  Mlle.  Wanimont ,  de  1*  ville  de  Vifez 
au  païs  de  Liège.  Londres  1779, 
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tliftoire  de  Véglife  &  des  évtqucs  princes  d§ 
Strasbourg,  depuis  la  fondation  de  Vévè- 
ché  jufqu'à  nos  jours.  Par  Mr.  l'abbé 
Grandidier  ,  fecretaire  &  archivifte  de 
Vévèché  de  Strasbourg ,  chanoine  brevetairt 
du  chapitre  roïal  de  Haguenau.  Tome  fe- 
.  coud.  Grand  in-40.  de  plus  de  650  pages/  7 
1778.  Se  trouve  à  Strasbourg  chez  l'auteur 

.    &  chez  Stein  libraire. 

C'  Eft  la  fuite  de  l'ouvrage ,  que  j'ai  an- 
noncé dans  le  Journal  du  1.  Décembre 
1776.  Ce  fécond  volume  de  l'Hiftoire  de  l'é- 
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glife  de  Strasbourg  renferme  les  neuvième  §T- 
dixieme  fiecles  de  l'ère  chrétienne.  Il  confir- 
mera à  l'auteur  la  réputation  d'un  critiqae 
éclairé ,  d'un  fçavant  rempli  de  connoiflànce^ 
dans  l'antiquité  &  dans  la  diplomatique.  Les 
nouvelles  recherches ,  qu'il  a  faites ,  la  correc- 
tion qu'il  a  mife  dans  fon  ftile  ,  les  lumières 
qu'il  a  répandues  fur  la  difcipline;,  les  mœurs 
la  langue  &  le  génie  des  deux  lîgcles  qu'il  par- 
court, doivent  faire  regarder  ce  fécond  volume  f 
comme  un  nouveau  titre  à  la  juftice  que  je 
m'eirpr  iTe  de  lui  rendre. 

Fidèle  au  plan  qu'il  s'étoit  propofé  f  il  fait 
'  précéder  l'Hiltoire  de  deux  dkTertations.  La. 
première  renferme  l'examen  de  dix  diplômes 
de  Louis  -  le  -  Débonnaire ,  de  Louis  Roi  de 
Germanie,  du  Roi  Arnoul  &  des  Empereurs 
Othons ,  dont  il  prouve  la  faulTeté.  L'auteur* 
commence  cette  diflertation  par  montrer  l'uti-  *► 
lité  des  diplômes  vrais  &  authentiques,  &  lr 
néceiTité  d'avoir  recours  aux  archives  des  égli- 
fcs  ic  des  monafteres,  fans  lefquelles ,  dit -il,. 
il  cft  impoffible  de  démller  l'hifloire  eccldfia- 
fit  que  &  profane  des  premiers  ficelés.  Mr.  de 
Voltaire  a  voit  écrit  que  Us  chartes  &  les  di- 
plômes n'étoicnt  pas  un  recueil ,  où  Von  peut 
s'éclairer  fur  Vhifioire  politique  &  fur  le  droit 
public  de  l'Europe.  Mr.  l'abbé  G.  relevé  avec 
force  cette  aflertion  d'un  homme. ,  dont  le  génie 
aujfi  hardi  qu'univerfel  s'eft  ejfaïé  dans  pref- 
que  tous  les  genres  de  compositions  littérai* 
Tes  (a).  Si  les  ouvrages  de  Mr.  de  Poltairc*, 

(a)  Un  génie  univerfel  n'eft  pat  celui  qui  s'ejp 
J*y*9  ma*  qui  réufiii  dans  tous  Ut  genres.  Ity  * 

auffi 
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•*jOUte-t-itf  étoient  moins  confies  $  tn  ne  s'at- 
tacher  oit  pas  ici  i  relever  «no  erreur,  qu'u- 
ne pareille  autorité  n'eft  que  trop  capable 
d'accréditer  parmi  certaines  gens  qui  croient 
fa  critique  aujfi  infaillible  en  mat: m  de  faits, 
qu'elle  Veft  en  matière  de  goût.  Ce  n*eft  pas 
le  feul  endroit,  où  Mr.  G.  parle  des  erreurs 
liiftoriques  du  philofophe  de  Femey.  Il  relevé 

^  dans  fon  Hiftoire  plufieurs  partage*  tirés  des 
Annales  de  l'Empire,  ouvrage  indigefte,  qui 
cjl ,  félon  lui ,  moins  un  récit  fidèle  des  faits, 
qu'un  tijfu  d'imaginations  fingulieres.  '  f 

La  féconde  dilTertation  renferme  des  obfer- 
vations  neuves  &  curieufes  fur  l'état  ancien 
de  la  ville  de  Strasbourg,  dans  le  tems  qu'elle 
appartenait  à  fes  évêqwes.  Sous  les  premiers 
Rois  ftançois,  Strasbourg  étoit  ville  roïale  & 

K  ville  du  domaine.  Elle  étoit  exempte  de  la  ju- 
xisdi&ion  des  ducs  drÀlface  &  des  comtes  pro- 
vinciaux. Un  magiftrat  particulier,  fous  le 
nom  de  comte,  envoié  de  la  part  du  Roi  f 
y  rendoit  la  juftice  &  y  percevoit  les  impoû* 
tions  au  nom  du  Souverain.  A  l'adminiftra- 
tion  des  comtes  fuccéda  le  gouvernement  des 
évôques  devenus  eux-mêmes  comtes  de  la  ville 
par  la  conceflion  des  Rois  Carlovingiens  de 
la  féconde  race.  L'Empereur  Othon  fécond 
confirma  ce  comté  à  l'églife  de  Strasbourg  par 
fon  diplôme  daté  de  l'année  98a ,  dans  lequel 
on  lit  :  Argentina  Civitas,  qu<z  rufiieè  Stra^- 

bure 


suffi  loin  de  Tan  à  l'autre,  que  de  l'audacieuft 
étourderie  au  courage  raifonaé.  • 
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bure  vecatur  alio  nêmint.   La  puiflànce  tem- 
porelle des  évêques  fur  cette  ville  relia  en  vi* 
gueur  jufques  vers  le  milieu  du  treifieme  fie* 
pie,  qu'elle  commença  à  former  une  efpece 
de  république.  Les  évêques  faifoient  exercer 
cette  puiffânee  par  leurs  grands  officiers.  C'é-r 
toient  l'Avoué,  auquel  ils  commirent  le  foin 
de  rendre  fans  appel  la  juftice  criminelle  ;  le 
Se  huit  ki  ifs,  ou  prévôt,  qui  jugeoit  tous  les  cas 
delà  haute ,  moïenne  &  baffe  juftice  ;  le  Bourg- 
grave ,  qui  avoit  la  dire&ion  fur  tous  les  corps 
de  métiers;  le  grand  péager,  qui  percevoit  les 
droits  &  revenus;  &  le  direôeur  de  la  mon- 
noie.  Il  faut  lire  dans  l'ouvrage  même  le  dé- 
tail, l'origine,  les  fondions  &  les  diverfes 
révolutions  de  ces  grands  officiers.  Je  re-/ 
marquerai  Amplement ,  avec  l'auteur ,  que 
l'évêché  de  Strasbourg  eft  un  de  ceux  de  la 
monarchie  françpife ,  qu'on  voit  les  premiers 
décorés  du  droit  de  faire  battre  monnoie.  Cette 
ëglife  eft  même  îa  première,  qui  puifle  prou- 
ver par  des  titres  authentiques  l'ancienneté  de 
cette  prérogative  régalienne.  Les  évêques  de 
Strasbourg  en  jouiflbient  dès  le  règne  de  CfcàrT 
legiagne  :  ce  privilège  leur  fut  rcnouvellé  j>at 
Louis  Roi  de  Germanie  Ton  petit- fils ,  qui  par 
ion  diplôjne  original  daté  d'Aix-la-Chapelle  du 
îa  Juin  873 ,  le  confirma  à  l'évêque  Ratald 
i&  à  fes  fucceflèurs  en  leur  accordant  le  droit 
de  faire  battre  irçonnoie  dans  tout  le  diftriffc 
de  leur  évêché. -Ce  diplôme,  confirmé  en  974 
&  988  par  les  Othons  II  &  III  ,  démonrçë 
y erreur  de  ceux,  qui  prétendent  qne'le  droit 
ie  nionçoie.  n'a  été  accordé  aux  évêques  îç 
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aux  églifes  que  fous  le  règne  de  Henri-l'CTi- 
fçleur  en  Allemagne  f  &  fous  celui  de  Charles- 
le  -Simple  en  France.  Les  évêques  de  Stras-' 
bourg  continuèrent  de  faire  battre  monnoie 
dans  tout  le  diftriét  de  i'évâché  jufqu'à  la  réu- 
nion de  i'Alface  à  la  couronne  de  France ,  êc 
ils  exercent  encore  aujourd'hui  ce  droit  dans 
leur  territoire  fîtué  en  Empire. 

La  partie  hiftorique  du  fécond  volume  ne 
commence  qu'à  la  page  109.  Le  premier  con-» 
tenoit  les  quatre  premiers  livres  de  l'Hiftoire 
de  l'églife  de  Strasbourg.  Celui,  dont  nou$ 
allons  faire  connoître  fuccintement  les  faits 
principaux,  renferme  les  livres  cinquième  & 
fixieme.  Adaloch,  qui  devint  évêque  en  817. 
n'occupa  ce  fiége  que  pendant  cinq  ans.  Il 
fut  enterré  dans  l'églife  de  Saint -Thomas  de 
Strasbourg ,  qu'il  avoit  fait  rebâtir  &  dont  il 
fécularifa  les  moines  en  leur  faifant  embraffët 
la  régie  de  St.  Chrodegand.   "  On  voit,  die 
„  Mr.  G,  encore  aujourd'hui  fon  tombeau 
„  dans  le  chœur  du  tenjple  de  Saint -Thomas 
f,  fous  une  efpecc  de  petite  voûte  pratiquée 
„  dans  le  mur  du  côté  de  l'évangile ....  Il 
.„  y  forme  un  contrarie  Cngulier  avec  le  mati- 
„  folée  en  marbre  du  fameux  Maurice  maré- 
„  chai,  comte  de  Saxe.  Cet  ouvrage  du  céle- 
„  bre  Pigal  a  pris  dans  le  chœur  de  St.  Thô- 
„  mas  la  .place  du  grand  autel  ,  &  l'humble 
[  „  tombeau  d'Adaloch  n'en  eft  éloigné  que  de 
quelques  pas,,, 

Bernald ,  fuccefleuf  d'Adaloch  ,  mourut  en 
840.  Son  épifeopat  retrace  au  leâeur  le  bien, 
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dans  ces  fiecles .  où  Us  proféraient  fetds  par 
état  de  ne  faire  du  mal  d  ptrfonne ,  de  faire 
du  bien  à  tout  h  monde  ;  les  fonâi  ons  de  ces 
commiflàires ,  appelles  autrefois  Mijfi  dominici , 
nom  aufîï  ancien  que  la  monarchie  ;  Futilité 
des  ferfs  en  Alface,  par  le  moïen  defquete, 
cette  province  fut  peuplée  en  partie  ;  &  le 
détail  des  anciens  droits  de  douane  &  de  péa- 
ge ,  qui  fe  païoient  fous  les  Rois  Carlovin- 
giens.  Louis -le -Débonnaire  en  exempta  gé- 
néralement tous  les  fujets  de  Pévêché  de  Stras- 
bourg dans  toute  l'étendue  du  roïaume  par 


m 

ri 

„  Mr.  G ,  confirmé  Se  renouvellé  plufieurs 
fois  par  les  Rois  &  les  Empereurs  fes  fuc-* 
#,  ceiTeurs ,  fut  un  des  principaux  moïens  qui 
„  entretint  &  favorifa  le  commerce  en  Alfa- 
„  ce,  &  y  apporta  les  richefiès  &  l'abondan- 
„  ce.  Les  Frifons,  qtai  faifoient  alors  le  prin«? 

cipal  commerce  du  Rhin,  venoient  dans 
„  cette  province  acheter  des  marchandifes  de 
„  toute  efpece.  Ils  charioient  fur  ce  fleuve 
„  des  vins  d' Al  face  &  de  Bourgogne ,  qu'ik 
f>  conduifoient  à  Cologne ,  des  foieries  ,  des 
„  étoffes  de  prix,  &  de  la  vaiffelle  de  terre 
„  qu'ils  alloient  débiter  dans  l'intérieur  de 
„  l'Allemagne  9y  Bernald  reçut  en  83a  de 
Wolfeon  évêque  de  Confiance  une  lettre,  que 
les  Grecs  appelloient  canonique  &  les  Latins 
formée.  Cette  lettre  inftruit  fur  differens  ufa- 
ges  eccléfiaftiques  du  fiecle.  u  On  y  voit  fur-r 
ii  tout,  comme  le  remarque  l'auteur,  un  exem- 
v  pie  de  la  coutume  affe&ée ,  que  la  politeffe 
„  des  mœurs  ,  ou  plutôt  la  vanité  a  introduit? 
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yy  parmi  nous,  de  multiplier  la  pertonne  à  la- 
„  quelle  on  écrit  ,r  Bernald  fut  auflï  envoïé 
par  l'Empereur  au  Pape  Grégoire  IV  pour  le 
prier  de  confirmer  l'éreôion  de  l'archevêché 
de  Hambourg.  Anfchaire ,  moine  de  Corbie  t 
en  fut  le  premier  archevêque.  "  Le  Danne- 
99  niarck  &  la  Suéde  ,  ajoute  Mr.  G  ,  font 
9y  redevables  à  Anfchaire  des  prémices  de  leur 

foi.  Heureux  ces  roïaumes  du  Nord ,  s'ils 
a,  Ta  voient  confervée  telle  qu'ils  l'a  voient  re- 
99  çue ,  &  fi  l'indocilité  d'un  moine  allemand 
„  ne  leur  avoit  pas  fait  perdre  l'avantage ,  que 

le  zele  d'un  moine  françois  leur  avoit  pro- 
9 y  curé  n« 

L'ambition ,  qui  avoit  uni  les  enfans  de 
Louis  contre  leur  père ,  tant  qu'il  vécut ,  les 
arma  les  uns  contre  les  autres  incontinent 
après  fa  mort.  Les  deux  Rois  Louis  &  Char- 
les Munirent  enfemble  contre  Lothaire  leur 
frère.  Ce  fut  fous  l'évêque  Ratald  f  qui  fuc- 
céda  à  Bernald ,  que  fe  fit  à  Strasbourg  le  14 
Février  84a ,  cette  fameufe  cntrevûe ,  qui  pro- 
duifit  un  traité,  le  premier  monument  qui 
exifte  des  anciennes  langues  romance  &  tu- 
defque.  Mr.  G.  le  donne  dans  fon  hiftoire 
d'une  manière  neuve  &  intéreflante  :  il  en 
offres  une  édition  plus  corréâe  que  celles  qui 
ont  été  publiées  jufqu'à  préfent,  &  le  repré- 
fente  en  quatre  colonnes  :  la  première  com- 
prend le  texte  roman ,  la  troiûeme  le  texte 
tudefque,  &  au-defibus  de  l'un  &  de  l'autre 
la  féconde  &  quatrième  colonnes  forment  les 
mots  françois  &  allemands ,  qui  répondent  à 
chacun  des  mou  du  texte  originaL  II  y  a  ajouté 


3«  Jêvrntl  hifl.  lfa 

des  traduftions  en  langue  latipe,  «n  celtique 
altéré  ou  bas-breton ,  en  dialogue  languedo- 
cien f  èn  langue  gafconne ,  en  patois  al&cien , 
en  patois  lorrain  &  en  patois  an^fien.  "  Le 
„  féjour  des  Princes  à  Strasbourg,  dit- il,  fut 
ff  aufli  fignalé  par  plufieurs  fêtes  militaires  w 
u  &  ce  fut  alors  qu'on  vit  un  des  premiers 
99  eflais  des  tournois ,  qui  au  moïen  âge  de- 
„  vinrent  fi  fameux  en  France  &  en  Aile- 
„  magne  M.  Il  faut  voir  dans  l'ouvrage  même  â 
comment  l'auteur  développe  cette  idée  ,  qui 
paroit  nouvelle,  mais  que  les  expreffions  de 
thiftorien  Nithard  expliquent bien. 

Ratald  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires 
çlu  tems  &  aux  conciles ,  qui  fe- tinrent  pen- 
dant fon  épifeopat.  Son  hiftojre  &  celle  de 
.fes  fucce/Teurs  étant  jointes  par  une  multitude 
de  liens  à  celle  de  France  &  d'Allemagne ,  on 
trouve  dans  l'ouvrage  de  Mr.  G.  beaucoup,  de  r 
traits  d'un  intérêt  plps  étendu  &  pins  général, 
qu'une  hiftoire  particulière  ne:le.fembte  pror 
mettre.  Tels  font,  par. exemple,  les  diverfes 
révolutions,  qui  firent  paflèr  l'AAface  fuccef- 
fivement  entre  les  mains  de  plufieurs  Souve*- 
rains  le  récit  des  aâions  de;Gothefcalc  fameuy 
par  fes  erreurs  fur  la, prédestination  &  par  les  dif- 
graces  qu'elles  lui  firent  efluïer  ;  &  le  détail  du  di- 
vorce de  Lothaire ,  Roi  de  Lorraine,  autoriû 
par  la  prévarication  des  évêques  de  fon  roïau- 
me.  Ratald  condamna  dans*  différons  conciles 
la  do&rine  de  Goihefcalc ,  &  eut  la  gloire 
«l'être  du  nombre  de  ceux  qui  mirent  fin  aiçc 
conteftations  que  ce  moine  avoit  élevées. 
:Mais  la  part,  que  fa  trop  grande  çwplaifaûÇô 
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pojir  Lothaire  l'engagea  à  prendre  à  fon  feau- 
daleux  divorce  ,  fit  à  fa  réputation  une  tache , 
dont  cependant  il  fe  lava  en  fe  foumettant  aù 
jugement  du  Pape.  C'eft  encore  à  l'ouvrage 
pême  que  je  fuis  obligé  de  renvoïer  les 
ie&eurs  ,  qui  applàudiront  ,  fans  doute ,  à 
la  variété  des  connoiflances  de  l'hiftorien  & 
à  la  manière  habile  avec  laquelle  il  les  emploie. 
L'article,  où  il  traite  du  divorce  de  Lothaire, 
renferme  des  faits  nouveaux  &  des  réflexions 
judicieufej  fur  les  épreuves  du  fer  chaud  &  de 
l'eau  bouillantë.  Nous  nous  contenterons  de 
citer  cel!e-.çi.  *•  Il  eft  confiant dît-il,  par  là 
„  témoignage  d'une  foule  d'hiftoriens,  que 
f,  ces  épreuves,  communément  appellées  juge- 
p  mens  de  Dieu ,  ont  été  en  ufage  dans  prefc 
f,  que  toute  l'Europe  &  ordonnée?  parlesloix 
v  des  Rois  &  des  Empereurs  ;  niais  il  ne  l'eil 
h  pas  moins  qu'elles  n'ont  jamais  été  approu- 
p  vees  par  l'Eglife  en  général.  Bien  loin  d'y 
reconnoître  le  doigt  de  Dieu,  elle  les  a 
toujours  regardées  comme  favorables  au  men- 
„  fonge.  f . .  Rome  ,  dit  Mr.  de  Voltaire  ,  a 
<f  toujours  condamné  ces  ecutumes  barba~ 
v  res  „  (a>       v  V 

L'épifcopat  de  Regixihard  ,  qui  remplaça 
Ratald  en  874,  &  qui  mouyut  lui-même  en 
$88,  fut  illuftré  par  deux  écrivains,  que  pro- 
duifit  l'Aiface.  L'un  fut  Rairamne,  d'abord 
moine  de  Corbie,  puis  abbé  de  Neuvillers; 
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mpias  dcralfoamables,  1.  Décembre  1776,  p,4$a 
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l'autre,  Otfirid,  moine  de  Weiifembourg.  L'hif- 
toriographe  de  l'églife  de  Strasbourg  donne  la 
notice  de  leur  vie  &  de  leurs  ouvrages.  Rà- 
tramne  eft^fuMout  connu  par  fon  traité  con- 
tre les  Grecs,  qui  eft  fon  chef-d'œuvre,  & 
par  celui  de  l'Euchariftie ,  qu'on  a  cru  long- 
tems  favorable-à  la  do&rine  des  Calviniftes. 
Mr.  G.  preuve  la  catholicité  de  fon  compa- 
triote, &  cite  plufieurs  de  fes  partages  qui 
prouvent  qu'il  croïoit  la  préfence  réelle  dans 
le  Sacrement  de  l'Euchariftie  ^  ainfi  que  la 
tranfubftantiation.  u  Otfrid .  dit  Mr.  G ,  eft 
t,  du  nombre  des  écrivains  dont  le  mérite 
„  n'a  pas  toujours  été  connu  ,  même  du 
f,  monde  fçavant,,.  Il  le  fait  connôître,mais 
plus  particulièrement  fes  ouvrages  :  il  prouve 
qu'il  a  été  le  premier  écrivain  qui  ait  mis  en 
▼ers  allemands  quelque  partie  de  l'Ecriture 
fainte.  , 

Quelques  faits  relatifs  au  règne  de  Charles- 
le* Gros,  fa  conduite  envers  Hugues,  bâtard 
de  Lothaire  &  duc  d'Alface,  le  fejour  de  cet 
Empereur  dans  cette  province,  fon'  mariage 
avec  Richarde,  fille  d'un  comte  du  païs  nom- 
mé Erchangier,  terminent  l'article  de  l'évêque 
Reginhard.  L'hiftoire  de  la  vie  de  fainte  Ri- 
charde ,  défigurée  autant  par  des  écrivains  ca- 
lomniateurs ,  qui  ont  ofé  attaquer  fa  fainteté* 
que  par  des  légendaires  crédules,  qui  ont  cru 
la  relever  par  des  prodiges  faux  ou  incertains, 
eft  rapportée  dans  un  grand,  détail  de  faits  & 
de  critique.  Le  Prince  fon  époux  l'accula 
en  887  d*un  commerce  criminel  avec  Liut- 
Ward ,  évêqu*  de  Verceil ,  fon  grand-chan- 
celier* 

»  1 
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ceïîer.  Elle  juftifia  fon  innocence ,  &  fe  re- 
tira peu  après  dans  l'abbaïe  d'Andloia ,  qu'ellfe 
.  avoit  fondée ,  &  où  elle  finit  fes  jours.  Le 
Pape  faint  Léon  IX  la  mit  en  1049  au  nom- 
bre des  Saints.  Elle  eft  honorée  comme  vierge  y 
parce  qu'elle  conferva  fa  virginité  pendant  le 
tems  qu'elle  fut  mariée  à  Charles -le -Gros. 
Mr.  G.  relevé  toutes  les  traditions  incertaines 
qu'on  rapporte  fur  fainte  Richarde,  &  qui 
►  paroiflent  démenties  par  lefiience  de  quelques 
contemporains  ,  quoiqu'atteftées  par  d'ancien» 
&  graves  auteurs.  "  Des  tems  plus  heureux , 
„  ajoute- 1- il,  ont  diflipé  ces  ténèbres  de  l'a 
barbarie  (a).  Maïs  li  les  connoiflances  & 
les  lumières ,  qu'ils  nous  ont  procurées  r 
nous  ont  mis  en  état  de  difeerner  le  vrai 
»,  d'avec  le  faux ,  elles  nous  font  en  même 
^tems  un.  devoir  de  refpeaer  les  motift 
*  f>  d'une  piété  qui  n'étolt  pas  éclairée  ,  & 
>9  ceux    des  établi  fièmens  qu'elle  infpiroit, 
„  parce  que  la  religion  &  l'utilité  publique 
fl  en  faifoient  le  principal  objet  „  (b> 

(>)  U»  homme  occupé  de  l'hiftoire  &  de  la 
gloire  de  TEglife,  peut-il  regarder  les  tems  oti 
Bous  fomracs,  corn  m  t  plus  heureux  que  ceux  de 
nos  bons  &  i|norans  ancêtres  ?  Les  fauiTcs  lé- 
gendes font-elles  donc  un  mal  comparable  à  l'a- 
ihéifme  ?  Eft-ce  le  même  crime  d'attribuer  qutl~ 
ques  miracles  fuppofés  à  un  Saine,  &  de  démolir 
les  autels  du  Dieu  vivant? 

(  b  )  On  nt  voit  pas  en  quoi  la  piété  de  Ri- 
charde n'étoit  pas  éclairée.  Etoit-ce  parce  que  ctu 
contentement  de  fon  époux  elle  vivok  dans  ra 
continence ,  ou  parce  qu  elle  infpiroit  des  ctabiij^ 
femens  dont  le  principal  ofijtt  était  U  rtligion  & 
(utilttl  publiquê! 
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<  Charles  4e-Grcw,  dépofé  en  887 ^ut.poiif 
jfucceiTeur  Àrnout  fon  neveu,  qui  plaça  Tari- 
fée fuivante  fur  le  ftége  de  Strasbourg  Bat- 
dram,iflu  d'une  iiluftre  famille  de  Bavieré; 
Celui-ci  fiégea  aux  conciles  de  Mayence  de 
^88  &  dcTribur  de  895.  Baldram  mourut  eiï 
po6.  Il  avoit  compofé  différent  poëmes  ;  mais 
'de  tant  de  vers,  que  produifit  fa  mufe,  il 
Veft  échappé  à  l'oubli  qu'une  élégie  latine 
fur  la  mon  d'un  frère  de  Salomon,  évêqué^ 
de  Confiance.  Voici  comment  Mr.  G.  carac- 
térife  cette  pièce.  u  Ce  poëme  refpire  tout  le 
3,  feu  d'une  amitié  vive  &  tendre.  Le  charme 
„  du  fentiment  lui  donne  un  prix  fupérieur 
ff  à  tout  ce  qui  lui  manque  de  corre&ion  & 

,j  d'élégance  On  y  trouve  de  la  logique 

&  de  la  progrefïïon  dans  les  idées ,  de  la 
„  vérité  dans  plufieurs  détails,  du  naturel  dans 
L  la  vérification  ,  de  la  déiicatefle  dans  les 
pehfées ,  une  forte  d'hataonie  dans  les  vers. 
Mais  il  n'étoit  pas  au  pouvoir  de  Baldram 
9w  d'effacer  de  fes  propres  écrits  l'empreinte 
^  du  mauvais  '  goût ,  auquel  lé  génie  le  plus 
heureux  eft  contraint  de  céder  dans  les  fic- 
elés d'ignorance.  Un  fouffle  impur  &  conr- 
tagieux  altère  alors  &  défigure  les  traits  le* 
plus  faillans  &  les  mieux  imités  des  chef- 
d'œuvres  de  la  belle  antiquité.  Baldram  fut 
fupérieur  -à  fon  fiecle ,  &  dans  des  tems 
plus  heureux,  il  eût  fait  l'ornement  &  1* 
w9  gloire  de  la  Franee  littéraire  w.  Mr.  G.  t 
publié  cette  élégie  fur  un  manuferit  de  i'ab- 
baïe  de  faint  Gai,  &  en  a  donné  une  traduc- 
tion libre  en  vers  françois,  qui  dévoile  fo» 
talent  pour  la  poëiie. 
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?A  L'article  de  Batdram  finit  4e  cinquième  livre 
€e  THiftoire  de  Téglife  de  Strasbourg.  Le  fixie- 
*ie  commence  à  la  page  <i6j  par  le  portrait 
du  fieclë  dixième ,  que  Mr.  Amauld  a  voulu 
foire  paflèr  pour  un  des  plus  heureux  de 
PEglife,  mais  dont  Mr.  G.  porte  un  jugement 
moins  flatteur.  Il  ne  déguife  pas  les  vices  & 
l'indignité  de  piufîeurs  Papes ,  qui  déshonorè- 
rent le  faint  Siège.  i4  Mais,  dit -il,  par  un 
miracle  de  la  divine  providence ,  qui  fembla 
i,  n'avoir  permis  ces  fcandales  ,  que  pour 
f,  mieux  faire  fentir  combien  le  refpeâ;  pour 
„  PEglife  romaine  eft  profondément  gravé 
dans  le  cœur  des  vrais  fidèles ,  la  foi  fe 
f,  maintint  toujours  pure  &  fans  tache.  Eû 
effet,  quelque  méprifable  que  fût  la  per- 
fonne  de  ces  Papes,  on  ne  lailfapas  de  révé- 
rer  en  eux  les  fucceffeurs  de  faint  Pierre. 
^f  Dieu ,  qui  veille  à  la  confervation  de  fon 
9J  Egiife ,  ne  permit  pas  que  ces  Ppntifes ,  U- 
yf  vrés  aux  plus  infâmes  pafEons,  fiffent  au- 
m9  cune  décifion  qui  pût  donner  la  plus  légère 
99  atteinte  à  la  pureté  du  chriftianifme ,  ou. à 
„  la  croïance  catholique  „.  Mr.  G.  joint  dans 
/une  note  l'aveu  de  Mr.  de  Voltaire.  "  Les 
malheurs ,  les  foibleffes ,  les  crimes  de  que> 
„  ques  Pontifes,  comme  le  remarque  Mr.  de 
,,v  Voltaire  lui-même  dans  les  premières  édh 
f,  tiûtts  de'fbn  Hiftoire  univerfeile  (  a  )  ,  ne 

■ 

Ca)  Tous  Ici  jours  on  voit  difparoître  des 
aveux  ou  des  témoignages  incommodes  jjour  la 
phiiofophie.  Son  defpotifme  s'exerce  fur  les  hom- 
mes &  les  livres,  fur  les  vivant  &  les  morts. 
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„  font  pas  plus  de  tort  à  la  religion  dans  1« 
„  efprits  fages ,  que  les  infortunes  &  les  vicet 
5,  d'un  Souverain  légitime  n'ébranlent  fes  droits 
au  thrône  „. 

L'hiftoriographe  de  l'églife  de  Strasbourg 
fait  enfuite  voir  que  cette  églife  ne  cefla  pas 
de  briller  au  milieu  des  désordres  &  de  reflet 
pure  au  fein  de  la  corruption.-  Après  avoir 
juftifié  fes  évêques  du  reproche ,  qu'on  peut 
leur  faire  de  s'être  mêlés  dans  les  guerres  &  u 
d'avoir  combattu  à  la  tête  des  armées,  il  paflfe 
à  Otberc ,  qui  fuccéda  à  Baldram  en  906.  Il 
croit  qu'il  étoit  fils  de  Leutard  comte  en  Al- 
face  &  frère  de  Gérard  de  Rouffillon ;  que  les  ver» 
&  les  chanfons  des  anciens  Troubadours  ont 
rendu  fameux*  Ce  prélat-,  avec  de  grandes  ver* 
tus,  des  talens  &  de  la  naiflance,  n'eut  point 
des  jours  heureux  &  tranquilles.  Il  fe  brouillai 
avec  les  habitans  de  fa  ville  épifcopale  :  des 
féditieux  l'affaffinerent  en  913  ;  on  le  révéra 
comme  un  bienhéureux  ,  mais  on  ne  lui  a 
jamais  rendu  de  culte  public.  "  La  confiance', 
i,  qu'avoit  montré  Otbert  à  foutenir  toutes  ces 
5,  contradiôions ,  jointe  à  la  fainteté  de  fa 
„  vie  &  à  la  mort  violente  qu'il  endura ,  lui 
„  ont  fait  donner  dans  la  fuite  le  titre  de 
„  martyr ,  &  il  le  fut  en  effet  de  fon  zele  & 
n  de  la  juftice 

Charles-le-Sitnple  Roi  de'  France  ,  qui  fut 
ïeconnu  Roi  en  Alface  à  la  mort  de  Louis  IV, 
dit  l'Enfant ,  donna  en  9 1 3  l'é vêché  de  Stras-* 
bourg  à  Godefroi  fon  parent.  Godefroi  étoit 
fils  d'un  feigneur  nommé  Conrad,  qui  avoit 
époufé  Oifellc  fille  de  JLouis-le-Débonnaire, 

II 
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Il  mourut  la  même  année  qull  fut  fait  évé- 
que ,  &  le  Roi  Charles  nomma  à  fa  plaça 
Richevin ,  fils  de  Rainier  premier  duc  -  béné- 
ficiaire de  la  Lorraine.  Il  fut  accufé  en  916 
au  fynode  d'Altheim  d'avoir  été  intrus  par  vio- 
lence &  contre  les  canons  :  mais  le  Pape 
Jean  X  le  maintint  dans  fa*  place.  Charles-le- 
Simple  conferva  l'Alface  avec  le  roïaume  de 
Lorraine  jufqu'en  92a  qu'il  le  céda  à  Henri 
Roi  de  Germanie.  Après  plulieurs  révolutions , 
dont  il  faut  lire  le  détail  &  les  preuves  dans 
Vhiftoire,  l'Alface  &  l'évéché  de  Strasbourg, 
furent  détachés  de  la  couronne  de  France  pour 
être  fournis  à  la  domination  des  Rois  de  Ger-  « 
manie. 

,  Richevin  termina  fa  vie  en  933.  Ruthard 
fon  fucceflèur ,  fils  de  Burcard  duc  de  Souabe, 
cmbraffa  les  intérêts  de  Louis-d'Outremer  Roi 
de  France  contre  Othon  Roi  de  Germanie. 
Celui-ci  l'en  punit  en  939  par  l'exil,  qui  fut 
de  peu  de  durée.  Ruthard  mourut  dans  fou 
diocéfe  en  950.  Erchambaud ,  un  de  fes  fuc- 
ceffeurs ,  compofa  en  fon  honneur  une  épita- 
phe,  qui  forme  dix  vers  latins.  "  Ercham* 
„  baud,  dit  Mr.  G,  félon  le  goût  du  fie- 
cle,  qui  cônfiftoit  moins  à  faire  de  bel- 
les chofes ,  qu'à  en  faire  de  difficiles ,  com- 
pofe  toujours  les  deux  derniers  pieds  du 
pentamètre  des  mêmes  mots  qui  commen- 
cent l'hexamètre.  C'étoit  affe&er  d'im- 
„  pofer  de  nouvelles  entraves  à  l'imagination  & 
„  chercher  un  mérite  imaginaire  dans  une 
„  contrainte  non  moins  fatigante  pour  le 
H  lefteur  que  pour  îe  poète:,..  De  pareil* 
Part.  L  X 
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vers  ont  peut  -  être  donné  lieu  i  ces  ron** 
f>  deaux  françois,  dont  le  mérite  eft  de  répé- 

#  ter  k  la  fin  de  deux  couplets  les  mots  qui 
99-  le  commencent.  Le  goût  moderne  a  prof- 
f ,  crit  ces  fortes  d'inepties  laborieufes  ,  &  à 
,f  mefure ,  qu'il  s'éft  perfeâionné ,  on  a  re- 

connu  que  ce  n'eft  qu'en  méchanique  qu'on 
„  doit  faire  quelque  cas  des  ouvrages  ,  qui, 
v  n'ont  que  te' mérite  de  la  difficulté  vain<- 

*  eue  „. 

A  la  mort  de  Ruthard ,  le  Roi  Othon  ac- 
corda l'évéché  de  Strasbourg  à  XJthon  troifie- 
me  du  nom ,  dit  plus  communément  Vodoiu 
■*  Ses  parens  tenoient  un  rang  dittingué  daug 
>f  la  Germanie  &  joignoient  le  titre  de  grands. 
,i  guerriers  à  la  nobleiîè  du  fang  &  aux  avan- 

tages  de  l'opulence.  Son  pere  Udon  &  fon 
n  oncle  Herman  ,  tous  deux  fils  de  Gebehard 
f)  comte  de  Franconief  s'étoient  rendus  cèle- 

bres  par  leur  courage  &  leurs  expéditions/ 

^  militaires  Herman  fon  oncle  pofledoit: 

„  le  duché  d' Al  face  &  de  Souabe  &  a  voit 
3,  marié  Ida  fa  fille  à  Ludol]f>he  fils  aîné  du* 
,y  Roi  Othon  ,v  Uthon  aflifta  en  95a  au  con- 
cile d'Augsbourg  &  eut  part  aux  principaux 
événemens,  qui  placèrent  Ste.  Adélaïde  fus 
le  thrône  de  Germanie.  Ce  prélat  accompa-  » 
gna  Othon  I  en  Italie  &  aflifta  au  couronne- 
ment de  ce  Prince  fait  par  le  Pape  Jean  XII 
dans  l'églîfe  du  Vatican.  "  Il  y  confirma  par 
n  un  diplôme  toutes  les  donations  que  Pépin 
»  &  Chariemagne  avoient  faites  au  St.  Siège. 
3>  Ce  diplôme  eft  authentique,  &  c'eft  mal 
7J  à  gropos  que  qpelques  Piotcftans  en  conte- 
nait 

■ 


T.  Jilitkt  177*  331 

£  ftefit  là  Vérité.    L'original  de  cet  aâe, 
9f  t^crit  en  lettres  d'or  fur  velin  de  pourpre  f 
eft  cqiifervé  à  Rome  au  château  St.  Arige* 
Dix  évêques ,  deux  abbés  &  cinq  comtes 
le  foiifcri  virent.  La  fignature  de  Vûton  de 
Strasbourg  y  tient  la  quatrième  place  „. 
L*évèque  Uthon  mourut  en  965 ,  aïant  dé-» 
figné  Erchâmbaud  pour  fon  fuccefTeur.  Uthon 
fut  ûn  des  pius  grands  prélats  du  dixième  fic- 
elé. Mr.  G.  eipofe  en  détail  les  fervices  qu'il 
rendit  à  là  religion  & _  aux  lettres.  Je  fini- 
rai cet  extrait ,  déjà  afTez  long ,  par  quelques 
traits  qui  le  câra&érifent  particulièrement. 
u  Uth'Oh ,  dit-il ,  dont  Pépifcopat  fut  pacifi- 
f ,  que ,  coriîprit  que  les  progrès  de  la  difei- 
f,  ptîne  eccléfiaftique  font  ordinairement  le 
f,  produit  des  lumières  ,  &  que  le  rét^bliffe- 
f*t  ment  des  écoles  épifcopales  &  mônaftiques 
$  étoit  Tunique  moïen  de  ramener  les  clercs 
a  la  févérité  de  leurs  anciennes  mœurs.  11 
tenta  cètte  voie ,  il  multiplia  les  écoles 
dans  l'enceinte  de  fôn  diocéfe  &  ,fon  églife 
cefTa  dé  rougir  de  la  corruption  de  fes  mi-- 
niftrés.  Cètte  réforme ,  en  dillipant  l'igno- 
rânee  dù  clergé,  influa  fur  les  laïcs,  dont 
„  la  plupart  avoient  méconnu  jufqu'alors  les 
„  plaifirs  vertueux  de  Tefprit  &  du  cœur.  La- 
„  commerce  des  livres  adoucit  leurs  mœurs 
„  &  devint  une  reiîource  infaillible  contre  les 
„  ennuis  de  Pina&ion;  &  malgré  la  barbarie 
„  du  fiecle ,  ôn  fut  contraint  d'avouer  que  la 
f,  vertu  tient  aux  lumières ,  &  que  des  pré- 
très  ignorans  font  prefque  toujours  des  hom- 

mes  corrompu»  Lthori,  qui  aimoit  les 
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#  talens  &/  lés  cultivoit,  commença  le  pre* 
/  rrrier  à  former  dans  fa  cathédrale  une  biblioi 

fy  thcqùe ,  ce  dépôt  des  connoiflances  &  des 
„  erreurs  humaines.  Les  bibliothèques  d'alori 
„  n'etoient  pas  de  ers  affembl'ages  de  volumes 
ramaflTés  quelquefois  par  goût  ,  fou  vent  par 
ostentation ,  auxquels  on  donne  aujourd'hui 
i  ce  nom.  L'imprimerie  qui  doit  fon  origine 
à  Strasbourg  • ,  ne  fut  connue  que  long  tems 
•  AfTertîon  „  après.  Deux  ou  trois  cents  manuferits  for- 
mai le'fuf*    *  moient  alors  une  colleftion  Tare  f  &  il  ne 
fr*ge  de"    m  falloit  pas  moins  de  courage  que,  de  rîcheP- 
cous  les  fça-  „  fes  pour  fournit 1  utilement  la  difpendieufe 

„  &  pénible  carrière  de  la  littérature 

C'eft  par  ces  réflexions  que  Mr.  G.  termine 
le  corps  hiftorique  de  fon  ouvrage.  Le  le&eur 
verra  facilement  par  cet  extrait  que  ce  n'eft 
»  point  Thiftoire  de  l'églifc  de  Strasbourg  ex- 
clu fi vement,  mais,  à  peu  de  chofes  près, 
celle  de  la  province  d'AHàce*  L'induftrieux 
auteur  a  fi  bien  combiné  plufieurs  f^its  étran- 
gers f*  qu'il  eft  parvenu  à  les  lier  à  fon  tra- 
vail &  même  à  les  faire  regarder  comme  né- 
ceflaires.  Tout  ce  qui  peut  faire  connoître  les 
antiquités  de  fa  patrie ,  en  donner  une  idée 
exaâte ,  &  développer  les  caufes  &  les  circon- 
ftances  d'une  foule  d'événemens  importons  eft 
expofé  avec  beaucoup  d'intelligence  &  rappro- 
ché enfemble  dans  une  table  chronologique 
très-bien  faite.  \ 

Ce  qui  eft  fingulîerement  eftimable  dans 
cet  hiftorien  éclairé  &  vraiment  érudit,  c'eft 
la  docilité  avec  laquelle  il  corrige  quelques  fau- 
tes, qui  lui  étoient  cçhappées  dans  \c  .premier 
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volume.  C'eft  ainii  qu'il  réprouve  formelle- 
ment le  divorce ,  qu'il  a  voit  paru  excufer  (  a). 
Et  il  ne  faut  pas  douter  qu'à  l'exemple  des 
vrais  fçavans  Mr.  G.  ne  s'emprefle  a  reâifier 
tout  ce  qu'on  pourroit  lui  faire  remarquer  de 
défeftueux  dans  fon  ouvrage.  Il  n'y  a  que 
l'ignorante  fuffifance  qui  s'cleve  contre  des 
critiques  juftes  &  honnêtes.  Mais  je  crois 
+  qu'en  général ,  on  trouvera  dans  ce  vafte  ou- 
vrage peu  de  matière  à  la  cenfure  quant  au 
fond  des  chofes.  La  manière  de  l'auteur,  quoi- 
qu'ordinairement  fage ,  auroit  plutôt  de  quoi  r  r 
mécontenter  des  leâeurs  difficiles.  Il  femble 
quelques  fois  que  par  un  excè^  de  circonfpec- 
tion  Mr.  G.  craint  de  contredire  les  idées  do- 
minantes ,  lors  même  qu'un  hilturien  de  PE- 
"  glife  ne  doit  pas  les  épargner  (  b  ).  ♦ ... .  Les 


00  Voyez  la  p.  vin  de  Tavam-propo* T.  à,  & 
la  rpage  319  du  premier  tome.  Il  eft  difficile  de 
comprendre  comment  i'auteur  prétend  concilier 
ces  deux  arflertions. 

(b)  Par  ex.  T.  1.  p.  330  je  lis  :  Tourmentée  par 
le  démon  9  c'eft-À-dire  ,  par  les  vaines  pompes  de 
ce  monde.  En  dépit  de  la  phHolbphie ,  un  chré-  \ 
tien  ne  doit  pas  craindre  d'avouer  que  le  démon 
eft  un  être  réel»  très-dillingué  des  pompes  d* 
monde,;  qu'il  nous  tourmente,  qu'il  nous  tente 
itc.  Parce  que  rien  n'eft  plus  clairement  expri- 
mé dans  l'Evangile,  plus  formellement  conforme 
à  la  doctrine  de  l'Eglife.  ,,  ,„  Entre  les  éloges 
de  l'ouvrage  de  Mr.  G,  qu'on  lit  à  la  tête  du 
3  volume  ,  on  lit  p.  Xix  qu'i/  eft  trop  ennemi  dit 
merveilleux  pour  reconnoître  d'autres  miracles  que 
ceux  qui  ont  dà  entrer  dans  la  converfion  du  genre 
humain.'  Si  effectivement  Mr.  (ô.  ne  reconnoic  ' 
d'autres  miracles  que  ceux  la ,  il  eft  certain  , 
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égards  qu'il  a  pour  les  ennemis  de  la  foi ,  ne 
doivent  être  rcgimiés  que  comme  l'effet  de 
la  modération  $i  ne  peut  jamais  défigurer  un 
ouvrage  qui  tient  à  la  religion  ;  câr  dans  Poe- 
cafion  il  ne  manque  point  de  réfuter  leurs  er- 
reurs Une  chofe  qui  déplaira  peut-être 

plus  généralement ,  &  en  quoi  les  critiques  fe 
réuniront  plus  aifément,  c'eft  le  goût  des  pe- 
tites afleâations  qui  font  d'un  foible  effet,  & 
qui  n'honorent  pas  le  génie;  comme  de  dire 
h  mon  j4ugu(lt  pour  U  mois  (Pjloàt  ;  c'eft 
la  nouvelle  orthographe  que  Mr.  G.  a  adoptée 
de  préf  rence  dans  un  ouvrage  confacré  à  l'é- 
clair ci flement  des  faits  antiques.  Ce  genre  de 
contrafte  a  quelque  chofe  de  frappant;  fur- 
tout  lorfqu'on  vient  à  comparer  ultérieurement 
J'érudition  &  le  difeernement  de  l'auteur  avec 


qu*éf  t fi  trop  ennemi  du  merveilleux^  &  s'il  en  re- 
connoit  d'autres,  il  faut  effacer  cet  éloge  qui 
paroltra  une  fatyre  aux  yeux  des  théologiens  & 
des  gens  inffruits  dans  rhiftoire  eccléfiaftique. 

A  la  page  107  du  1.  tome  Mr.  G.  traite  tort 
durement  un  moine,  qui  paroiflbit  être  perfuadé 
que  Dieu  punit  quelques  fois  fur  les  enfans  les 
crimes  des  parens.  Cependant  cette  perfuafion  du. 
moine  que  Mr.  G.  regarde  comme  l'effet  d'une 
pajjion  ridicule  f  eft  fondée  for  les  témoignages 
les  plus  multiplies  &  les  plus  évidens  des  faintea 
Lettres;  &  j>oint  du  tout  fur  la  manière  de  ptn- 
fer  dans  les  tems  d'ignorance....  Je  pourfois  étran- 
gement mulriplicr  ces  fortes  dobfervations ,  fi  je 
ne  rcgardoU  ce  genre  de  fautes»  comme  des 
diffractions  de  la  part  du  gavant  auteur»  piutôc 
que  comme  l'effet  d'une  cfpece  d'in cohérence 
dans  fes  principes. 
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'ce  genre  de  moiens  qu'on  n'eft  point  furprla. 

.  «le  voir  emplo iés  par  de  minces  candidats  a  ka 
célébrité ,  mais  qu'on  s'étonne  de  trouver  mê- 
lés aux  titres  les  plus  juftes  à  une  réputation 
brillante.  C'eft  peut-être  ce  qu'un'  ancien  tit- 
rent appellé 

M*gn*  moiis  unuan  parvis. 

♦    41   ■  ms»  1 

Lettre  à  Mr.  le  chevalier  de  Jtorn  fur  ht 
Tourmaline  du  Tirol ,  par  Mr.  Mulltr,  &c  0 
traduite  de  l'allemand.  A  Bruxelles ,  chez 
"Van-den-Berghen.  1779.  broch.  in-40.  de 
35  Pages. 

AVant  d'entrer  dans  quelque  détail  fur  la 
découverte  dé  Mr.  Millier,  il  ne  fera 
pas  inutile  de  donner  une  idée  de  la  Tour- 
maline en  faveur  de  ceux  de  nos  le&eurs  qui 
n'en  ont  pas  encore  ouï  parler.  C'eft  une 
pierre  rare  que  les  Hollandois  appellent  af- 
chentreker  ou  tire-cendre  :  ils  l'apportent  de 
l'iJle  de  Ceylan,  mais  toute  taillée  à  face 
plate,  &  jamais  brute,  comme  les  phyficieni 
défireroient  de  l'avoir.  On  ne  la  connoit  en 
Europe  que  depuis  17 17,  &  Mr.  le  duc  de 
Noya-CaraFa  en  a  renouvellé  la  réputation  en 
'    1759  ,  dans  une  lettre  à  Mr.  de  Buffon  (  a  ). 


(a)  Paris  1759.  H  «voit  cependant  été 

prévenu  dès  Tan  1757  par  Mr.  JEpm: 
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Cette  pierre  éft  peu  tranfparente ,  d'un  jaune 
obfcur  :  fa  dureté  égale  celle  du-  cryftal  de 
roche  &c.  Comparée  avec  les  autres  fubftances 
éle&riques ,  elle  conferve  fon  caraftere  diftinc- 
tif  ;  c'eft  le  feul  corps  connu  qui  ait  befoin 
d'être  chauffé  au  feu  pour  acquérir  cette  vertu. 
Elle  attire  &  repoufle  alternativement  non  feu- 
lement les  cendres ,  mais  encore  les  particules 
d'autres  corps  légers  (  a  ).  Mr.  de  Bomare  avoit  | 
cru ,  comme  beaucoup  d'autres ,  que  la  Tour-  i 
maline  n'avoit  point  de  pôles ,  mais  il  les  ad- 
met dans  fa  Minéralogie  fur  le  témoignage 
de  Mr.  Haller  (b).  » 

Le$  propriétés  de  la  Tourmaline  avoient 
fixé,  l'attention  des  plus  habiles  phyfîciens  ; 
mais  on  n'avoit  pu  avoir  de  notion  certaine 
de  la  nature  de  fa  matrice,  &  l'on  n'en  avoit 
jamais  trouvé  en  Europe.  La  découverte  de 
Mr.  Mullerdoit  d'autant  plus  les  intérefler  f 
qu'elle  étoit  inattendue,  &  qu'ils  pourront  dér 
formais. multiplier  à  moins  de  fraix  4eurs  expé- 
riences fur  cet  objet  d'hiftoire  naturelle. 

Il  paroit  que  Mr.  Muller  poflède  quelque 
emploi  confidcrable  qui  a  rapport  à  l'exploi- 
tation des  mines  du  Tirol,  &  qui  le  met 
dans  le  cas  de  parcourir  ce  païs  montagneux  , 


(a)  Voyez  le  Didt  univ.  des  fofliles ,  an  mot 
Tourmaline  ;  &  la  Minéralogie  de  goraare ,  féconde 
édition  ,  tome  I ,  pag.  423  &  fuiv. 

(b)  Il  eft  aflez  fingulicr,  qu'ayant  répété  fur 
deux  pierres  qu'il  poflede ,  les  expériences  de 
Mr.  Adanfon,  à  qui  Ton  attribue  la  lettre  du 
duc  de  Noya,  il  ne  les  ait  pas  obfervées  lux- 
prôœc. 

J 


# 
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pour  faire  des  recherches  relatives  à  cet  objet , 
& ,  par  occafion ,  raffembîer  des  matériaux  pour 
une  defeription  des  montagnes  du  Tirol,  à 
laquelle  il  travaille  dans  fes  heures  de  loifir (a), 
pans  une  de  ces  courfes,  defquelles  il  entre- 
tient affez  longnems  Mr.  de  Born,  il  vifita 
la  vallée  nommée  le  ZiUtrthal .  où  il  remar- 
qua divers  morceaux  de  fchifte  mêlé  de  mica, 
&  offrant  en  outre  un  tilfu  de  fchœrleblcndc 
♦noire  difpofée  par  raïons.  A  mefure  qu'il  avan- 
çoit  dans  cette  vallée,  ces  morceaux  de  fchifte,. 
qui  s'étoient  détachés  des  montagnes  voifines, 
îz  trouvoient  en  plus  grande  abondance;  ils 
piquèrent  fa  curiofité  :  il  voulut  découvrir 
leur  fituation  dans  les  montagnes  même.  Il 
lui  fallut  pour  cela  gagner  le  Greiner ,  mon- 
tagne très-haute ,  dont  la  cîme  eft  couverte 
en  tout  tems  de  neiges  &  de  glaçons.  Il  par- 
4 vint,  non  fans  une  peine  extrême,  jufqu'à 
un  endroit  où  fon  baromètre  defeendit  jufqu'à 
ai  pouces',  ce  qui,  fuivant  la  note  du  tra- 
ducteur ,  donne  une  élévation  de  6300  pieds 
au-deffus  du  niveau  de  la  mer  (  b  ).  Les  bornes 


(a)  Le  tkre  du  livre  porte  que  Mr.  Muller  eft 
confeilltr  du  département  des  mines  cV  des  monnoies 
de  la  Tranfylvanie  Peut  -  être  a  -  t  -  il  quitté 
Je  Tirol  depuis  peu.  Lorfque  j'habitois  la  pre- 
mière de  ces  provinces  en  1768  «1  1709  ,  je 
dVi  pas  eu  l'honneur  de  concoure  Mr.  Muller, 
ce  qui  me  fait  croire  qu'en  ce  tems  il  n'y  étoit 
pas  encore. 

Cb)  Quand  on  réfléchit  bien  fur  la  nature  de 
cette  mefure,  &  les  incertitudes_qui  en  font  în- 
féparafcles ,  il  n/eft  pas  poflible  d'y  avoir  une 

graphe 
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,  de  nos  extraits  ne  nous  permettent  pas  d'en- 
trer dans  le  détail  de  tout  ce  qu'il  a  obfervé 
fur  cette  montagne.  C'eft  en  defcendant  du 
■Greiner,  que  Mr.  Muller  fit  la  découverte 
^ui  fait  le  fujet  de  fa  lettre.  Une  petite  pierre, 
4qui  a  voit  quelque  éclat ,  s'offrit  à  fes  regards. 

Je  la  ramaflai ,  dit-îl,  la  prenant  au  pre- 
c,  mier  coup  d'oeil  pour  un  beau  fchœrl  noir 
„  cryftallifé;  &  je  fongeai  à  fuivre  les  traceg 
99  de  cette  pierre  pour  en  trouver  le  lieu* 

■   9 

grande  confiance.  Les  uns  veulent  qu'on  joigne 
l'indication  du  thermomètre  à  celle  du  baromètre* 
c'eft  le  fentiment  de  Mr.  de  Luc;  d'autres  s'en 
tiennent  au  feul  baromètre.  Quelques-uns  font 
correfpondre  dix  toifes  à  une  ligne  de  variation 
dans  le  baromètre  ;  d'autres  portent  cette  varia- 
tion à  la  valeur  de  quinze  toifes  ;  Mr.  de  Lau- 
tiay  s'en  tient  à  douze  &  demie.  On  font  aflez 
quelles  étranges  différences  doivent  rëfulter  delàr 
dans  la  détermination  des  hauteurs.  Le  fait  cil 
•qu'il  ne  peut  y  avoir  de  régie  fixe  ;  puifque  Je 
«ombre  de  toifes  correfpondant  à  une  ligne  de 
variation  du  baromètre ,  augmente  àmefure  qu'on 
s'élève  ;  le  qu'il  n'eft  pas  poffible  de  déterminer 
cette  augmentation  ,  fans  donner  dans  le  para- 
îogifme  qu'on  appelle  cercle  vicieux.  ~=  Mr. 
Née*  ham  ayant  calculé  la  hauteur  du  mont- 
tourné,  fi  tué  entre  le  mont  Cinis  ti  !e  petit  Saint" 
Bernard  y  a  trouvé  463  toifes  de  différence  entre 
la  méthode  de  Mr.  Caffini  &  celle  de  Mr.  Bouguer  > 
<^u'il  employa  l  une  après  l'autre.  Que  feroit-ce 
fi  deux  hommes  différons  avoient  fait  ce  mefu- 
?age  en  difterens  tems ,  avec  de*  baromètres 
différons  &c.  1        J'ai  fait  voir  ailleurs  qu'avec 
tnhP      l'aftrolabe  on  ne  réufllflbit  pas  mieux*;  les  in- 
tsMl  «  m'  3urcs  ^u  un  r9avant  célèbre  m'a  dites  à-  cette  oc- 
£dirtnn  de  c*f,on  dans  un  certain  Journal ,  n%on;  pas  prouvé 
m*  que  j'av ois  tort. 
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f>  propre.  Je  rencontrai  bientôt  dans  les  roches 
4,  de  granit,  des  veines  que  formoit  une  pierre 
compofee  de  talc  fin  &  de  fléatite;  c'étoit 
une  pierre  ollaire,  &  dans  ces  veines  je 
découvris  la  pierre  que  j'avois  prife  pouç 
v  un  fchœrl  noir.  Ses  cryftaux  indifféremment 
5>^entaffés  étoient  quelquefois  très  -  minces  , 
„  quelquefois  de  l'épaiiïcur  d'un  demi-pou- 
99  ce  ,,. 

f  -  Mr.  Mulier  détaille  enfuite  les  obfervations 
&  les  expériences  qu'il  a  faites  fur  fa  nouvelle 
Tourmaline.  "  Mon  prétendu  fchœrl  fut  fou- 
mis  à  Taftion  du  feu;  parvenu  à  l'état  d'in- 
candefeence  ,  il  commença  à  fe  fondre  à 
fa  furface  en  panant  une  couleur  blanchâ- 
„  tre.  Cette  circonftance ,  jointe  à  ce  que  la 
„  pierre  dans  fon  état  naturel  étoit  tranfpa- 
v  rente  &  couleur  de  fumée,  ma  fit  fong*r 
\,y  à  la  Tourmaline  de  Ceylan.  A  peine  eus- 
je  conçu  cette  idée,  que  je  mis  un  petit 
^,  fragment  de  ma  pierre  fur  la  cenclrè  chaude, 
J'obfervai  aufïï-tôt  &  avec  raviiïement ,  qu'il 
>9  étoit  doué  d'une  qualité  éle&riquë ,  dans  un 
„  degré  aflez  fort.  Enfin  par  des  eflais  réité- 
f>  rés,  je  découvris  que  certe  pierre  étoit  U 
v  véritable  Tourmaline  „. 

Les  curieux  trouveront  ici  non -feulement 
tout  ce  qui  regarde  direftement  la  découverte 
.  de  la  Tourmaline  du  Tirol,  mais  encore  des 
anecdotes  dignes  de  l'attention  des  natura^ 
liftes.  Tel  eit  le  préfags  fuivant  d'une  tem^ 
pête ,  auquel  Monfieuf  Sïuller  refufa  d'abord 
d'ajouter  foi  ,  &  qui  fut  néanmoins  plei- 
nement vérifié  par  l'cvénement.  "  J'eus  foia 
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,  „  dé  me  pourvoir  amplement  de  cette  bellé 
„  efpece  de  pierre ,  &  j'en  aurois  ramaffé  bied 
7y  davantage ,  fi  mes  guides  n'avoient  apperç* 
„  un  indice  qui  leur  apprenoit  qu'il  falloit 

fe  retirer  au  plutôt.  Ils  me  firent  obferver 

que  des  moutons,  qui  erroient  peu  aupa- 
„  ravant  fur  les  plus  hautes  cîmes  de  la  mon- 

tagne  ,  en  defcendoient  avec  précipitation 
>3  pour  fe  rafiembler  autour  d'une  roche  de 
„  talc.  Selon  mes  conducteurs ,  ce  devoit  être 

là  le  préfage  infaillible  d'un  orage  prochain; 
„  à  moins  de  nous  retirer  en  tems ,  nous 
„  devions ,  félon  eux ,  courir  rifque  d'être 
f,  tués  par  les  pSerres  qui  fe  détachent  ordi- 
Jf  jaairement  en  pareilles  occafions.  J'eus  beau 
5,  leur  obje&er  combien  l'athmofphcre  étoit 
„  pure  &  dégagée  de  nuages  :  malgré  ce  que 

me  difoit  ma  théorie ,  je,  dus  céder  à  l'ex- 

périence  &  me  rendre  à  la  prière  qu'ils  me*~ 
„  firent  de  ne  pas  perdre  un  moment  pour 
„  nous  mettre  en  chemin  :  nous  defcendimes 

donc,  i&  par  une  route  des  plus  périlleufes. 

À  peine  fumes  nous  arrivés  au  pied  de  la 
„  montagne ,  où  nous  trouvâmes  une  cabane 

de  berger,  qu'un  ouragan  çtes  plus  affreux 

amena  un  orage  terrible  qui  dura  jufques 
„  dans  la  nuit,  que  je  fus  obligé  de  paffer, 
f,  non  fans  crainte,  fous  le  foibie  abri  que 

me  préfentoit  la  cabane,  qui,  menacée  à* 
„  tout  moment  d'être  écrafée  par  la  chute  de 
„  quelques  rochers,  étoit  d'ailleurs  environnée 
„  d'éclats  de  granit  encore  récemment  déta- 
f]  chés<tu  fommct  de  la  montagne  „. 
L'on  d«#k  fçavoir  gré  à  Mr.  de  JLauhay ,  membre 
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de  l'académie  de  Bruxelles,  de  nous  avoir 
donné  la  traduftion  françoife  de  cette  lettre, 
&  de  l'avoir  enrichie  d'Ain  grand  nombre  de 
notes  qui  font  l'éloge  de  fes  connoiffances  dans 
la  minéralogie  &  la  lithographie. 


Philimon  ,  ou  entretiens  fur  divers  fuj et*  in* 
$   téreflans  de  morale ,  ou  V&nti  -  Bélifaïre* 
Par  Mr.  de  S.  A  Paris,  chez  Char- 

les-Pierre Berton,  libraire.  i778.  x  vol.  iftr  , 

12. 

IL  y  a  certainement  des  romans  écrits  avec 
plus  d'éloquence  &  avec  plus  d'intérêt, 
qui  préfentent  une  chaîne  d'événemens  plus 
compliqués  &  plus  merveilleux;  mais  il  y  en 
4*  peu  qu'on  puifiè  lire  avec  moins  de  danger 
pour  la  fagefïè  &  les  mœurs.  On  n'y  fait 
point  un  faftueux  &  inutile  étalage  de  morali- 
tés ,  débitées  d'un  ton  exalté  &  pédantefque , 
mais  on  y  montre  par  des  preuves  de  fait, 
combien  la  vertu  eft  aimable  &  précieufe  dans 
les  divers  événemens  de  la  vie.  Si  l'auteur 
cherche  particulièrement  fes  modèles  fur  le 
thrône  &  parmi  les  grands  du  monde  ,  c'eft 
que  dans  ce  degré  d'élévation  la  vertu  a  plus 
4>éclat  &  paroit  plus  propre  à  faire  imprelfioa 
par-  là  même  qu'elle  eft  plus  rare. 

Le  nom  d'anti-Béli/aire  femble  annoncer 
une  réfutation  du  Bélifaire  du  fameùx  ro- 
mancier Marmontel;  mais  ce  n'eft  point  ce 
que  l'auteur  a'eft  propofé  }  &  il  eft  affez  dif- 
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ficilc  dé  décider  ce  qui  l*a  attàdîé  à  ce  tkré  $ 
fïnon  que  îbn  ouvrage  eft  écrit  diris  des  Vûei 
kuffi  fîmptes  fe  ftines  que  celtes  du  doueeircux 
académicien  font  tortueufes  &  fittieftes. 


LEs  naturaliftes  dç  ces  provinces  paroiflènt 
depuis  quelque  tems  fort  occupés  deâ 
fquelèttes  dé  diffèreris  animaux  qu'on  décoir* 
vre  dans  *de$  carrières  de  fablé  au  Aid  de  Ma- 
ïtreCht.  Ë'àbordî  la  cïïo'fe  rie  paroiflbit  pas  vrai-* 
femblable,  mais  quand  elle  fut  pleinement 
conftatée,on  s'eft  mis  à  difputer  fur  la  nature 
&  Fe'fp&é  de  ces"  poiïïbùs  ou  atnptiibiés.  On 
difoit  cômnîiunément  que  c'étaient  des  croco- 
diles :  des  gens  £lus  ïntfruits  ont  cru  recon- 
iioître  dés  cétacées.  Je  viens  de  lire  dan* 
les  Mémùïrts  de  l'aCadéitiic  ds  Bruxelles  lir- 
paffage  fuivanr.  44  Ôn  àlfùroit  devoir  dé- 
„  terre  des  crocodiles  dans  les  carrières  des? 
$,  environs  de  Maftrëchit  :  frais  après  desrih- 
formations  priles  auprès  dé  Mr.  Hbfaaim  j 
tyii  psrfïbît  pôùr  les  avoir  dans  ton  cabinet, 
9i  j*ai  appris  qù^aà  lieu  de  crocodiles  ce  n'é- 
„  toit  que  dés  ibachoires  de  quelques  gro* 
,j  poilfons  qu'oft  foupçonne  être  des  baleines,,. 
Méni.  HcPàtud.  de  £.  t.  t.  p.  402.— Càte 
àffertion  de'Paéadémiciéti  femble  confirmée  par 
une  découverte  fUité  pofterieuremént  à  l'édi- 
tion des  Mémoires  )  fous  le  fort  de  St.  Pierre, 
dans  une  prière  appartenante  à  Mr.  tfabbe' 
Goddingt ,  chanoine  de  St:  Servais  à  Maftrecht. 
Au  ittois  d'Octobre  1778.  Où  y  à  trouvé  un 
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Squelette,  qu'après  un  examen  attentif  j'ai  ju- 
gé être  une  orca  ,  &  point  un  crocodile  , 
quoique  quelques  Journaliftes  l'aient  annoncé 
fous  ce  nom.  Mais  il  parok  néanmoins  vrai , 
que  dans  d'autres  tems  on  a  trouvé  des  cro- 
codiles dans  ces  mêmes  carrières.  Pour  s'en 
informer  ,  ce  n'eft  pas  à  Mr.  Hofman  qu'il 
faut  s'adrefier ,  mais  à  Mr.  Drouin  ,  officier 
françoi*  au  fer  vice  de  Hollande.  Il  eft  poffef- 
^feur  d'une  mâchoire  que  des  connoiffeure  ont 
cru  être  celle  d'un  crocodile  ;  pour  moi  je 
n'ai  jamais  pu  parvenir  à  la  voit  ,  quoique  Je 
me  fois  plus  d'une  fois  fendu  à  Maftrecht  à 
cet  effet ,  Mr.  Drouin  étant  abfent.  Mais  j'ai 
des  dents  de  crocodiles  f.  trouvées  dans  la  mô- 
me carrière  que  la  mâchoire  en  queftion. 

J'ai  vû  des  gens  qui  à  lfoccàfion  dé  ces  dé- 
couvertes, fe  rappelloient  la  .tradition  du  paï* 

^  qui  nou?  apprend  que  la  mer  baignoit  autre- 
fois les  murs  de  Tongres ,  ville  fituée  à  trois 
lieues  de  Maftrecht ,  dans  un  terrein  beaucoup 
plus  élevé.  Mr.  de  Buffon ,  d'après  le  témoi- 
gnage de  Hubert  Thomas ,  ne  fût  point  diffi- 

!  culté  d'adkérer  à  cette  tradition.  Je  la  crois 
néanmoins  deftituée  de  tout  fondement-  Mais 
çomme  je  me  propofe  de  la  réfuter  avec  tout  le 
détail  de  fis  prétendues  preuves,  je  me  con- 
tenterai d'obfervcr  ici ,  qu'il  n'y  a  qu'Une  révo- 
lution fubite  &  terrible  qui  ait  pu  amener  des  cro- 
codiles dans  un  climat  que  leur  nature  ne  corn* 
porte  pas;  qui  ait  pu  détruire  &  emérfer  divers; 
animaux  à  une  profondeur  fi  confidérable.  Les 
différentes  parties  des  fquelettes  font  fou  vent  af- 
fez  éloignées  l'une  de  l'autre.  La  machoiïede 
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crocodile  trouvée  dans  les  carrières  dé  Ne-i 
dercan  ,  étoit  ifolée.  L'orca  de  l'abbé  God- 
dingt  avoit  été  rompue ,  &  les  parties  les  plus 
folides  avoient  été  mêlées  &  confondues  avant 
d'être  fixées  par  le  faole.  Ce  n'eft  pas  là  l'o- 
prraiion  d'une  mer  qui  lave  paifibleraent  un 
rivage,  &  qui  s'en  retire  d'une  manière  graduée, 
comme  il  arrive  quelques  fois  par  des  raifons 
que  j'ai  rapportées  aiileuts  (  a),  &  qu'il  feroit 
inutile  de  répéter  ici.  t 


(a)  Obfervat.  philof.  p.  178 ,  édit  de  Parii  177S. 


La  Bourp:  à  cheveux  eft  le  mot  de  la 
dernière  Enigme. 


D 


£  forme  plus  bigarre ,  il  n'eft  point  dans  le 

monde 
Que  celle  dont  je  fuis  ; 
Che\  moi  je  paffe  &  les  jours  &  les  nuits 
Dans  une  paix  ajfc{  profonde; 
Quoique  mon  lieu  natal  foit  ordinairement 

Dans  Tin  étrange  mouvement. 
Ma  maifb*;  de  cent  chiens ,  pourra  bien  me  défendre. 

Us  ne  fqauront~par  où  me  prendre; 
Mais  46  l'homme  cruel  l'impitoyable  main 
Me  plonge  le  fer  dans  le  fein , 
Et  ce  barbare  y  trouve  place 
Par  le  défaut  de  ma  cuirajfc. 
Souvent  »  ainfi  qu'au  noble,  on  me  livre  au  bourgeois, 

Et  jufqu'à  des  parte- mandilles  ; 
Mais  il  eft  des  climats ,  où  je  produis  des  filles 
Qui  tiennent  bien  leur  rang  dans  le  palais  des  Rots. 
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NOUVELLES  POLITIQUES. 
TURQUIE. 

COnstantinople  (  le  4  Mal  )  1a 
19  du  mois  dernier,  à  neuf  Meures  du 
foir,  il  y  eut  ici  un  incendie  effraïant  qui  f 
quoique  le  vent  fût  calme,  a  duré  17  heu- 
res, &  a  réduit  en  cendres  aooo  maifons, 
parmi  lefqueiles  0»  en  compte  500  appar- 
tenantes aux  principaux  Turcs,  Le  feu  aïanc 
porté  fes  ravages  vers  les  plus  beaux  quar- 
tiers de  la  ville,  d'où  Ton  voit  tous  les  vaif- 
feaux  qui  arrivent  de  l'Àfie  par  la  Mer- 
^blanche.  Il  eft  forci  hier  de  notre  rade  dans 
le  plus  bel  ordre  &  dans  le  plus  graad  ap- 
pareil û9  vaifTeaux  turcs ,  au  .nombre  def- 
qaels  font  11  gros  vaifleaux  de  ligne  &  7 
galères  qui  ont  fait  voile  pour  la  Morée, 

Le  prix  de  la  viande  augmente  confidéra- 
<blement  en  cette  capitale  &  on  commence 
à  y  manquer  d'eau ,  parce  que  depuis  deux 
mois  il  n'eft  pas  tombé  de  pluie.  Les  ci- 
ternes font  épuifées,  les  campagnes  &  prai- 
iies  defTéchées  comme  au  mois  d'Août.  L'u- 
nique confection  qui  nous  refte  c'eft  que 
perfonne  n'efk  malade  ici. 

On  eft  à  la  veille  d'une  grande  révolu- 
tion dans  les  idées  mahométançs ,  s'il  eft 
vrai  comme  on  le  débite  que  le  Grand- Sei- 
/•iVrf,    .  z  gneut 
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gneur  ait  perfuadé  au  Mufti  de  faire  tra- 
duire &  imprimer  en  arabe  divers  ouvrages, 
étrangers,  &  de  commencer  par  ceux  de  1» 
fhilolophic  moderne.  Sa  Hautefle  ibuhaite 
qu'il  ne  foit  rien  épargné,  &  s'engage  à 
païcr  les  fraix  de  l'édition  ,  en  laiffant  le 
profit  au  tradu&eur.  Ainli  voilà'  bien  de 
l'honneur  pour  les  académies  de  l'Europe; 
mais  il  s'agit  de  décider  fi  les  ouvrages  de 
la  philofophie  moderne  étoient  les  premiers  < 
qu'on  duc  préfenter  aux  Mufulmans  ,  pour 
les  aider  à  fortir  de  la  barbarie.  Au  refte* 
c'eft  l'intérêt  qui  a,  dit-on  ,  porté  le  Mufti 
à  glifler  û  aifément  fur  certains  points  de 
la  loi  de  Mahomet  dont  un  défend  de  faire 
imprimer  des  livres  &  de  s'appliquer  aux 
feiences,  mais  le  Sultan  croit  pouvoir  par 
ce  moïen  polir  les  mœurs  de  fa  nation,  qui 
félon  route  apparence,  pour  être  plus  polies  4 
n'en  front  pas  meilleures. 

Smyrne  (  le  15  jivriL  )  Le  Tartare  r 
navire  marchand  anglois  commandé  par  le 
capitaine  John  Smith,. arriva  avant- hier  dans 
ce  port,  après  une  rencontre  qui  auroit  pu- 
devenir  fkheufe  pour  lui.  Comme  la  veille 
jl  étoit  entré  à  notre  rade  une  prife  fran- 
çoife,  que  le  capitaine  Smkh  avoir  faite  près 
de  l'ifle  de  Candie,  la  fuftorie  françoife  de 
cette  viMe  en  corps  £à  l'exception  de  3  ou« 
4  de<*  négpcians  les  plus  anciens  &  les  plus 
refpeôables  )  fit  fortir  dans  la  nuit  une  po- 
lacre  de  18  canons  &  de  plus  de  140  bornâ- 
mes d'équipage  f>à  la  rencontre  du  Sr.  Smith: 
elle  l'attaqua  à  environ  une  lieue  du  châ-  . 
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teau ,  &  par  confequent  fous  fon  canon  : 
xnais  cette  démarche  inconfidérée  &  contrais 
ïe  au  droit  des  gens  lui  coûta  cher.  La  pre- 
mière bordée ,  que  le  Tartare  lui  lâcha ,  fut 
fi  bien  dirigée ,  que  tout  fut  jetté  en  con* 
fufion  à  bord  de  la  polacre  yJk  qu'après  un 
combap  de  ao  minutes  le  feu  y  prit  &  con- 
fuma  entièrement  ce  bâtiment.  Prés  de  troii 
,  quarts  de  l*éq,uipage  périt  en  cette  occaflon, 
quoique  le  capitaine  Smith  lui  eût  d'abord 
envoie  fa  chaloupe,  qui  fauva  huit  hommes* 
Le  fieur  Smith  n'en  a  eu  qu'un  feul  légè- 
rement bleffé  ;  &  fon  navire  n'a  reçu  au- 
cun dommage.  Il  n'a  voit  que  18  hommel 
d'équipage  ;  &,  quoiqu'il  eût  pu  gagner  lé 
port  de  Foglieri,  il  s'avança  intrépidement 
▼ers  le  bâtiment  françois  d'abord  qu'il  con- 
^  sut  fcs  intentions.  Il  étoit  cependant  réfo- 
lu,  comme  il  le  déclara  enfuite  au  capitaine 
françois  ,  prifonnier  fur  fon  bord,  de  ne 
point  l'attaquer  &  de  fe  tenir  feulement  fur 
la  défenfive.  Sa  cargaifon  eft  de  la  valeur  de 
350  mille  piaftres.  On  allure,  que  Mr.  Guy 
de  Villeneuve ,  qui  remplit  par  intérim  la 
place  de  conful  de  France,  n'a  point  auto- 
rité cette  entreprife  dans  toute  fon  étendue, 
axant  accordé  une  patente  de  courfe  à  la 
polacre  uniquement  pour  défendre  la  navi- 
gation fra&çoife  datis  ces  mers.  ,  Quelques 
particuliers  ont  fait  éprouver  leur  refTenti- 
ment  par  des  infultes  peu  mefurées  non -feu- 
lement au  capitaine  Smith  &  au  négociant . 
anglois,  auquel  il  étoit  adrefle,  mais  auflï  à 
d'autres  de  la  même  nation.  Ceux-ci  ont 
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préféré  à  des  rcpréfailies  le  qaoïen  honnête 
èc  paifible  de  porter  des  plaintes  à  Mr.  Guy 
de  Villeneuve,  qui  a  hautement  défapprou- 
vé  la  conduite  de  fes  compatriotes  ;  &  il  a 
fait  donner  à  ce  fujet  toute  la  fatisfafldon  r 
qu'on  lui  a  (demandée.  Cette  malheureufe 
affaire  coûte  déjà  plus  de  30"  mille  écus  au 
lion  à  la  nation  françoife,  dont  cinq  navi- 
les  richement  chargés ,  venant  &  allant  à 
Marfeille,  ont  été  pris  par  les  Anglois.  Il  y 
a  encore  dans  notre  rade  ia  navires  mar- 
chands françois ,  chargés  depuis  trois  mois 
qui  ne  peuvent  pas  partir,  faute  de  con- 
voi ;  ce  qui  gêne  beaucoup  le  commerce  en 
géaéral. 

RUS  S  I  E. 

1 

PéTERSBounG  (  le  a-6- Mkh  *)  Mad; 

-  la  Gtand'ducheffe  Marie  «Féodorowna  eft  ac- 
couchée le  û8  ,  à  la  grande  joie  de  tout  , 
l'empire  ,  d'un  Prince  qui  a  été  nommé  Con- 
ftantin.  La  cérémonie  du  baptême  s'eft  faite 

'à  Czarsko-Zelo  dans  la  chapelle  du  château. 
L'Impératrice  a  notifié  la  naiflance  de  Soa 
Alt.  Imp.  à  la  nation  rude  par  un  raani- 
fefte.  Sa  Maj.  a  npmmé  à  la  charge  de  con- 
feiller-privé  le  prince  de  Gallitzin ,  fon  en«r 
voïé-extraordinaire  à  la  Haye ,  te  le  comte 
de  Stackelberg ,  fon  arnbaiïudcur  à  Varfovie  ; 
&  elle  a  conféré  les  caraâeres  de  confeil- 
ler -d'état  &  d'envoïé  -  extraordinaire  à  Mr. 
de  Grofs,  jufqu'à  préfent  confeiller  de  chan- 
cellerie &  miniftre  de  S.  M.  près  du  cercle 
de  la  Bafie^Saxe.  Mr.  de  Mufchin-Pufchki*, 
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Ton  envoié  i  Londres,  pafle  en  lt  même 
qualité  à  Stockholm  pour  y  relever  Mr.  de 
Simolin  qui  le  remplacera  en  Angleterre. 
Mr.  de  Sacken  retourne  à  fon  pofte  a  la 
cour  de  Dannemarck.  Le  jeune  prince  Bie- 
lofelsky  eft  nommé  envoie  à  Drefde  à  la 
place  du  prince  fon  frère,  mort  à  Marfeillt. 
Le  général  major  de  Peterfon  qui  a  été  ré- 
fident  à  Stockholm  ira  développer  le  même 
caraâere  à  bantzig ,  &  Mr.  de  Krudtner  corn- 
me  miniftre  à  Mittau. 

La  cour  a  envoïé  à  Conftantinople  un 
exprés,  pour  remettre  au  comte  de  St.  Prieft, 
ambafiadeur  de  France ,  les  préfens  que  Sa 
Maj.  Très-Chrétienne  lui  a  permis  d'accep- 
ter de  la  part  de  l'Impératrice,  en  recon* 
noiïïance  de  Tes  heureux  travaux  commo 
médiateur  :  ils  confiftent ,  outre  les  marques 
de  l'Ordre  dt  St.  André ,  en  une  tabatière 
d'or  garnie  de  brillans,  de  très-belles  pelle- 
teries, 8c  une  bague  d'un  feul  diamant  pour 
M*d.  l'amkalTadrice ,  le  tout  évalué  à  50,000 
roubles.  Le  major  Thier  partira  la  femaine 
prochaine  avec  la  ratification  de  l'a&e  d'ac- 
commodement entre  la  Rulïie  &  la  Porte  , 
dont  les  conditions  ne  font  pas  encore  pu- 
bliques, ainfi  qu'avec  les  préfens,  montant 
enfemble  à  la  valeur  de  300  mille  roubles, 
pour  le  Grand-Seigneur,  la  Sultane  favorite, 
le  jeune  Sultan  né  le  17  Mars,  le  Grand- 
"Vifir  &  les  autres  principaux  miniftres  de 
Sa  Hautefle.  L'Impératrice  a  gratifié  d'une 
terre,  contenant  mille  païfans  ,  Mr.  de  Sto« 
£kieff,  fon  eavoié  à  Conftantinople. 
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L'on  ne  Içait  pas  encore  la  réponfe  dé«? 
finitive,  que  notre,  cour  a  donnée  aux  no- 
tes, que  les  eivroïés  de  Suéde  &  de  Dan- 
nemarck  lui  ont  préfentées  ,  relativement 
aux  mefures  à  prendre  de  concert  par  leg 
trois  PuiiTances  feptentrionales ,  po\ir  main- 
tenir la  liberté  de  la  navigation  :  celle  que 
le  baron  de  Nolken ,  miniftre  de  Sa.Maj. 
Suédoife',  a  remiie  au  comte  de  Panin,ma- 
nifefte  de  la  manière  la  plus  pofitive Tin-K 
tention  férieufe  de  ce  Monarque  de  mettre 
fin  aux  atteintes,  qui  y  ont  été  portées  dé- 
puis le  commencement,  des  hoftiiités  entre 
la  France  &  l'Angleterre.  Il  y  eft  dit,  11  que 
* S.  M.  Suédoife  verroit  avec  plaifir,  qu'il 
convînt  à  l'Impératrice  d'étendre  davan- 
tsge  la  proteâion  ,  qu'elje  veut  accorder 
„  à  la  liberté  des  mers  ,  vû  que  les  princi- 
?,  pales  vexations ,  qu'on  fait  éprouver  au  ( 
„  pavillon  fuédois,  n'ont  pas  tant  lieu  fur 
„  leg  côtes  du  roïaume  que  dans  les  autres 
mers  d'Europe,  où  les  commerçans  fué- 
dois  trafiquent  fous  la  garantie  des  traités 
&  du  droit  des  gens  pniveTfellement  reçu: 
„  Qu'ainfi,  quoique  S.  M.  Suédoife  veuille 
v  adhérer  au  projet  de  l'Impératrice ,  d'é- 
„  loigner  des  côtes  des  trois  roïaumes  tous 
les  corfaires  de  quelque  nation  qu'ils  fuient, 
„  elle  fe  croit  obligée  néanmoins  à  étendre 
fes  foins  à  une  proteôion  plus  illimitée 
„  do  commerce  de  fes  fujets  ».  En  preuve 
de  la  confiance  de  ce  Monarque  envers  l'Im- 
pératrice &  fon  miniftere  ,  le  baron  de  Nol- 
ken communiqua  par  la  même  note  le  con- 

tenu 
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tenu  de  la  déclaration,  que  les  miniftres  fué- 
dois  feroient  chargés  de  remettre  aux  cours 
de  Verfailles  &  de  Londfes  ;  &  il  s'y  auvre 
fans  réferve  fur  les  griefs  de  la  cour  de  Stock- 
holm envers  cette  dernière,  *1  qu'il  fe  p  aint 
„  d'avoir  adopté  &  autonfé  fes  armateurs  à 
„  adoprer  des  maximes  opprefiîves  du  corn- 
„  merce  de  toutes  les  nations  neutres  ,  en 
„  violation  de  ce  qui  a  été  ftipulé  par  les 

*    33  traités  &  de  ce  qui  ai  éré  pratiqué  jufqu'à 
préfent  dans  les  tems  de  guerre  entre  la 

v  „  Grande-Bretagne  &  la  France  „.  Le  ba- 
rqn  de  Noken  ajoute  à  la  fuite  de  ces 
plaintes) très  fortement  exprimées,  "  que  Sa 
„  Maj.  Suédoife  efyere,  que  la  cour  de  Pé- 
w  tersbourg  s'unira  à  celle  de  Stockholm 
„  pour  faire  en  tems  &  lieu  les  repréfenta- 
„  tions  convenables  à  ce  fujet  ;  démarche 
^  „  qui  lui  paroit  conforme  aux  intérêts  mê- 
„  me  de  cet  empire  ,  v6  que  fes  productions 
„  font  les  mêmes  que  celles  delà  Sjede,  &' 
„  que  pîufieurs  cargaifons  de  chanvre,  de  fer 
,3  &  autres,  que  des  navires  fuédois  avoient 
„  prifes  i  Pétersbourg  &  en  d'autres  ports 
„  de  Ruffie  ,  ont  été  faifiei  par  les  Ar^lois 
„  &  déclarées  de  bonne  prtfc  par  leur  tri- 
„  bunal  d'amirauté,  même  avant  l'époque 
„  4u  1©  Novembre  de  Tannée  dernière  „. 

Cette  note  &  ceHe  de  W  cour  de  Cop- 
penhague  font  préfumer,  que  chacun  des 
trois  cabinets  du  Nord  fuîvra  ,,  par  rapport  -  ^ 
à  L'objet  en  négociation  ,  fes  propres  idées, 
fans  que  dans  leurs  mefures  &  leurs  décla- 
mions il  règne  une  parfaite  unanimité.  Le 
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Dannemarck  infime  far  tout  prés  de  la  Ruf 
fie,  qu'indépendamment  de  ce  que  te  plan 
propofé  par  celle-ci  ne  lui  paroi t  pas  conr* 
patible  avec  les  principes  de  neutralité,  une 
efeadre  feulement  de  4  vaifleaux  de  guerre 
ne  fçauroit  nullement  fuffire  à  l'exécuter  fur 
une  côte  auffi  étendue  que  celle  des  états 
de  S,  M.  Danoife  ,  fitués  depuis  l'Elbe  jus- 
qu'au cap  Nord.  Cependant  ce  Monarque, 
pour  donner  à  l'Impératrice  une  marque  de4- 
fon  défir  de  eorrefpondre  à  fes  vûes ,  pro- 
met de  joindre  à  l'efeadre  lufîe  un  nombre 
égal  ^e  fes  vaifleaux. 

POLOGNE. 

Varsovie  (le  30  Mai.}  Le  Roi  vient 
d'accorder  à  Mr.  Woyna,  fon  chambellan, 
une  place  vacante  dans  le  confcil-permanenc  x 
par  la  mort  du  comte  Loyko.  S.  M.  a  don- 
né la  clef  de  chambellan  à  Mr.  du  Laurens 
pour  reconnoître  fes  fervices  &  fur  -  tout 
ceux  qu'il  a  rendus  à  la  république  comme 
lieutenant- colonel  du  régiment  le  Prince- 
Roïal. 

On  ne  doute  pas  que  le  comte  Unruh , 
diredeur-général  des  monnoies,  qui  eft  allé 
dans  les  païs  étrangers ,  ne  pafle  en  Hollande 
pour  y  acheter  une  grande  quantité  de  lin- 
gots d'argent  pour  les  hôtels  de  monnoie  éta- 
blis dans  ce  roïaume.  Mr,  de  Bulgas- 
Jcow,  confeiller  -  fecret  de  légatioa  de  S.  M. 
l'Impératrice  de  Ruflïe  ,  eft  arrivé  It  17  dô  * 

çç  mais  de  Tefcben  çn  cette  capitale ,  &  en 
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éft  fcpsrti  le  même  jour  pour  porter  i  Pé- 
.  tcrsbourg  la  copie  du  traité  de  paix,  conclu 
entre  S.  M-  l'Impératrice-  Reine  &  le  Roi 
de  PrufTe.  — —  Le  comte  de  Worenzow 
cft  parti  le  30  pour  Pétersbourp.  On  aflure 
^ue ,  quoique  les  troupes  rufles  occupent 
encore  leurs  anciens  cantonnemens  fur  les 
*  terres  de  la  république  ,  elle»  font  néan- 
moins prêtes  à  Te  ipettre  en  marche. 
•  0  La  commiffion  nommée  par  la  république 
pour  la  liquidation  de  fes  dettes ,  a  fait  noti- 
fier publiquement,  "  que  quiconque  auroit 
„  quelques  prétentions  à  fa  charge  ,  eét  à 
„  les  produire  „.  En  confêquence  de  quoi, 
les  tribunaux  défignés  pour  cette  opération , 
ouvriront  leurs  féances  le  24  du  mois  de 
Septembre  prochain. 

A  ESPAGNE. 

Madrid  (  le  05  Aftî.)  Le  Roi  a  con- 
féré le  commandement  général  des  Ifles  Ca- 
naries au  marquis  de  Cagnada  ,  jufqu'ici 
gouverneur  de  Pampeluae ,  &  celui  d'Oran  « 
&  des  forts  qui  en  dépendent  fur  les  côtes 
d'Afrique,  à  dom  Pedro  Guelfi,  qui  rempla- 
cera le  feu  vicomte  de  Reimbours.  Le  com- 
mandement de  cette  dernière  place  devient 
de  plus  en  plus  important,  depuis  que  le 
Roi  de  Maroc  femble  ne  plus  fe  foucier  de 
vivre  en  bonne  intelligence  avec  nous,  niN 
avec  la  France.  Ce  Monarque  a  fait  com- 
muniquer aux  confuls  d'Angleterre,  de  Dan- 
nemarck ,  de  Suéde  &  de  Portugal  une  let- 
tre , 
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tre  ,  datée  du  10  Mars  &  écrite  en  «rabe, 
au  fujet  d'un  traité  qu'il  veut  faire  avec  les 
Algériens,  pour  l'échange  des  efclaves  chré- 
tiens qu'ils  lui  amèneront  ,  contre  les  ef- 
claves mahométans  qu'il  aura  dans  fes  états  î 
dans  le  cas  qu'il  n'en  ait  point,  il  promet 
de  païer  mille  piaftres  fortes  pour  chaque 
efclave  chrétien.  Ce  traité  eft  viliblement 
fait  contre  les  François  &  les  Efpagnols, 
puisqu'il  ne  reftera  pas  d'autres  efclaves  ii 
faire  fur  les  côtes  d'Afrique,  de  forte  que 
voilà  de  nouveaux  ennemis  fufcités  dans 
]a  Méditerranée  au  commerce  françois  &  à 
celui  de  nos  provinces  orientales, 

La  grande  flotte  de  Cadix  reçoit  tous  les 
jours  de  nouveaux  ordres,  qui  font  fuivis 
de  contre-ordres  le  lendemain.  Si  la  politi- 
que de  notre  cabinet  eft  de  dérouter  toutes 
les  conje&ures,  elle  y  réuffit  parfaitement. 
Le  camp  formé  en  Andaloufie  ne  fait  aufE 
aucun  mouvement,  de  forte  qu'on  ne  fçait 
abfolument  rien  des  projets  ultérieurs  de 
notre  cour.  Tout  ce  qu'on  voit  annonce 
feulement  jqu'elle  perfîfte  dans  le  delfein  de 
faire  refpe&er  fes  forces ,  &  de  n'en  faire 
ufage  que  lorfqu'il  en  fera  abfolumejit  be- 
foin. 

Nous  avons  reçu  par  la  voie  de  Malaga 
ta  nouvelle  ,  que  dom  Jean  de  Araoz,  com- 
mandant une  divilion  des  chebecs  du  koi, 
étant  informé  que  les  cerfaires  d'Alger, 
bloqués  dans  le  port  de  Tanger;  vouloient 
profiter*  de  robfcurité  de  la  nuit  &  du  vepe 
impétueux  qui  fouffloic  la  nuit  du  8  de 
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pe  njois,  étoient  Sortis  du  port  dirigeant 
leur  route  vers  Ja  Méditerranée;  il  mit  d'a- 
bord à  la  voile,  &  aïant  découvert  des  vaif- 
feaux  peu  de  tems  après ,  le  commandant  de 
s  vaifleaux  de  guerre  françois  l'avertit  que 

,  ,  les  autres  étoient  algériens  j  fur  quoi  Araoz 
pourfuivit  fa  chaiTe  à  toutes  voiles,  &  mal-^ 
gré  Tobfcurité  de  la  nuit  qui  les  lui  fit  per- 
dre de  Vue  ,  il  fe  trouva  le  ro  au  point 
0  du  jour  à  la  portée  d'un  des  algériens  au- 
quel il  donna  la  chafle ,  &  ce  ne  fut  qu'a- 
vec grande  peine  qu'il  parvint  le  foir  à  le 
faire  rencoigner  fur  la  côte  de  Trigonia, 
où  il  refta  toute  la  nuit  jufqu'à  fix  heure$ 
du  matin,  que  le  chebec  le  Valentin  &  la 
fregate  la  Sainte- Cécile  l'approchant  de  nou- 
veau ,  le  Reis  prit  le  parti  de  mettre  le 
feu  au  corps  du  vaifleau  percé  pour  36  ca- 

4  nons.  L'autre  frégate  aïant  été  pourfuivie 
par  le  commandant  jufques  dans  un  petit 
canal  des  llks  Chafarines,  &  fe  voïant  en- 
trê  les  feux  du  chebec  principal  &  du- Saint- 
Louis  ,  elle'  eut  le  même  fort  que  celle  du 
commandant.  Elle  fut  mife  en  feii  par  les 
Maures  vers  les  trois  heures  ;  elle  étoit  de  34 
canons.  Il  ne  reftpit  plus  qu'à  détruire  ui\e 
autre  frégate  de  3a  car.ons  réfugiée  dan» 
la  cale  ;  le  tems  permit,  le  17  vers  le  foir, 
de  l'attaquer,  &  après  un  feu  très-vif  fou 
Reis  prit  également  Je  parti  de  la  brûler. 
Nos  vaifleaux  ont  beaucoup  fouffert  &  nous 
avons  eu  quelques  blelTés.  Le  Roi,  en  con- 
'  lidération  de  la  bravoure  &  de  l'intelligence 
■  de  dom  Jean  d'Araoz  en  cette  affaire,  lui 
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a  tfonné  la  commanderie  d'Arés  dans  l'Or- 
dre de  Montera,  &  a  accbrdé^des  gratifica- 
tions aux  autres  officiers  &  aux  équipages 
des  va  i  fléaux. 

On  a  trouvé  dans  une  fouille  qui  s'eft 
faite  près  de  la  ville  de  Saint- André ,  à  deux  - 
lieues  de  rifle  de  Palme,  des  monnoies  de 
cuivre  de  la  grandeur  d'une  réale  d'argent,  • 
Sur  la  face  étoient  diverfes  couronnes  & 
des  fleurs  de-lys,  &  fur  le  revers  une  croix, 
avec  des  infcriptions  qu'on  foupçonne  être 
latines,  mais  qu'on  n'a  pu  lire.  On  conjee-  . 
ture,  par  les  armes  de  France  frappées  fur 
ces  monnoies,  qu'elles  étoient  cachées  dans 
ce  lieu  dès  le  commencement  de  la  conquête 
de  riûe  par  les  Normands,  ou  lorsqu'elle 
fut  ay  pouvoir  de  Jean  de  Bethancourt. 

On  apprend  du  païs  des  Ca  raques  a  a 
joïaume  du  Pérou,  que  le  15  Janvier  à  cinq  t 
heures  40  minutes  dn  foir,  il  y  eut  un  trem- 
blement de  teTre  de  peu  de  durée ,  mais 
aflez  violent  pour  que  les  édifices  s'en  foient 
teffentis,  &  que  quelques-uns  (bient  fortis 
de  leur  à  plomb.  Au  bout  de  trois  heures, 
il  s'eft  répété  avec  la  même  force ,  mais  il  a  en- 
core moins  duré  que  le  premier;  il  ne  paroi t 
pas  qu'il  ait  été  général  dans  la  province. 

Gibraltar  (fc  14  Mai.)  On  attend 
ici  de  Tétuan  deux  Maures  de  diftin&ion 
-avec  un  fecretaire,  que  l'on  fçait  avoir  été 
envoies  de  Méquinez  avec  des  dépêches7 
pour  notre  gouverneur.  Lors  de 'leur  retour 
en  Barbarie  ,  ils  emmèneront  avec  eux  le 
tribut  que  la  république  de  Venife  envoie 
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tons  les  ans  au  Roi  de  Maroc  pour  être  en 
paix  avec  lui.  Ce  tribut  avoit  déjà  été  ap- 
porté de  Cadix  à  Tanger  par  un  navire  vé- 
nitien ;  mais  le  conful  de  fa  nation  lui  avoit 
confeillé  de  fe  retirer  ici  jufqu'à  nouvel  ordre  > 
i  caufe  de  rémeute  des  Nègres  ,  qui  venoit 
d'éclater  lors  de  fon  arrivée  à  Tanger. 

On  dit  que  le  Monarque  ira  lui-même  i 
Tanger  recueillir  les  fonds  qui  y  font, pour 
fies  réunir  à  ceux  de  Tétuan,  où  il  exige 
des  habitans  18  écus  par  tête  en  forme  de 
don  gratuit  pour  acheter  des  armes.  Un 
millier  de  Maures  ont  reçu  ordre  d'aller 
l'établir  dans  les  environs  de  Sainte-Croix 
de  Barbarie.  Deux  barques  avec  12  pêcheur» 
forties  de  Ceuta ,  avoient  débarqué  fur  la 
côte  des  Maures  pour  y  jetter  leurs  filets  : 
les  infidèles  furvenus  les  y  furprirent  &  les 
4^  conduifirent  au  Roi;  mais  des  lettres  de 
Barbarie  mandent  que  Sa  Majefté  Marocaine 
les  a  fait  remettre  à  Ceuta  par  l'alcaïde  Efc. 
Gadihiri. 

PORTTJ  G  A  L. 

Lisbonne  (  le  16  Mai.  )  La  Reine  * 
fait  une  promotion  dans  la  magiftrature  , 
d'autant  qu'il  y  avoit  16  poftes  de  vacans. 
L'archevêque  de  Brague  ,  qui  s'eft  arrêté  ici 
avec  les  princes  fes  frères  depuis  qu'ils  fonc 
revenus  du  lieu  de  leur  exil ,  fe  difpofc  à 
fe  rendre  dans  fon  dioetfe,  &  va  prendre 
congé  de  la  cour. 

Nos  vaiffeaux  rentrant  fucccffivcment  ve- 
nant 
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lia at  des  Indes  :  la  femaine  dernière,  il  éiî 
aniva  4  dans  notre  porc  avec  différentes 
maichandifes.  Peu  de  jours  après,  il  entra 
un  bâtiment  anglois  qui  avoit  été  pris  par 
un  corfaire  françois,  &  qui  s'étoit  racheté 
pour  2500  liv.  jlerlings.  Dans  le  même  tems 
un  autre  corfaire  françois  beaucoup  plus  pe- 
tit ,  &  qui  croife  dans  nos  eaux,  a  pris 
deux  bâtimsns  anglois,  fortis  de  ce  port 
avec  du  vin  &  des  fruits.  Ce  corfaire  a 
vendu  les  cargaifons  &'les  bâtimçps  aux 
mêmes  capitaines,  en  leur  donnant  un  bil- 
let par  lequel  il  s'engageoit  à  ne  pas  les 
molefter  pendant  50  jours ,  quand  ^mêrae  il 
les  rencontreroit. 

Dom  Jofeph  de  Scakra,  ci-devant  fecre- 
taire  d'état  adjoint  au  marquis  de  Pombal, 
que  ce  miniftre  exila  enfuite  &  que  la  cour 
a  rappellé,  vient  d'obtenir  de  la  Reine  une 
penfion  de  6000  crufades ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
l'ait  pourvu  de  quelque  autre  emploi.  Ce 
même  dom  Jofeph  de  Scabra  nie  hautement 
qu'il  foit  l'auteur  du  livre  infâme  intitulé: 
Hffloria  anatyticay  dans  lequel  on  fe  pro- 
posa de  noircit  la  réputation  de  la  feu,é  fo- 
ciété  des  Jcfuites,  &  qui  lui  mérita  toute 
la  faveur  ' de  L'ex-mirçiftre,  avouant' néan- 
moins que  par  quelques  raifons  politiques , 
il  permit  qu'on  y  mît  fon  nom ,  mais  qu'il 
eft  réellement  Pouvrage  d'un  autre. 

Il  y  a  eu  une  promotion  dans  l'églife 
patriarchaie,  &  par  un  billet  de  la  fecretairerie 
d'état  S.  M.  a  accordé  une  place  de  Mon- 
.  ).  -  fignarë 
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fignore  à  un  des  fus  de  notre  ambafiadcur 
à  la  cour  d'Efpagne. 

SUEDE. 

Stockholm  (le  30  Mai.)  Le  Roi  eft 
parti  d'ici  J^44  de  ce  mois  pour  Carelscro- 
»a,oùS.  M.  eft  arrivée  le  27 ,  &  a  fait  la 
xevûe  de  l'efcadre,  qui  doit  ijbrtir  inceflam- 

^ment  de  ce  port  fous  les,ordres  du  contre- 
amiral  de  Gerdten  :  les  vaiffeaux  &  fréga- 
tes ,  qui  la  compofcnt,  ont  fucceflivemenc 
mis  en  rade  depuis  le  commencement  de  ce 
mois.  De  ce  nombre  eft  le  Vafa  f  vaifleau 
de  60  canons  ,  conftruit  fur  un  nouveau 
plan  t  &  qui  fervira  de  modèle  à  tous  les 
autres  navires  ,  qu'on  fe  propofe  de  bâtie 
dans  la  fuite.  Cependant  Ton  éprouvera  préa- 

.  Jablcmeat ,  s'il  répond  à  tous  égards  à  l'at- 
tente :  pour  cet  effet' le  contre  amiral  Grub- 
be  s'y  embarquera  avec  le  colonel  Chapman, 
conftru&eur  en  chef,  le  major  Klint,  &  un 
conftru&eur  en  fécond.  Les  vaifleaux  de 
guerre  font  approvifionnés  pour  quatre  & 
les  frégates  pour  fix  mois.  La  frégate  l'IUe- 
îïtp  ,  commandée  par  le  major  Ankarloo  & 
deftinée  pour  une  miffion  particulière  dans 
la  Méditerranée ,  eft  déjà  prête  à  appareil- 
ler au  premier  bon  vent  :  elle  fera  fuivie 
inceffamment  par  les  deux  frégates,  défîgnéeg 
pour  le  premier  convoi.  Leurs  ordres  por- 
tent expreffement  de  ne  fouffrir  aucune  vi-' 
fite  des  bâtimensy  qu'elles  ont  fous  leur  ef- 
eorte,  fou  de  la  part  de  vaiflfcaux  dt  guerre 
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ou  d'armateurs  particuliers.  Lts  mvires  t 
ehargés  de  munitions  navales ,  ne  font  pas 
même  exceptés  de  cette  proteâion  illimitée; 
&  fur  la  lifte  des  cargaifons  prohibées  ou 
exclues  l'on  n'a  porté  que  les  marchandifss 
ordinairement  cenfées  de  contrebande.  Le 
capitaine  Stuart  eft  arrivé  à  Carelscrona  avec 
il  officiers  &  1050  bas-officiers  ou  foltfats  des 
ïégîmens  de  Néricie  &  de  Warmie,  pour 
y  travailler  à  la  couilruftion  du  nouveau 
chantier.  \  K 

DANNB  M  A  R  C  K. 

*  ' 

Coppenhague(/«3o  Mai.  )  Le  vice- 
©mirai  Foiuenay  a  arboré  ce  midi  fon  pa- 
villon à  boid  du  vaifleau  l'Eléphant,  de  70 
canons.  Les  vaiflèaux  de  l'efcadre,  qu'il  doit 
commander,  &  qui  fe  trouve  déjà  en  rade, 
.  l'ont  faiué  ;  &  enfuite  Mr.  de  Fontenay  a 
donné  fur  Ton  boid  un  grand  repas  à  tous 
les  officiers. 

Il  fe  trouve  dans  le  SunA  deux  frégates 
fuédoifes  &  une  angloife,  deftinées  à  efcor- 
ter  les  navires  marchands  de  leur  nation. 
Cinq  vailToaux  de  guerre  ruiTes  qui  s'y  trou- 
vaient en  font  partis  après  y  avoir  célébré 
la .  naiflance  du  nouveau  Prince  de  Riflie. 
.50  à  100  bacimens  différens  ont  fait  voile 
pour  la  mer  du  nord. 

ITALIE. 

■ 

Rome  (/c  30  Mai  )  Les  trois  jours 

de 
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dé  la  Pentecôte  Sa  Sainteté  t  pu  entendre 
la  Méfie  dans  fa  chapelle  ;  mais  pour  foa 
partait  rétablifiement  il  faut  encore  du  tems. 

Le  Roi  de  Pologne  donne  fa  future 
nomination  au  marquis  Antici  ,  fon  minif- 
tre  ptès  du  St.  Siège ,  &  on  dit  que  S.  M. 
a  écrit  au  fouverain  Pontifip  qu'elle  lui  fe~ 
roit  plaifir  ,  s'il  antici  poit  pour  lui  comme 
pour  Mr.  Hertzan ,  auditeur  de  rote  ,  à  la 
recommandation  de  l'Impératrice  •  Reine  ; 
qtaand  fera  le  conûftoire  ?  c'eft  ce  qu'on  ne 
peut  pré  voir  ;  on  croit  qu'il  n'aura  pas  en- 
core lieu  au  14  du  mois' prochain. 

On  continue  à  être  fans  pluie ,  &  il  eft 
bien  à  craindre  que  nous  ne  voïons  une  di- 
fette  femblable  à  celle  qui  nous  a  affligés 
fous  Clément  XIII.  —  Le  deflechement  des 
marais  pontins  fe  continue  avec  le  plus  grand 
fuccès.  Le  Sr.  Rapini  eft  venu  ici  pour  en 
faire  fon  rapport  au  Saint  Pere. 

Les  nouvelles  médailles  qui  doivent  fe  di- 
ftribuer  à  l'occafioa  de  la  fête  des  Ses.  Pierre 
&  Paul ,  repréfentent  l'édifice  du  confervatoi- 
re  de  Notre-Dame  des  Carmes  qui  eft  dû  à  la 
munificence  &aux  libéralités  du  Pape  régnant. 

Dans  une  excavation  qui  fe  continue  dans 
la  campagne  de  Brutus  près  de  Tivoli  pour 
le  compte  de  la  chambre  apoftolique  fous  la 
dire&ion  du  fieur  Jean  Corridi,  on  a  trouvé 
de  nouveaux  monumens  le  particulièrement 
une  autre  ftatue  d'Hermès,  ouvrage  de  Pe- 
iiclès,  très -bien  con ferré  avec  fon  inferip- 
tion  en  grec  ;  une  idole  égyptienae  au  na- 
turel ,  deux  têtes  de  philofophes  grecs ,  un 
/•  ?*rt.  A  a 
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faune  fans  tête,  le  piedeftai  d'une  ftatue  âô 
Hieron,  premier  Roi  de  Syracufe,  avec  lé 
nom  de  Pmdare  en  grec,  &  plufieurs  colon- 
fies  de  diffrrens  marbre*.  Dans  une  excava- 
tion qui  fe  fiit  encore  dans  la  campag.ie  de 
Pifon  près  de  Tivoli  pour  le  compte  du  prin- 
ce Santa  Croce  &  du  chevalier  Nicolas  Azza- 
fra  ,  miniftre  de  S.  M.  Catholique,  on  a  trou- 
vé 13  têes  de  philofophes  grecs;  une  tête 
que  l'on  croit  être  d'Alexandre -le- Grand  ,t 
line  ftatue  d'un  Bachus  ,  une  petite  ftatue 
de  femme  affife,  &  un  petit  faune. 

Ces  jours  derniers,  le  duc  de  Rohan  Cha- 
bot,  avec  la  ducheffe  &  leur  fils,  fe  trou- 
vant dans  Téglife  nationale  de  St.  Louis,  il 
y  fut  porté  un  enfant  d'une  pauvre  famille 
pour  y  être  baptifé  ,  &  avoir  pwr  parrain 
le  premier  qu'on  rencontrerait.  La  fage  fem- 
me crut,  pouvoir  propofer  au  jeune  duc  cette  > 
bonne  œuvre  qu'il  accepta  voiontiers  ,  après 
en  avoir  eu  la  permiffion,  &  en  fut  le  par*  ' 
'  Toin.   Les  chofes  fe  paflerent  tant  à  Téglife 
qu'a  l'égard  de  la  mère  de  l'enfant  avec  cette 
genéieufe  bonté  qui  fied  fi  bfcn  aux  grands* 
&  qui  caraâérife  cette  mai fonf  L'après  dîner 
tous  trois  voulurent  faire  l'honneur  à  la 
nouvelle  accouchée  de  lut  rendre  une  vifite, 
&  en  lui  laiflant  de  nouvelles  marques  de 
leur  libéralité,  promirent  de  penfer  à  l'en- 
fant ,  dont  ils  lui  recommandèrent  l'atten- 
tion. 

Naples.  (/e  *p  *W.)  Le  Roi  vient 
de  conférer  i  Dom  Vincent  Prgnatelli  de 
•Monte- Leone,  gentilhomme  de  fà  dharabre, 
le*  régiment  de  Camjpanie,  vacant  depuis  que 
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tt  prince  délia  Riccia  eft  pafle  à  Madrid  en 
qualité  de  capitaine  de  la  garde  italienne 
prés  de  Sa  Maj  Catholique  ,  &  a  nommé 
Dom  Nicolas  Macedonio ,  colonel  du  régi* 
ment  de  Sannio  ,  vacant  par  la  promotion 
de  Dom  Ciro  Capano  au  pofte  de  préfident 
de  Salerne. 

La  couronne  de  Pologne  a  appelle  de  la 
fentence  prononcée  ici  en  faveur  de«  Princes 
f  du  rang  de  France  dans  la  fameufe  caufe  qui 
regarde  la  fucceflion  de  la  Reine  Bona  Sfor- 
za.  Des  lettres  de  Gallipoli  mandent  qu'à 
la  diftance  de  5  milles  de  cette  ville  un  bâ- 
timent barbarefque  avoit  échoué  fur  la  côte, 
&  que  les  habitons  des  environs  y  étant  ac- 
courus en  grand  nombre  ,  ils  avoient  en- 
touré &  pris  48  Turcs  qu'ils  tenoient  ren- 
fermés dans  un  jardin  jafqu'à  ce  qu'ils  euf- 
fent  fait  la  quarantaine. 

Le  aa  au  foir,  le  mont  Véfuve  fit  une 
nouvelle  éruption ,  qui  jufqu'îci  n'a  pas  été 
fort  conGdérable  ;  la  lave  a  pris  fa  dhe&ion 
Vfcrs  tl  Mduro.  . 

Venise  (  h  30  Jft/»)  Notre  république 
a  commencé  à  faire  depuis  quelque  teins  de* 
arméniens  confidérables  par  mer  Je  par  ter- 
re. Le  27  Mai  au  tnatin*  on  lança  à  l'eau 
à  notre  arfenal  le  vaifieau  de  guerre  ?  |a  Ter- 
reur, de  84  canons,  &  le  le  vaiffeau  la 
^  Gaîatée  ,  de  même  force.  Cette  femaîne  on 
lancera  encore  plufieurs  frégates  *  chebeca  * 
&c.  Le  premier  de  ces  jours ,  le  fénat  a  nom- 
mé Mr.  Ange  Emo  pour  commander  ces  for- 
ces navales  :  il  a  auffi  choiû  quatre  noblar 
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pour  avoir  Pinfpe&ion  de  leur  armèment; 
Avant  hier,  le  Doge  s'eft  rendu  avec  tout 
le  collège  à  L'arfenal,  qu'ils  ont  trouvé  biea 
garni  &  en  bon  ordre.  La  république  fe  met 
suffi  par  terre  en  état  de  défeafe.  Il  fe  levé 
en  Dalmatie  &  dans  les  antres  provinces  de 
terre  ferme  des  Tecruesr  auxquelles  on  ac- 
corde de  bons  engagement  L'ifle  de  Corfou 
&  offert  un  régiment  de  800  hommes,  vécus, 
armés  &  équipas  à  les  prppres  fraix.  L'offîe: 
a  été- acceptée  &  le  régiment  eft  déjà  aduel- 
lement  levé.  L'ifle  de  Zante  en  a  offert  ua 
fécond  ;  &  «He  de  Cefalonie  en  fournira 
deux ,  comme  de  coutume.  L'on  a  frété  ici 
&4  bâiimens.  de  transport ,  pour  aller  pren- 
dre ce*  troupes  à  bord  ;  &  il  fe  fait  de  grand* 
amas  de  proviens  de  guerre  &  de  bouche 
pour  l'ufage  de  L'armée  &  de  la  flotte. 

On  ne  fçait  quel  eft  l'objet  de  ces  arme-*r 
xnèns  :  quelques-uns  les  attribuent  à  la  pré- 
caution ae  fe  munir  contre  toute  furprifô, 
y t  que  le  Capitan- Bâcha  fera  très-voifin  des- 
états de  la  république  av«c  les  forces  de  ter- 
ïe  &  de  mer,  qu'il  conduit  contre  la  Mo- 
ïée.  Des  bâtimens ,  arrivés  ici  de  Corfou  e» 
ao'jours,  ont  rapporté,  que  foa  avant-garr 
de ,  compofée  de  fept  mille  hommes ,  étoit 
déjà  arrivée  dans  cette  prefqu'ifle  &  que  le 
commandant,  paffant  près  de  Salqne,  avoit 
appris,  que  70  Albanois  s'étoient  renfermés 
dans  une  maifon  près  de  -  là  &  s'y  étoient 
barricadés  dans  l'intention  de  fe  défendre 
îufqu'à  l'extrémité;  furquoi,  pour  épargner 
4s  propres  gens ,  il  avoit  fiût  mettre  le  fea 
è  la  maifon  &  i'avoit  brûlée  avec  ces  défef- 
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pérés  &  tous  leurs  effets.  On  a  appris  pat 
la  même  voie,' qu'au  commencement  de  Mai 
il  eft  arrivé  dans  les  eaux  de  la  Morée'deux 
frégates  de  guerre  &  deux  galères  ottoma- 
nes; que,  fur  l'avis  de  leur  venue,  «o  Al 
banois  ,  qui  étoient  à  Coron  ,  s'étoient  en- 
fuis fur  un  bâtiment  de  Séante  ;  mais  que  , 
les  deux  galères  l'aïant  pourfuivi  &  pris  v 
les  Albanois  avoient  été  mis  à  la  chaîne ,  & 

£50  mille  ducats ,  qu'ils  avoient  avec  eux  * 
confisqués.  Ces  malheureux,  qui  s'étoient 
emparés  de  toute  la  M  orée ,  fe  voïant  prèa 
d'en  être  chafles ,  y  commettent  toutes  for- 
tes-d'excès*  A  Patras  ils  ont  tué  300  habi- 
tans  grecs  &  pillé  leurs  effets. 

B  asti  a  Qlc  s  Juin.)  Il  fe  forme  dans 
tout  le  roïaume  de  Corfe  de  nouveaux  éta- 
bliffemens  &  des  fabriques  qui  lui  donnent 

*  une  nouvelle  face  capable  d'enchanter  agréa- 
blement les  habitant  comme  les  étrangers* 
t/iile  Roffa  va  particulièrement  devenir  uia 
endroit  floriflant  par  fon  commerce,  par  fea 
palais  &  fes  embelliffemens.  Quelques  négo- 
cians  qui  y  ont  entrepris  la  pêche  du  thon, 
commencent  à  y  conftruire  des  magafins,  & 
on  y  voit  aâuellement  une  fontaine  magni- 
fique érigée  pour  la  commodité  du  public; 
c'eft  encore  le  nnoindre  avantage  que  l'on 
doit  à  la  fageffe  du  gouvernement  prévoïant 
de  la  France. 

:  Un  petit  berger  a  trouvé  par  hafard  près 
la  coline  de  Corborio  dans  la  province  de 
Balagna,  une  grande  quantité  de  mon  noies 

^d!or  frap^éca^.fcus  le  ic^ae  de  l'Empereur 
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1  Je  radius ,  &  comme  il  vit  empreinte  rima- 
ge  de  li  croix ,  il  les  prit  pour  des  médailles 
de  dévotion  de  peu  de  vaieur  &  n'en  ra- 
mifla  que  très-peu.  Un  de  Tes  compagnons 
qui  en  fut  averti,  fut  plus  adroit  que  lui  , 
&  profita  de  fa  fimplicité>  car  il  fe  rendit 
à  J 'en droit ,  les  enleva  toutes  8c  les  a  ven- 
dues à  un  grand  prix.  L'illuftre  capitaine 
Fiach  de  Calvi  a  fait  l'aequifition  de  deux 
de  ces  médailles  de  différentes  pandeuTs  t  < 
mais  aïant  la  même  empreinte.  D'un  côté 
on  y  voit  l'effigie  du  dit  Empereur  avec  cet- 
te infcription  :  Divus  Hcraclius  S>  P.  u4ag. 
&  de  l'autre  côté  une  croix  grecque  avec  ces 
paroles  :  f^iàoria  ^uguftorum. 

ALLEMAGNE.  „ 

Vieniïe  (  lt  s  Juin.  )  L'Impératrice- 
Reine  voulant  reconnoître  les  fervices  que 
Mr.  Guretzky  de  Kornitz,  général- ma  jdr 
de  fes  armées  &  commandant  dans  la  géné- 
jalité  de  Warafdin  ,  a  rendus  pendant  40 
ans  à  la  Maifon  d'Autriche  ,  vient  de  lui 
accorder  la  croix  de  l'Ordre  militaire  de 
Marie- Thérefe,  qu'elle  a  accompagnée  d'une 
penfion.— —  Sa  Majefté  a  donné  pour  ad- 
joint au  Prince  Kaunitz ,  dont  le  grand  âge 
demande  du  foulagemcmt,  le  comte  de  Co- 
benzl,  récemment  revenu  de  Tefcben.  Mr. 
le  baron  de  Binder,  aïant  aufii  demandé 
du  repos  à  caufe  de  la  foibleilc  de  fa  fanté,: 
l'a  obtenu,  mais  à  condition  qu'il  prête 
l'œil  encore  quelque  teins  aux 

a  'j.  ires 
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m  -\*  a  tu  foïr,  l'Empereur  revint  en  ville 
pour  la  Fête-Dieu  qui  fe  'célébrait  le  lende- 
main, &  accompagna  la  proceffion  du  faint 
Sacrement,  fuivi  des  miuiftres,  confeillers 
intimes  d'état  chevaliers  de  la  Toifon  d'or, 
des  chambellans  &  gentilshommes  de  Ta  cour: 
le  foir,  S.  I^f .  retourna  à  Laxembourg ,  où 
l'Impératrice  Reine  a  voit  elle-même  acepm^ 
pagnéla  proceflioii  avec  Mde.  l'Archiduchefl? 
Elifabeth,  x 

.  Le  général  baron  de  Jacquemin  a  obtenu 
le  commandement  générai  cles  troupes  im- 
périales en  Hongrie ,  vacant  par  ia  mort  du 
général  comte  d'Àyajafla.  Le  prince  de  NaÇ- 
fau^Ufingpn  a  reçu  le  beau  régiment  de 
cuirafliers  qu'avoit  ce  dernier  ,  &  celui  dp 
Saintignon,  dont  le  propriétaire  eft  mort 
depuis  peu,  a  été  conféré  au  comte  d'Aï* 
berg. 

.  Plufieyr$  officiers  &  emploies  dans  les 
vivres  &  ^aux  hôpitaux  devenant  inutile^ 
en  tems  de  paix,  vont  obtenir  leur^démif- 
fion^  mais,  copine  l'humanité  de  S.  M.  lm~ 
phiale  ne  lui  permet  pas  de  les  abandon* 
cer  à  l'indigence,  ils  rççeyront ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  puiffent  avoir  quelque  autre  emploi , 
le  tiers  de  leurs  appointerons.  Les  corp$ 
francs  feront  en  partie  convertis  en  régir 
mens  réguliers  ,  en  partie  enrégimentés,  & 
fes  autres  relieront  fur  le  même  pied  en 
jtems  de  paix.  Les  chevaux  de  remonte  & 
d'artillerie  feront  remis  aux  laboureurs  & 
autres  fujets  de  L.  M.  I,  fous  condition  de 
ks  rendre  dès  qu'on  en  aura  befoin ,  ou  4$ 
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païer  50  écu$  de  chaque  bête  qui  fer* 

crevée. 

On  écrit  de  Chemjtitz  en  Hongrie,  que 
les  fources  fe  font  taries  tout  -  à  -  coup  ,  de 
forte  qu'on  ne  peut  y  avoir  de  l'eau  qu'à 
prix  d'argent,  &  que  l'on  fait  venir  de  bien 
loin.  —  Des  lettres  de  Brixen  dans  le  Ti- 
toI  ,  en  date  du  *6  Mai ,  mandent  que  le 
comte  Jofeph  de  Spaur ,  évêque  de  Seccau  , 
avoit  été  élu  unanimement  prince- évêque 
île  Brixen  à  la  place  de  fon  frère ,  mort  der-  ' 
nierement. 

Berlin  (  le  10  Juin.*)  Le  %j  du  mois 
dernier,  à  environ  deux  heures  après-midi, 
nous  eûmes  le  bonheur  de  voir  arriver  ici 
en  parfaite  fanté  le  Roi ,  notre  Souverain, 
de  retour  de  la  Siléfie.  Sa  Majefté  étoit  par- 
tie le  même  jour  à  cinq  heures  du  matin  de 
Croflen,  &  tfvoit  fait  ainfi  en  huit  heures 
un  chemin  de  feize  lieues  de  diftance.  Il  effc 
difficile  de  peindre  tout  l'excès  de  la  joie  qui 
xegnoit  parmi  les  diflférens  rangs  du  peuple. 
La  foule  étoit  immenfe  fur  le  pafTage  de  Sa 
Majefté  ;  &  plufieurs  d'entre  les  habitans  ne 
purent  s'empâcher  de  lui  donner  en  perfonne 
des  marques  de  leur  admiration  ,  portée  juf- 
qu'à  renthoufiafme.  Le  Prince  héréditaire 
de  Brunfwick,  accompagnoit  le  Monarque 
dans  fa  voiture.  Sa  Majefté  defeendit  au 
château ,  où  elle  dîna  avec  ce  Prince ,  le 
Prince  Ferdinand  de  Prufle  &  quelques  gé- 
néraux. L'après-midi  le  Roi  rendit  une  vi- 
fite  à  la  Reine ,  &  le  lendemain  à  la  Prin* 

ccfô  Amélie,  fa  feeur.  Ce  jour-là  le  Prince 

■ 


'î.  JuiUtt  i779.  36» 
Henri  revint  suffi  de  la  s.xs  en  parfait» 
fanté ,  avec  toute  fa  fuite ,  en  cette  ville, 
où  le  marcgrave  de  Schwedt  eft  également 
arrivé.  Le  Prince  Repnin  a  accompagné  le 
Roi  julqu'à  Francfort  fur  l'Oder,  d'où  il  a 
continué  par  la  Prufie-occidentale  fon  voïa- 

-    ge  ve^s  Pétersbourg.  Le  comte  de  Fincken-  ' 
ftein  &  le  baron  de  Hertzberg,  miniftres 
du  cabinet,  4c  Mr.  de  Marconnay,  confeil- 

I  1er -privé  de  légation  ,  font  également  re-  * 
venus  ici  de  Breflau,  ainfi  que  le  marquia 
de  Pons,  le  comte  de  Fontana  ,  le  camte 
de  Toerring  Seefeld  f  fie  Mr.  de  Hohenfels  , 
miniftres  de  France,  de  Sardaigne  ,  de  Ba- 
vière, &  des  Deux- Ponts.  Toutes  les  trou- 
pes, qui  ont  compofé  les  armées  de  Siléfie 
&  de  Saxe,  font  en  plein  mouvement  pour 
rentrer  dans  leurs  quartiers.  L'efcadron  des 
gardes-du-corps  &  le  régiment  des  Gendar- 
mes, qui  ont  fervi  à  la  première,  font  re- 
venus ici  hier  à  leur  garni  fou. 

Le  a  au  matin,  le  Roi  eft  paiTc  de  Char- 
lottenbourg,  où  il  s'étoit  rendu  le  30  avec 
la  famille  roïalt ,  à  Potsdam  ;  le  même  joui 
il  y  eut  cour  &  fouper  chez  la  Reine.  S. 
Exc.  Mr.  de  Buddenbrocfc ,  lieutenant-géné- 
ral d'infanterie,  chevalier  de  V Aigle-noir  & 
de  TOrdre  de  faint  Jean  de  Jérufalcm,  a  eu 
.  l'honneur  d'y  être  préfenté  à  S.  M.  Le 
même  jour  ,  S.  Exc.  Mr.  de  Ramin  ,  lieute- 
nant-général, chevalier  de  l'Aigle- noir  Se 
gouverneur  de  cette  réfidence,  eft  revenu 
*vec  fon  régiment  d'infanterie.  Le  régirent 
des  huffards  de  Ziethen  eft  revenu  pareil- 
lement 
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lement  ici  ae  SUctie.  Le  régiment  de,  Ko- 
waltzky  ,  qui  étoit  ici  çn  garnifon  ,  eft 
parti  pour  retourner  dans  fes  ancien?  quar- 
tiers. 

Fin  du  traité  de  paix .  entre  Sa  Maje/li 
F  Impératrice  Reine  de  Hongrie  &  de  Jîohi* 
me,  &  Sa  Majcfté  h  Kêi  de  Prujfe ,  con~ 
•  du  &  [igné  i  Tefcken^lc  13  Mai  1779. 

,  d'acccjjion  de  Mr.  le  Duç  des  Deux* 

Ponts,  i  la  convention  entre  la  Mai/on  Pà* 
latine  &  la  Mai Ion  de  Saxe  . 

•  ♦ 

Les  miniftres  plénipotentiaires  des  férénifjîmca 
parties  contra&antes  far  l'Alleu  de  Bavière  ^ 
ayant  conclu  &  figné  en  cette  ville  de  Tefchen. 
le  13  de  ce  prefent  mois  de  Mai ,  une  conven- 
tion, de  laquelle  la  teneur  s'enfuit  : 

Ici  la  convention  précédente  eft  inférée  en 
entier. 

„  Et  lefdits  miniftres  plénipotentiaires  ayant, 
amiablcment  invité  le  miniftre  -  plénipotentiaire 
de  S.  A. S  le  Duc  des  Deux  Ponts,  d'y  accéder 
au  nom  de  Sadite  Aitefle  :  les  miniftres-plémpo- 
ten'iaires  fouffignés  ,  favoir ,  de  la  part  de  S.  A; 
Electorale  Palatine,  le  fieur  Antoine,  comte  de 
Terring-Seefeld ,  fon  chambellan,  confeiller  in- 
time aftucl,  chevalier  de  l'Ordre  de  St.  George; 
&  de  la  part  de  S.  A.  S.  le  Duc  des  Deux-Ponts, 
le  fieur  Chrétien  de  Hohenfels,  fon  confeiller- in- 
time a&uel ,  en  vertu  des  pleins-pouvoirs  qu'ils 
fe.  font  communiqués ,  font  convenus  de  ce  qui 
fuir  : 

Que  S.  A.  S.  le  Duc  des  Deux  Ponts  défirant 
contribuer  &  concourir  à  affermir  l'aminé  &  la 
bonne  intelligence  entre  les  deux  Sérénifllmes 
Electeurs  &  toute  la  Maifori  Palatine,  accède  en 
vertu  du  prefent  acte  à  ladite  convention,  fans 
aucune  réferve  ni  exception ,  dans  la  confiance 
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que  tout  ce  qui  y  eA  promis  réciproquement  9  fera 
accompli  de  bonne  foi  ;  déclarant  en  même  tems 
&  promettant  qu'elle  accomplira  de  même  de  la 
meilleure  foi  tous  les  articles ,  claufes  &  condi- 
tions qui  y  font  contenus.    De  même,  S.  A.  S. 
Electorale  Palatine  accepte  la  préfente  acceflîon 
de  S.  A.  S.  le  Duc  des  Deux- Ponts  ,  &  promet 
également  d'accomplir  faqs  aucune  réferve  ni 
exception  tous  les  articles,  claufes  &  conditions" 
contenus  dans  ladite  convention  ci  deflus  in- 
férée. Les  ratifications-  du  préfent  a&e  feront 
échangées  en  cette  ville  de  Tcfchcn  dans  Tel- 
pace  de  T5  jours  ,  à  compter  du  jour  de  fa  fig- 
nature,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  nous  fouflignés  plénipotentiai- 
res, avons  ligné  en  vertu  de  nos  pleins -pou- 
voirs, le  préfent  atte  le  y  avons  fait  appofer  le 
cachet  de  nos  armes. 

Fait  à  Teîchen  ,  ie  13  Mai  mil  fept  cent  foi- 
Xânte  &  dix  neuf. 

-(-L.  S.  )  Antoine,  comte  de  Ter  ring-  Si  efeld  . 

•    (L  S.  )  Chrijiien  de  Hohenfels. 
L'exemplaire  faxon  eft  figné: 

(L.  S. )  Frédéric- Augu\ie  ,  comte  de  Zinzem- 

DORFF  6*  POTTCNDORFF. 

(  L.  S,  )  Chrijtien  de  Hohknflls. 

utcle  féparé,  entre  S.  j4.  S.  Ekàoralt  Par 
latine  ,  &  Mr.  le  Duc  des  Deux-Ponts. 

Suivant  la  demande  de  S.  A.  S.  Klettorale  Par 
latine  te  de  S.  A.  S.  le  Duc  des  Deux  Ponts ,  pour 
la  garantie  des  pattes  de  famille  de  leurs  Mai. 
fons ,  des  années  1766,  1771  &  1774 ,  les  hautes 
Puiflanccs  médiatrices  ayant  bien  voulu  garantir 
lefdits  pattes,  L.  Alt.  font  convenues  de  La  ma- 
nière la  plus  formelle  &  la  plus  obligatoire  de  les 
obfcrver,  exécuter  &  de  n'y  contrevenir  en  au- 
cune manière.  Les  ratifications  du  préfent  acte 
feront  échangées  en  cette  ville  dè  Tcfchen , 
dans  le  même  terme  .  que  celles  du  traité  de 
paix  &  des  conventions. 

En  foî  de  quoi  nous  fouflignés  miniftres  plé- 
nipotentiaires  avons  ligne  ,  en  venu  de  nos 
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pleins-pouvoirs  le  préfent  a&e  féparé  &  y  avotrt 
Fait  appofer  le  cachet  de  nos  armes.  Fait  àTef- 
*en,  le  13  Mai  mil  fept  cent  foixante  &  dix- 
neuf. 

(L.  S.)  Antoine,  cornu  de  Terring-Seefeld, 
(  L.  S.  )  Chriftien  de  Hohenfels.  . 


Aàt  d'accejfion  de  Sa  Majtfté  l'Empereur. 

JOSEPH  SECOND,  par  U  grâce  de  Dieu,  Em- 
pereur des  Romains  ,  toujours  Àugufte ,  Roi 
d'Allemagne  &  de  Jérufalem,  corégent  &  héri- 
tier des  royaumes  de  Hongrie,  de  Bahéme  f  de 
Dalmatie  ,  de  Croatie  &  d'Efclavonie  &c  ,  Ar- 
chiduc d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne  &  de 
lorraine,  Grand-Duc  de  Tofcane,  Grand-Prince 
<le  Tranfylvanie ,  Duc  de  Milan  &  de  Bar  &c  , 
Comte  d' Habsbourg,  de  Flandre  &  de  Tirol  &c. 
&c.  &c.  Comme  nous  avons  été  amiablemciu  in- 
vités d'accéder  en  notre  qualité  de  co-régent  & 
héritier  des  éeats  de  Sa  Majefté  l'Impératrîce- 
Rcine  Apoftolique  de  Hongrie  &  de  Bohême, 
Madame  notre  Mère,  au  traité  de  réconciliation 9 
de  paix  &  d'amitié  qui  a  été  conclu  &  figné 
dans  la  ville  de  Tefchen  ,  le  13  Mai  de  Tannée 
courante,  par  ^es  miniftres-plénipotentiaires  de 
Sadite  Majefté  &  Sa  Maj.  le  Rot  de  Piuflè  ,  le- 
qtel  traité  eft  de  la  teneur  fui  vante  : 

Ici  cfl  inféré  It  traité  de  paix.  ' 

Nous ,  délirant  de  contribuer  à  affermir  l'a- 
mitié &  la  bonne  intelligence  heureufement  ré- 
tablie entre  les  cours  de  Vienne  &  de  Berlin  , 
nous  nous  fotnmes  déterminés  avec  plaid r  d'ac- 
céder, fc  par  la  préfente,  accédons  formelle- 
ment audit  traité  de  réconciliation,  de  paix  & 
d'amitié  &  aux  a&cs  &  conventions  y  annexés 
en  notre  qualité  de  co-régent  &  d'héritier  des 
états  de  Sa  Majefté  l'Empératrice-Reine  Apofto- 
tique  de  Hongrie  &  de  Bohême ,  Madame  notre 
Mcre  y  voulons  que  tous  &  chacun  de  ces  arti- 
cles &  conditions  aient  la  même  force  &  vertu 
à  notre  égard  *  que  ti  nous  étions  nomro  émenc 
çomprU  (Uns  ledit  traité  &  dans  Les    lâes  fc 
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y  annexés  ,  auiqnels ,  non -feule- 


ment  nous  ne  ferons  ni  permettrons  qu'il  foit 
fait  aucun  empêchement ,  mais  au  contraire  les 
accomplirons  fidèlement. 

En  toi  de  quoi  nous  avons  ligné  la  préfente 
de  notre  propre  main  &  l  avons  munie  de  noue 
fceau. 

Donné  à  Vienne ,  le  16'Mai  mil  fept  cent  foi- 
xante  &  dix -neuf. 


,Adc  d'acceptation  de  Sa  Majcjlé  It  Roi  de 


FREDERIC ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
Prufle,  Marcgrave  de  Brandebourg,  Archi-Cham- 
bellan  k  Prince- El efteur  du  St.  Empire  romain, 
Souverain-Duc  de  Siléfit ,  Souverain  Prince  d'O.- 
range,  Neufchâtel  &  Valengin,  comme  aufli  du 
comté  de  Glatz,  Duc  de  Gueldre,  de  Tvîagde- 
bourg,  Cleves,  julicrs,  Bergue,  Stettin ,  Pomé- 
ranie^,  des^  Caflubes  &  Vandales  ,  de  Mecklen- 
bourg ,  comme  aufli  de  Crofae  ,  Bourgrave  de 
Nuremberg  ,  Prince  de  Halberftadt,  de  Minden  , 
Camin  ,  Vandalie,  Çuérin ,  de  Ratzebourg ,  Oft- 
frife  &  Meurs,  Comte  de  Hohenzoilern ,de  Rup- 

Çin,  de  la  Mark,  de  Ravensberg ,  Hohenftein, 
eckienbourg ,  Suérin»  Lingue,  Bure  &  Leer- 
dam.  Seigneur  de  Ravenftein ,  de  Roftock,  Star- 
garé,  Lauenbourg,  Butao,  Arlay  &  Bréda ,  &c. 
Sec  :  Savoir  faifons  :  Comme  Sa  Majefté  l'Em- 
pereur a  bien  voulu  accéder  formellement  en  fa 
qualité  de  co-rége nt  &  héritier  des  états  de  Sa 
Majefté  l'Impératrice-Reinc  Apoftolique  de  Hon- 
grie &  de  Bohême ,  au  traité  de  réconciliation  , 
de  paix  &  d'amitié ,  conclu  &  figné  dans  la  ville 
de  Tefchen»  le  13  Mai  de  Tannée  courante,  par 
un  acte  authentique  figné  de  fa  main  &  revêtu 
de  fon  fceau  ,  duquel  la  teneur  s'enfuit  ici  moi 
pour  mot  : 

Ici  tjl  inférée  Vacccffion  précédente, 
tins,  animés  d'un  défir  égal  ,  de  rc  H  errer  de 


JOSEPH. 


Prince  Colloredo* 
De  Leykam. 


PraJJe. 


Sus  en  pl«»  le»  liens  de  l'amitié  k  d'tffetmir  tt  ■ 
D0"ne  intelligence ,  heureufement  rétablie  entre 
la  cour  de  Vienne  &  nous,  avon.  pour  agréabW 
S  Acceptons  formellement  ladite  acçeffion  ;  voû- 
tons que  tous  &  chacun  des  articles  k  condi- 
tions du  fiaflit  traité  &  de.  .des  k  ^nuon% 
\  annexés,  aient  la  même  force  &  venu  *  l  e- 
*ard  de  S.  M.  l'Empereur,  comme  co-regent  & 

Eritter  des  états  de'  S.  M.  JtaJjJgf  ■ 
A>oft»lique  de  Hongrie  ft  de  Bohême,  de  mê- 
me Vue  fi  elle  étoit  nomrciment  compnfe  dans 
Udtt  traité  &  dans  les  aôes  &  conventions  y 
annexés,  auxquels  non  feulement  ne  ferons  ni 
""mettrons  ql'il  (bit  fait  aucun 
mais  au  contraire  les  accomplirons  fidèlement. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  figné  la  préfente  de 
notre  propre^ain  k  l  avons  munie  de  notre  fceau. 

*  Donné :à  Breflau  ,  le  no.  jour  do  Mai  1  an  de 
grâce  mil  fept  cent  foixante  k  dix  -  neut,  k  ae 
notre  règne  le  39- FRED£RIC 

FlNKENSTElN.     E.  F.  de  HERTZBER.O. 

•  u**t  de  garantie  dei  Puijjkneu  médiatrices. 

La  paix  ayant  été  conclue  &  rétablie  aujour- 
d'hui ePn«e  l  M.  l'Impératrice  Reine  kS.  M.  te 
Roi  de  Pru<Ve,  par  la  "édiauor, i  de  S  M.  I. M 

Vrèdefdîtes  Parties  défirant  avec  une  égale  fincénté, 
tout  ce ^  QurPe«t  conferver  &  affermir  la  tran- 
oui'lité  publique  ,  ont  encore  requis  amiable- 
lof  hautes  Puiflances  médiatrices  de  voo- 

•îriVS^SJSSÎÏÏ  à  un  .°«t  fi  falutaire ;  & 
2na«  avant  a  cet  effet  munis  d%  leurs  pleins- 
C  oùr,  nous  foufllgne.  Plénipotentiaire,  de 
Leurrait..  Majeftés,  faifant Je.  fonaion.  de  me 
dlateur»  pouc  le  rétabliffement  de  la  paix,  «o»^ 
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tons  &  aflaroni  par  le  préfent  a&e,  en  vertu  de 
nos  pleins  pouvoirs,  que  S.  M.  l'Impératrice  dfc 
Toutts-les  Ruflïes,  fc  S.  M.  le  Roi  Très -Chré- 
tien »  garantifien  t  le  traité  de  paix ,  qui  a  été 
conclu  ën  date  d'aujourd'hui  entre  S.  \T.  l'Im-  ' 
pératrice  -  Rc  ine  fc  S.  M.  le  Roi  de  PrufTe ,  dans 
toute  fon  étendue ,  avec  les  conventions  fpécia- 
les,  ainfi  que  les  articles  réparés,  ades  d'accef- 
fmn  &  d'acceptation,  qui  y  font  annexés  &  en 
font  partie ,  ëc  toutes  les  conditions ,  claofes  le 
ftipulations ,  qui  y  font  contenues,  en  la  meil- 
leure forme  que  faire  fe  peut  ;  k  que  Leurfdites 

.1    Maj.  Imp.  de  Toutes  -  les -Ruflies  le  Très,-  Chré-», 
.  tienne  feront  aufij  expédier  le  délivrer  des  ras 
tifications  particulières  de  cet  aâe  de  garantie. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  ligné  le  prêtent 
aâe,  le  y  avons  fait  appofer  les  cachets  de  nos 
armes,  le  l'avons  échangé  contre  des  actes  d'ac- 
ceptation, comrnfe  feront  échangées  de  même 
iefdites  ratifications  du  préfent  acte  contre  les 
ratifications  defdits  actes  d'acceptation  ,  dan* 
l'efpace  de  trois  mois,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut, 
Fait  à  Tefchen  ,  le  13  Mai  mil  fept  cent  foixan- 

L    te  le  dix  neuf. 

(L.  S.  J  Nicolas,  prince  Repnin. 

(  L.  S.  )  Le  baron  de  Breteuil. 

Vautre  exemplaire  de  cet  a&e  de  garantie  cl  oit 
Jlgné: 

C  L.  S  ^  Le  baron  de  Bb  et  eu  ii*. 

(  L.  S.  )  Nicolas,  prince  Repnin. 

,  Et  dans  Va&e  mime  les  titres  de  Sa  Maj.  Très* 
Chrétitnne  y  font  placés  avant  ceux  de  Su  Majm 
l'Impératrice  de  RuJJie. 

jAëtc  i'acctptttion  de  Sa  Majtjli  le  Roi 

de  Prttflt. 

La  paix  ayant  été  conclue  &  rétablie  aujour- 
d'hui, par  la  médiation  de  Sa  Maj.  Imp.  de  rou- 
tes-tes  RufEes  le  de  Si  Maj.  Très  Chrétienne ,  le 
.  Leurfdites  Majcftés  après  en  avoir  été  requifes 
par  toutes  les  parties  contractante*  &  intéref- 
iees,  ont  dt  plus  accordé  leur  garantie  à  toutes 
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les  ftipulatïons  qui  font  partie  du  traité  de  pti'x f 

figné  aujourd'hui  entre  Sa  Maj.  l'Impératrice- 
Reine  &  Sa  Maj.  le  Roi  de  Pruflè.  Le  fouffigné 
miniftre  -  plénipotentiaire  de  Sa  Maj.  le  Roi  de 
Pruflè,  en  vertu  de  Tes  pleins  pouvoirs ,  déclare; 
que  Sa  Maj  le  RoJ  de  Prude  reçoit  avec  recon- 
Doiflance  l'acte  de  garantie  ,  qui  lui  a  été  déli- 
vré aujourd'hui  par  les  miniftres-piénipoteatiai- 
jes  médiateurs,  aux  noms  de  L.  M.  l'Impératrice 
de  Touies-les-Ruflîes  &  le  Roi  Très  -  Chrétien  ; 
&  S.  M.  le  Roi  de  Prufle  délirant  tout  ce  qui 
peut  affermir  &  conferver  la  tranquillité  publi- 
que, promet  &  s'engage  de  Ton  côté*  de  rem-  i 
plir  exactement  &  d'exécuter  fans  réferve  quel- 
conque ,  toutes  les  conditions  du  fufdii  traité  de 
paix  &  de  toutes  les  Annulations  qui  en  font 
partie  entant  que  cela  peut  la  regarder  ;'  &  que 
Cadke  Nïrçeftc  le  Roi  de  Prufle  fera  aufli  expé- 
dier &  délivrer  des  ratifications  particulières  de 
cet  acte  d'acceptation. 

En  toi  de  quoi  le  miniftre- plénipotentiaire  fouf- 
fignéa  figné  ce  prêtent  acte,  &  y  a  fait  appofer  le 
cachet  de  fes  armes  ,  &  l'a  échangé  contre  Cafte 
de  garantie  ci  -  deflus  énoncé  ,  comme  feront 
échangées  de  même  le/dites  ratifications  du  pré*  1 
fent  acte  contre  les  ratifications  dudit  acte  dé 
garantie,  dans  l'efpace  de  trois  mois,  ou  plutôt 
£  faire  fe  peut.  Fait  à  Tefchen,  le*  13  Mai  mil 
ftpt  çent  foixante  &  dix- neuf. 

(L.S.}  Jean-Hcrman,  baron  de  Rîedesel. 

N.  B.  Cet  aèle  d'acceptation  a  aujjî  été  expédié 
en  double  pour  Sa  Maj.  Très*  -  Chrétienne ,  de  m«- 
•  Titre  que  fes  titres  y  font  placés  en  premier.  Les 
deux  cours  médiatrices  ont  auffi  fait  expédier  des 
garanties  particulières  fur  toutes  les  autres  co/i- 
ventions  annexées  au  traité  de  paix.  On  ne  juge 
pas  néceffaire  d'ajouter  ici  les  pleins  -  pouvoirs  & 
les  ratifications  de  tous  ces  traités,  qui  font  COUr 
fus  félon  les  formules  ordinaires.  ^ 

Dresde  (  le  30  Ma  i.  )  L'Elc&eur  fup- 
prime,  à  commencer  du  1.  Juin,  les  impôts 
extraordi&aiieg  qui  avoient  été  exigés  en 
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1778  pour  la  continuation  de  la  guerre.  If 
*  été  expédié  par  lt  département  des  finan* 
ces  un  ordre  pour  être  communiqué  aux 
fous-receveurs ,  afin  qu'ils  aient  à  s'abftenir 
d'une  pareille  perception.  Cette  déclaration 
a  répandu  la  joie  parmi  le  peuple  qui  a  pu 
connoître  que  le  gouvernement  n'eft  occupé 
qu'à  le  foulager.  Notre  Souverain  a  déclaré 
en  même  tems  que  fi  le  produit  de  la  caille 
I  extraordinaire  levée  jufqu'ici  n'étoit  pas  fuf- 
f  fant  à  païer  tous  les  fraix  de  la  guerre ,  la 
chambre  électorale  des  finances  y  fuppléeroit. 

L'armée  faxone  eft  rentrée  en  partie  dans- 
fes  quartier!,  en  partie  en  marche  pour  s'y 
rendre.  Les  régimens  d'infanterie  le  Prince* 
Antoine  &  Carlbourg  entreront  ici  en  gar- 
ni Ton  à  la  place  des  régimens  l'Elcfteur  & 
le  Prince- Clément.  Beaucoup  de  nos  chaf- 
1  feurs  &  arquebufiers  pafleront  au  fervice  de 
Pruffe.  Mr.  le  chambellan  &  major  de  Ri- 
chofcwerder,  jufqu'ici  commandant  des  chaf- 
feurs  Taxons,  fe  retire  avec  une  penfion  de 
mille  écus,&  il  a  été  nommé  lieutenant-co- 
lonel au  fervice  de  Pruffe  &  aide-de  camp 
du  Prince  -roïal.  Les  autres  officiers  de  ce 
corps  recevront  quelques  gratifications  du 
Roi  avec  Texpeftative  d'être  emploies.  Oa 
s*apperçoit  déjà  du  départ  des  Pruffiens  qui 
faifoient  circuler  beaucoup  d'argent  daas 
cette  ville. 

ANGLETERRE. 

Londres  (te  m  Juin.)  Le  1.  de  ce 
/.  Pârt.  B  b 
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mois  le  tord  Nocth  remit  à  la  chambre  des 
communes  une  lettre  du  Roi  conçue  en  cek 
termes  : 

,  George  Roi.  S.  M.  fi  repofant  fur  le  ^ele  èf 
CaQcdion  de  fes  fidèles  communes  ,  &  confidtrant 
éue  dans  la  conjoncture  critique  où  font  actuelle- 
ment les  affaires  f  il  pourroit  furvenir  des  événe- 
ment de  la  dernière  importance  &  qui  auraient  des 
fuites  tris-dangertufes ,  fi  on  ne.  trouvait  pas  d9*-, 
bord  des  moyens  propres  à  les  prévenir  ou  4  les 
furmonter ,  elle  dtfire  que  cette  chambre  la  mette 
en  état  de  fubvenlr  aux  dépenfes  contractées  ou  d 
contraster  pour  le  fervice  militaire  pendant  V an- 
née 1779  j  &  de  prendre  toutes  les  mefures  que  la 
fituatian  des  affaires  pourroit  exiger^ 

Signé  George  Roi.  v 

L'anniverfaire  de  la  naiffance  du  Roi  a 
été  célébré  le  4  à  la  cour  avec  la  magnificen- 
ce ufitée.  Le  foir,  il  y  eut  un  grand  bal 
paré  ,  auquel  le  prince  de  Galles  &  l*ëvêque 
d'Osnabrug  affiftereqt  pour  la  première  fois. 
Le  premier  de  ces  Princes  en  fit  l 'ouverture 
avec  la  ducheffe  de  Hamilton.  Ceux  qui  re- 
gardent notre  prochaine  rupture  avec  TEf- 
pagne  comme  un  bruit  populaire,  font  re- 
marquer ,  que  le  marquis  d'Almodovar ,  am- 
baflfcdeur  d'fifpa&ne  ,  s*eft, trouvé  à  ce  bal , 
&  que  le  foir  l'hôtel  de  Son  Kxc.  a  été  il- 
luminé :  mais  des  raifonnemens  pareils  ne 
font  pas  du  thème  poids  que  l'aveu ,  que 
roylord  North  fit  le  a  dans  la  chambre  des 
communes,  "  que  la  médiation  de  rEfpague 
f,  avoit  pris  fin  ,  quoique  les  mêcnes  àppa- 
„  rences  de  f.s  difpoQtions  amicales,  envers 
»%  nous  continuaient  de  futrfiftèr  „.  L'envoi 
fréquent  d'exprès  à  xnylord  Grantham^  agi- 
baiftdeur  i  Madrid ,  prouve  en  (dBFet  >  cjue 
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les  négociations  font  a  une  crife  décifive  :  il 
lui  en  a  été  expédié  cinq  daps  un  efface 
de  peu  de  joursrdont  l'un  partit  le  jr  Mar; 
&  le  même  jQur.il  fut  envoie  de  nouvelles 
ioftru&ions  aux  gouverneurs  de  Gibraltar  fie 
de  Minorque  ,  qui  lewi\  feront  portées  par 
un  bâtiment  parti  de  Falmouth.  Ce  joar  -  là 
il  arriva  auffi  au  bureau  au  vicomte  Wey- 
mouth  des  dépêches  de  Paris,  &  le  1  Juin  - 
de  Madrid,  d'où  il  en  vint  encore  le  3  fur 
lpfquelles  ce  miniftre  eut  le  4  une  très-longue 
conférence  avec  le  Roi.  Il  eft  fuffifammenc 
avère  ,  que  les  négociations  avec  le  marquis 
d'Almodovar  font  rompues  depuis  le  27  du 
mois  dernier  :  ce  feigneur  avoit  propofé  9 
dit  on ,  "  qu'il  feroit  conclu  une  trêve  pour 
jy  dix  ans  ou  pour  tel  terme,  dont  on  co»> 
„  viendrait  uliérieurement  ;  que  pendant  fa 
„  durée  l'on  travailleront  à  fixer  définitive- 
„  ment  les  relations,  que. chacune  des  deux 

Puiflances  auroit  avec  l'A  nérique*  unie  ; 

que  dans  l'intervalle  chacune  refteroit  en 
„  poffefSon  de  Tes  conquêtes  aftuelles  &  tou- 
,f  tes  les  chofes  abfolument  in  fl&tu  quo  „.\ 
Cette  prepofition  aiant  enfuite  été  expliquée, 
de  façon  que  11  l'Amérique-unie  refteroit  auffi 
f>  dans  L'entfetems  en  pofleflSon  de  rindé- 
„  pendance ,  dont  elle  Jouit  par  le  fait 
l'on  ajoute,  que  le  réfuitat  des  délibération» 
du  confeil  a  été  de  déclarer  au  marquis  d'Al- 
modovar, w  que  l'Angleterre  na  pouvoit  fan» 
„  bJefler  l'honneur  &  la  dignité  de,  la  cou-» 
„  tonne ,  ainfi  que  les  intérêts  de  les  peu. 

tib.  %      pie? , 
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„  pies  y  admettre  une  condition  de  cette  M— 

r>  ture 

La  cour  a  fait  publier  des  extraits  des  a** 
tes  du  parlement,  qui  défendent  aux  arti- 
fans  &  fabricans  fujets  de  la  Grande-Breta- 
gne d'aller  dans  les  païs  étrangers  pour  y 
exercer  leurs  profefiions  &  œétieTS ,  6c  qui' 
menacent  de  punition  ceux  qui  exciteront 
Dos  artifans  à  s'expatrier.  — —  L'amiral  Har- 
«Jy  a  eu  ordre  de  foire  voile  inceflamment 
lie  Pommouth  avec  la  grande  flotte  defti- 
2*ée  à  croifer  pour  obferver  celle  de  BreftL 
X'atniral  Darby  aient  accompagné  la  flotte- 
»ux  ordres  de  Mr.  Arbuthnct  jufqu'à  une  I 
certaine  hauteur ,  eft  revenu  avec  fa  di- 
yiûon  de  dix  vaiffeaux  de  guerre,  &  croife?  j 
a6tucllemenç  dans  les  parages  d'Oueffant  &  - 
de  Belle-iile  pour  veiller  aux  manœuvres  de? 
l'ennemi ,  en  attendant  fa  jonâion  avec  l'a- 
xniral  Hardy  ;,  alors  la  flotte  confiftera  en  jja-' 
Tai/Teaux  de  ligne ,  fans  compter  les  fréga- . 
tes  &  autres  bâtimens. 

Extrait  de  la  lettre  du  vice-amiral  Byron* 
S  Mr.  Stephens,  datée  à  bord  du  vaifleau  la-  1 
Princeffe-roïale ,  à  la  hauteur  de  Ste.  Lucie  r 
Je  û  Avril  j  que  l'amirauté  a  publiée  dans  la 
gazette  de  Londres  du  09  Mai*  i 

Le  vaifleau  ,  le  Roi  Britannique ,  employé  ait 
fervicè  de  la  tréforerie  ,  devant  retourner  d'ici* 
à  Corke,je  faifis  cette  occafion  pour  donner 
aux  feigneurs  commiflaires  quelque  détail  des 
opérations  des  vaifleaux  du  Roi  à  mes  ordres, 
ï/efeadre ,  conduite  par  le  commodore  Rowley 
étasit  arrivée  d'Angleterre  en  bon  état  le  12  Fé- 
vrier, je  le  détachai  avec  les  vaifleaux  nommés* 
fc»  marge  (le  Suflolk,  le  Magnifique >  de  74  r  le 
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Sterling- Caftle,  de  64,  te  Medixray,  de  60,  le 
Centurion ,  Tlfl»  ,  le  Prefton .  de  50  9  }t  Carys- 
fort,  de  2%  canons),  pour  croifer  an  vent  de  la 
Martinique  dans  l'efpérance  d>mpécher  la  jonc- 
xiondes  vaiflTeaux  attendus  de  France,  avec  ceur 
qui  fe  trouvoient  au  Fort-Royal.  Il  fit  voile  pour 
cet  erTet  le  19  Février  ;  mais  peu  de  jours  après 
il  fut  rappellé  fur  l'avis  certain  que  je  reçus, 
que  Mr.  de  Gratte  étoit  entré  en  fureté  à  la  Mar- 
tinique avec  4  ou  5  vaille  aux  de  liçne ,  quelques 
frégate»  &  bâtimens  munitionnaires.  Depuis  ce 
tems  il  a  croifé  de  tema  en  tems  au  vent  des 
•  Vivifions  de  la  flotte,  &  d'autres  entre  les  ifles 
«le  Ste.  Lucie  &  de  la  Martinique ,  pour  inter- 
cepter les  vaiflTeaux  ennemis,  qui  pourroient  ten- 
ter de  pafler  par  ce  canal ,  &  pour  protéger  en 
même  tems  nos  petits  bâtimens ,  tandis  qu'ils 
wconnoitroient  la  force  &  la  pofition  de  l'efca- 
«Ire  françoife  dans  la  baie  du  Fort-Royal.  Un  de 
ces  détache  mens,  fous  les  ordres  du  capitaine 
Griffith,  fut  emporté  par  le  courant  fore  loin 
fous  le  vent  le  15  du  mois  dernier.  L'on  doic 
avoir  apperçu  de  la  Martinique  la  fituation  où  il 
(     Te  trouvoit  ;  &  je  penfe  ,  que  la  vue  ,  que  ces 
vaifleaux  n'étoient  pas  en  état  de  regagner  ce 
mouillage  ,  a  probablement  porté  l'ennemi  à  fai- 
te un  mouvement;  car  Mr.  d'Eftaing.  avec  qua- 
tre autres  officiers  portant  pavillon  amiral  le  %g 
vaiflTeaux  de  ligne ,  outre  quelques  bâuraens  plus 
petits ,  après  avoir  préalablement  pris  à  bord  ua 
nombre  de  troupes,  for  tic  de  la  baie  du  Fort- 
Royal  le  matin  du  18  dans  le  tems  que  plulieurs 
des  vaiflTeaux  à  mes  ordres,  qui  avoient  été  ea 
croifiere,  étoiént  occupés  à  faire  de  l'eau  au  Cul- 
de  fac,  &  que  le  capitaine  Sa wyer  (comman- 
dant le  Boyne*  de  70  canons)  avec  trois  vaif- 
feaux  de  ligne  &  un  de  $0  canons,  étoit  au  vent 
de  la  Martinique.  Avec  le  refte  de  nos  forces  je 
mis  au  large  le  moment  même  que  Tefcadre 
françoife  fut  découverte  ,  &  je  fis  toute  la  dili- 
gence poflible  pour  la  joindre  :  mais,  quoiqu'e- 
lle en  nombre  &  en  forces  aux  vaifleaux  que 
j  m  vois  raflèmblés,  elle  rentra  fous  la  protettioa 
jic  fes  batteries,  fans  laifler  en  mon  pouvoir  de 
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li  forcer  tu  comiMitr  Le-  marin  fui  vin  t  je  m'ap- 
prochai de  trcs-prcs  du  Fort  Royal;  &  j'eus  ta 
plein. la  vue  de*  bactéries  &  des  yaiflèèux  cnne- 
inis  :  mais,  le  feul  mouvement/  que  ceux-ci  fi- 
lent,à  notre  approche  vf«t  de  le  mettre  foos  Toi- 
le &  de  s  enfoncer  davantage  dans  la  baie.  Je 
virai  de  bord  en  confluence  .  &  je  fis  route 
vers  cette  place;  mais  un  courant  rapide  fous  le 
vent  tint  l'cfcadre.en  mer  durant  plufieurs  jours. 
Les  frégates,  qui  font  es  cerce  ftation  >  ont  été 
tenues  en  croilîere  au  vent  de  la  Bar  bâtie  &  en- 
tre les  ifles  \  mais  aucune  d  entre  elles  n'a  fait 
une  prife  d'importance,  fi  ce  n'eft  que  la  Venus 
s'ell  emparée  le  6  du  mois  dernier,  à  la  hauteur 
de  St,.  Christophe ,  après  une  chaflé  de  pluiieur» 
heures,  du  Gouverneur  Tru  m  bu  II,  armateur  amé- 
ricain, de  ao  canons  L  de  150  hommes  dequi- 

•  Le  général  Burgoyne  aïant  obtenu  ,  dans 
la  féance  des  communes  du  i8  Mai,  qu'a*» 
près  l'ouïe des  térrjoi ris  *tfans  l'affaire  des  fre- 
jes  Howe  le  comité  examineroic  égaieinent 
fa  conduite  relatiYèmettt  à  rexpédlHoV  dû 
Canada  ,  il  prépara  'la  Voie  â  ces  recherches 
par  un.e*pofé  fort  ample  &  détaillé  qu'il  fit 
de  fes  opérations  le  ào  Mai  ;  fe  le  ttfême 
jôxir  Ton  entama  l'oii'ie  de  ïes  témoins  :  le 
premier  Tut  le  générai  Çarlèton  ,  qui  dans 
fes  interrogatoires  Jtnontra  autant  de  connoif-" 
fantes  &  d'eXpérkiicé  que  dë  candëur  &  de 
probités  Quoique  Mr.  Burgoyne  lui  "eût  été 
préféré,  d'une  manière  peu  reconnoiflame 
pour  le*  fervices  qtfé  Mr.  Carletori  avoit  déjà 
rçoâ'us,  ce  dèrnicr  fit  en  fa  faveur  la  dépo* 
fition  la  plus-favorable  qu'il  eût  pu  âttendte  » 
de  fon  meilleur  ami,  Les  recherchés  furent  . 
côûtmuées'le  ûj  par  l'examen  du  major  lord 
Balctrras;  le  1.  Juin  par  celui  du  comte  de 
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Bairiugton;  qui  a  fervi  dans  l'armée  du  gé- 
néral Burgoync  fous  le  nom  de  vicêmtc  Pe- 
tershara;  &  enfin  le  3  Juin  par  l'interroga^ 
toire  du  lieutenant  -  colonel  Kingfton  ,  qui 
y  a  fait  les  fonfltions  d'adjudant-général.  Le* 
dépofitions  de  ces  officiers  ont  toutes  été  à 
la  décharge  de  Mr.  Burgoyne,  en  prouvant 
la  néceflîté  des*  dHRrens*  partis ,  qu'il  a  été 
obligé  de  prendre ,  particulièrement  de  pafler 
la  rivière  de  Hudfon  ,  &  enfuite  de  capitu- 
*  1er  à  Saratoga.  Cependant  Ton  en  pourra; 
j^ger  avec  plus  d'impartialité,  après  l'ouïe 
des  témoins  produits  par  le  lord  Germaine  >; 
,  /€jj»i  tâche  ,  de  fon  côté  ,  de  rejetter  fur  le 
général  la  mauvaife  iiïue  de  cette  malheu- 
-  reufe  expédition. 

Le  ia  de  ce  mois,  il  arriva  à  l'hôtel  de 
1%  compagnie  des  Indes  un  exprès  venu  à 
bord  du  Roi  de  Dannemarck  ,  vaifièau  d* 
*  h  compagnie  des  Indes  danoife ,  qui  a  re-  * 
lâché  aux  dunes;  il  vient  de  la  Chine  &  a 
touché  à  Ste.  Hélène,  d'où  il  eft  parti  le  a 
Avril.  Cet  exprès  a  apporté  pouj  nouvelle 
que  !e  vaiffeau  de  la  compagnie  des  Indes- 
rOftcriey,  commandé  par  le  capitaine  Rogers, 
qui  fit  voile  de  Plymouth  le  9  Février  1778, 
a.  été  pris  le  a<2  Février  damier  à  la  vûe  du 
cap  de  Bonne  Efpérauce,  par  deux  frégates 
françoifes,  qui,  après  avoir  mis  à  terre  les 
paflagers,  ont  conduit  le  vaifleau  avec  fa 
cargaifon  dans  l'ifle  Mauritius.  Ce  bâtiment 
eft  un  des  plus  riches  qu'il  y  ait  au  fervice 
de  la  compagnie,  on*  Téftime  à  300,000  livf 
fierl,  dont  la  majeure  partie  à  été  aflyréew 
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café  de  Lloyd  à  15  pour  cent  feulement  pou* 
Palier  &  Le  retour  :  les  deux  frégates  qui 
a'eh  font  emparées  font  celles  qui  fortirent 
de  Pondichery  pendant  que  lés  flottes  fraji- 
çoife  &  angloife  en  étoient  aux  mains  au 
large  de  cette  forterefle. 

FRANCE 

Parts  (/c  15  Juin.  }  Mr.  Turgot,  dans 

fon  fyftême  de  Jiberté  générale,  avoit  af- 
franchi les  manufHftures  du  code  des  ancien* 
jéglemens.  Il  crpïoit  que  les  marchandifea 
ne  dévoient  fe  remarquer  que  par  leur  mé- 
rite intrinfeque  ,  ou  leurs  autres  qualités 
fupérieuresj  qu'il  falloir  laifler  établir  la  con- 
currence fur  ce  pied;  es  qui  pouvoit,  félon 
l'opinion  des  défendeurs  du  régime  régle- 
mentaire ,  ouvrir  la  porte  à  beaucoup  d'abus 

6  de  fraudes.  Mr.  Necker  a  pris  un  mi- 
lieu ;  il  s'eft  attaché  à  conferver  les  formes, 
marques  &  infpeâions  capables  d'attirer  la 
confiance  des  acheteurs  &  de  favorifer  en 
même  tems  l'induftrie,  en  donnant  TelTot 
à  tous  les  talens,  mais  de  manière  que  leurs 
produftions,  fans  être  claflees  dans' celles  qui 
font  approuvées  ,  foient  cependant  diftin- 
guées  des  étrangères.  Telles  font  les  vûes 
qu'il  a  fait  pafler  en  loi  dans  des  lettres-' 
latentes  du  Roi  concernant  les  manufaàures, 
en  date  du  5  Mai ,  &  regiftrées  au  parle- 
ment le  19  du  même  mois.  Leur  prolixité 
ne  nous  permet  pas  de  les  rapporter. 

L'armée  navale  eû  partie  le  3  depuis  und 
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heure  après-midi  julqu'à  fept  ou  huit  heures 
du  foi r ,  excepté  un  vaiffeau  refté  en  rade ,  pour 
attendre  dés  troupes  qui  arrivent  aujourd'hui. 
Il  rejoiûdra  auffi-tôt  l'armée  mouillée  à  Ber- 
theaume.  Lors  de  fon  départ  le  vent  étoic 
très- favorable,  &  l'eft  aujourd'hui  encore 
plus.  Elle  n'eft  toujours  que  de  *8  vaifleaux 
de  ligne,  les  deux  de  Toulon  &  l'Ajax  de 
l'Orient  n'aïaat  pas  joint  :  elle  eft  accompa- 
gnée  de  18  autres  bâtimens  plus  légers,  tant 

*  frégates  que  corvettes ,  cotters  &  lougres. 
Un  feigncur  efpagnol  &  plufieurs  jeunes  offi- 
ciers de  cette  nation  font  embarqués  fur  la 
flotte;  &  ce  qui  donne  à  penfer,  c'eft  que 
nos  officiers  ont  mis  du  rouge  dans  leurs 
cocardes ,  en  fignc  d'alliance  avec  l'Efpagnc. 
Le  vaiiTeau  relté  en  rade,  eft  parti.  Il  eft 
arrivé  &  parti  ces  jours- ci  deux  ou  trois 
couriers  extraordinaires.  Les  préparatifs  de 

'  bâtimens  de  tranfport  &  de  tous  les  acccf- 
foires,  fe  continuent  toujours  avec  vivacité? 
fur  les  côtes  de  Normandie  &  fur  une  par- 
tie de  celles  de  Bretagne. 

On  voit  ici  la  lifte  fuivante  de  l'armée 
navale  aux  ordres  de  Mr.  le  comte  d'Or- 
viiliers  : 

Faijjcaux  iz  ligne. 

La  Bretagne,  de  tio  canons,  vaifleau- amiral 
de  la  première  divifion  ,  monté  par  le  comea 
d'Orviliiers ,  commandant  en  chef  de  la  flotte; 
Mr.  du  Pleflîs  Pargo,  capitaine  de  pavillon  :  la 
Ville-de-Paris,  de  106  canons,  vaifleau  -  amiral 
de  la  féconde  divifion,  Mr.  de  Guichen ,  chef-  . 
d'efeadre;  Mr.  deBoadcs,  capitaine  de  pavillon: 
la  Couronne ,  de  86  ,  vaifleau-amiral  de  la  troi- 
ficme  divifion,  Mr.  de  la  Touchc-Trévilie,  chet- 
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à'efcadre;r  Mr.  4e  Ray  s  ,  capitaine  de  pavillon  :• 
FAujsufte ,  de  84,  le  vicomte  de  Rochcch outre ♦ 
chefd'efcadre  ;  Mr.  de  Charité,  capitaine  de 
pavillon  :  le  Saint- Efprit,  de  £4,  lr  chevalier  de 
Ternay,  chef  d'efeadre  ;  Mr.  de  Medine*,  capi- 
taine de  pavillon  :  le  Neptune,  de  80 ,  Mr. 
d'Hedtor;  \t  Glorieux,  de  74,  Mr.  dt  Beauflet  ; 
lt  Conquérant ,  de  ?4  ,  Mr.  4e  Monte  il  t  (  tous: 
trois  chefs  d  e Icadre ,  mais  n>y^t-  fur/la  flotte- 
que  la  qualité  de  capitaines):  le  Scipion  »  de  74 , 
le  comte  de  Chérizey*;  le  Palmier  ,  de  74  ,  le1 
chevalier  de  Réals;  l'Intrépide deÏ74<,  M*,  de 
Châceauvert  ;  le  Zodiaque  ,  de  74,  Mr.  de  la> 
Porte  Vezins;  le  Deftin  ,  de.  74.*  le  chevalier  de;  ( 
Scilhns  ;  l'Hercule,  de  74,  le  comte  d'Ambll- 
mont;  le  Plutén,  de  74,  Mr.  Deftooches;  l'Ac- 
tif, de  74,,  Mr.  de  Baraudin  ;  le  Citoyen .  de  74, 
le  marquis  de  Nieul  ;  le  Biça-aimé ,  de  74,  Mr. 
d'Aubenton;  le  Cacon ,  dt  64  ,  M*.  d'Efpirioufe; 
l'Eveillé,  de  ô<t,  Mr.  de  Batteroy  ;  le  Solitaire, 
de  64 ,  Mr.  de  Monteoler;  l'Alç-xandre ,  de  64, 
Mr.  de,  Tremigruon  ;  le  Saint  -Michel ,  de  64,  Mr. 
de  la  Birtchaye;  1*  Actionnaire  ,  xle  64,  Mr.  de 
TArchantel;  l'Indien,  de  64  >  Mf?  de  fa  Gfan-' 
dière;  le  Prothee*  de  64,  Mr..  de.iCoqueray  ;  lèi 
Bizarre,  de  <$4A  Mr.  de  Saint-Rivoulç  le  Triton w 
de  64,  Mr.  de  la  CloçJieterie.,  tou&.  capitaines . 
de  vaifîcau. 

'/"•---    Frétâtes.  ' 
La  Concorde,  de  4©  canons»  cap.  de  Cardaiî- 
lac  ;  la  Juofcn',  de- 461,  de  Marfi^y  ;  la /Terpfi- 
chore,  de  40,  Lomb^t;  ia  Médee,  de  4a*  de- 
Kerg»riou;  la  Dfane.  de  40,  de  Chambertrand, 
la  Gloire,  de  40,  de  Bavrc  ;  la  Bellonne,  dë  40, 
de  GoniJec;  la-Belle  P'outey  de  40,'  de  Lamaria  ; 
la, Surveillante,  fie  40,  de,  Coucdic  ;  U.  Sao^bje, 
de  36,  Bfdé  de  Chavagnac  ;  rinponftantc ,  de-., 
•  de  Ravençl;  l* Aigrette,  de  36,  de  la  Bré- 
tonnière;  la  MaKieiepne,  de  36,  de  Bodès;  l'A- 
tahnte,  de  36,  le  b^ron  de  Durfort  ;  THermione, 
de  36 ,  d?  Tréville  ;  lé,  RotTignoi  &  le  Hen*i ,  de, 
aQ,  l'Etourdie  ,  de  34  canons. 

Covcttcs.  \ 
ta  SylpWdç ,  de.  04,  canons,  de  \k  Mgrillûire 
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l'Hélène, de  20,  ,  ueMontjuyot;  l'Ecureuil,  de, 

1.3  ,  de  Bfeignoux;  le  Serin  .  de  18  ,  Dume'nil ; 
la  Favorite,  de  ia,  de  Kerfaint;  la  Curieufc  , 
dé  13  ,  de  Morville;  le  Chafleur  ,  de  ia,de  la  Ville- 
£ouqu;iU;  i'Efpicgle,  de  1a,  do  Dre  In  eue,  le 
Sénégal  1  de  20  canons  ,  prife  fur  les  Anglojs, 

Cotters. 

La  Guêpe,  de  18  canons, de  Fougeraye  ;  l'Ex- 
pédition ,  dé  1 6 ,  de  la  Jaille  ;  la  Levrette  ,  de  14  ,  de' 
la  Bourdonnaye;  le  Serpent f  de  14,  Ancé  de  la' 
Laune;  le  Pilote  ,  de  14,  de.  Clonard  ;  le  Mutin, 
de  14,  de  Roquefeuille  ;  le  Cerf,  de  14,  de  Va- 
rage;  le  Huftard ,  de  14,  de  Langle;  la  Chance/ 
K  de  ia,  de  Portloue;  .1  Alerte ,  de  8,  du  thene, 
&  un  de  6  canons. 

Brûlot*.  ' 

L'Erafme,  le  Londres,  le  Hurt ,  l'Anna-Galey,  N 
le  Sandwich,  le  Dashwood. 

Total  Un  vaifleau  de  110,  un  de  106,  un  de  86,. 
deux  de  84,  un  de  80,  douze  de  74,  &  dix  de  64 
canons  ;  en  tout  38  vaifleaux  de  ligne  ;  18  frégates  , 
9  corvettes,  11  cotters,  6  brûlots  fc  a  galu»tes$j 
fàifant  enfcmble  74  bâtiroeus  ,  montés  de  301$ 
canons. 

La  veille  du  départ  tic  la  flotte  ,  on  a 
diftribué  à  Breft  des  copies  de  la  lettre  fui- 
vante,  écrite  par  Mr.  de  Sartine  au  comee^ 
cTOrviUiers,de  Verfailîes,  en  date  du  27  Mai. 

Ce  font  des  adieux  que  je  vous  fais  ,  mon 
cher  général  ;  ce  font  des  vœux  pour  vous  , . 
pour  tous  les  officiers-généraux  £*  pour  toute  ,, 
l'année.  Cherche^  l'ennemi  au  moment  favo- 
rable ;  attaquei'lc  vigourcu Cernent ,  &  vous 
lé  battre\  :  vous  ferei  heureux;  &  je  le  fe- 
rai de  vos  fuccis.  f^ous  m'annoncere^  de  bon- 
nes nouvelles  ;  j'aurai  la  fatisfaâion  de  Ici* 
annoncer  au  Roi;  il  fa  a  cvnttnt  ;  je  dcman~ 
dtrai  des  grâces ;  je  les  obtiendrai  toutes: 
elles  feront  roçues  avec  reconnoi fiance  t  comme é 
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tllçs  feront* tnvoïées  avec  cmprcjjcment^  La 
pavillon  françois  triomphera;  &  nous  remer- 
ciions le  Dieu  des  armées,  f^oilâ .  mon  cher 
général,  ce  que  j'efperc  pour  la  campagne  qui 
va  s'ouvrir  :  donner  moi  de  vos  nouvelles  par 
toutes  les  occafions  pêfftbles  :  Je  Us  attends 
avec  impatience.  F^i lus  connoiffç^ ,  moh  cher 
général,  mon  amitié  pour  vous,  mon  atta- 
chement p$ur  le  corps  de  la  marine  &  mort. 
\elt  pour  la  gloire  de  l'Etat.  \ 

On  voit  également  L'état  fuivant  <ie  l'armée 
raflemblée  en  Bretagne  &  en  Normandie  :  le 
comte  de  Vaux,  lieutenant- général ,  cota-* 
mandant  en  chef  :  lieutenans-  généraux,  le 
marquis  de  Langeron ,  le  duc  d'Harcourt- 
Liilebonne ,  le  marquis  de  Lugeac  :  maré- 
chaux-de-camp, les  comtes  de  Rochambeau, 
de  Caraman  >  de  Meifort ,  le  marquis  de , 
Cruffol-d'Amboife,  les  comtes  de  Vaubecourt 
&  de  Wall  :  major- général ,  le  comte  de 
Puyfegur  ;  aides  majors  -généraux  ,  Mrs.  de 
Zamhieu  f  de  Laborie  &  de  Cha molles  : 
maréchal  -  général  -  des-  logis  ,  le  marquis  de 
Jaucourt;  fon  adjoint,  le  marquis  de  Lam« 
biert  :  aides  maréchaux- des- logis,  Mrs.  de  la 
Rozière ,  de  Beville,  de  Bufferent,  de  Sou- 
langes  &  le  marquis  de  la  Fayette  :  com- 
mandant de  l'artillerie,  Mr.  de  Villepatour: 
munitionnairc-général ,  Mr.  de  rifle  ;  Mr. 
de  Veimerange,  commiflïire-  ordonnateur , 
fçra  les  fondions  d'intendant.  L'armée  fera 
compofée  des  17  rëgimens  fuivans  :  Aiiftra- 
fie,  Barrois,  Beauce,  Conty ,  la  Couronne, 
Flandre , Limouûn ,  Lomine,  Maine,  Nor- 
mandie f 
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xnandie,  Orléans,  Roial,  RoïaUlfeux-Ponts, 
Saintonge,  Savoie  ,  SoiiTemnois  &  Touraine; 
de  plus  d'un  bataillon  du  régiment  de  Toul, 
corps  roïal  d'artillerie;  ise-éragons  de  1» 
Rochefoucault  j  150  de  Noaillesj  &  du  ré- 
giment provincial  de  Paris  pour  le  fervice 
de  l'artillerie. 

Ou  apprend  avec  furprife,  que  dans  une 
province  d'Allemagne  il  fe  trouve  deux  ab- 
baïes,  dont  les  moines  eifaient  de  renou- 
•veller  les  querelles  qui  ont  affligé  l'Eglife 
de  France  durant  ce  fiecle  &  le  précédant, 
lis  font  leur  lefture  fpirituelle  dans  la  Ga- 
lette tccléfiaftiqut ,  fçavent  par  cœur  toutes 
les  atrocités  qu'on  y  débite  contre  les  pré- 
lats catholiques,  parlent  des  décrets  du  St. 
Siège,  reçus  par  l'Eglife  univerfelJe ,  à  peu- 
près  comme  les  convulfionnaires,  &  tâchent 
de  relever  leur  ignorance  par  une  fuffifance 
qui  ne  fert  qu'à  la  faire  connoître  davan- 
tage (  a  ).       »  ; 

La  Fontaine  a  dit,  il  y  a  long-tems,  mieux 
yaut  goujat  debout ,  qu'empereur  enterré.  Cet 
axiome  s'eft  fur -tout  vérifié  hier  à  la  pre- 
mière représentation  tfjlgatoclt  ,  tragédie 
pofthume  de  Mr.  de  Voltaire;  il  n'eft  point 


(a)  Il  en  eft  des  héréfies  comme  de  toutet 
les  erreurs  qui  prennent  leur  fource  dans  la  cor- 
ruption du  cœur  &  de  rcfprit.  Lorfque  l'auto- 
rité ne  veille  plus  à  les  tenir  dans  le  néant,  cllea 
fe  reproduifent  avec  audace,  &  lèvent  la  tôt* 
plus  haut  que  jamais.  On  peut  les  appeller  corn- 
jne  l'hydre  de  Lcra»  reparabile  monjlrum^ 
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d'écolier  débutant  au  théâtre,  dont  la  tragé- 
die n'eût  attiré  plus  de  monde  :  non -feule- 
ment le  concours  a  été  très  médiocre  à  l'ou- 
verture de  la  faite;  mais  des  partie»  ont  refté 
l.ong-tems  vuides;  &  l'amphithéâtre  mârne 
n'a  jamais  été  parfaitement  rempli*  Le  parti 
de  ce  grand  homme ,  fi  adif  à  cabaler  pour 
lui  de  fon  vivant,  a  perdu  beaucoup  de  fou 
ardeur,  &  n'a  fait  que  d'irapuiflans  efforts,  , 
pour-foutenir  la  pièce  qui  en  -avoit  grand 
befoin.  —  Les  francs  maçons  de  ce  rôïau- 
me  font  bien  éloignés  de  craindre  des  perfé- 
çutions;  mais  depuis  les  réjouiffances  qu'ils 
ont  fûtes  de  cî  que  ceux  de  Naples  n'ont 
pas  fuccorabé  À  la  leur,  il  eft  fufvenu  une 
grande  méGntelligence  entre- eux.  La  loge 
des  ntuf-fœurs ,  où  Mr.  de  Voltaire  a  été 
déifié  par  une  fuperbe  apothéofe ,  fe  trouve 
maigre  cela  interdite  pour  d'autres  caofes  , 
&  elle  ne  peut  plus  envoïer  fes  députés  à 
celle  du  Gr^nd  Orient,  ûsge  principal  du 
Rrand-makre ,  Msr.  .le  duc  de  Chartres.  La 
mère  loge  écoifoife  eft  réduite  au  môme  fort 
en  itérative.  Un  de  leurs  plus  terribles  griefs 
eft  d'avoir  pouffe  la  licence  fcandaieufe  juf- 
qu'à  avoir  lailfé  introduire  des  profanes  dans 
le  myiténeux  fanâuaire.' 

On  débite  publiquement  unç  eftampe  que 
ft  fanatifme  philtffophi.que  vient  de  faire 
graver.  C'eft  le  tombeau  de  Voltaire  dans 
titi  cloître,  auprès  duquel  viennent  pleurer 
tjllujlrc  d'Alembërt  repréfeqtant  l'Europe  ^ 
l'Impératrice  de  ttuflie,  représentant^*  A  lie  * 

Qronoco  lepréfentaut  l'Afrique,  &  Frankiia 
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jepréfentatit  l'Amérique  :  c'eft  l'univers  phi- 
lofopbique  en  deuil  devant  l'ombre  de  fou 
cher  pere.  L'Igaorance ,  le  bandeau  fur  les 
yeux,  vient  un  flambeau  à  la  main  effraïer 
cer  foibler&  tendres  orphelins  qui  fe  trou- 
btaK ,  s'effraient  &  paroiflent  s'écrier.  Dans 
un  jardin  loimain  on  apperçoic  le  tombeau 
de  Jean -Jacques.  On  ne  fçait  iî  c'eft  de  l'a- 
Veè  de  Catherine  II  ,que  fon  portrait  fe  trtrii- 
▼e  au  milieu  d'êtres  dè  l'efpece  de  d'^/cm* 
htr% ,  Franklin  y  Orékofê  :  quoiqu'il  en  foit, 
il  s'y  trouve.  D'Alembert  en  qualité  d*f7-* 
lujtre  lui  tourne  le  dos,&  à  l'afpeô  de  l'/g- 
rtoranec  qu'il  ne  s*attendoit  pas  trouver  là , 
il  tombe  prefque  fur  Catherine  en  arrière* 
Cette  jeftampe  a  révolté  beaucoup  de  mon- 
de :  on  a  crié  k  l'i impudence.  Les  gens  fen- 
fés  ^n'ont  témoigné  que  de  la  pitié.  Oiï 
a  trouvé  depuis  peu  entre  les  mains  d'un 
dbtfieftique  d'une  bonne  maifon  de  Paris  un 
ouvrage  impie  de  feu  Fréret  ;  ce  domeftique 
fottimé  de  dite  où  il  avoit  pris  ce  livré,  a 
«Sûnfeflè  qu'il  le  tenoit  de  Mr.  d'Alembert , 
oui  en  le  lui  mettant  entre  les  maint  lut 
•voit  dit  que  fi  ce  livre  l'amufoit .  il  lui  en 
donneroie  un  autre  (a).  Qu'on  dife  encore 
que  la  bénigne  philofophie  ne  s'attache 
qu'aux  grands  &  qu'elle  néglige  les  petits. 


(a)  Cette  anecdote  eft  très-vraie.  Le  livre  en 
oueftion  {  Examen  critique  des  apologies  du  chri- 
jtianfme)  eft  entre  les  mains  d'un  homme  ref- 
pe&able  It  connu  de  tout  Paris,  &  même  de 
toute  la  France»  qui  m'a  appris  cette  aveaiuxe* 
&  m'a  offert  de  ta*  montrer  le  livre. 
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.  » 


NOUVELLES  LITTERAIRES. 


J?x*me»  impartial  i*  plufiearr  Ohfirvâthng 
:  yir  te  littérature  II  Paris  ,  chez  PertoiL 

-  1779.  1  voL  irt-S^  *-h  «  \  i  .  ~.  ,r 

P Eut-on  trop  multiplier  les  àuvragoa-deftU 
né*  à  maintenir  tes  régies  du  goût,  à  ar- 
rêter la  décadence  de  la»  littérature ,  à  empê- 
cher ou' du  moins  à  reculer  la  révolution  qui 
menace  les  feiences  ?  Les  réflexions  du,  P.  Du- 
parc  font  très-propres  à  opérer  cet  effet,, mai* 
les  chofes  fbnt  fi  avancées;  qu'on  ne  .doit  pas 
concevoir  à  cet  égard  des  efpérances  trùp:  flat- 
tf  ufes.  Nous  avons  déjà  vû  en  parlant  de» 

Ce  a 


>I4  Jmtm/  UJL  &  Mm 

premières  Obftrvathns de  cet  auteur,  de  la  pt* 
♦  if. Juillet,  reçé  &  de  la  rkheflê  -  dè  fa  latinité  *  ,  qua 
rin  »  P«  *«•  je  célèbre  Greffet  les  regardoit  comme  un  pré» 
fervatif  contre  les  entreprifes  des  novateurs, 
mais  de  l'efficacité  duquel  il  ne  fàlloit  pas  trop 
fe  flatter.  IL  leur  appliquoit  ce  mot  de  Virgile  r 


Si  Pergâma  dexirâ 

JEfleii.  *         DtfernU  potfint  t  ttiam  k*c  écf$nfa-fmi£emU 

Le  P.  Duparc  ne  s'eft  preferit  aucun  ordre: 
dans  les  différentes  réfléxitas  qu'il]  fait  fur  le* 
ouvrages  &  les  auteurs  de  ce  iiecie  &  du  pré- 
céder* Or  remarque  dam  toutes  une  équité^ 
une  impartialité  upe,  toiture  d'efprit  ,  que 
ta  critique  du  jour,- ^dégénérée  «i  fatyre  &  en 
violence  9  femble  abfolument  igporer.  Il  y  a 
un  grand  nombre  de  traits  hi doriques  &  po- 
lémiques touchant  Bofluet,  Maflillon,  Bout* 
daloue  %  Boileau ,  lé  Pere  de  V  Neuville  &c. 
L'éloge  de  celui-ci  eft  conçu  en  ces  termes. 
"  Le  P.  de  W  Neuville  raifbnne  avec  autant 
de ****  *  de  -profoi^deur  que  leP,  Bouté*. 
'  ,FH*  loue.  5on:Me<effc*bflL  vif  &  auffi  capide  que 
.  le  âen,  &  il  a  plus  de  coloris.  Il  a,  toute  la  vé- 
hémence &  tout  le  pathétique  des  mouvémens 
qui  entraînent  &  qui  fubjuguent  dans  celui-ci  ; 
mais  il  emploie  plus  foulent  le  beau  cou  p  plu* 
heureufement  que  lui ,  ces  mouvemens  dou* 
&  tendres,  qui  pénétrent ,  qui  s'infinuent  dan* 
tetoift ,  k  contre  tefquds  iieft  fi  difficile  de 
tenir,  même  aux  âmes  les  plus  dures. .■  .Impé- 
tueux,  &  pour  ainfi  dire  ,  infpiré  Comme  Bof - 

foc  f  A  a>étevc  tw*4*auf  à  la  plus  gouda 
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hauteur.  Dans  ces  élancement  foudains ,  il  ac- 
cumule les  images;  il  fait  des  tableaux  vaftes 
&  immenfes  ;  il  parle  lé  langage  des  Prophè- 
tes ;  il  fe  répand  en  apoftropbes  vires  &  én 
"  métaphores  hardies  j  il  révèle  au  pécheur  fes 
:  iniquités  cachées  par  çcs  fortes  de  penfées  ou 
"rfines  ou  profondes  auxquelles  on  ne  s'attend 
jpoint,  &  qui  reflèmblent  plutôt  à  de  fubites 
illuminations ,  qu'elles  if  ont  l'air  d'avoir  été 
enfantées  par  un  efprit  purement  humain.  Il 
'  approfondit  plus  un  fujet  «que  Maffillon.  Il  » 
une  aaffi  belle  imagination  que  lui,  pais  pas 
<  ;  tout-i-fait  autant  de  goât  pour  la  modérer  & 
pour  la  régler.  Avec  plus  de  brillant,  avec  plys 
çl*éclat,  il  n'écrit  ni  avec  autant  de  naturel,, 
iii  avec  autant  d'élégance  &  de  corre&ion.  Il 
ne  lui  eft  point  inférieur  dans  la  peinture  des 
mœurs.  Je  ferois  même  tenté  de  croire  qu'il  a 
'  porté  plus  loin  que  lui  -cette  partie  eflincielle 
de  l'éloquence  de  la  chaire.  Le  plus  fouvent 
en  effet  ,  Mafflîlon  ,  au  lieu  de  peindre  ltes 
mœurs ,  ne  peint  que  lesuf^ges  de  fon  fieclç. 
Xe  P.  de  \  Neuville  peint  l'influence  des 
•ufages  fur  les  mœurs,  &  noa-feulement  il  con?- 
;poit  toute  la  corruption  du  monde,  mais  il 
remonte  toujours  à  la  fource  intérieure  &  fe- 
crette  de  cette  profqpde  corruption.  Son  ex- 
preffion  n'eft,  en  général,  ni  moins  noble,  ni 
moins  pittorefque ,  ni  moins  énergique  que. 
cdle  du  P.  de  la  Rue.  ïl  a  toute  la  finefffe 
d'efprit  du  P.  de  la  Colombière ,  &  prefque 
le  mçpie  goût  de  piété  douce  &  délicate,  qui 
lait  le  plus  grand  charme  des  fermons  de  ce 
vJéfuite;  H  eft  quelquefois.  *uffi  touchant  & 
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aufli  tendre  que  Cheminais  ;  mais  il  s'en  faut 
beaucoup  qu'il  parle  fa  langue  aufli  purement  f 
&  qu'il  ait  la  même  douceur  &  la  même  fa- 
cilité de  ftile.  En  un  mot ,  il  me  femble  que 
le  P.  de  \  Neuville  a  raffemblé  dans  lui  feul  I 
les  mérites  divers  de  nos  différens  orateurs  fa- 
crés.  On  croiroit ,  s'il  m'eft  permis  de  m'ex- 
primer  ainfi ,  qu'il  s'eft  emparé  de  tous  les  gé- 
nies de  ces  grands  hommes  ;  qu'il  les  a  mêlés  , 
qu*il  les  a  fondus  enfemble  ,  pour  n'en  faire . 
.  qu'un  feul  &  même  génie ,  qui  ne  fût  le  gé- 
îxie  de  perfonnc ,  &  qui  fût  le  fien  „. 

A  la  fin  des  Obfervatîons  fur  la  littéra- 
ture, l'auteur  a  placé  une  oraifon  latine  fur 
l'art  militaire,  dont  le  but  eft  de  prouver  qu'il 
faut  autant  d'efprit  &  de  génie  à  la  guerre  qua 
dans  le  fein  des  arts  pacifiques.  Cette  oraifon 
avec  les  notes  multipliées  qui  la  commentent, 
eft  une  efpece  de  traité  de  tactique  qui  ren- 
ferme de  grandes  leçons  &  de  grands  exem- 
ples. L'auteur  y  déploie  une  grande  connoif- 
lance  de  l'hiftoire ,  fur  -  tout  des  guerres  que 
les  François  ont  foutenues  contre  les  nations 
rivales  de  leur  gloire ,  des  vi&oires  qu'ils  ont 
remportées,  des  défaites  qu'ils  ont  efiuïées.  < 
L'hiftoire  grecque ,  romaine ,  çarthaginoife  y 
eft  aufli  mife     contribution.  C'ell  ce  grouppe 
;cle  connoifiances  varices  &  nécefïàires  aux  jeu- 
nes feigneurs  dont  l'état  attend  les  fer  vices  ^ 
jqui  a  engagé  Mr.  Y  abbé  Creiflent  de  la  Mo- 
zeille  à  traduire  cette  harangue  en  françois  ; 
l'analogie  de  ces  leçons  hiftoriques  avec  les 
principes  dont  il  a  fait  la  bafe  de  l'éducation 
:du  jeune  marquis  d'Efcsus-Polignac,  l'a  décidé 
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&  s'occuper  de  cet  ouvrage*  comme  d'un  moïen 
tie  mettre  de  nouveau  fous  les  yeux  de  fou 
élevé ,  des  maximes  utiles  embellies  fies  traits 
de  l'éloquence,  de  leûr  donner  un  nouveau 
prix  &  une  impreflion  plus  profonde.  La  tra- 
duâion  eft  fidèle,  claire,  naturelle  &  élégante* 
"Quant  au  texte  original ,  on  n'en  peut  rien 
dire  de  plus  vrai  ni  de  plus  fpirituel  que  ce 
que  Grelfet  a  écrit  à  l'auteur  à  Poccafion  dô 
les  harangues  fur  les  Normands  &  fur  la  naif- 
Tance  du  Dauphin,  qu'on  voit  dans  le  premier 
recueil  d'Ob/crvations.  "  Vous  confervez  la 
*  9,  manière  de  Colfart  &  fa  langue.  Ce  ne  fera  v 
„  furement  pas  votre  faute ,  fi  le  petit  jardin. 
„  -d'antithefes ,  fi  ridiculement  à  la  mode  au-  , 
t,  jourd'hui  ^  continue  à  prévaloir ,  &  fi  oa 
„  lailfe  toujours  les  pièces  d'or  de  Ciceron  pour 
,f  les  oboles  de  Seneque  „ 

Tout  ce  que  l'on  pourroit  défirer  du  P.  Du- 
parc,  c'eft  un  peu  plus  de  précifion.  Ce  vo- 
lume qui  atteint  510  pages  pourroit  être  ref- 
férré  dans  un  efpace  beaucoup  plus  étroit,  fî 
l'auteur  fe  preffoit  davantage  d'arriver  au  bue 
de  fa  critique  ,  &  s'il  n'avoit  pas  copié  un 
grand  [nombre  de  paffages  fort  longs  &  très-» 
connus.  —  Dans  la  partie  hiftoriquè  il  fe 
trouve  quelques  légères  inexaâitudes.  Par  ex. 
perfonne  ne  reconnoîtra  les  champs  de  bataille 
de  Ramillies  &  de  Neerwinde  à  ces  traits  :  Cap- 
tra  tàrn  fluviorum  altitudinz  tùm  ntmorum  ob~ 
jeelu  flabilita.  Il  n'y  a  ni  forêts  ni  grands  fleu-  * 
ves  dans  le  terrein  où  ces  batailles  fe  font  données. 
—  Il  dit  qu'à  Neerwinde  le  Prince  d'Oran- 
ge fiut  battu  parce  qu'i/  n'avoit  pas  la  ffi  a/Jl* 
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ét  ttrrein  pour  fi'nt  fis  évolutions.  Tjm  vraiô 
taufe  de  cette  défaite ,  eft  que  le  front  n'avoir 
été  fortifié  que  par  de  fimples  abattis  Çst)„       ■  ■ 
Dans  une  des  notes,  le  P.  Dûparc  réfute  vie- 
torieufement  le  chevalier  Folard  qui  traire  de 
fupcrftition  l'invocation  des  Saints  relativement 
au  fuccès  d'une  bataille  ;  il  eft  étonnant  que 
le  fçavant  critique  n'ait  point  obfervé  combien 
une  aflèrrion  de  cette  nature  contraftoit  avec 
le  génie  de  Folard ,  qui  adrdToit  de  fî  ferven- 
'  tes  prières  à  St.  Paris,  4c  qui  paflbit  pour  être 
un  des  plus  habiles  jongleurs  du  cimetière  dé 
St.  Médard  (b). 


(a)  Je  raconterai  à  cette  occafion  une  anecdote 
peu  connue,  mais  dont  je  fuis  sûr ,  rayant  apprifë 
^ar  des  feigneurs  du  pava  très  -inftruics  de  ce 
qui  regardoit  cette  bataille  donnée  fur  leurs  cer- 
tes, &  dans  les  châteaux  defquels  les  officiers- 
généraux  avoient  pris  leur  logement.  "  Le  maré- 
chal de  Luxembourg  repoorTé  à  la  droite  &  à  la 
g aucne  des  alliés,  fut  ioftruk  par  le  curé  de  Latf 
d'un  endroit  ou  le  retranchement  n  étoit  paa 
achevé  &  qui  était  roafqué  par  des  abattis.  Le 
duc  lut  dît  :  Mr.  It  cuti, ,  fi  vous  fîtes  vrai,  vous 
$tes  ivique  en  France.  L'avis  du  curé  fut  prouvé 
très  vrai  *,  mais  le  curé  ne  parut  plus,  écrafé  fans 
doute  par  rimpéruoiuê  des  aifaillans ,  auxquels 
il  monrroiï  le  chemin ,,. 

(b)  Voyez  Recueil  de  litténiturt  ,  de philofophis 
fhifloire.  Amfterdam  1730,  p.  xao.  * 
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JZxamên  dt  Vividtnct  intrinfequt  du  chrlflUm 
ni/me.  Pur  Mr.  Soamc  Jenyns  ;  étiïicr  f 
tncmbrt  du  parlement  &  un  du  lords  dh 
reàeurs  du  commerce  &c, 

4  ,  t 

Second  Extuaitv 

» 

A Près  avoir  donné  à  fes  trois  propolîtions 
touchant  l'excellence  de  la  doârine  évan- 
gélique,  toute  l'étendue  qu'exigeoit  le  parfait 
développement  d'une  matière  fi  importante, 
Mr.  Jenyns  conclut  que  ce  ne  peut  être  là 
que  l'Ouvrage  de  la  divinité;  &  cette  confé- 
quence  eft  fi  évidente  par  elle-même ,  qu'il 
ft'eft  prefque  point  néceflaire  dê  la  faire  ap« 
percevoir..;  car ,  fi  l'Evangile  n'eft  pas  Pou- 
'  vrage  des  hommes ,  il  faut ,  pour  en  expliquer 
pexiftence,  avoir  recours  à  des  lumières  &  à  une 
fagefie  que  ^'humanité  ne  comporte  pas.  "  C'eft 
proprement  le  même  argument  que  celui  par 
lequel  on  prouve  que  cet  univers  eft  Pouvragô 
d'une  main  invifible.  Nous  voïons  avec  ad- 
miration les  cieux,  la  terre  &  ce  qu'ils  con- 
tiennent; nous  contemplons  avec  étnnnement 
la  délicatçfie  de  ces  infe&es  trop  petits  pour 
être  apperçus  par  la  fimple  vûe,  &  ces  im- 
menfes  planètes  dont  Porbite  eft  trop  vaftç 
pour  notre  imagination.  Nous  fentops  que  ces 
chofes  ne  peuvent  pas  être  Pouvrage  des  hom* 
jnes  ;  d'où  nous  concluons  avec  raifon  qu'elles 
ont  été  faites  par  un  créateur  tout- puiïTaat» 


**»  Journsî  hljt.  &  littï 

Ici  nous  voions  un  fyftême  de  religion  & 
<le  morale  entièrement  nouveau ,  &  très-fupé- 
fieur'  à  tout  ce  qui  avoit  été  publié  auparavant  ; 
&  qui  étant  au-deflus  4e  la  portée  de  i'efprit 
humain ,  '  n'a  pu  être  l'ouvrage  de  la  fagefle 
au  de  l'artifice  des  hommes.  N'eft-il  donc  pas 
évident ,  félon  cette  manière  de  raifonner , 
que  nous  avons  le  même  droit  de  conclure 
que  ce  fyftême  doit  tirer  fon  origine  du 
même  Etre  tout  puifiant  &  tout  fage?„. 

La  divinité  de  l'Evangile  une  fois  établie, 
Mr.  J.  fait  obferver  que  tout  ce  qui  regarde 
fon  établifTement ,  la  manière  dont  il  a  été  ♦ 
propagé  dans  le  monde ,  les  obftacles  qu'il  a 
anéantis,  les  effets  qu'il  a  produits  &c,  font 
parfaitement  aflbrtis  à  un  ouvrage  dont  Dieu 
fe  déclare  l'auteur.  u  Ces  perfonnes,  en  li 
petit  nombre ,  &  fi  mépri fables  en  apparence  r 
auroient-elles  été  capables,  dans  le  cours  de 
quelques  années  ,  de  répandre  leur  religion 
dans  prefque  toutes  les  parties  du  monde  alors 
connu ,  malgré  les  barrières  que  leur  oppo- 
foient  la  cupidité ,  l'avarice ,  les  plaifirs  ,  l'am- 
bition, &  les  préjugés  religieux  fans  contre- 
dit les  plus  forts  de  tous?  Auroient-ils  pu, 
ces  hommes  fi  abjeéts ,  triompher  du  pouvoir 
<Jes  princes,  dès  intrigues  des  états,  de  la  force 
4e  la  coutume,  de  la  fureur  du  zele  aveugle, 
de  l'influence  des  prêtres ,  des  argumens  des 
philofophes ,  de  l'éloquence  des  orateurs  ,  & 
cela  fans  aucun  fecours  furcmurel?  Un  homme 
<jui  peut  croire  que  ces  faits ,  fi  contraires  à 
ce  que  nous  fçavons  devoir -arriver ,  en  vertu 
4ps  diipofitions  du  cœur  humain,  le  foat 
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tyaffés  fans  •  aucune  intervention  furnatnrelle , 

un  tel  homme  a  beaucoup  plus  de  foi  qu'il 
n'en  faut  pour  croire  la  religion  chrétienne, 
&  il  demeure  incrédule  par  pure  crédulité  „# 
La  révolution  opérée  par  l'Evangile  ne  peut 
r&re  bien  appréciée   que  par  la  confidéra- 
tion  des  défordres  incro fables  auxquels  s'aban- 
donnoient  les  plus  fages  peuples  de  la  terre  f 
défordres  de  tous  les  genres ,  en  ufage  &  en 
honneur  chez  les  grands  &  les  petits ,  les  phi- 
lofophes  &  les  idiots ,  les  profânes  &  les  prê- 
tres des  faulfes  divinités  u  II  n'eft  pas  aifé  de 
détenniner  jufqu'à  quel  degré  le  chriftianifme 
a  réformé  le  genre  humain  ;  parce  que  les  atro-» 
cites  qui  fe  coinmettoient  avant  fon  établiilè- 
ment ,  fe  trouvent ,  par  le  laps  des  tcms ,  fl 
éloignées  de  notre  vûe,  qu'à  peine  font-elles 
vifiblesj  mais  celles  qui  font  les  plus  gïgan* 
tefques,  fe  voient  encore  dans  l'hiftoire  comme 
dés  échantillons  qui  peuvent  nous  fervir  pour 
juger  du  rçfte.  Dans  ces  tems-là  les  guerres 
fc  faifoient  avec  une  cruauté  &  une  férocité 
inconnues  à  préfent  ;  les  villes  &  les  nations 
entières  étoient  détruites  par  le  fer  &  par  le  feu; 
des  milliers  de  vaincus  étoient  cloués  à  des  pieux 
ou  empalés,  pour  avoir  efTaïe  de  défendre  leur 
patrie,  leurs  perfonnes  &  leurs  familles.— 
La  vie  des  nouvaux  -  nés  étoic  entièrement 
à  la  difpofkion  de  leurs  parens,  qui  avoient 
la  liberté  de  les  élever  ou  de  les  expofer,  en 
les  laiifant  périr  par  le  froid  ou  la  faim,  ou 
devorer  par  les  oifeaux  &  les  bêtes;  cette  in- 
humanité n'étoit  ni  punie  ni  blâmée.  —  Les 
gladiateurs  étoient  expofés  à  s'égorger  les  uns 
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les  autres  par  centaines  fur  les  'théâtres  pouf 
t'amufement  des  alTemblées  compofées  de  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  poli  &  de  plus  dis- 
tingué :  &  quoique  dans  les  commence- 
xnens  on  n'y  emploïât  que  des  criminels  ^ 
dans  la  fuite  les  perfonnes  du  plus  hadt 
rang  &  même  des  dames  des  plus  illuftres  fa- 
milles s'enrôlèrent  dans  cette  honorable  lifte 
de  combauans.  — —  Dans  plufieurs  occafions, 
des  facrifices  de  vi&imetf  humaines  étoient 
commandés.  —  Aux  funérailles  <Jes  riches  £ 
des  grands,  une  partie  de  leurs  efclaves  étoit 
mife  à  mort ,  comme  des  viftimes  agréables  à  * 
Tame  du  défunt.  —  11  fe  commet  toit  les 
obfcénités  lçs  plus  infâmes  dans  une  partie  du 
cuite  de  la  religion;  les  impudicités  les  plus 
abominables  étoient  publiques,  on  n'y  atta- 
choit  pas  la  moindre  infamie;  elles  étoient    '  ! 
même  célébrées  par  les  poëtes. . . .  Ges  horribles  I 
abominations  disparurent,  &  parmi  ceux  qui  ! 
embraflèrem  les  premiers  le  chriftianifme,à  pei- 
ne trouvoit-on  un  feul  vice.  Tel  etoit  le  degré 
de  piété,  de  charité,  de  tempérance,  de  pa- 
tience &  de  réfignation  de  ces  premiers  con-  < 
Tertis ,  qu'ils  fcmbioient  à  la  lettre  avoir  été 
régénérés  &  purifiés  de  toutes  les  imperfeaioos 
i&  les  fouillures  de  la  nature  humaine  „. 

'La  réflexion  que  fait  Mr.  J.  fur -la  pru-  ( 
dence  de  la  foi ,  fi  je  puis  parler  de  la  forte  ,  eft 
pleine  de  juftefiè,  &  forme  une  efpece  de  i 
conviâion  qui  agit  autânt  fur  le  co^uj  que  | 
fur  l'efprit,  en  montrant  combien  il  eft  rai-  ! 
fonnabie,  &  de  plus,  combien  il -eft  heureux 
d'adhérer  à  la  do&rine  du  chpiliianifme,  "  Il 

i 

■  • 
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n'y  a  poînt  dfe  crime  à  croire  it  révélation,' 
&  il  n'y  a  point  de  danger.  Il  n'y  a  point 
de  crime,  parce  qu'on  ne  peut  point  être 
coupable  d'acquiefeer  à  une  évidence  capable 
de  convaincre  les  meilleurs  &  les  plus  fage* 
d'entre  les  hommes  :  car  après  tout ,  fi  elle  étoit 
ftuffe,  la  Providence  auroit  '  permis  aux  hom* 
tnes  de  fe* tromper  les  uns  les  autres,  par  le 
$lus  utile  de  tous  les  buts.  C'eft  pourquoi  il 
iferoit  certainement  plus  méritoite  de  la  crdire 
par  un  penchant  à  la  fbi  &  à  la  chanté  qui 
ttoit  tout,  que  de  la  rejetter  avec  mépris ,  par 
tin  efprit  d'opiniâtreté  &  de  préemption  ,r 
— —  "  Il  n'y  a  point  de  danger  à  croife ,  parc» 
que  fi  le  çhriftianifme  eft  une  fable ,  Ceft  une 
fable  dont  la  croïance  eft  le  feul  principe  qui 
•   peut  retenir  les  hommes  dans  une  pratique 
ÉDnftante  &  uniforme  de  vertu  &  de  piété  , 
&  qui  peut  les  foutenir  dans  la  détreflfe ,  dam 
la  maladie  &  à  l'heure  de  la  mort 
,  I/ouvrage  finît  par  quelques  obje&ions ,  aux- 
quelles  l'auteur  répond  d'une  manière  qui  fatis- 
fait  prefque  toujours.  Mais,  quand  les  réponfes  I 
ne  m'ont  pas  paru  aflèz  concluantes ,  ou  qu'elles 
çni  paru  fuppofer  des  principes  hafardés,  j'sS 
xru  .pouvoir,  fans  rien  altérer  dans  le  texte 
de  l'auteur ,  fufcpiéer  à  ces  défauts  par  des 
tiotes,  dont  je  foumets  l'exaftitude  &  far- 
tout  l'orthodoxie  au  jugement  des  théologien* 
éclairés,  v 
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jcn.  C'eft  -  à-  dire,  Catalogue  raifonné  de 
toutes  les  eftampes  gravées  fur  le  cuivré 
&  fur  le  fer  de  la  mai*  propre  d'jilhtrt. 
Durer,  mis  au  jour  par  S.  Hufgen. 
A  Francfort  £c  à  Leipzig.  1778.  1  volume 


I. Objet  principal  de  l'auteur  de  ce  petit  ouvra-* 
_d  ge  étant  de  donner  un  catalogue  exaâ  des 
gravures  fur  çuivre  Se  fur  fer  d'Albert  Durer, 
51  a  négligé  de  rapporter  les  circonftances  de 
ïa  vie  de  cet  hoirme  célèbre,  II  fe  contente  de 
laflhnblér  dans  fon  avertifTcment  les  témoi- 
gnages que  diverfes  nations  ont  donnés  du  cas 
.qu'elles  faifoient  de  les  tableaux  &  de  fes  ef- 
tampes, &  de  rendre  compté  des  précautions 
qu'il  a  prifes  pour  réuflir  dans  fon  deflein. 

L*a,ccueii  diltinguc  qu'on  a  fait  au  Catalogue 
des  eftampes  de  Rembrandt ,  drelTé  par  Mr. 
Gerfaint.,  l*a  engagé  à  fuivre  le  même  plan, 
jpetfuadé  que  le  fien#  en  feroit  d'autant  plus 
utile  aux  amateurs  des  gravures  de  Durer, 
avec  cette  différence ,  qu'aux  épreuves  avec 
divers  changemens ,  que  Crcrfaint  rapporte ,  il 
a  fubftitué  toutes  les  copies  qui  ont  été  faites 
d'après  Durer,  lequel  n'a  jamais  retouché  ce 
qui  étoit  forti  de  fes  mains.  Pour  renore  ceci* 


*  ' 
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teuvre  complette ,  Mr.  Hufgen  a  fait  ufagé  du 
catatogue  qu'il  a  formé  lui-même,auquei  il  man- 
que peu  de  çhofes,  &  il  a  encore  confulté 
ceux  de  fes  amis  &  celui  de  la  bibliothèque 
publique  de  Francfort,  qui  ne  lui  ont  pas  été 
inutiles.  Enfin  il  n'a  pas  négligé  de  tirer  d'A- 
xend,  Knorr  ,  Schœber  (  qui  avoient  déjà 
traité  de  cette  matière  )  &  de  quantité  de  ca- 
talogues de  ventes  faites  en  Hollande,  tout 
çè  qui  pouvoit  en  quelque,  forte  contribue* 
à  fa  perfeftion.  L'auteur  ne  fe  diffimuloit 
pas-  le  danger  qu'il  y  avoit  de  fe  tromper 
iur  l'originalité  de  quelques  eftampes  de  Du- 
rer ;  mais  il  redoubloit  alors  de  foins  &  d'at- 
tention pour  les  diffcerner  :  dans  les  cas  dou«* 
teux ,  if  prenoit  les  avis  des  connoifïèurs,  &, 
Iprfqù'ils  n'étoient  pas  d'accord  fur  une  pièce 
iin  peu  équivoque,  il  prenoit  le"  parti  dé 
l'exclure  de  îa  lifte  des  originaux;  de  forte 
qu'on  peut  être  afluré  qu'il  ne  s'y  eft  rien 
glilTé  qui  ne  foit  véritablement  une  produc- 
tion, de  ce  maître. 

;  Les  gravures  fur  fer  d'Albert  Dorer  font 
k  june  fingularké  qui  nous  pdroit  mériter  d'être 
jcmarquée.  On  ne  conçoit  pas  la  raifon  qu'il 
a  eiie  de  préférer ,  dans  quelques-unes  de  fes 
eftampes,  une  matière  auffi  ingrate  (ne  fût-ce 
que  par  la  rouille  à  laquelle  elle  eft  plus  fin 
jéttç  qu'aucun  autre  métal)  au  cuivré  qui  fe 
prêtoit  fi  bien  à  la  délicatefle  de  foh  burin. 
Mr.  Hufgen  n'en  admet  que  fept  de  cette  e£. , 
péce  ;  quoiqu'il  avoue  que  la  plupart  des  ama- 
*enïs  y  en  joignent  encore  cinq  autres ,  qu'il* 
regardent  comme  originales  \  mais  il  s'exeufi* 


cequ'elles  ne  portent  pas  &  marque.  À 
ce  propos  je  fouhaiterois  qu'il,  çût  pris  la  peins 
de  nous  dire  quelles  font  les  marques  carafté- 
riftiques  auxquelles  on  diftingue  les  gravures 
fur  fer  des  autres,  puifqu'ellçs  font  prefquc 
toutes .  rares  f  en  faveur  de  ceux  qui  n'en  ont 
jamais  ouï  parler.  On  répondra  peut-être  qu'ori 

Si  avertit  à  chacune  de  ces  pieées  ,  &  qu'elles 
nt  défignées  par  les  fujets  &  par  les  mefures 
de  façon  à  ne  pas  s'y  méprendre.  Mais  c*eft- 
là,  un  détail  trop  ample  pour  que  je  puifife  eu 
occuper-  mes  leéteur& 

.  Voici  la  divifion  des  clafles  qu'on  a  fuivie 
dans  ce  volume  &  le  nombre  de  pièces  re- 
connues pour  originales  ,  qui  fe  trouvent  dan» 
chacune,  L  Ancien  Teftament.  a.  DL  Nou- 
veau Teftament.  27.  IH.  Vierges.  16.  JV. 
Apôtres  5.  V.  Saints,  ia,  VL  Portraits.  6. 
VIL  Sujets  de  fantaifie.  3a.  En  tout*  100 
*ûampe$.  * 

Mr.  Migen  invite,  à  la  fin  de  fon  avertifle- 
ment ,  les  curieux  &  les  connoiffeurs  de  faire 
joindre  i  fon  livre  .quelques  feuillets  de  papier 
blanc ,  fur  lefquels  ils  puiflènt  ajouter  ce  que  le 
hafard  leur  feroit  rencontrer  d'originaux  ou  de 
copies ,  qui  auroient  échappé  à  fes  recherches  $ 
afin  que  toutes  ces  additions  réunies  puiffent  un 
jour  mettre  un  amateur  de  l'art  en  état  de  pu- 
blier un  catalogue  des  ouvrages  d'Albert  Durer, 
auquel  il  n'y  ait  rien  à  délirer.  En  confé- 
*  M      fluence  de  GBM  invitation  de  Mr.  Hîifgen  , 

B  de  cieî *  -un  de  me*  amig  *  m>a  <»»uiWBiqué  1'arcicie 

de  Liège.  '  £iivant  :  N 
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*»  Il  m'a  paru  qû'ori  pôuVoit  concourir  plut 
efficacement  aux  defirs  de  Mr..  Hiifgen ,  én  infé- 
rant dans  les  Journaux  les  découvertes  relatives 
à'Cétbbjet. 

*  Au  3e.  feuillet  de  ravertiflement ,  il  n'eft  fait 
inemion  aue  d'un  leol  artifte  du  nom  de  Wierx,  , 
dont  on  tait  lé  plus  grand  éloge  :  je  crois  He- 
voir  jetter  quelque  jour  fur  ce  partage.  On 
connoit  trois  Wiefx  :  Jérômé,Jean  &  Antoine. 
Ils  étoienc  frété*  te  Flamands  de  nation.  Le  pre- 
mier àvoit  pou*  marque  IR.  W.  /  dont  les  deux 
premières  létttes  jointes  fans  point,  étoieac 
celtes  des  deu*  fvllabes  de  Jérôme  :  le  fécond.. 
IH.  W.,  dont  iH,  auffi  non  féparées  par  ua 
point  ,   fignïfîént  Jehan  ,  lequel ,  fuiront  1* 
date  de  fa  beU*  copie  d'Adam       Eve,  eft 
né  l'an  1550  (  *  ).  Quelques  copies  fixent  la 
naifTance  d'un  WiefrX  eu  1549;  une  autre  en 
1553 1  &  uPe  en  1554.  ,  Une  de  {ces  dates  eft 
fans  doute  5pour,  Jérôme,  ,•  te  une  pour  Antoine;, 
mai*  il  faut 'qu'il'  j^iTait  un  quatrième  donl 
le  nom  de  baptême  n'efl  pas  connu. 

Voici  la  deftriptlon  d'un  fujet  que  je  ne 
trouve  pas  dans  le  catalogue.  C'eft  la  Ste.  Vierge 
affife  fur  un  alTémblâge  de  roauvaifes  planches 
rtélées  de,  gaafcon,,  tenant  l'Enfant  Jefus  du 
bras  droit.  Elle,*  la ,tête  &  le  corps  enveloppés 
«Tune  large  draperie  >  te  le  front  ceint  d'un  fil 
de  perles  pareil  à  délui  du  n°.  J6.  St.  Tofephv 
cft  k  fa  gauchê  ayee  une  grande  barbe  &  la  tête 
■de,  appuyé  fur  ttrtgoé  dè  pierre,  fur  lequel 
<4n  «oit. dans  Tombre  le  monogramme  d'Albers 
Durer ,  fafi*  année.  Derrière  la  Vierge ,  fur  in 

T  .  .  *  .  .  .   ï  

"ttO  y t  fuis  furpris  que  Mr.  Hcinehn  (  Mu 
€hricàten-pon~Kunftlern  ,6rc.  T.  J,  p.  381.)  atiri* 
bue  cette  marque  à  Jérôme.  S'il  avoit  confronté 
la  daté  de  la  copié  que  je  viens  de  citer,  où  le 
nom  de  yean  Wierx  oft  écrit  tout  au  Ifag,  avec 
celte  de  la  Nativité  fn°.  3)  ,  gui  tjl  la  même, 
avec  fa  marque  IH.  W.  ér  le  même  âge,  il  aurait 
évité  cette  errtur* 

IL  Part,  D  à 
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droite,  eft  une  figure  de  femme  debout  *  égale- 
ment enveloppée  d'une  grande   draperie  Qui 
lui  couvre  la  ic  e  :  elle  tient  de  la  main  droite  \ 
quelque  chofe  q  l'on  pour r oit  prendre  pour  un 
gobelet  plein  de  laie.  Il  y  a  derrière  celle  ci  deux 
hommes ,  dont  Ton  plus  jeune ,  la  tétc  décott-  . 
verte  regarde  la  Vierge  ;  l'autre  ,  plus  âgé  ,  a  fur  la 
tetc  un  chapeau  dont  le  rebord  a  la  forme  d'un  . 
bourrelet ,  &  regarde ,  fans  fçavoir  pourquoi  »  filé-! 
ment  vers  la  gauche.  La  largeur  eft  de  6  pouces  5c 
demi  :  fa  hauteur  doit  «voit  au  moins  7  pouces 
&  derait  mon  eftampe  ayant  été  un  peu  trop  : 
rognée  par  le  haut.  Je  dois  avertir  ici  que  je 
prends  toutes  mes  mefares  fur  le  pied  de  France., 
'  N*.  a. .  j'ai'  cette  pièce  bietf  conditionnée  :  ; 
elle  diftere  cependant  Sans  les  mefures  \  elle 
a  5  pouces  5  lig.  de  hauteur  ,  k  feulement  5  pouces  . 
t  ligne  de  largeur.  Mr.  HùTgçn  ne  trouvera  pas 
mauvais  que  je  lui  faflê  pbferver  que  ce  fujet  ne 
peut  être  celui  de  Juda  je  Thamat.  Pendant 
tout  le  tems  que  cette  femme  fut  avec  Juda  foa , 
beau  pere ,  elle  demeura  vpiléc,  afin  qu'il  ne  , 
la  reconnut  pas.  Celle  qui  eft  repréfentée  ic|  9  ' 
nfe  i'éft  pas  ;  les  gagts  que  Juda  donnai»  Tha-_ 
rçiar  pour  aflurance  du  chevreau  qu'il  .  lui  avoic; 
jfromis,  ne  fe  mettent  guère  dans  une  bOurfey 
&  le  bâton,  qui  en  étoit  un  &  qu'il  tenoit  à  la 


île  vieillarà  libertin ,  ou  quelque  autre  appro-' 
chant.  J 
N°.  3*.'  J'«*  ai  deux  copies  du  même  côté  fans 
inarque  de  codifie,  avec  On  diftique  qui  conv*. 
mence  ainfi  :  Qui  mare  ?  qui  terras  ùc.  Mais 
Tune  n'a  que  les  rayons  qui  environnent  Ta 
Vierge  ;  &  dans  l'autre  ces  rayons  font  entou- 
rés de  nuages.  J'en  àï  une  troificme ,  quï  dif- 
fère de  la  première  en  ce  qu'elle  eft  p!u$k  belle 
du  côté  Contraire,  &  moins  haùce  de  déu*  {ignés 
&  demie. 

N°.  36.  Copie  d'un  des  Wferx  du  même  coté 
ue  l'original,  mais  la  marque  de  Durer  & 
nsée  1512  font  en  bas  k  droite.  Oa  lit  tout 
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en  haut  a  droite  M  ta,  &  à  fauche  1566. 

'  N«.  40.  J'en  ai  une  copie  pareille  à  celle  de  1» 
lettré  A.  du  catalogue ,  excepté  qu'entre  les 
deux  troncs  d'arbres  à  gauche  on  voit  la  mar ~ 
que  IR.  f  <jue  je  cfois  être  celle  de  Jérôme 
Wierx,  qui  n'aura  pas  ajouté  le  W.  faute  de 
place, 

JN°.  42.  Copie  du  fens  contraire  avec  cette 
irifeription  :  ViCam  datam,  per  Virgin tm ,  gentes  re- 
dcmptfe,  pUudite.  W-  R.  ^c.  LUe  n'eft  pas  a 
belle  que  celle  dé  la  lettre  A. 

N°.  4g.  Copie  du  môme  côté,  qui  patoit  être 
d'un  des  Wierx  ;  car  on  voit  à  côté  de  la  petite 
table  qui  contient  là  marque  de  Durer ,  en  pejcic 
caractère  je.  12. 

N°.  46  ~^/>Ô  j'ai  ces  cinq  copies  de  Jeai* 
Wjcfx  :.  ellesv  font  toutes  fans  exception  mar- 
quera IH.  W.  JE.  i7  &  le  S.  Simon,  k\  49, 
n'eft  pas  du  fens  contraire. 

•N*.  7*  ti  juftice  e(V  répréfentée  ici  par  une 
figure  d'homme  &  non  pas  de  femme  :  Tes  che- 
veux annelés  Se  courts  en  font  la  preuve.  Ajour 
tez  à  ïà  marque  de  la  copie  JE.  f$.  ; 

N*.  76.  J'ai  ce  n°.  erf  fen s  contraire  fans  mâr-o 
que  de  copifte.  Celle  de  Durer  eft  en  bas  à  fau- 
che ,  le  D.  à  rebours  dans  l'A. 

N».  77.  Ancienne  copie  du  côté  contraire  9 
suffi  fans  marque  de  copifte  &  fans  année,  au-i 
defiuô  de  celle  de  Durer.  . 

,N°.  7*.  Copie  du  mâme  côté  que  l'original» 
irçarquée  IHVE. ,  auffi  telle  que  celle  dè  la  let- 
tre A.  du  catalogue.  Autre  copie  moins  belle  » 
fans  marque  du  graveur  :  celle  de  Durer  .&  Tan- 
née fe  voient  en  haut  à  droite.  Elle  eft  du>t 
même  côté  que  l'original. 

N*.  %6.  Belle  copie  d'un  des  Wierx  ,  du  fens 
•contraire  ,  fans  le  monogramme  de  Durer  :*à  la 
place  de  l'année  1505»  il  a  mis  1564  ;  k  fur  un 
bout  de  la  mafure  à  droite  on.  lit  JE.  15. 

J'étois  tenté  de  dire  un  mot  de  deux  copies 
des  Wierx,  dont  les  originaux  ne  font  pas  dans 
le  catalogue  ;  l'une  eft  un  petit  St.  Antoine  de- 
bout avec  fon  cochon;  &  l'autre,  qui  eft  très- 
belle,  eft  une  dame  enceinte  conduite  par  un 


4îo  ,  .  JourrM  hijt.  &  Htt. 
psyfan  ,  chapeau  bas,  à  la  defccnte  d'une 
tagne ,  &  accompagnée  d«  fa  fuivante  &c.  Mail- 
la marque  de  Durer  n'y  pafoiflÎQt  pas;. je  n*ai* 
pas  voulu  m'y  arrêter»  poui  ne  pas  fortk  da 
plan  de  Mr. 


€Ëuvrti  de  Pafcal-  nouvelle  éditiën.  A  la,- 
Haye,  chez  Detune;  à  Liège  ,  chez  Le>- 
marié.  1779.  5  vol.  in-8V    1        '  1 


Es  Ouvrages  de  Pafcal  font  trop  connu* 
pour  que  je  m'occupe  à  en  faire  un  dé- 


tail raifonhé.  Je  ne  puis  néanmoins  rti'empê— 
cher  d'obfèrver  qu'il  n'y  a  guère  que  fes  Peu- 
fées  qui.  pàroilTent  devoir  furvivre  aux  dégâts- 
du  tems:  La  vogué  de  fes  Lettres  provi*-  \ 
chics*  eft  fort  affaiblie  depuis  la  deftru&ion 
dcfr'jéfuites;  &  la  ceflation  des  difputes  entrer 
les  mpraliftes  fèveres  ou  relâchés.  G'étoit  néan-  > 
xnoin?  le  feul  ouvrage  de  Pafcal  dont  on. 
paçut  s'occuper  après  fés  Pcnfëes.  Ce  dernier 
ctivrage,  quoique  "peu  étendu,  quoique  dé- 
pourvu  de  liaifun  &  d'ordre,  eft  rempli  d'une 
force  de  rarfons  qui  en  allure  la  vogue ,  tan*, 
dfe  qtie  la  vérité  fera  en  honneur.  Si  on  ex- 
cepte certaines  idoes  myftiques  &  alauibiquées, 
des  obfcurités  de  langage  ou  de  raifonaement  r 
& 'fur-tout  les  froids  égoïfmes  >  dont  cet  au- 
tour i  finguliercment  épris  dp  lui  mêriie ,  t 
défiguré  l'enfcmble  de  tant  d'excellentes  ré- 
*  1.  Juillet  Rexjons  mf  on  peut  affurer  à  Pafcal  une  plaça 

!Hl?lJmt  diftinguéo  entre  les  apologiftes  da  chrifti* 

1774  »4  P-  7-  calmer  '  ; 
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Cette  édition  ea  bien  foignée,**&  ornée 
de  toute  l'élégance  typographique  ;  mais  ce 
qui  femble  particulièrement  la  ditlingoer,  c'effc 
^l'intérêt  que  Mr.  d'AJembert  a  paru  y  prendre. 
Xe  chef  de  la  fe&e  philofophique  s'intércffer 
aux  œuvres  de  Pafcal,  cela  peut  paroître  un 
jnyfterc  de  politique.  Mais  Végoïfme  eft  fuf- 
ceptiblè  de  tant  de  formes,  fes  vues  font  fî 
compliquées ,  fes  moïens  fi  variés ,  qu'il  n'eft 
pas  toujours  poflible  de  bien  fixer  le  but  de 
fes  opérations.  Quoiqu'il  en  foit ,  les  vers 
qu'on  lit  au  bas  du  portrait ,  qui  eft  à  la 
tête  de  l'ouvrage ,  font  de  la  façon  de  ce  fa- 
meux géomètre ,  profateur  &  poëte.  Fjefque 
tous  les  Journaliftes!  fe  font  exhalés  en  ' admi- 
ration ;  il  eft  bien  jufte  que  nous  les  admi* 
rioris  auflî. 

Il  joignit  l'éloquence  au  talent  d'Uranie  ;  : 
Mais  bien- tôt:  à  Dieu  même  immolant  fou 
1     *        •   génie ,  » 
Il  vengea  de  la  foi  Taugufle  ôbfcurité. 
O  toi!  Religion,  dont  la  févérité 
Enleva  ce  grand  homme  à  la  philofophie  » 
Permets  du  moins  qu'il  en  foit  regretté.  ' 

Pafcal  écrivoit  bien,  fpn  ftile  eft  coulant^ 
net  ,  intérelTant ,  élégant  ;  mais  VéUqucnca 
n'en  fait  certainement  pas  la  qualité  diftinc- 
tive;  les  matières  même  nç  ta  comportaient 
.pas.  On  dira  bien  Viloqutnt  Bourdalouc  Vélo* 
qutnt  Bojfuct  ;  mais  on  s'exprimerait  d'nue 
manière  peu  caraftériftique ,  fi  on  difoit  l'ëlo* 
ga au  Pafcal.        Le  tahnt  A'UranU  regardp 

Pd3 


proprement  Paftrohomie  ;  Pafcal  n'étoit  qçç 
Sgéometrc  ;  nous  ne  liions  pis  qu'il  fe  foit 

•  beaucoup  occupé  de  la  région  des  aftres  ,  ni 

•  gu'il  y  ait  fait  de  pduvelles  découvertes.— 
Mais  bien- tôt  à  Dieu  même  immolant  f&n 
génie.  Ce  mais  marque  un  genre  d'oppofition 
tatre  l'éloquence  èc  le* talent.  d'Uranic  d'un 
côté,  &  Dieu  de  l'autre.  Cependant  l'élo- 
quence &  raftronomîe  font  des  feiences  par- 
ticulièrement propres  à  brillanter  la  gloire 
du  créateur.  Ce  mais  exige  donc  ici  une 

•  explication  grammaticale  ,  de  laquelle  peut- 
être  tout  le  monde  ne  fera  pas  également  fa- 
ti&fait.  *—  vengea  de  ta  f§i  Vauguftt 
tbfcurîté.  Les  penfées  de  Pafcal  n'ont  pu  ni 

'dû  étouffer  Ion  génie  ;  elles  ne  forment  pas 
un  ouvrage  incompatible  avec  l'ufage  de  fes 
talens.  Immoler [on .  génie  ,  pour  former  un 
/pçtit  ïecucîil.  ds .  penfées  ,  même  excellentes  & 
profondes  ;  c'ëft  prefque  du .  galimatias.^  ■ 
La  févjérité  de  la  religion^  qui  enlevé  les 
grands  hommes  à  la  philofopkie,  prouve  donc 
enfin  ce  que  nos  graves  dofteurs  n'ont  pas 
encore  voulu  avouer  ;  i°.  Qu'il  y  a  entre  . 
la  .philofophie  ,  c'efl>a  dire,  le  philofophifme 
du  jour,  &  la  religion,  une  oppofition  bien 
marquée^  &  qu'on  ne  peut  en  aucune  façon 
Appartenir  à  l'une  &  à  l'autre  ;  a°.  Qup  cette 
"philoféphie  n'eft  pas  bien  jféveré  ,  que  fes 
maximes  font  diamétralement  oppofées  à  celles 
de  la  févere  do&rine  de  l'Evangile,  &  que  le 
poëte,  pour  fyire  un  contrafte  d'épithetes  bien 
afTorties  à  lachofe,  auroit  dû  dire,  à  la  molle 
rhilofophit.  Si  la  religion  oppofée  à  là 
1  — 


Digitized  by  Googl 


juiltet  \JT9l  \  -413 
philofophie  ,  a  pour  elle  Dieu  6c  Paugujlc 
'jobftarité  de  là  foi,  que  faut-il  penfer  de  >a 
philofophie  ?  N'eft-ce  pas  dire  bien  claire* 
*nent  qu'elle  eft  Fennemîe  des  vérités  divines 
&  de  tout  ce  que  Dieu  a  caché  dans  Yau- 
gufte  fecret  de  &  fageflè  ?.  —  Permets  an 
mêins  qu'il  en  foit  regretté.  Pourquoi  la  re- 
ligion approuverok  -elle  les  regrets  de  fou 
ennemie  ?  Ces  regrets  font  -infenfés.  Le  feul 
parti  quô  les  philofophes  puiffent  prendre  au 
•gré  de  la  religion  ,  c'eft  de  fuivre  l'exemple 
<ie  Pafcal ,  &  point  du  tout  de  le  regretter.... 
Mais  de  plus,  pourquoi  la  philofophie  regret- 
teroit^e&t  Pafcal?— —Ou  bien  c'eli  un  lâche 
qui  l'a  abandonnée  pour  s'attacher  au  fena- 
tifme ,  *  ou  c'eft  un  homme  de  bien  qui  a 
dédaigné  l'erreur  pour  s'attacher  à  la  vérité. 
— «p—  Dans  le  premier  cas,  Pafcal  ne  mérite 
aucun  regret.  Dans  le  fécond ,  la  philofophie 
ne  peut  lui ,  en  donner ,  fans  s'avouer  amie 
tle  la  fédu&ion  &  du  menfonge.  v 

Et  tfeft  le  grand  d'Aiembert  qui ,  dans  fix 
vers,  nous  offre  ce  grouppe  d'abfurditçs ,  de  con- 
tradictions &  d'extravagances!  e'eft  grand  pa- 
pa ii  de  la  philofophie ,  qui  nous  apprend  à 
verfifier  &  à  raifonner  de  la  forte!  AuguronS 
4lelà  [quel  fera  dan6  peu  d'années  l'état  de 
notre  littérature ,  formée  fur  de  tels  modè- 
les (a). 


.  (ï)  J'apprends  en  ce  moment  que  Mr.  Linguec 
a  fak  auflî  des  remarques  fur^ectte  fameafe  épi- 
graphe^ quoique  je  ec  les  ai  pas  lues;  ft  qu'eu 
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Profpcftus  breviof  operis  ,  quod  u4ct* 
Stntiorum  infcribitur;  quodque,  annis  ali- 
quot  intertuptum  ,  Auguftiffimae  Mariae- 
Thereûae,  Imperatricis-Regin»  Apoftolicae, 

'  mufpiciiscontinuabitur-Bxuxellis,  TypisCse- 
fareo-Regiis.  1779, 


C'Eft  à  la  piété,  &  la  bienfaifante1  magni- 
ficence de  Marie-rThérefe ,  qu'on  doit  la 
continuation  de  ce  vafte  ouvrage.  Les  fça- 
vans  du  jour  ne  comprennent  pas  qu'on  puifle 
tfiijtérefler  à  Phiftoire  des  Saints,  que  leur 
chef  appelle  poliment  des  grtdins  ;  mais  les 
vertus  de  ces  grciins  femblent  acquérir  une 
nouvelle  conlidération  par  la  frivolité  de*  ver- 
tus philofophiques ,  &  plus  encore  par  les 
vices  de  tous  les  genres  qui  fe  couvrent  de 
ce ,  mafque  impofteur.  Depuis  qu'il  eft  re- 
connu ,  d'après  les  vaines  tentatives  des  incré- 
dules f  qu'on  ne  peut  former  des  hemmes  de 
bien,  de  bons  cito'ïens,  des  fujets  fidèles, 
farts  les  grandes  maximes  de  la  religion  ; 


ce  moment  je  ne  fois  pas  à  ro(me  de  les  voir, 
je  ne  douce  pas  qu'il  n'y  ait  mis  toute  la  force 
Xc  la  jufteflTe  de  fa  critique,  &  qu'après  avoir 
HC-  lu  Tes  obfervations ,  onîpuifle  fc  difperifcr  de  lire 
t  les  miennes.  Cependant  »  puifque  tous  mes  lec- 
teurs ne  iifent  pas  les  Annales ,  je  crois  pouvoir 
laiflèr  fubfifter  cet  article ,  même  après  celui  d* 


< 

_  « 
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Fhiftoire  des  Saints  fi  fiche  en  grands  exera- 
"pies,  fi  propre  à  donner  des  leçons  pratiques 
à  tous  les  ordres  de  la  fociété  ,  doit  nous  être 
plus  précieufe  que  jamais. 

MM.  de  Bie ,  de  Bue  &  Hubens  avec  quel- 
ques chanoines  réguliers  de  Tabbaïe  de  Çou- 
denberg,ont  confacré  des  connoiflances  &  des 
talens  reconnus  à  confommer  un  deflein  f 
dont  l'interruption  donnoit  aux  vrais  fçavans 
le  plus  vif  déplaifir.  Ils  efperent  pouvoir  pu- 
blier le  IVe.  tome  du  mois  cfO&obre  durant 
le  cours  de  Tannée  1780.  On  y  remarquera 
la  menue  érudition  ,  le  même  difcernemcnt 
qui  diftinguent  les  tomes  précédens.  Les  vrai? 
aftes  feront  préfentés  avec  tous  les  carafteres 
de  l'authenticité ,  &  les  faux  rejettés  avec 
cette  modération,  cette  critique  modefte  & 
honnête ,  qui ,  en  dédaignant  le  fruit  de  ces 
pieafes  tromperies  qu'on  croïoit  autrefois  per- 
mifes,  ne  fe  répand  point  en  reproches  con- 
tre-les écrivains  plus  édifians  que  judicieux* 
qui  ajoutèrent  aux  traits  de  Phiftoire ,  ceux 
de  leur  imagination  (a). 


fa)  On  ne  peut  difconvenïr  qu'il  n'entre  un 
peu  d'humeur  dans  le  zele  qui  anime  certain! 
fuftoriens  contre  lei  altérateurs  des  légendes.  Sji 
vu  écrivain  profâne  dénature  l'hiftoire  de  fon 
héros  dans  un  poème,  un  drame,  un  roman , 
nous  n'y  trouvons  rien  de  révoltant,  &  nou* 
lie  plaignons  pas  la  vérité  d'être  aflbciée  au 
menfonge  ;  mais ,  fi  un  moralifte  chrétien  3 
pris  quelques  tirait!  dans  le  tableau  général  des 
vertus,  ou  des*  événemens  furnaturels,  pour 
l'ajouter  au  portrait  d'un  Saint,  nous  regardons 


416  Jmmâl  htft.  &  Ut$. 

Je  remarquerai  en  paflant  qu'indépendam* 
jnent  des  Jjàa,  Sanàorum ,  il  eft"  infiniment 
avantageux  à  l'Europe  littéraire ,  d'avoir  une 
fpciété  aufH  verfée  dans  la  copnoiffance  des 
anciens  titres ,  que  l'ont  toujours  été  les  Bollart- 
idiftcs.  Déjà  depuis  leur  rétabliflement  ,  ils  ont  ré- 
pandu ra  lumière  fur  des  caufes  graves  &  com- 
pliquées, où  la  jurifprudence  ne  trouvoit  point 
dans  les  relTources  qui  lui  font  propres  ,  les 
moïens  de  porter  un  jugement  afluré  (a).  t>ieu 
veuille  que  les  menées  obfcures  qui  creufent 
les  fondemens  des  établilfèmens  utiles ,  fur-tout 
quand  ils  tiennent  à  l'honneur  de  la  religion,  4 
ne  viennent  pas  à  bout  de  renverfer  Celui-ci! 


cette  addition  comme  une  impofture  odieufe. 
On  dira  que  les  moines  ont  prétendu  n'être 
qa'hiftoriens.  Eh  !  que  nous  imparte  ce  qu'il» 
ont  préténdu  ?  Qui  nous  a  inftruits  de  Teur  in- 
tention ?  Qui  nous  empêche  de  confîdérer'  les 
légendes  altérées  ,  comme  des  drames  ou  de  pieux 
romans  ,  de  nous  édifier  par  les  traits  vrais  oui 
fabuleux  qu'ils  no  «s  préfeatent,  tout  comme  nous 
nous  paflionnons  pour  les  héros  d'Homère,  de 
Sophocle  &  de  CorrieïUé?  "  . 

(a)  J'ai  fous  les  yeux  une  petite  brochure  * 
intitulée  D'iffertation  fur  U Authenticité,  de  la  charte 
de  fondation  de  l'abbaye  d'Auchy ,  de  Van  1079,  1 
cù  l'on  voit  l'avis  raifonné  des  Bollandiftes,  , 
auquel  les  diplomatiftes  de  Paris  ont  entière- 
ment adhéré,  &  qu'on  peut  regarder  comme  unr 
jugement  préliminaire  d'un  procès  entre  l'abbaye 
de  Se.  Bertin  &  celle  d'Auchy ,  pendant  au 
confeil  des  dépêches  du  Roi  Trcs-Chrétiea. 


< 


1 

« 
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Profpe&us  operis,  quod  infcribetut  Jînaltcla> 
btlgica  ,  ai  XVII  previnciarum  Bdgii  ac 
ditionum  interjacentium  hijtoàam  diluci* 

•  dandam  pêrtinentia  &c.  Aïituerpiae ,  typis 
J.  Grangé.  '  ' 

DEpuis  long-tems  on  n'a  propofé  d'ou- 
vrage plus  utile  aux  provinces  que 
nous  habitons.  La  dégradation  générale  du 
genre  hiftorjque,  l'altération  malicieufe  des  faits 
qui  conftityfent  les  annales  des  nations  d'Eu- 
jrope  ,  font  attendre  avqc  impatience  '  la  pu- 
blication de  ces  anecdotes  bdgiquts ,  qui  ïet? 
viront  à  maintenir  &  à  rétablir  le  récit  véri- 
table d'une  infinité  de  faits  intéreflàns.  Peut- 
être  arrivera-t-il  par  ce  moïen,  que  les  Bel- 
ges auronr  cpnfervé  leur  hiftoire ,  tandis  que 
la  paffion ,  la  partialité  ,  les  préjugés  domi- 
nans,  le  dépériflemeat  des  maximes  antiques, 
la  haine  de*  la  religion  &  des  hommes  qui 
l'ont  défendue  ,  auront  travefti  en  romans 
philofophiques  les  faites  de  tous  les  peuples 
(  a  ).  L'abbé  Ghesquiere  ,  g-devant  a/Tocie 
aux  Bollandiftes  ,  s'eit  chargé  de  cet  ouvrage 
patriotique  ;  l'érudition,  la  critique  éclairée, 
la  fageflè  &  l'incorruptibilité  de  fes  maximes 
répondent  du  ton  qui  régnera  nans  cette 
hiftoire.  Incapable  de  facrifier  aux  idoles  du 


(a)  15.  Août  1778,  p.  561. 

I 


4i I  jmnuA  btjL  &  Bu; 

,  îl  ne  peut  regarder  qu'avec  an  méprît 
parfait  la  foiblefle  qui  court  après  les  ipenfbnges 
«de  vogue,  pour  fc  fabriquer  une  célébrité 
éphémère  &  toujours  ignorainieufe  aux  yeux 
des  gens  inftruits.  On  verra  les  grands  hom- 
mes noircis  par  des  calomnies  atroces ,  repren- 
dre, fous  fe  plume,  les  traits  de  l'honneur 
&  de  la  vertu;  les  événemens  fe  montrer  fous 
les  vrais  points  de  vue  où  ils  doivent  être 
envifagés;  la  caufe  des  révolutions  découverte 
dans  des  combinaifons  où  les  écrivains  du  jour 
aflfeâoient  de  ne  pas  la  voir;  enfin  la  marche 
iimple  &  impofante  de  Thiftoire ,  fubftituée  aux 
petites  phrafes  &  aux  petits  nfoiens  de  tant 
de  pédans ,  que  l'ignorance  décore  da  nom 
d'hiitoriens. 


Lettre  i  l'Auteur  de  ce  Journal 


CE  que  vojit  avt[  dit  à  deux  reprifet 
contre  la  préfeription  des  caufes  crim/- 
nelles  en  France,  m'engage  à  vous  donner 
connoijjance  d'un  pajjage  remarquable  de  Mrm 
Afuyard  de  f^ougUns  ,  qui  nous  inftruit  par-* 
faitement  fur  cette  matière  dans  [es  Inftituts 
au  droit  criminel ,  Imprimés  â  Paris  en  1757, 
Voici  comme  ^exprime  cet  auteur  juftemtnt 
téhbre.  P.  3 ,  c.  .4 ,  §.  4."  Suivant  la  difpojition 
s,  du  droit,  toutes  fortes  de  crimes  peuvent 
Pf  tire  effacés  par  le  laps  d'un  certain,  tenu 
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^  qvPon  UpptHe  prefcription  (a).  Cette  iïïfpoji~ 
,j  *i#£,  continue  cette  autear,  eft  fondée  fur 

deux  motifs  également  favorables ,  qui  font 
99  fait  adopter  par  notre  jurifprudtnce  (b)  ; 

l'un  tiré  de  la  charité  chrétienne  qui  fait 
99  prèfumtr  le  pardon  de  l'injure  par  le  filen* 
ce  qu'a  gardé  celui ,  qui  avoit  intérêt  de  s'en 
„  venger  (c)  ;  l'tutre  fondé  fur  les  principes 


Ca)  Quind  jvar  avancé  cjùe  la  préfeription  ea 
matière  criminelle  o'exiftoit  pas  ,  je  me  fuis  fbtv* 
dé  non  feulement  fur  les  rai  fon  s  qui  me  fera- 
bloienc  s'oppofer  k  ce  qu'elle  fût  adoptée  par 
«ne  légitVation  fage  ?  m*ts  j'ai  tâché  de  m'en  in- 
itruire  dans  des  auteurs  qui  certainement  dé- 
voient être  informé*  ûé  tous  les  genre*  de  pré* 
fcfiptions  qui  ont  lien  en  France,  j'ai  con- 
falté  les  immortels  encyclopédies ,  j'ai  ouvert 
ce  grand  dépôt  des  cônnoijfances  humaines  f  j'ai 
In  l'article  Préjtription ,  tout  long  qu'il  eft ,  avec 
uné  attention  bien  fouccàue,  j'y  ai  trouvé  dea 
jfrircriptions  fans  (in ,  mais  point  un  mot  de  la 
firéfeription .  des  crimes.  Mon  erretif  étant  la  mê- 
me que  celle  dès  profonds  auteurs  de  cet  arti.% 
çie,  je  m'en  rapporte  à  eux  pour  ma  juftifica- 
tk>n. 

(b)  Perfbnne  n'adhère  plus  volontiers  que  moi 
afcix  affirmons  de  Mr.  de  Vouglan<  *  je  fuis  bien 
loin  de  mécoflnokr*  fes  lumières,  fon  équité t' 
lâ  fageffè  &  la  fureté  à*  fes  principes ,  fon  chri- 
ftianifm*  raifotmé  le  réfléchi  *;  mais  le  refpeét   *tt^.  , 
*ue  i'alpour  cet  ilîttftre  magiftrat,  ne  doit  pas  rftl°K 
m'empécher  de  regarder   comme  infuffifantes  J0lJr°aI 

les  raifon*  qu'il  allègue  en  faveur  de  la  préferip-  '5juini77<> 
tion  criminelle.  *  a$0, 

(c)  La  juftice,  qti  la  punîcion  légale  du  crime 
He  fe  régie  pas  fur  les  vûes  de  la  charité  chré- 
tienne. ■  ■  ■  ■  Le  filence  le  plut  iibfolu  ,  le  par- 
duQ  le  plus  iincere  de  la  part  de  l'offenfé  ne 
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n  de  Phstmanité  même,  qui  fait  toujours  f en* 

n  cher  en  faveur,  de  Vacçufé  f  t  6»  ne  permei 

9%  P*s  iu'on  lc  puniJT6  &  nouveau  pour  uri 
w  crime  qu'il  a  déjà  fuffifamment  expié  par 
9i  les  fraïeurs  continuelles  dont  il  a  été  agité 
99  pendant  un  tomi  confidérabU  (a).  A  quoi 
„  l'on  peut  ajouter ,  dit  cet  auteur ,  l'ejpeca 
„  d'impojfibilité  oà  fe,  trouverait  cet  aceufé 
9>  fc  procurer  après  un  fi  long  -  tems  >  1er 
jj  témoins  &  les.  preuves  néceffaires  pour  fit- 
99  jujlijication  (b).  Cependant,  comrht  il  y  cl 
„  de  certains  crimes  fi  atroces  dp  leur  na~- 

turc 

■  ■'.  '.     ■        ■  • 

doivent  pas  influer  fax  les  opérations  des  ju- 
ges. —  Pourquoi  une  perfonae  aflaffinée  fe* 
roit-elle  cenfée  avoir  pardonné  ?  Son  Jilence  eft 
le  filence  de  la  more  qui  ne  prouve  rien  moins 
que  lé  pardon.  —  Ce  n'eft  ni  l'oftenfé  mi  Tes 
parens  qui  font  cenfés  vouloir  être  vengés;  c'eft 
le  miniftere  public  qui  doit  venger  les  loix  k  les 
droits  de  la  fociécé  générale. 

(a)  Dans  un  aflaflin ,  dans  un  monftre  nourri'' 
de  carnage  &  de  fané,  les  frayeurs  font  - elles 
allez  vives  pour  tenir  lieu  de  fupplice.  Ces 
frayeurs  peuvent-jlles  exifter  dans  un  homjne  af- 
furé  qu'après  quelques  années  d'exil  ,  il  jouir» 
dans  U  fein  de  fa  patrie  du  fruit  de  fon  crime  ; 
qu'il  goûtera  dans  la  plus  grande  fécurité  les  ex- 

.  ploies  de  fa  baffe  jaloufie  ,  de  fa  vile  cupidité  , 
ou  de  fa  brutale  vengeance  ? 

(b)  Vimpoffibiliti  ou  l'accufé  fe  trouve  de  fe 
juftifier  après  un  certain  laps  de  tems,  eft  en 
général  égale  à  celle  ou  fes  aceufateurs  font  de 
le  convaincre;  &  cette  compenfation  femMe^de- 
■voir  laiflcr  à  la  iufBce  toute  fsn  activité  ,  fans 
qu'il  en  réfulte  à  l'égard  de  l'accufé  aucune  «f- 
pect  de  tore. 
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P9  £mr*  qu*  teuf  impunité  ne  pourreie  m*n+ 


M  qfjLtT  d'entraîner  des  confluences  extrême- 
iticnt  dangereufes ,  &  que  l'on  n'efl  préfw 
mé  avoir  cejfé  de  les  pourfuivre  ,  que  par 
l'ignorance  ou  Vimpojfibilité  où  l'on  étoit 
d'en  acquérir  la  preuve,  on  d  cru  devoir  1er  ! 
excepter  de  cétte  régie  générale  :  ces  crimes, 
dit  V auteur  ,  font  ceux  de  Icie-Majejlé  a*  . 
premier  chef  &  le  duel  (a)  „. 


99 

» 
99 
?9 


9f 

99 


Ca)  Je  voit  par  ce  partage  que  le  diôionnair© 
(3e  Trévoux  fe  trompe  en  exceptant  le  feul  duel» 
ii  qu'il  auroir  dû  excepter  de  préférence  le  oti- 
xae  le .  plus  énorme  comme  le  plus  direct  contre 
le  fondement  de  la  fociété.  Mais  il  y  a  bien 
d'autres  délits  qui  [entraînent  des  conjequ§nces> 
extrêmement  dangereufes  f  &  qui  par-là  paroiflènt*  * 
fuivant  l'illuftre  raagiftrat  lui-même,  devoir  être 
exclus  de  toute  prescription  ;  comme  ils  le  font  < 
effectivement  chez  prcfque  tous  les  peuples  du 
inonde.  —  Du  refte  je  fuis  bien  loin  de  vou- 
loir rabaifler  la  fagefTe  de  l'a  légiflation  françoife 
en  général ,  ou  de  lui  préférer  celle  des  nations 
étrangères.  Je  hais  de  tout  mon  coeur  ces  réfor- r 
jnateurs,  qui  vont  recueillir  de  prétendues  lumiè- 
res chez  les  RuflTes  &  les  Chinois  pour  infulter 
aux  ufages  de  leur  patrie.  Mais  il  n'y  a  pas  de 
code  de  loix  fi  fage  qui  ne  renferme  des  régla* 
mens  défectueux  ;  &  je  crois  que  l'article  ea> 
queltion  eft  de  ce  nombre. 


•  * 


&  Utti 


■  »»  »  • 


Les  Huîtres  font  le  mot  de  là  âërhierQ 
Enigme* 


.  * 


A 


U  ftin  du  trifle  hiver  s'opère  ma  nûitfance  ; 
l^ne^  moi  régnent  les  jeux ,  Us  ftftïns  (f  U  danje;^ 
Souvent  dans  mon  dètlin ,  quel/e  oppofîtion  ! 

Che%  les  Cages  _mortel$_,  je  mets  Vaffiàiotx;        _  ^ 

Plus  court  &  plus  mauvais  que  ceux  de  mon  ef» 

pece  p 

J'en.précédc  plu/leurs  malgré  leur  droit  â'ainejjb  ; 
Pour  ménager  la  place  à  tous  mes  fuùcejfeurë , 
On  m'allûnge,  on  m'abrège,  en  dis* je  affe\,  Uc+ 

'  teurs? 

On  s'arme  contre  moi  ;  chacun  tremble  &  friffbnne; 
Trifle,  rude  ,  cruel*  je  n'épargne  per/onne. 
Mais*  quelque  tems  après,  le  plus  fier  des  héros 
Fient  me  donner  la  mort  dans  le  fein  du  repos* 


fltofpîtîum  modicum  compledor  teûuià  fqnh  ?  : 
Cdmpi&lor  ttitum ,  fublato  vertice ,  mundùnu 


Mes  correfpondans  &  fouferipteurs  me  per~ 
mettront  de  donner  ici  deux  avis.  i°.  Que  lorf qu'ils 
veulent  faire  inférer  quelque  chofe  dans  ce  Journal, 
il  faut  affranchir  le  à  lettres.  ka#.  Que  je  ne  puis 
faire  ufàge  de  rien  qui  tiënne  aux  maximes  du 
jour,  ou  qui  fe  ïeffente  d'une  certaine  liberté ,  fût- 
il  même  exprimé  avec  décence.  Ils  ne' doivent  pas 
s* a  ffliger  de  ce'  refus  ;  ils  trouveront  affe\  de  Jeur- 
nalifles  qui  s'emprefferont  de  les  fatis faire. 

% 
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y  a  quelques  jours  qu'il  s'eft  manifefté 
un  nouveau  feu  au  bout  du  canal;  50  mai- 
ions  ont  été  la  proie  des  flammes.  En  pe* 
de  femaines  il  y  a  eu  trois  incendies  dans 
le  même  quartier  de  la  ville.  Mais  enfin  le 
Ciel  nous  a  donné  de  la  pluie  qui  étoit  dé- 
Crée  depuis  fi  long-tems}  elle  continue  en- 
core. Lt  prix  de  la  viande  n'a  poiat  encore 
diminué;  mais  il  n'y  a  pas  heureufement  de 
maladies.  — r-  Il  a  été  défendu  aux  fujets 
de  l'empire  ottoman  de  porter  des  feredgies, 
efpece  de  manteaux  fourrés. 

On  a  célébré  ici  dans  l'églife  allemande 
fous  la  direftion  des  PP.  Trinitaires  la  fête 
de  St.  Jean  Nepemucene  qui  avoit  attiré 
un  grand  concours  de  monde,  indépendam- 
ment de  l'archevêque-vicaire  du  patriarche  f 
de  l'archevêque  de  Naxos  &  du  patriarche 
de  Caldée;  tous  demandent  du  fecours  dans 
leurs  mifiions,  &  fe  plaignent  de  ce  que  lea 
ouvriers  font  fi  rares  aatellement  dans  la  * 
vigne  du  Seigneur.  Ils  ont  d'autant  plus  be- 
foin  de  ce  fecouis  que  les  Arméniens  fchif- 
xnatiquts  recommencent  ieu:s  peifécutiony 
contre  les  Catholiques 
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La  Porte  vient  de  recevoir  l'agréable  nott* 
▼elle  que  la  ville  de  Baflbra,  dont  les  Per- 
fés  s'étoient  emparés  après  un  long  fiége  ,  a: 
été  reconquife  par  les  armes  ottomanes,  fe 
qu'il  s'eft  élevé  en  même  tema  upe  guerre 
civile  dans  te  rôïaume  de  Perfe.  —  Les 
avis  d'Afrique  manient  que  800  efclaves 
travaillent  journellement  dans  le  port  d'Al- 
ger, pour  en  agrandir  le  baflîn  qui  fera  Jbu* 
la  protcftion  de  neuf  batteries  de  cat\on  r 
&  où  toute  la  flotte  algérienne  feroit  ci& 
ïureté  dans  le  m  (Tun  bombaitewnt. 

RUSSIE. 

• 

Petïrsfo^iub  Çle  1*  JufoJ)  Le  ma- 
aifefte  par  lequel  S*  M.  Plmpératriqe  a  no- 
tifié la  n  ai  (Tance  du  Prince  nouveau  né  eft 
conçu  en  ces  termes  : 

Nous  Catherine  II ,  Impératrice  &  dutocratrice  dt 
Toutes-  les- Rufiïes  &c,  faifons  favoir  par  la  pré- 
fente  à  tous  nos  fidèles  fujets  :  que  par  Vheureufm 
délivrance  de  S.  A.  Ir  Madame  la  Qrande-DycheJJe 
notre  chère  Utile-fille  y.  arrivée  le  a7  Avril  dernier 9 
le  Souverain  Arbitre  de  l'univers  a  daigné  nous  ac- 
corder la  fttisfaclion  inexprimable  de  voir  le  fe-> 
gond  de  nos  petits-fils*  auquel  on  a  donné  le  noms 
de  Conftantin,  Nous  reconnoiffbns  encore  dans  ce- 
favorable  événement  avec  la  plus  vive  gratitude  r 
la  providtnee  de  l'Etre- fuprême  qui  difpore  du  fort 
des  empires  &  qui ,  par  ce  nouvel  accrùijftment  de 
de  notre  Maijbn  impériale,. a  Bien  voulu  lui  donner» 
àinfi  qu'à  tout  notre  empire  en  général ,  cette  nou- 
velle  marque  de  fa  fàveur  divine.  En  notifiant  cet 
événement  à  nos  fidèles  fujets  r  nous  fommes  inti- 
niémeat  perfuadéef  qu'ils  uniront  leurs  voeux  ar~ 
dens  &  unanimes  à  ceux  que  nous  adrejfpns  à  fjfl** 
ihur  de  tous  les  biens  jpour  lu  eon/tivation  4* 
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Ttintt  nouveau-né ,  l'augmentation  de  la  gloire  dé 
notre  Maiforiy  eV  le  falut  de  la  patrie.  Nous  ord*n~ 
7ions  en  outre ,  à  nos  Jkfdits  fujets  dans  tous  les 
cas  où  il  fera  néceffaire  ,  de  donner  invariable* 
mtnt ,  tant  ên  parlant ,  que  dans  tous  les  actes  ou 
'écrits  quelconques ,  le  nom  de  Conjianun  Pawlo* 
witfch ,  à  S.  A.  l\  e>  dt  le  publier  dans  toute  ïi- 
tendue  de  notre  domination. 

Fait  à  Zarskoe-Zelo,  le  3  Mai  1779,  la  17.  àn+ 
née. de  notre  règne. 

.  Sa  Majefté  a  fait  remettre  dernièrement 
au  fénat  dirigeant,  une  ordonnance  relative 
au  commerce  des  grains  de  cet  empire,  la- 
quelle eft  de  la  teneur  fuivante. 

*'  Notre  intention  étant  de  donner  plus  d'ac- 
tivité  au  commerce  des  grains  dans  toute  l'é- 
tendue de  notre  empire  ,  &  d'animer  les  culti- 
vateurs à  s'appliquer  de  plus  en  plus  à  la  mul- 
tiplication de  ce  produit  fi  néceflTaire.  Nous  avons 
trouvé  convenable  d'ordonner  de  prélever  à  l'a- 
venir fur  les  grains  de  Ruflie  ,  exportés  du  porc 
de  Riga,  les  mômes  droits  auxquels  font  aflu- 
jettis,  fuivant  le  tarif  de  Riga,  les  grains  de  la 
Livonie ,  de  la  Ru(fie-Blanche ,  de  la  Courlande 
&  de  la  Pologne  ,  lorfqtie  ces  derniers  font  ex- 
portés du  même  port  ;  anéantiflfant  en  même 
tems  &  fupprimant  pour  touîours  les  droits  de 
douane  établis  en  1757  par  le  tarif  de  Péters-* 
bourg.  Cette  branche  de  commerce  fera  dorçç 
par  la  fuite  exempte  de  toutes  les  entraves  qui  » 
parle  paflTé,  l'àvoient  gênée  fous  piufieurs  déno- 
minations ,  telles  que  billets  de  partage ,  obliga- 
tions des  négociant  &c.  Cependant ,  afin  que 
cette  libre  exportation  de  grains ,  gracie ufemenç 
accordée  par  cet  édit ,  ne  puifle  occafionner  au- 
cune difecte  parmi  nos  fujets,  nous  recomman- 
dons à  la  prévoyance  des  gouverneurs-généraux* 
ou  de  ceux  commis  à  cet  effet,  d'exhorter  les  ha- 
bitans  de  leurs  gouvernemens  rtfpedtifs,  de  ré* 
ferver  en  tout  tems  dans  leurs  greniers  &  ma- 
gaiins ,  une  quantité  de  grains  fuffifante  poug 

Ec  a 
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leur  propre  fubfiftance  ,  &  capable  de  faire  face 
à  tout  cas  quelconques,  impoflibles  à  prévoir,,. 

En  confequenew  de  cet  tùitr  le  fe «  a  t  di- 
rigeant a  ,  dès  le  34  Mai,  expédié  les  ordres 
.  seecilairts. 

POLOGNB. 

r 

Vausovib  (te  14  Juin.9)  Le  Roi  s 
donné  le  palatinat  de  Pomerelle,  vacant  par 
là  réfignation  du  comte  Prétenderasky ,  à? 
Mr.  Los,  ftarofte  de  Wijmica,  l'un  des  troit 
candidats  qai  lui  a  voient  été  préfentés  par 
le  c&nfeil-permanent.  —  Le  prince  Czar> 
toryski  a  donné  le  4  un  grand  feftin  pour 
célébrer  la  50e.  année  depuis  qu'il  a  le  com- 
mandement des  gardes  de  la  couronne  à 
pied* 

Des  fcéiérats  qui  ont  maflàcré  &  volé  le 
général  Puget  ,  font  arrêtés  :  on  a  trouvé 
fur  eux  des  bijoux  pour  la  valeur  de  aooo* 
ducats  —  Le  comte  Lcofrepryki  ,  arche* 
vêque  &  métropolitain  de  Kiow,  ainfl  qu& 
de  toute  la  Ruffie-poionoife ,  cil  mort  d'un 
coup  d'apoplexie.  * 

ESPAGNE. 

Madrid;  Çle  ia  Juin.)  Le  comte  da 
Florida-Blanca,  premier  miniftre  d'état,  fe 
trouvant  indifpofé  depuis  quelque  tems,  tut 
attaqué  le  a*  Mai  d'une  colique  fi  violente, 
qu'on  commença  à  craindre  pour  fes  jours* 
Gependanc  après  cette  ciife  la  maladie  a  prii 
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en  tour  plus  favorable;  &  on  le 'croit  hors1 
de  danger,  quoiqu'il  fe  pattera  encore  quel- 
que tems,  avant  qu'il  puifle  reprendre  les 
fondions  pénibles  de  fa  place.  «Voici  la  re- 
lation qui  a  été.  publiée  aujourd'hui  ,  cbn-* 
cernant  la  deftru&ion  du  dernier  des  quatié 
corfaires  algériens,  bloqués  à  Tanger. 

Dnm  Juan  de  Araoz  ,  capitaine  de  vaifleau  Se 
-commandant  d'une  efeadre  de  chebecs,  entra, 
le  34  Mai  au  mouillage  de  Se.  Roch  avec  trois 
chebecs,  avec  lefqucls  .il  étoit  refté  fur  ia  côte 
d'Afrique,  après  avoir  détaché  le  St.  Louis  & 
les  frégates  pour  porter  l'avis,  publié, en  dernier 
lieu.  Par  une  lettre  de  ce  commandant  le  Roi  a 
reçu  la  nouvelle  ,  que  Mr.  d'Araoz  ayant  été  in- 
formé par  le  gouverneur  d'Alhucemas  ,  deux 
heures  après  s'être  fépaxé  des  nayires  fus -men- 
tionnés, qu'il  moutiloit  un  pmque  algérien  de  g 
canons  vis-à  vis  du  Penon,  il  réfolut  à  caufe  dtt 
calme  d'aHer  le  jobdre  à  force  de  rames  &  4 
•3a  remorque;  entreprise  qui  lui  réufîît  fi  bien,, 
que  le  matin  fuivant  il  fe  trouva  à  la  vue  du 
corfaire  ,  &  que,  quorque  ce  dernier  fit  beau- 
coup de  chemin,  le  chebec  cl  VaUncianï  le  cou- 
pa, de  forte  qu'il  lui  fût  impoflible,  de  fe  tirée 
de  la  baie  des  Pécheurs.  Il  fut  donc  force  à  6 
heures  du  foir  à  fe  iaifler  échouer  fur  la  côte  9 
à  7  lieues  à Toucft  du  Penon.  L'équipage  fauta 
précipitamment  à  terre  , dès  que  Dom  Jofeph  Sa- 
lazar,  commandant  du  chebec,  fe  iût  approché 
tlu  pinque;  ce  qu'il  ne  put  faire  néanmoins  fani 
courir  lui- môme  le  plus  grand  danger.  A  la  pre-  - 
«niere  bordée  il  abattit  les  mâts  de  trinquet  <êc 
de  mtfaine  de  l'Algérien;  il  brifa  fa  chaloupe  & 
toute  la  proue  du  bâtiment  même.  Ce  ravage  fu- 
bit  engaga  le  Reis  à  mettre  le  feu  au  navire.  L» 
chebec  le  Daim,  furvenu  en  même  tems,  caufa 
par  fes  décharges  beaucoup  de  perce  à  l'équipa- 
ge barbare fque ,  qui  fe  tenoit  fur  la  plage.  Ce 
Corfaire  étoit  le  dernier  de  ceux  que  le  comman- 
dant .de  nos  chebecs  a  tenus  bloqués  dans  le  dé- 
fi .troit  % 
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ttoic ,  en  s'expofant  lui  -  même  à  des  fatî gue« 
continuelles  &  a  des  périls  multipliés.  Enfin  par 
fon  *  tic  ,  fon  activité  &  fa  valeur,  il  a  réufli  dans 
]a  deftru&ion  totale  de  l'efcadre  ennemie  ;  ex- 
ploit d'autant  plus  difficile  que ,  vû  la  Otuation 
m  la  céte,  les  Algériens  ne  fe  font  pas  laiftes. 
jfcattre  fans  faire  les  derniers  efforts,  auxquels  ils 
ctoient  réfplus,  &  fans  s'approcher  de  fi  près  du 
rivage ,  que  les  chebecs  du  Roi  ont  couru  grand 
rifque  de  périr»  particulièrement  dans  la  demie- 
re  attaque,  pendant  laquelle  une  mer  fort  grotte 
Je  un  vent  orageux  &  contraire  obligèrent  nos 
chtbecs  à  mouiller  durant  toute  la  nuit,  en  dan- 
ger d'échouer  eux-mêmes  fur  la  côte  d'Afrique  * 
ainfi  que  Dom  Juan  de  Araoz  l'expofe  plus  am- 
plement dans  fa  dépêche  au  Roi. 

Le  &4  Mai  dernier,  un  courier  extraor- 
dinaire porta  à  Dom  de  Vlloa  ,  comman- 
dant la  flotte  efpagnole  à  Cadix,  l'ordre 
fuivant  : 

"  Eu  égard  aux  hoftilités  qui  ont  éclaté 
entre  la  France  &  l'Angleterre,  le  Roi  m'or- 
donne de  pié  venir  V.  E,  de  faire  partir  au 
plutôt  vaifieaux  de  ligne,  10  frégates  & 
autres  bâtimens'  néceflaires  pour  protéger  le 
commerce  de  fes  fujets  &  pour  faire  des  évo- 
lutions en 'mer'*,,.  Le  37,  un  fécond  cou- 
.  lier  extraordinaire  porta  au  même  comman-  . 
dant  Tordre  précis  d'appareiller  le  a  Juin  au 
plus  tard.  On  ne  doute  pas  que  les  hoftili- 
tés entre  nous  &  les  Angtois  ne  commen- 
cent au  premier  jour. 

Gibraltar  (  /c  25  Aft/.  )  Le  Maure, 
Hadgi-Abdelerim  Aragen  ,  qui  arriva  ici  le 
17  de  Tétuan,  pour  emmener  les  fommes, 
que  le  Roi  de  Dannemarck  &  la  république 
de  Venife  paient  annuellement  au  Roi  de 
• 
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îWaroc,  &  qui  étoient  dépofées  ici  en  dol- 
lars du  Mexique,  a  rapporté,  que  fon  Sou- 
Verâin  feroit  pi/blier  dans  peu  le  renouvel- 
lement de  l'amitié  entre  lui  &  S.  M.  Ca- 
tholique. L'on  a  auffi  reçu  des  copies  d'une 
lettre,  que  le  Monarque  africain  a  adrefile 
aux  Etats  Généraux  des  Provinces  unies  :  il 
letir  y  ttiarque  en  fubftance,*4  que  Mr. 
5?  Btount,  leur  conful-général ,  étoit  digne 
de  leur  confiance  par  fi  façon  honnête 
„  d'agir ,  droiture  ,  &  fon  intelligence 
dans  tout  ce  qui  eft  relatif  à  fon  confu- 
„  lat  ;  qu'il  défiroit  en  confluence,  qu'il 
„  fût  le  négociateur  entre  lui  &  Leurs  Hau- 
99  tes  -  Puiflances ,  avec  lefquelles  il  conti-^ 
9J  nuoit,  de  fa  part,  de  ^ivre  en  bonne  har- 
„  monie  &  en  paix  „.  Il  a  envoïé  ordre 
aux  ports  de  Tétuan  ,  de  Tanger  &  de  La- 
rache  de  ne  plus  y  admettre  à  Paveur  au- 
cun corfaire  algérien. 

Les  avis  de  la  côte  de  Barbarie  portent 
de  plus,  que  S.  M.  Marocaine  s'eft  beau- 
coup radoucie  dans  les  difpofitions  feveres, 

Qu'elle  avoit  fait  paroître  à  l'occaGon  des 
qu'il  yaca  dans-fts  états: 
/"  elle  a  rendu  moins  rigoureufe  la  détention 
de  fes  deux  fils  Muiey-Guiadguid  &  Muley- 
Abderahman  ;  &  elle  a  permis  à  la  mère  du 
premier  de  le  voir  dans  fa  prifon:  Les  mille 
Maures  de  Tanger,  qui  dévoient  paffer  à 
Ste.  Croix  de  Barbarie,  ont  reçu  contre- 
ordre  ;  &  ils  font  reftés  tranquilles  dans  la 
première  de  ces  places,  où  on  leur  fournit 
ûqb  fecours  en  argent  le  en  habits  aux  fcaix 
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du  Monarque.  La  même  grâce  a  été  faite 
à  ceux  qui  avoient  eu  ordre  de  fe  rendre 
à  la  cour  de  Mequinez;  & ,  comme  il  y  a 
parmi  eux  de  très  -  bons  cavaliers  ,  le  Roi 
leur  a  fait  donner  200  chevaux.  L'on  croit  9 
qu'en  général  il  traitera  les  Maures  avec  dou- 
ceur ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  retiré  de  Tétiaaa 
les  fomraes  qu'il  y  avoit  amaflees.  Il  a  tiré 
3000  hommes  de  cette  nation  de  Tanger  p 
Larache  &  Salé,  poor  aller  châtier  la  peu- 
plade des  Arabes  de  Shahuguia  ,  dont  plu- 
fieurs  fe  font  répandus  fur  les  chemins,  par- 
ticulièrement fur  celui  de  Salé  à  Maroc,  pour  % 
faire  le  métier  de  leurs  compatriotes,  les  Bé-  i 
douins,  k  détroufier  les  paiTans. 

PORTUGAL. 

Lisbonne  (  le  6  Juin.  )  Nous  avons 
5ci  une  grande  quantité  d'hermites  de  tou- 
tes les  nations;  par  ordre  de  S.  M.  on  vient 
d'en  arrêter  un  de  cette  troupe ,  &  de  l'en- 
fermer dans  les  prifons  du  Saint-Office,  parce 
qu'il  alloit  prêchant  par-tout  que  la  pefte , 
la  faim  &  la  guerre  dévoient  fe  réunir  en. 
cette  ville;  mais  que  par  amour  pour  lui 
Dieu  n'envoioit  pas  ces  fléaux.  Sa  million 
a  eu  fi  peu  de  fuccès  que  tous  jufqu'aur 
enfans  lui  jettoient  des  pierres  quand  il  prâ« 
choit. 

L'irréligion  qui  gagne  tous  les  roïaumes , 
commence  à  fe  faire  fentir  également  dans 
celui-ci.  Lesjivres  répandus  fous  le  xninif- 
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tcre  du  marquis  de  Pombal  ont  engendré 
fur-tout  dans  les  jeunes  gens  le  la  noblefie 
du  fécond  ordre  une  efpect  de  fanatifme , 
capable  d'occafioiiner  les  plus  grands  désor- 
dres. Dans  Péglife  du  village  de  Palmella  ,  à 
une  lieue  de  St.  Ubès,  des  perfonnes  juf* 
Qu'ici  inconnues  ont  porté  l'abomination, 
jufqu'à  renverfer  par  terre  les  hofties  con- 
facrées  &  à  les  fouler  aux  pieds,  L.  M ,  tou-  ' 
te  la  cour  &  le  public  gémiflent  également 
de  Ténormité  de  ce  facrilege  ;  &  Ton  prend 
les  précautions  néceflaires  pour  ca  découvrir 
les  auteurs.  En  conféquence ,  il  a  été  expé- 
dié des  ordres  dans  toutes  les  places  fron- 
tières de  ne  laifler  pafler  perfonne  fans  paf- 
feport;  la  rivière  eft  garnie  de  gardes,  qui 
vifitent  exa&ement  tous  les  ailans  &  ve- 
Bans;  &  il  a  été  mis  un  embargo  fur  tous 
les  navires*  La  cour  a  pris,  à  cette  occafïon, 
le  grand  deuil  pour  neuf  jours.  Les  tribu- 
naux &  miniftres  étrangers  en  ont  été  in- 
formés &  s'y  font  conformés.  S.  M.  a  audî 
fait  publier  un  placard  par  lequel  il  eft  pro- 
mis unt  récompenfe  de  0500  piaftres  à  ce- 
lui qui  pourra  découvrir  les  coupables  ;  & 
û  c'eft  un  noble  qui  les  farte  connoitre ,  Sa 
Maj.  le  récompenfera  conformément  à  fou 
état.  Les  noms  de  ceux  qui  les  dénonceront 
feront  tenus  fecrets.  Après  le  grand  deuil , 
il  y  aura  une  grande  proceflion  de  pénitens, 
laquelle  fe  rendra  de  Pégtife  patriarchale  an 
couvent  de  Notre-Dame-des  Grâces,  &  à  la- 
quelle Sa  Maj.  affiftera  en  perfonne  à  pied, 
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ai  dû  que  tous  les  eccléfiaftiques  de  cette 

capitale  (a). 

SUEDE. 

Stockholm  (fc  10 Juin.)  Le  Roi  eft 
revenu  le  a  de  ce  mois  de  Catelscrona  à 
Ulrichcthat ,  où  la  Reine,  le  Prince- roïal 
&  la  duchefle  de  Sudcrmanie  ont  reçu  Sa 
Majcfté. 

L'on  a  fait  ces  jour*-ci  l'ouverture  dé  !a 
jnaifon  d'éducation,  que  les  officiers  du  ré- 
giment des  gardes  ont  établie  à  Poccafioa 
Ide  la  naîflance  du  Prince  roïal  :  les  fonds ,  1 
qu'ils  avoient  d'abord  contribués  entr'eux  , 
pour  la  formation  de  cet  înftitut ,  fe  font 
augmentés  fucceflivement  par  la  libéralité 
de  plufieurs  donateurs  :  le  fénateur  eorotç 
Charles  Frédéric  de  Schelfer  y  a  ajouté  ré- 
cemment une  fomme  de  416  écus,  envoïée 
par  une  dame  de  qualité  de  Paris;  &  le  pré- 
fident  baron  de  Ceifing  y  a  remis  150  écus, 
recueillis  entre  les  Suédois  établis  à  Conf- 
tantinople.  Un  autre  établififement ,  inftitué 
à  la  même  occafion ,  eft  une  fociété  de  * 
gens  de  lettres  ,  qui  s'occupent  à  améliorer 


Ca)  Ce  n>ft  peut-être  pas  tarit  par  l'atrocité 
de  ce  fait  qu'il  faut  juger  des  progrès  du  fana- 
tifme  phitofophique,  aue  par  la  confiance  avec 
laquelle  certains  folliculaires  ont  tourné  en  déri- 
fion  le  zele  que  L.  M.  Portugaifes  ont  montré  à 
cette  occafion.  -~^r  Autres  exploits  femblable* 
du  philofophifme  1.  Nov.  1775,  p.  641.  nr —  15 
Juin  1779»  P-  3»4* 
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le*  livres  élémuiuims  emploies  en  Suéde  à 
l'éducation  de  la  jeunefle ,  ou  a  en  compofer 
de  nouveaux.  On  iouhaite  qu'ils  réuflîfent 
mieux  que  la  plupart  de  gens  qui  s'occupent 
aujourd'hui  de  cette  forte  de  travail  ;  £ç 
qui  veulent  mettre  en  préceptes  les  chofes 
dont  ils  ignorent  ©ux-mêmes  l'exécution. 

DANNE  MARCK. 

-  CoPPENHAGUE(fei9 Juin. ) L'efcadre 
du  Roi,  raflembiée  dans  notre  port,  a  com- 
mencé à  fe  divifer,  pour  croîfer  en  diffé- 
rons parages.  Les  vaiiïeaux  de  guerre  le  Droit- 
d'indigénat  &  la  Wagrie  ,  &  la  frégate  la 
ChViftianfoë  font  entrés  dans  la  mer  da 
Nord  ;  &  la  frégate  la  Mocn  a  mis  à  la  voile 
pour  leslndes-oceidentales.  L'cfcadre  foédolfe, 
à  bord  de  laquelle  fc  trouve  le  duc  de  Sudcr- 
manie  ,  a  mouillé  le  8  dans  le  golfe  die 
Kiœger  Bugt.  Deux  vaifleaux  de  guerre  ruf- 
fes  de  70  canons  avec  4  frégates  de  la  mcm3 
nation  ,  chacune  de  30  canons,  &  une  cor- 
vette ,  venus  de  Pétersbourg,  aïant  moui!!6 
le  ai  Mai  dans  le  Sund  ,  ont  aufi]  paffé  dans 
la  .mer  du  Nord.  Cette  efeadre,  qui  fe»^ 
renforcée  de  3  frégates,  eft  deftinée  à  croi- 
f?r  dans  cette  mer  &  la  mer  -  blanche  , 
pour  la  proteftion  du  commerce,  conformé- 
ment au  plan  concerté  entre  les  trois  Puif- 
fances  feptentrionaies. 

Le  duc  de  Sudermanie,  qui  avoit  envoïé 
Je  comte  de  Cronftierna  à  noue  cour ,  pour 
lui  annoncer  fon  arrivée  avec  l'efcadre  fué- 
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doife  prèg  de  Dragoe ,  a  été  complimenté^ 
à  foa  débarquement,  au  nom  de  L.  M,  & 
de  la  famiMe  roïale,  par  le  comte  de  Revent- 
lau,  chambellan  du  Roi.&  député  du  col- 
lège de  l'amirauté.  Son  Altefle  roïale  eft 
accompagnée  du  lieutenant-colonel  de  Cœl- 
ienberg  &  des  majors  comte  Horn  &  ba- 
ron Fieetwood.  Tous  nos  officiers  de  terre 
&  de  mer  ont  eu  l'honneur  de  la  falueiv 
Elle  a  vû  nos  chantiers ,  les  vaifleaux  du 
lioi  &  tout  ce  qui  appartient  au  départe-  . 
ment  de  la  marine.  L'efcadre,  à  bord  de  la- 
quelle ce  Prince  fe  trouve,  eft  compofée 
•  des  vaifieaux  de  ligne,  la  Sophie -Made-  f 
teine,  le  Roi  Adolphe-Frédéric,  le  Vafa  , 
la  Sophie- Alberti ne  ,  le  Frédéric-  Adolphe  , 
le  Duc  Ferdinand  de  Brunfwick;  U  des  * 
4  frégates  ?  l'Aigle  -  noir  ,  le  Prince  -  Guf- 
tave,  le  Sprengtportcn  &  le  Trolle. 

ITALIE. 

Home  (  le  io  Juin.  )  Le  jour  de  la  , 
Fête-Dieu,  le  cardinal  Albani,  doïen  du 
facré-cblléçe ,  fuppléa  le  Pape  à  la  procef-  t 
iîon  qui  fe  fit  félon  l'ufage;  cependant  il  a 
été  intimé  pour  le  8,  en  préfence  du  Saint- 
Pere,  une  congrégation  confiftoriale,  à  reflet 
d'y  difcuter  différentes  matières  qui  doivent 
être  propofées  dans  un  confiftoirc  que  Ton 
croit  être  très-prochain.  «— —  Le  Pape  a  fixé 
au  n  Pfxarnen  des  évêques  qui  doivent  être 
propofés  dans  le  confiftoire  qui  aura  lieu  le 
14.  — —  La  femaine  dernière  .,  il  5 -cil  tenu. 
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devant  le  ordinal  fecrctaire  d'état  une  con- 
grégation particulière,  compofée  de  pltfieurs 
autres  cardinaux  &  prélats,  pour  obvier  à 
la  cherté  du  foin  :.  fur.  quoi  il  fut  publié 
un  édit  portant  défenfe  à  qui  que  ce  foie 
de  mettre  les  beftiaux  dans  les  prairies ,  & 
ordonnant  d'attendre  une  féconde  fénaifon  , 
fous  peine  de  500  écus  d'or  pour  ceux  qui 
feront  trouvés  en  contravention*  Néanmoins 
il  fera  permis  dç  faire  des  faignées  dans  les 
prairies  pour  y  amener  l'eau ,  mais  fans  s'é- 
carter du  fens  de  l'édit. 

Dans  une  conférence  tenue  en  préfence 
du  Pape  par  le  cardinal  Palotta ,  vice^tréfo- 
lier,  Mr.  Pretis,  préfideit  des  chemins,  & 
quelques  experts  ;  il  a  été  réfolu  que ,  pou* 
abréger  &  faciliter  la  route  de  Naples  depuis 
ici  jufqu'à  nos  frontières,  on  ne  paffera  plus 
par  Marino  &  la  Fajola  ;  mais  qu'on  fera  un 
nouveau  chemin  par  la  vallée  de  Riccia  & 
Genzano,  qui  aboutit  à  celle  de  Velletri  & 
delà  dans  l'antienne  voie  appienne ,  rendue 
nouvellement  praticable  au  moïen  des  tra>- 
Taux  qu'on  y  a  faits  en  defféchant  les  ma- 
lais pontins.  Mr.  Pretis  eft  chargé  de  l'exé» 
cution  de  ce  plan.  «— •  Le  projet  d'intro- 
duire les  eaux  du  lac  de  Trafiaiene  dans  la 
Chianne ,  &  d'en  former  un  canal  utile  pour 
les  états  de  Sa  Sainteté  &  pour  ceux  duGrand- 
Duc  de  Tofcane  ,  avance  beaucoup  ;  &  nous 
apprenons  de  Péroqfe  que  les  commiflaires 
des  deux- Souverains,  agifiant  de  concert 
ont  applani  toutes  les  difficultés  relatives  i 
l'exécution  de  ce  pian  j  de  forte  qu'on  f* 
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flatte  de  voir  commencer  inceflamment  tel 

'  travaux. 

On  vient  d'apprendre  que  le  navire  fue- 
dois ,  à  bord  duquel  Mgr.  Serlupi  avoit  fait 
embarquer  a  Lisbonne  fes  équipages  avec 
deux  domeftiques,  a  été  pris  par  un  cor- 
faire  françois,  qui  a  prétendu  que  la  car- 
gaifon  étoit  pour  le  compte  des  Anglois  , 
&  l'a  conduit  dans  un  det  ports  de  ri  lie  de 
Corfe  avec  les  bagages  du  prélat,  qui  fe 
trouvant  par  bonheur  en  ce  moment  i 
Paris,  pourra  prouver  qu'ils  ne  font  pas 
4e  nature  i  être  pris ,  &  les  recouvrera 
vrai  femblablement. 

Le  courier  de  Madrid  nous  a  apporté  là  " 
«ouvelle  que  Mgr.  Jérôme  Fabri  Ganganeîli  ; 

•  neveu  de  feu  Clément  XIV,  abiégat  apofto- 
lique  pour  porter  la  barette  i  S.  £.  Mgr.  le 
cardinal  Delgado,  a  été  frappé  d'apoplexie  le 
34  Mai ,  &  qu'il  a  furvécu  peu  d'heures  à 
cet  accident. 

Nous  apprenons  de  Naples  que  le  §3  du 
mois  dernier  le  Véfuve  fit  une  nouvelle  érup- 
tioi  du  côté  d'Ottajano ,  où  la  lave  oeut  faire 
moins  de  ravages  :  cette  éruption  rit  accom- 
pagnée d'un  grand  bruit  ,  &  ne  lai  fie  pas  que 
d'inquiéter  le  peuple. 

Les  lettres  de  Corfe  ne  parlent  que  des 
établiflfemexis  utiles  qui  fe  forment  dans  cetté 
•  ifle  ,  depuis  qu'elle  eft  fous  la  domination 
françoife  :  ce  font  des  manu faâures ,  des 
édifices  publics ,  des  fontaines  :  plufieurs 
commerçans  ont  établi  une  pêcherie  de  thon  s 
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&  ragjrioolture  s'augmente  &  fe  perfe&ionm* 
4e  tous  côtes. 

Les  ex-jéfuites  de  cette  capitale  ont  reçu, 
il  y  a  quelque  teins,  une  efpece  de  confo* 
lation  ,  relativement  à  la  fameufe  affaire  du 
P.  Pifani;  fort  femblabie  à  celle  qui  éclata, 
il  y  a  pïufieurs  années,  à  Bruxelles  à  l'égard 
du  P.  Janfens.  Un  jeune  homme  d'environ  %o 
ans,  nommé  François  Momerumili,  fe  trou- 
vant dangereufement  malade  à  l'hôpital  di| 
de  Saint  -  Jaques  en  cette  ville  ,  a  fait  apr 
peller  un  notaire  &  deux  témoins  peur,  en 
leur  préfence,  déclarer  a  voix  dit  faux,  tant 
en  juftice  qu'extrajudiciairement,  à  l'occa- 
fion  du  tranfport  des  effets  du  feu  promo- 
teur de  la  foi  Mgr.  Pifani  en  177a.  Il  avoit 
dépofé  qu'un  fac  de  papiers  à  lui  configné 
par  lé  P.  Pifani  ,  Jéfuite,  chargé  par  foa 
frère  de  pourvoir  à  fa  fucceffion ,  et  oit  un 
fac  de  cédules  porté  par  lui  au  dit  P.  Pifani 
alors  au  collège  romain.  Cette  imputation 
aïant  été  faite  en  préfence  des  domeftiques 
du  promoteur ,  fut  rapportée  par  eux  au 
prélat  Alfani ,  juge  délégué  en  cette  affaire, 
qui  aïant  fait  citer  le  dit  François  Monte- 
xumifi,, alors  entre  ia  &  13  ans,  en  reçu* 
la  dépofition ,  qu'il  lui  fit  confirmer  par  fer- 
ment,  &  en  conféquence  tarda  peu  à  répé- 
ter au  collège  romain  35000  livres  païablea 
fur  le  champ,  fans  l'avoir  appellé  en  caufef 
pour  être  la  dite  fomme  verfée  dans  les 
londs  d'un  fçere  à  Malthe,  en  faveur  duquel 
le  P.  Pifani  trayailloic ,  après  en  avoir  ex- 
Irait  les  épices  ordinaires.  Ox  c'eft  cette  ac- 
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cufarion  que  François  Monterumifi  déclare; 
pour  la  décharge  de  fa  confcience,  avoir  été 
faite  par  lui  faufil-ment,  &  veut  que,  pour  ! 
rendrè  au  P.  Pifani ,  alots  Jéfuhé,  toute  la 
jéputation  qu'il  pourroit  avoir  perdue  par  fa 
faufle  imputation ,  l'a&e  de  fa'  rétraftatioa 
foie  juridiquement  dreffé ,  &  pour  la  fatis- 
faftion  des  perfonnes  inftruites  du  fait. 

Cet  aâe  a  été  pafFé  au  lit  du  malade  pat 
Pierre  Parion  ,  notaire ,  adminiftrateur  de 
l'étude  de  feu  Marc  Queffa ,  le  6  O&obre 
1778,  les  témoins  fouferits  dans  le  dita&e,  ■ 
font  Mrs.  Pierre- Jérôme  Jocatoio,  prêtre  &  ( 
préfet  du  dit  hôpital  ,  &  Cyr  de  Paoli  du 
joïaume  de  Naples ,  également  prêtre  au 
fervice  du  dit  hôpital.  Le  dit  François  Mon- 
terumifi ,  après  l'afte  a  déclaré  extrajudiciai-  I 
jement ,  que  pour  prix  d'une  telle  impu-  | 
tation  ,  il  reçut  d'un  quidam  quatre  fequins,  j 
comme  auffi  les  autres  domeftiques,  qui  ne 
furent  témoins  que  du  ouï- dire  de  l'autre . 

Bologne  (  le  11  Juin.  )  Depuis  la 
violente  fecouflè  de  tremblement  de  terre 
reflentie  le  4  de  ce  mois,  il  en  furvinc 
dans  la  nuit  fuivante  quatre  autres  afTez 
fortes.  La  défqlatioa  éteit  à  fon  comble.  La 
plus  grande  partie  des  gens  aifés  s*étoient  ré- 
n  fugiés  en  dV.utres  villes  &  lieux ,  où  l'on 
n'a  point  reflenti  ce  £éau  *,  les  artifacs 
&  citadins  dormoicnc.prefque  tous  à  la  cam- 
pagne. Au  moment  que  l'on  fe  croïoit  dé-  J 
livré  de  toute  fraïeur,  on  reflentit  hier  à 
neuf  heures  du  matin  une  autre  violente 
fecouflè  fcaaWable  à  celle  d\\  4  ;  cette  vier- 
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nfcre  a  occafionne  la  chute  de  plufieurs  che- 
minées ,  de  nouvelles  çreyafles  dans  les  voûtes 
deségitfes,  &  4»$  les  maifons;  mais  peifonne k 
heureufctnent  n'a  été  blefle.  Toute 'ççtt;e.. 
journée  on  n'a  rien% éprouvé  de  ferobîable^ 
le  ciel  a  été  pourtant  fort  ti 
le  Tait  il  s'ç*  élevé,  un  vent  1 
Aujourd'hui,  le  «efnblenjent 
corë>  Les  villes  voifines  ne  fe  font  point' 
apperçues ,  ou  du  moins  bien  faiblement,  dé* 
ce£rtjembleinens  de  terre  ;;  ce  qui -prouve 
que  ië  foïer  du  paroxifiné  eft  exactement: 
fôusBologne  (  a  > 

....  '  '  M*     '  1 

Y   r    P  A  Y  S-B  A  S 

»•••«  t  »  «  <  1 1  i  •    '.  »    »   ,  »  - . , 

Bruxelles ( fe  Juin.  )  L'Impératrice^ 
fcëiné  â::dtfp*fé  dé;Vévadié  de  Gand  ,  vacanc 
par  la  mort  de  Gq^^-O^d  van  Eerftfy  #i 
ftveur  du  prince  Ferdinand-Marie  de  Lobko- 
witz,  évôque  de  Namur ,  &  S.  M.  a  accordé 
céTûl  de~Namur  kMu  Albert-touis-de  Lich- 
tervelde  ,  prévôt  du -chapitre  de  la  cathédrale 
de  Gand.-— On  apprend  de  Malines,  qtie| 
le  magiftrat  de  la  ville  fe  propofe  de  don- 
ner ,  le  4  &  le  5  Juillet,  une  fête  &  une 
cavalcade  à  /Son  Erain.  le  comte  de  Franc- 
•  •  ;  •/  \  kenberg, 
 7" — ~   ~> 

,  (*)  Il  eft  très- remarquable  que  le  foïer  de  ces 
fermentations  fouterraines  Toit  prefque^eoujourr 
fous  quelque  grande  rille,,  telles  que  Lisbonne* 
Smyrae  f  ConfUntinopic  &c.  i.  Oâobre  m%'è 
p.  190.  *-*  **•  *» 
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kenberp ,  à  tVcaùon  de  fou'  élévation  -m** 
cardinalat.  Depuis  que  leur  pafteur  -  a v  été- 
revêtu  "dé  la  pourpre  romaine ,  les  Malrnois 

'i    '  '-lu.     m         f       4*  qu'île  nrf>... 


jfont  ccfTé  de  témoigner  la  part  qu'ils- pre 
ifoient  à  c:t  événement.  Les  Pérès  de  i'O- 
jitoire  ont  exprimé  le  fentiment  général  de 
ctf' (liocéfe  dans  une  pa florale  latine  que  leùrst 
écoliers  ont  eu  l'honneur  de  réciter  <ievant\ 
il1  prélat  &  qui  a  été  rendue  publique  (a> 

O.     .  lis  i      :  i  .  fou?-  ••' 

V  Comme  il  ppurroit  arriver  que  quelquea. 
riaecs  de  protedeur  d'humanités  vinrent  *  va- 
ÇuVbientot  d'ans  l'un  ou  l'autre  des  collèges- 
loyaux  aux  Pays-Bas,  &  quïl.cft  conforme  ,d^W- 
leurs  aux  vues  du  gouvernement  de  connonre  «s 
d'avoir  en  touc  terna  des  lujeos  propres  poutr 
J-enreigncment,  prêts  à  remplacer  ceux .qui  par 
Promotion  ou  autrement  viendront  k  quitter  leur 
«laec  ;  il  a  été  reTolu/d'm^qtie^un-ÇpNeqHrs  dan». 
?  appartement  de  la  :çommiffion roya*  des  ctu-. 
de&;  flttijcft  daqs  I  hocer  du  c on fcll- privée  j  Bru* 
l^è-slèe  concours  commencera  le-  «nd*  go  du» 
j&tiis  d'Août,  &  fera  commue  pendant,  tout, le 

«4Î        i  ■-  rfr  h — rff-r — i  4'  itU  tilJSs 

<  :(àS  Dans  un  voyage" 'que  V* 
A^harn,  -cettepiéce  *m[feft  to*U«.  cntxei  les. 
Sains  le  m  lueave^  pl?l<K  gomme  un  des  de - 
S  tniits  d«  mules  fatues. 
îfionifantes.  On  y  voit  une  grande  pureté  de  lan- 
Me";  des  idées  nobles  exprimées.iVec  la  naïve- 
té lldiie.  des  comparaifons  ingénues  &  pit- 
rnrefauef^des  images  riantes  &  vanées  Cela- 
#bnt  encore  les  bonnes  études    l/él.ge  de  feu 
M«   de  Boflu-d'cV Iface,   un  des.  plus  illuflr« 
Sts  de  ce  fiecle,  y  eft  adroitement  mole  au 
?^  eau  des  vertus  du  nouveau  cardinal.  L  au- 
iZr  t  ceue  pièce  «ft  suffi  habUe  panégyrrfte 
<%u.'U  cft  '  bon  goëte. 
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co«rs.  de  H  femaine.  Tout  le  monde  pourra  t'y 
pjefenter  muni  de  témoignages  de  . conduite  L 
de  ver  eu  ,  l'an  s  diiiîncYion  d'eue,  &  les  étran- . 
fers  suffi  bien  que  les  icg/ucoles.  Les  profefleurs 
aôueUément  employés  dans  les  collèges  &  pen- 
iîonnats  royaux ,  ou  "  ailleurs ,  qui  defirerom  do 
changer  de  domicile  ,  ou  de  monter  d'une  clafTa 
inférieure  à  une  fupétJtbrç,  pourront  s'y  préfet 
ter  de  même  ,  munis,  de  bons  certificats  ,  &  ea 
apportant  lé  livre  èin:  tkémes  bu  des  devoirs 
qu'ils  auront  dittés  à  leurs  écoliers  pendant  Tân- 
néeravéç  une  hàïi  écrite  4e  Içtr  main  ,  tou- 
cbantla  méthode'  génératç  d  érçfeignement  qu'ils  * 

„  Là  H  a  Y  e  X         Jfc*V)  tes  Etats  4é,{ 
Hollande  &  de .Welt  Ffi fe  ont  été  afl^mblés  î 
le  *3  &  le  04:  h»  »\Sof  la  préfentâtion  de 
S.  A.  Sa  Mgr.,  le  Sraufiouder ,  Leurs  - 

Hautes  -Puiflances  ont  fait  une  très -nom- 
bfêufp  j>romotibn?'dftns»4c  militaire.  : 

A  L  L  rf'M'  A.'G  N  S. 

k  Vibk^e  (  lèSxâMnJ  Depuis  la  cdn* 
clufion  de  la  paix,  L.  M.  L  ont  fait  remet-» 


tfe  au£' Hongrois  Me  ^.partie  du  don  gra* 
toit  mfbM  avoienrarfordé  de  leur  propre 
xriduvement  pour  la  cotrtihuation  de  là  gxler* 
ré:  Le  prince  KautfUz,  chancelier  cfétai,  a 
écrit  i  tous  les  mitfiftïés  étrangers  <to?  téfi*  s 
dent  près  notre  cour,  jâ  lettre  fiktmmn;  : 

^Monfieur,  Leurs  Majeftés  Impériales  t>  $ar  unt> 
fûipe  de. la  èonti  &  de  là  confiance  dont  ettes  ont 
tdiijouré  daigné  m'horiorer*,  &  voulant  que  Vaiè 
V honneur  de  leur  continuent  encore  mes  très  -  hum- 
lies  fer  vie  es  ,  au  lieu  de  m' accorder  la  grâce  do 
ma  retraite,  que'ftvoïs  cru  pouvoir  me  pirmettm 

S  f  a 
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Vlruritm*nàtr\  â  préfini  f  fif^g  ' 
wliiU  font  rétablies     viennent  de  m  atcérder 
ic/itfn^  cette  de  me  donner  xortftne  vice-ch4flccher 
de  tous  les  département  confits  à  mes  foirts*  .*W£- 
le  comte  Plutippé  deCobtnil,  oui  tout  récemment \ 
*  eu  f honneur  fètrt  leur  mini/ire*  plénipoteniiair* 
aux  conférences  de  Tcfçhen9fiour  me  fbulager  dan?*, 
môn  uàvaU  &  me  mettre  par -  là  en  état  dt  pouf 
yo/r  con^rver  entore  lès  dfférïhs  ^fM^Iffi 
m*  t.ouve  honore  Ce  mlnifré  en  tàWtàçm  ffr* 
mutonfè  dorénavant  à  éeduier1 tout  çe  que  Wft-W. 
a  nbûiïàdtun  b  miniftr'esdti iiours  étrangères r,;jPj  ( 
«iVéftj  a      cour  bripi'ïalè/&  royale,  jugeront  * 
propos  de  lui  confieY éW *f*ireà  fêtâmes  à  mes  dtf- 
ferens  département  ;  6r  ce  auHl  aura  l'honneur  d* 
leur  dire  de  fon  cité?  ils  .pourront  h  regarder  com~^ 
me  dit  par  moi-même.  r*i*Vhonneur de  vous  a* 
fojmer,  Monfieur9  de  tort  C^JUA  ci-dejus  : 
tre  6t.  Vienne,  le  22 .  fdai  1779-      .         '  \  <\ 
'  C  Signé)     °  '   Kàuiika  Rittberg*  ' 

.  _   •   '    .  •  '    i .  .  w.i  • 

La  coût  impériale  augmentée  depuis  quel- 
ques jours  de  la  pîéfence  de  L.  A.  R.  Mgr. 
l'Archiduc  Maximjliw  v  Madame  PÀrchidi*- 
cheffe  Chriftine ,  6t  "Mgr.  le  Duc  de  Saxe- 
Tefçhen  ,  jouit  ^ncore  i  iAxembouig,  ;dea 
plaifirs  (le  la  be!lc  feifon.  '         ;    .  .  a 
L,  M.  Impériales  &  Route  Àpoftolique, 
ont  accordé  gracieufenient  à  Mr.  le  baron , 
de  Thugut  fon  rappel. la  place  d'imer-. 
nonce  à  Conftaminople ,  qu'il  a  occupée  jur- 
quHçi  aiec  diftinôion  pendant  pîufieur*  ^u? 
nées  .  &  files  ont  nommé  à  cette  dignité 4 
Mr.  d'Herbert,  cojrfeilfer  aulique  a&iél  a» 
décernent  des  affaires  étrangères.  Ce  fb£, 
niftre  doit  fe  mettre  Ken  rp^te  ppur  wty  ueiv 
tinaûon  vers  le  milieu  du  mois  prochain.' 

>,M ,  le  ponçoua  fuc  trib  *  çran*  ?9«  % 
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-voir  pafler  les  beau*,  rcàimti**  âe  Jea»  P*»- 
*fy  &  de  Kœmufi  ck  .  qui  al  oient  au  c*mp 
tracé  à  Minkendorf ,  peu  éloigné  de  La*em- 
'bourg,*  qui  fera  compofc  û'ea^ron  ac,oqo 
hommes.  Le  même  jour,  les  arquebuûers  qui 
font  avec  les  Croates  donnèrent  des  preuves 
de  leur  adrefle,  en  tirant  à  un  but  érigé 
dans. la  forêt  de  Laxembourg,  &  ia  d'en** 
.ei^x  obtinrent  chacun  une  médaille  d'or. 

Le  beau  régiment  des  huflars  de  Nadafti 
a  parte  fous  nos  murs ,  aïant  à  fa  tête  |e 
lieutenant  feld- maréchal  Nadafti  fon  chef. 
Ce  régiment  qui  fut  érigé  en  1688  par  le 
comte  Adam  de  Czobor ,  s'eft  toujours  dis- 
tingué par  des  aôions  héroïques,  &  fut  don- 
né en  1743  au  comte  François  de  Nadafti, 
<jui  en  a  foutenu  la  gloire  :  la  famille  roiale 
a  été  charmée  de  le  voir  avec  quelques  efea- 
«irons  du  louable  régiment  de  Lobkowiw 
ilragoqs  &  des  grenadiers  de  Bender. 

S.  Exc.  Mr.  le  baron  Charles  d'Ellrkhf- 
haufen  ,  général  d'artillerie,  colonel  d'un 
ïégiment  d'infanterie ,  commandant  général 
-da  maregraviat  de  Moravie ,  commandeur 
<Je  l'Ordre  militaire  de  Marie -Thérefe,  étant 
mort  le  9  aux  bains  dont  il  attendoit  fa 
puérifon  ,  fon  corps  fut  dépofé  le  11  à  Ma- 
lienfchaTitz  ,  près  duquel  l'Empereur  veut, 
dit-on ,  faire  fleveT  un  obélifquc  pour  ho- 
norer la  mémoire  de  ce  brave  guerrier,  tt 
eft  plus  que  vraifomblable  que  le  neveu  du 
Baron  de  Ried ,  qui  a  fait  fous  lui  la  cam- 
pagne en  qualité  de  capitaine  de  fon  beau 
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444  Jeuffud  hifi.  &  l'ut. 

régiment  de  grenadiers,  héritera  de  fes  biens 
qui  font  coflfidérables.  : 
Au  palotinat  de  Zips  dans  la  Haute-Hon- 
grie ,  il  y  t  une  grande  campagne  qui  brûle 
depuis  plus  ée  15  jours  ;  la  fumée  qui  en 
fort ,  fent  le  charbon  de  terre.  Cette  cam- 
pagne a  PTÎS  feu  d'elle-même  &  jufqu'ici  il 
tTy  a  pas  eu  moïen  de  l'éteindre  (a), 
s  Berlin  (/e  oo  Juin.}  Le  Roi  eft  pafie 
de  Potzdam  à  fon  château  de  Sans  -  Souci  , 
où  S.  M.  jouit  d'une^parfaite  faué.  Le  lieu- 
tenant-général de  Buddenbrok  &  le  baron 
de  Riedefel  l'y  ont  fuivi;  le  dernier  retour- 
nera à  fon  ambaflade  vers  la  fin  de  ce  mois. 
Le  bruit  court  que  le  général  de  Hordt  a  de- 
mandé fa  démiffion  ,  &  qu'jl  rentre  au  fer- 
vice  de  Suéde ,  où  on  le  deftine  à  être,  dit- 

s  on , 


(a)  Cet  fortes  de  phénomènes  ont  fouvent 
fait  appréhender  des  volcans.  Je  connois  une 
ville  où  la  confternation  fut  générale ,  lorfqu'on, 
vie  fumer  une  montagne  voifine.  Je  crois  cepen- 
dant que  cette  crainte  n'eft  pas  généralemenc 
fondée.  Pour  qu'un  fol  prenne  feu ,  il  fuffit  que 
la  culture  des  terres  ou  d'autres  caufes  laiflent 
à  découvert  des  pyrites»  qui  s'embrafent  par 
l'acYion  de  l'air  &  de  l'eau  ;  mais  lorfqu'ils  ne 
€*étendent  pas  bien  profondément  en  terre ,  & 
qu'ils  ne  communiquent  pas  avec  d'autres  matiè- 
res inflammables,  il  n'en  peut  jamais  ré  fuite  r  de 
volcan.  On  voit  entre  Luïano  &  Pietra-mala, 
dans  la  Tofcane,  une  flamme  afîèz  grande  & 
claire,  qui  fubfifte  depuis  bien  des  années,  (ans 
apparence  de  volcan.  Les  petites  pluies  l'atti- 
fent, les  très  grandes  r  éteigne»* ,  mais  elle  re- 
naît avec  plus.de  force. 
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-  général  iffi me,  des  troupes  iuédoife*  jfc 
..  rgquvirneur,  <te  Stra!  fund  \  ce  qui  demande 
pourtant  çoofiripa^ioa*    .         \.y  %-  ^ 

te  Roi  a  fait.appeilcr  le  lieutenant.  gén£- 
-  Ml  de  Ramin,  gouverneur,  de  çeuç.  réjS- 
vdence.  Le  Prince-héréditaire  de  Brunswig 
♦eft  retourné  à  Brunswig*  Lts  miniftrés  au 
département  des  finances  ont  rendu  à  S.  M, 
félon  l'ufage ,  leur  compte  annuel.  Le  nie 
-corps  d'artillerie  eft  revenu  de  Siléfieavec  les 
colonels  de  Holzendorf  &  de  ,Hœfer.,Les  ca- 
nons arrivés  par  eau,  ont  été  dépotés  à  Tar« 
ienat.  —  S.  M.  a  difpofé  de  quelques  ré-i 
girnens,  dont  les  chefs  à  raifon  de  leur  âge 
.:ficAe  leurs  infirmités  ne  peuvent  plus  Jfer- 
•vir ,  &  S.  M.  a  accordé,  celui  de  Lettow  pu 
xolonel  de;  Pfuftl  ;  celui  de  Kleift  au  colo- 
nel de  Rodig ,  &  celui  de  Britzke  à  Mr.  de 
-Gaudi.  Le  17  ,,  le  Prince  Henri  eft  .parti 
*vec  toute  fa  fuite  ^our  Reinsberg ,  où  Son 
A  »  R.  paflera  la  faifon  de  l'été. 

Dresde  (  fc  18  Juin^  L'armée  priif- 
,  fienne  a  déjà  évacué  entièrement  la  Saxe! 
.  X'anpée  élçaotale  fa'xonne  conlifte  aâuetl'e- 
Mnent  en  ,515:3,, hommes  de  cavalerie,  en 
xf  gffiq  d'infanterie, &  en  3138  hommes  des 
corps 'd'artillerie,. du,  génie,  des  chaïïeurs  & 
„r'4ps, compagnies  de  garnifon  :  faiftnt  en  tout 
^4£4i.  hommes.  —  L'Elefteur  a  nommé 
^rois  uîfpeôeurs  -,  généraux  de  l'armée  qu'il 
veut^conferver ,  .fçavoir  deux  pour  l'infan 
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*lYnfpe&etfT  de  la  cavalerie  cft  Mfr.  de  Ben- 
"  ïccnoorf,  lieutenant  -  général.         Le  pro- 
duit de  la  quête  faîte  le  6  de  ce  mois  tn 
cette  ville  pour  lè  fôulagcment  des  placea 
frontières  qui  ont  fouffert  pendant  la  guér- 
ie f  monte  a  trois  mille  écus  ;  S.  A.  S.  en 
1  a  donné  6  mille  pour  fa  qtiote  part.  Le  Rai 
de  Pruflfe  y  contribue  confidérabletnent;  les 
différens  campemens  de  Parmée  du  Prince 
Henri  pendant  la  guerre  ivoient  fait  efluïer 
'  aux  cultivateurs  une  perte  évaluée  à  dix- huit 
'  mille  écus;  ce  Monarque  vient  d'en  affigner 
30  mille  :  le  furplus  qui  eft  de  ia  mille 
doit  être  eniploïé  à  fecourir  lea  habitans  des 
places  frontières  qui  ont  eu  le  plus  à  fouf* 
frir. 

.ANGLETERRE. 

Londres  Ç/e  « Juin.}  Le  16  de  ce 
mois,  le  vicomte  de  Weymouth  informa  la 
chambre  dçs  pairs ,  que  dans  la  matinée 
rnfmè,' il  avoit  reçu  des  mains  de  l'amb'af- 
fadeûr  d'Efpagne,  un  manifefte  du  Roi  fon 

*  intîtrë,  qui  lui  ordon  nait  de  quitter  F  An- 
gleterre, &  contenoit  d'ailleurs  des  expref- 
fions  alarmantes  &  hoftiles;  ajoutant  +  qu'en 

■  conféquence  il  préfenteroit  le  lendemain  à 

:rh  chambre  un  melftge  de  la  part  de-Sa^Ma- 
jefté;  le  miniftre  4fifiir>r  la  motion  ordi- 
naire, afin  que  tous  les  pairs  fuflent  convo- 

"  qués  le  lendemain  ,  ce  qui  fut  réfolù. 

;     Le  même  jour,  le  lotd  North  notifia  cet 
événement  aux  communes,  * 
te  leadenwn  17,  Iw  paitt  étant  ifliih- 
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•blés,  le' lord  Weymouth  préftrita  le  méfia ge 

du  Roi  au  chancelier  qui  en  fie  la  Ic&ure. 
En  voici  la  teneur. 

Mejfage  du  Roi. 
GEORGE  ROI. 
"  V  jimbaffadeur  du  Roi  d'Efpagne  ayant 
délivré  un  papier  au  lord  vicomte  de  Wey- 
mouth ,  &  lui  aïant  ftgnifié  qu'il  avoit  reçu 
ordre  de  fa  cour  de  quitter  immédiatement 
l  Angleterre ,  Sa  Majefté  a  cru  nécejfaire 
d'ordonner  qu'une  copie  de  ce  papier  fut  mift 
fous  les  yeux  de  fon  parlement  comme  étant 
un  objet  de  la  plus  haute  importance  pour 
fa  couronne  &  pour  fon  peuple  :  Sa  Majefté 
déclarant  en  mime  tems  qu'en  conféquenec 
de  cette  déclaration  hoftile ,  elle  s'eft  trouvé 
obligée  de  rappdler  /on  jtmbaffadeur  de  Ma- 
drid». 

u  Sa  Majefté  déclare  de  la  manitre  la  plut 

folemntlle  que  fon  défir  de  préftrver ,  de  cul- 
tiver la  paix  &  un  commerce  amical  avec 
la  cour  d'Ej pagne  a  été  uniforme  &  ftneere; 
que  fa  conduite  i  Pégard  de  cette  Pui/fante 
n'a  pas  été  s  guidée  par  d'autres  motifs ,  par 
d'autres  principes  que  ceux  de  la  bonne  foi  9 
dt  l'honneur  6*  de  la  juftice  ;  &  c'eft  avec 

.  la  plus  grande  furprife  que  Sa  Majefté  re- 
marque les  prétextes  qui  fervent  de  fonde- 

-ment  à  cette  déclaration,  vù  que  quelques- 
uns  des  griefs  énuméris  dans  ce  papier  ne 

font  jamais  venus  à  la  conuoijfancc  de  Sa 
Majefté,  /oit  par  lepréfcntation  de  la  part 
du  Roi  Catholique  j  /oit  par  aucun  autre 
avis  qui  eût  pu  fui  panenir  d'ailleurs  y  và 

r  étfin,  que  dans  tous  les  cas  où  il  lui  a  été 
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porté  des  plaintes ,  elles -ont  ^té  traitées  ave* 
la  pins  granit  attention  > &  Ton  feft  "occu- 
pé fur  le  chami*  du  rcdrcjfcmcnt  9>. 

u  Sa  Majefté  a  la  confiance  la  plus  firme 
dans  fa  fidèle  chambre  des  pairs  >  ne  dou- 
te pas  qu'elle  ne  s'tmprcjfe  de  concourir  avec 
le  iclt  6»  l'efprh  public  qu'elle  a  fi  fouvtrrt 
éprouvés ,  à  feconder  S.  M*  dans  la  réfolutiaa 
qu'elle  a  prife  de  développer  ttus  les  efforts 
&  toutes  les  rejfiurces  de  la  nation ,  pour 
réfifier  aux  atteintes  hoflUts  de  la  cour  d'Efi 
pagne  &  les  repouffer  ;  elle  fi  flatte  qu'au 
moïen  des  bénédiàions  qu'il  plaira  à  Dieu, 
de  répandre  fur  la  droiture  de  fis  intentiens 
&  l'équité  de  fa  caufe  .  elle  fera  cri  état  do 
faire  avorter  Its  entreprifis 'danger  tu  fis  ,  qus> 
fis  ennemis  pourroient  faire  contre  thonnestr 
de  fi  couronne  ,  le  commerce  de  fin  roïaum*m 
Its  droits  &  Us  intérêts  communs  de  tous  fis 
fujets  „. 

La  lefture  du  meflage  étant  finie,  le  lord  .  J 
Weymouth  préfenta  te  pièce  fui  vante  au  clerc 
de  la  chambre,  qui  la  lut  à  haute  voix. 
Manififle  de  l'Efpâgne, 
€t  Le  monde  entier  a  été  témoin  de  la  noble 
impartialité  du  Roi  dans  la  conduite  qu'il  a  te- 
nue au  milieu  des  difpur.es  élevées  entre  la  cour 
de  Londres ,  fes  colonies  américaines  &  la  Fran- 
ce :  indépendamment  de  cela.  Sa  Majefté  ayant 
appris  que  l'on  défiroit  fa  puiflante  médiation  » 
en  a  genéreufement  fait  l'offre  volontaire,  &  les 
PuMances  belligérantes  l'ont  acceptée  ;  c'eft  mênte 
dans  cette  vue  feule,  que  Sa  Majefté  Britanni- 
que a  envoyé  un  vaifleau  de  guerre  dans  i'im 
cics  potes  d'Kfpagne. 

Le  Roi  a  pris  les  mefures  les  plus  efficaces 
Pdjir  amener  les  Puiflknccs  défunies  à  un  ac- 
>  ,   fc  ,  ■  _     .  commodément 
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*eomrm>clemenc  également  honorable  pour  toutes 
tes  parties;  il  apropofé  des  moyens  Pages,  pro* 
près  à  écarter  toutes  les  difficultés,  &  à  préve- 
nir les  calamités  de  la  guerre;  mais,  quoique 
les  propofitions  de  S.  M ,  particulièrement  celles 
contenues  dans  fon  ultimatum ,  fuflent  eonfor- 
mes  à.  celles  que  la  cour  de  Londres  elle-même 
avoit  paru ,  dans  d'autres  tems ,  regarder  com- 
me propres  a  produire  un  accommodement; 
quoique  dans  toute  leur  étendue  elles  fuflent 
aufli  modérées  ,  elles  ont  été  rejettées  d  une 
manière  qui  indique  le  peu  d'inclination  que 
fent  le  cabinet  britannique,  a  rendre  la  paix  à 
l'Europe  k  à  conferveî  l'amitié  de  S.  M;  &  .ea 
vérité ,  la  conduite  que  ce  "cabinet  a  tenue  à 
Tégard  de  S.  M.  dans  le  cours  de  la  négocia- 
tion ,  n'a  eu  pour  objet  que  de  la  traîner  en 
longueur  pendant  plus  de  huit  mois,  quelquefois 
fous  de  vains  prétextes  ,  d'autres  fois  en  don- 
nant des  réponfes  qui  ne  concluoient  rien ,  tan- 
dis que  pendant  cet  intervalle  de  tems.  le  cou- 
feil  britannique  faifoit  au  pavillon  efpagnol  des 
infultes  portées  à  un  point  incroyable  ,  com- 
mettoit  des  excès  fur  les  territoires  du  Roi» 
faitlflbit  la  propriété  de  fes  fujets,  fouilloit  le 
pilloit  leurs  vaifleaux  ,  faifoit  feu  for  plufteurs 
qui  ont  été  obligés  de  fe  défendre;  on  a  porté 
les  chofes  jufqu'à  ouvrir  &  mettre  en  pièces  des 
régiftres  le  des  lettres  appartenantes  à  la  cour* 
ii  trouvés  à  bord  des  paquebots  de  S.  M;  les 
états  de  Sa  Majefté  en  Amérique  ont  été  mena- 
cés ,  &  la  cour  britannique  a  eu  recours  à  r«a> 
tîémité  effrayante  de  fuiciter  les  nations  indien- 
nes, appellées  Chatcas,  Cherokees  &  Chicackas, 
contre  les  habitans  innocens  de  la  Louifiane, 
qui  euflènt  été  victimes  de  la  barbarie  de  ces 
fauvages  ,  fi  les  Chatcas  eux-mêmes  n'euflent 
été  fenfibies  aux  remords,  le  n'euflent  révélé 
toutes  les  atteintes  de  la  fédeftion  britannique. 

Les  Anglois  ont  ufurpé  la  fouveraineté  de  Sa 
Majefté  fur  la  province  de  Darien  &  fur  la  côte 
de  Saint- Blas.;  &  le  gouverneur  de  la  Jamaïque 
a  donné  à  un  Indien  rebelle,  une  commifllon  de 
capitaine-général  de  ces  provinces;  les  droits  de 


1 


> . 


2|5*  Jêmfud  hift.  &  Un. 

Sa  Majèfté  mt  été  récemment  violés  dms  1s 
baie  d'Honduras»  ou  les  A n^! ois  ont  commis  dés 
a&es  d'hôftilité  contre  les  Efpaf  trois  donc  on  a 
emprifouné  les  perfonnes  &  faifi  la  propriété  ;  il 
y  a  plus  ,  la  cour  de  Londres  a  négligé  de  rem- 
plir la  ftipulation  faite  relativement  à  cette  côte 
par  l'article  XVI  du  dernier  traité  de  Paris- 
Ces  griefsVfi  nombreux  ,  fi  récens ,  &  d'une 
nature  fi  férieufe,  ont  été  en  diflferens  tems  des 
fujecs  de  plaintes  portées  au  nom  du  Roi  ,  &  dé- 
taillées dans  des  mémoires  délivrés  à  Londres 
aux  mintftres  de  Sa  Majefté  britannique ,  on 
communiqués  à  eux  par  rambafladeur  d' Angle- 
terre à  Madrid;  mais,  quoique  dans  les  réponfes 
données  à  ces  plaintes,  «n  ait  jufqu'à  préfenr 
employé  les  cxpreflïons  de  l'amitié,  Sa  Maiefté 
n'a  encore  obtenu  d'autre  fatisfadion  que  celle 
de  voir  réitérer  les  infulces  dont  on  s'é coi t  plaint 
en  Ton  nom,  &  qui  aviient  été  portées  au  nombre 
de  cent.  , 

Le  Roi,  avec  la  fïncérite  &  là  candeur  qui 
cara&érifent  Sa  Majefté ,  à  formellement  déclaré 
à  la  cour  de  Londres,  dés  le  commencement 
de  fa  conteftation  avec  la  France ,  que  la  con- 
duite de  P  Angleterre  feroit  la  régie  qui  dirigeroic 
les  confeils  de  l'&fpagne. 

Sa  Majefté  a  déclaré  aufli  k  la  cour  britannique 
qu'aufli-  tôt  que  fes  difputes  avec  celle  de  Ver- 
failles  feroient  arrangéés ,  il  ferok  abfoluraenc 
ïteceflaire  d'arranger  Celles  qui  s'étoient  dé/a 
élevées  ou  qui  pourroient  s'élever  dans  la  fuite 
entr'elïe  &  l'Efpagne  ;  dans  le  plan  rranfmis  à  l'am- 
bafladeur  foufltgné,  le  aX  Septembre  dernier ,  k 
que  ledit  arabafladeur  preienta  au  miniftre  bri- 
tannique vers  le  commencement  d'O&obre;  plan 
dont  il  fut  immédiatement  fourni  copie  au  lord 
Grantham;  Sa  Majefté  déclaroit  en  termes  exprès 
aux  Puiflanccs  belligérantes ,  que.  vû  les  intul- 
tes  faites  à  fes  fujecs  &  les  atteintes  portées  i 
Tes  droits,  elle  fe  verroit  dans  la  néceffite  indif- 
penfable  de  prendre  un  par  ci  décidé  dans  le  cas 
où  la  négociation,  au  lieu  d'écre  conduite  avec 
fm cerne,  ferok  rompue,  OU  ne  produirok  p*S 
ft»a  efiec. 
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fce*  outrages  faits  à  Sa  Majefté  pat  la  cour  de 
Londres  n'ayant  point  cefle  ,  &  cette  coar  ne 
marquant  aucune  intention  de  les  réparer,  le 
Roi  a  réfolu  *  ordonné  à  Tes  amhaffadeurs  de 


thiuàWon  de  ces  infultes,  i»u  qu'il  néglige  plu» 
long  tems  de  fe  procurer  la  réparation  de  celtes 
qu'il  A  déjà  reçues  ;  &  que  dans  cette  vûe,  mai- 
gré  les  di'poiitions  pacifiques  de  Sa  Majefté  -9 
maigre  même  l'inclination  particulière  qu  elle  « 
toujours  eue  &  toujours  profeflee  de  cultiver 
l'amicie  de  Sa  Majettc  Britannique ,  elle  fe  trou- 
ve dans  la  néceflîté  défagreable  de  faire  ufage 
de  tbus  les  moyens  que  le  Tout  -  PuiiTant  lui  * 
donnés,  de  fe  faite  cl4e-mème  la  juftice  qu'elle 
mfollicitée  tn  vain. 

Se  repofant  fur  la  juftice  de  fa  caufe  ,  Se 
Majefté  efpere  qu'elle  ne  fera  refpon fable  ni  H 
Dieu  ni  aux  hommes ,  des  fuites  de  cette  réfé^ 
lurion  ,  k  que  les  nations  étrangères  s'en  fôr^ 
mer  ont  une  idée  convenable  ,  en  comparant  le 
traitement  que  Sa  Majefté  a  reçu  du  miniftere 
britaûnique  avec  celui  qu'elles  ont  éprouve  elles- 
■iémes  •  lorsqu'elles  ont  eu  affaire  à  ce  même  mi-» 
nîftere  f9. 

(  Signi  )  Le  marquis  d'Almodivaiil. 
Londres ,  le  16  Juin  1779. 

La  lefture  du  meftage  du  Roi ,  &  du  ma- 
Bifefte  de  l'Efpagne  étant  finie  ,  le  vicomte 
de  Weymoeth  fit ,  à  l'ordinane,  la  motion 
fui  vante.  "  Qu'il  foit  préfenté  y  ne  humble 
adreiîe  à  Sa  Maj.  pour  la  remercier  de  fon 
gracieux  meffage  &c  „.  Le  lord  Abingdon 
18c  le  duc  de  Richmond  fe  font  levés  poui 
faire  des  corrediona  à  l'adret  ,  mais  eUe 
paffa  tout  Amplement. 

Pendant  que  le  vicomte  de  WeymouMa 
annonfQit  le  manifefte  à  la  chambre  des 


A  5  ^  ' Journal  hlfl*  &  Rttï 
pair*;,  ufi  tfrage  teffible  8'élevoiY;tfai»  celte 
des  eprimunes  :  le  lbtd  N6rth,  chargé  d'ail* 
noacçr  à  Meflîeurs  ce  quelle  viçomtç : 
Weymouth  notifioit  *ux  Seigneurs ,  eut'  à* 


lé  Kain  prononcer  ce  vers  glaçant  ,  peut  ifc- 


>      -     „    -  —  .   Mè,ffieUrjsI 

fc  rappellent  -  ils  da  moins  avec  quelle  le- . 
géijeté  le  miniftre  a.  traite  jufqu'au  d'errer 
jnpm,ent  Jc,s  inquiétudes.  jiu4#»n  lui  marquoît  fat/ 
le  compte  de  TETpagiie ,  combien  '  liii  &  ceu* 
de  fija  p^i  0nt  •affeé^.  ^c  jjc garder  cet  èvéjje-** 
SUW  çqmme  improbable^  .avej: rqucjjê  îàuteur>,- 
qtfoi  mépris  oflènfant  ils;  parbifl&erïjc  nous-  éceû-^ 
tçr.lorfque  paus  leur  parûçjnV.de Vlaj r  poffibnité . 
jTune  guerre  ayeic  rEfpagnjî,;  av^qucl'  dtàài* 


hautaine,  ne  voyez-Vous -pas  ,:  ne  Tentez -vousw 
pas  qu'il  n'eft  point  de  Intérêt  de  FEÎpâ^he de? 
f'unir  à  nos  ennemis  ;.  que  1  \Efpagne  ayant  elle- 
même  dés  colonies  précieufès  ;  elle  n'aura  pas 
h  (Jémcnce  dé  donner  un  exemple  aufli  dange- 
reux que  le  feroit  i'a&e  de  feeourir.  des  cqM», 
rcbejk$;  9Jg  TcU  été  lç  langage  confiant;,  &  in-, 
variable  du  gouvernement  :  Oh  !  Meflïeuf g  ,\fcom-  * 
bien  avoûs-nous  été  déçus?  Combien  fcvôhi-Dou*. 
pafle  de  nuits  à  rêver  ,devla  foi  efpagaole ,  & 
jufqu'au  dernier  moment  les  minière*  n'ont  celle 
de  proclamer,  la  xrompette  é  la  bouché,  que' 
l'Efpaghtt'feroit  ruinée  fi  elle  entroit  en  guerre' 
avec  nous  :  ce  qui  eft  eicellent  'à  remarquerai 
c'eft  qu'ils /connoifToient  nneux  les  intérêts  de 
rEfpagne  que  VEfcw*  ne  Les  cohnoit  elle-même j 
Us  preaneot  la  peine  de  iédîgcr  le  fyfiême  po^ 


■  » 
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t}que:*e  la  MaifoDi  de  Bourbon  ,  &  de  lui  en  ki- 

ncr,  cl  qu*il  cft  de  ^bn  intérêt  de  faire.,  on 
ierP  cè*-  qui  mi  feroh  préjudiciable  ;1  attentïôh 
4'rautanc  plus  marquée  de  leur  part  *  qu'ils  ne 
%avent  pas  conduire  leurs  propres  affaires.  Eofï a 
le  moment  de  crife ,  le  moment  annoncé  e il  ar- 
rive :  oh  !  Mcflièurs  ,  quelle  nuit  longue  ,  quelle 
Ruit  obfcurc,  quelle  trifte  &:  funefte  nuit  a  été 
«eue  fefliqn  entière  .&  quel  moment  choific-on 
pour  y  mettre  un  terme"  celui  ou  nous  nous 
trouvons  avoir  à  la  fois  fur  lès  bras  la  France. 
l'Efpagne  fc-  l'Amérique  !  quelle  fera  l'exeufe  des 
«xiniftrc^. ...  U         i.'.'up  •  -  '"i  -  — 

-  Ici ,  Fotatçwciut  être  en  droit  d'appelleî 
M;.  (iB^ikç  î  y&rtxe  ^  fediaiï.figniffia  que  .s'il 
ifrvoit  poiW;4^;  reotÎQa  à faire,  il, ne  pour- 
rait pas  le  laiffiu^Cominuer.  •<  -.•:;•<•.  &3/ja 
/;  ;Z7^e  motion  t  une  *  motion  9  *  continua  Mn 
JBujke*  Vuh^iurpjs mtmst'wn  ïtoifiërijiiq 
finit  .de  AtcrdtfhikhminlfiU  r£  défij^aatolc 

lord  North  ).  i  vi  '.  au  t>iii/l      /      e>up  * :  it) 

*  .&  eçs  n*0tQ?il:>  tfé^^  !  partie» 

idq.  la  chambre  un  ^rig^«tuifo  .d^'  jSwf«  M 

«ffa/ié-.de  npjsndre. .  fon  ^iteww*  J'oiWPX 
$ré*ifl*  %  ï  la  ^hargç  ;  £  appetta  encore . Jfth^n^ 
xahtc  membre  à  ltadte  ^«îe  iq*u  ;  fut:  Jfftfqup 
généralement  jbîâjné*      Bto&f&dh  I&tftfëW 
<ju'il  n'awiJL  p u {le  Amh^m^momw^ <3»r 
«un ,  imexnbre  i  Mr*  >Bujfc#  «e^rit, 4pé>ç  lf 
joie  &  continua  ainQ.  >j,  j}^  p  ^odb  awa 
r  '      .Quelque .  Cîimiwlt*qjïWi;W^^^JîW 
les  rainiftref ,  qui  nous;  ont. Smfif^^SÊ 
;cet  abyme  de  c^ué^quelq^  :fca$daleufo, 
quelque  faonteufe.que  puiff*  ètf&M 
*vec  laquelle  ils  en, Qnt  ipMîpfô  *4 
jaotie  premier  devoir  eft  de  voler  à  i'afli- 

#ançe 


« 
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fiance  |e  S.  M,  &  de  la  feconàé*  àmsiè* 
efforts  quelle  pourra  fairç , pour  nous  tir -r; 
du  mauvais  pas  où  nous  ibumes.  Je  nae 
flatté:  que  demain  lorfque  nous  ptendtoris  <*i* 
çonfidération  le  meflàg:  du  Roi  i  Je  tèrfcfc* 
tous  les  efprits  réunis ,  qu'ésouffiitix  pour  le 
moment  le  jufte  reflen* inaent  dont  doit  les 
animer  la  conduite  de  ceux  qui  npus  o4ç 
léduks:à  cette  ù^uatipçj  funettei,  Mefileur< 
n'oublieront  pas  qu'ils  font  B  ccon  r ,  qu'ils 
marcheront  au-devant  du  daager  avec  une 
fetmecé  mâle  ;  j'efpere  anfià ,  que  le  déVe£ 
loppement  de  nos  efforts  répondra  à  l'im- 
portance extrême  du  motif  qui  ex>ge  de  nous 
ce  développement;  c'eft  pout  difpofer  les  ef- 
prits à  jriieux  recevoir  les  împreffioris  qué 
notre  fituati  q  n  doit  naturellement  faire  fui; 
eux  que  je  vais  faire  une  motion  différente 
de:  celle  que  l'on  attend  'de  mai.  Je  deman- 
de .  fu&.  la  chambre  fi  firme  immédiat** 
tntfti  en  comité  pour  pttndre  en  çonfidération 
pltat  ^e  la  nation.  Avant  de  nous  embar- 
quer dans  une  guerre  contre  la  Maifori'de 
Bourbon  ,  il  e II  naturel  que  nous  confi di- 
rions la  nature  &  l'étendue  des  moïens  qui 
lious  mettront  en  état  de  foutenir  cette  guér- 
ît &  ce  qui  doit  nous  occuper  avant  toute 
autre  chofe ,  c'eft  de  dealer  de  faYifr  flrôid 
$fc  «viè  ïfepartiaHté  fi  nos  miniftres  aftuela 
font  dés  hommes  à  qui  l'on-  puiffe  confié 
*avéc  fureté  la  conduite  de  cette  nouvelle 
guerre,,,  ta  motion  fut  fécondée!  par  Mr.  D<** 
&d  Hartley>  &  appuïie  par  quelques  memr 
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1res*  tntf&utTzî  par  It  coidnjl  Barri  qu'il 
t/t  curtëux  d'cntendré  9f. 
*  *  Il  eft  ,  dit-il,  une  circonftance  incon- 
cevable, qui  me  pafle  ,  &  dont  il  faut  que 
Mefïïeurs  foient  inftruits;  j^ài  rencontré  le 
noble  lord  au  moment  où  il  entroit  dans  la 
chambre;  il  a'paffé  près  de  moi  ,  &  je  dé- 
clare fur  mon  ame  ,  que  le  manifefte  d'Ef- 
pagnc  étoit ,  dans  ce  moment- là  bien  loin 
de  ma  penfée  ,  car  le  fourire  de  la  fatis* 
faftion  animoit  fes  traits  &  fon  maintien  ; 
en  vérité  je  ne  crois  pas  lui  avoir  jamais  re- 
marqué plus  de  férénité,  plus  d'enjouement; 
pas  un  trait  dans  fon  vifage  qui  n'annonçât 
la  jubilation;  je  prends  Dieu  à  témoin  quo 
dans  le  moment  même ,  j'ai  cru  de  bonne 
foi  qu'il' atc&tiroit  pour  tioùi  communiquer 
quelque  joreux  événement ,  ^quçlque  nou- 
velle vfétbiré  propre  à  illuftret  le3  annales 
de  l'adminiftration  :  j'avouerai  que  je  ne 
penfoîs  pas  qu'il  fût  dans  la  nature  humai- 
ne de  porter  cet  air  de  férénité ,  dans  un 
tems  fi  marqué  par  les  calaniitfs  publiques, 
&  j'en  foûpçonnois  radins  que  tout  autre 
le  noble  lord ,  auteur  de  ces  mêmes  cala- 
mités    '  1    '      r,%l  "  J 

"  Je  ne  me  Tappelle  pas ,  répondît  le  lord 
North,  fi  lprfque  je  fors  erçtré  dans  la  cham- 
bre,  je  fouriois  ou  non  ;  ce  que  je  fçais  c'eft 
que  l'air  de  trîftefle  &  d'abattement  ne  con- 
vient point  dans  les  tems  de  danger;  un  An* 
glois  doit  fentir  en  Anglois,  &  ne  pas  fe 
laifier  abattre  aifément;  il  eft  vrai  que  l'arn- 
fcaffadeur  d'Efpagne  a  dçliyré  un  manifefte; 


•  1 

ri  eft  vrai  encore  que  ce  raamfefU  eff  pfr» 
ne.  naturp  très  hoftile  ;  la  tradu&iorj  en  fer» 
frite  aujourd'hui  ,  &  demain  elle  fera  pré- 

fçntée  à  la^pfrre;  mais,  cncoi?  tjne  foi* 
il,  ne  faut  ppiqt  fé  lailfer  abattre  ::  il  y  a, 
long-tems  que  cec  événement  a  été  ptévû  ^ 

/Sur  l'avis  ..certain,  qu'on  a  ^^e.J^'  ïor- 
tie  de  la  flotte  dg.ftreft,  l'arairauti  envoï* 
lç  i  j  un  exprès  de  Portsmoutfv,  pour  rap* 
peller  le  contre- amiral  Edwards,  c^i  étoit 
parti  le  1 1  avec  fa  petite  efcadtq  4&ipte 
pour  Terre-neuve,  aïant  fou»  lok  cpnyoi 
les  vai  fléaux  .  de  la  compagnie  des  I  ad  es  & 
plufieurs  aunes  bâtimens  marchas  d$,  .  En 
çonféqueocé;  /ils  revinrent,  le;  ^  J  âeint^ 
^  î^ont^mia  av^:^i  1* 
vqilfc  a  vec  la  ^raj^de. flotte  de.^fliir^L  ijar- 
dy  f  qui  r  fur  lis ''orditea  jék£tëi.q$jft  cour* 
a  extrémeirçenc  pre^e  ïbo  dépàitv^pt  JîSrtie 
çle  Spixhça^  fins  $  ^ettre  à  la  rade  #'  &fN)te^ 
Hélène.  Le  ^ac*,  Guillaume  -  |jMri  >;  iroi* 
£cme  fils  dù  J&oi ,  s'étoit  emJbaj^fl^(r^  fur  [ç 
Prince  .  Graç:t  vaiffeai^;  ^ûfc  cftçon^ 
Bûonté  pas ^  le;  contre  -  anjijal  ^b^  X'ojï 
a  voit  d'abord  porté  la  flotte  de  îfa  m  irai  Har- 
dy 4     W^ttfç^'l5BW.f  ^5*jSfW  S 

Utûloi;s  £c  noe.  ch alo'upe  4è.  gj^e^rp..  ÀjtyûUT'- 
îd'huï  l'on  4it  qutâfe--  fer*;  v**^ 
ftanx  der  ligne ,.J.&rt$g&  rç,â';jto4^t 
£ont,  voici  le  ##e^A     :  ! 

<;  U  Reine  «  dfe  90  i  omo**,  .csficaifte'>  Innla  ;  k 
Défeafc  cap.  frimonds  ;  te.JBfcrwfcfc  4* 
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£4,  cap.  Ççuart;  le  Duc  de  90 ,  c^p.  bouglis  y 
le  Royal-George  de  ioo  ,  vice-amiral  Darby  , 
commandant  de  la  divifion  ;  Colpoys.  capitaine 
de  pavillon;  l'Union  de  90 ,  cap.  Dalrymple  ; 
I^AJe^an4re.de,.74>  cap.  .  lord  Lonj»fqr4  ;  l' Alfred 
de  74,  cap.  Boîne;  l'Intrépide  de  64,  cap.  ..  ..; 
le  Culioden  de  74.  cap.  Bal^our  ;  la  kefolutiort 
de  74,  cap.  iir  Chaloper-Oçle.  frégate  j  c  l'Etu-5 
bufcade  d*  3a,  Je  Tricon  de  28  f  Pour  icpcccr  le» 
itenau*)-  «r^ot*  :  l'Infernal  le  1ê  Piatànl  Cor- 
r*r  ;  le  Hazard.  *  .  >n 

«»  >  »  •  # 

.    Divifioti  du  *€ntre. 

I/Invincible  jfe  .74  canons,  cap.  Worev;  le 
Courageux  dé  74,  cao.  lord  Mulgrave  ;  le  rCum« 
berland  de  74,  cap.  Peyion;  le  VaillantAi*  74* 
ça  p.  (>oodall  ;  le  JMamur  de  op,  cap  Fjeldmg  5 
la  Victoire  de  \ço,  amiral  fir  Çharles  Tftardy  * 
Commandant  en  chef,;  Kénipenfek ,  capitaine  dé 
pavillon*;  le  Foudroyant  de  ^4,  cap  1er  vis;  lo 
Mot)ar<|ae  de  74  ,  cap^E>u*caô  ;  lo  Tonount  de 
j4  ,  capj  Walfinghaia  ;  le  RamHljqa  de;  74*  cap. 
îyîouuay;  le  Terrible  de  74 ,  cap.  fir  ^lilian- 
Bickcrton.  Frégates  :  \cr  Lézard  de  i% ,  k  Mil* 
rbrd  de  ak  ,l' Apollon  de  gif  pour  le*  bgnaux.  ). 
$rûlou  :  le  Çouiefeu  <i  l'Incendiaire.  Couw  ; 
le  Milan  *  l'Hirondelle. 

JDivifan  de  Panierc-garde.1 

Le  Shrewsbury  de  74  canons,  cap.  Robin  ioo; 
l'Amérique  de  64,  cap.  Thompfon  ;  le  Hc&oc 
de  74.  cap.Hamilton;  le  Centaure  de  74,  cap.  1 
Nou;  l'Edmond  de  74.  cap.  Allen;  la  Breragne 
ile  100  ,  contre  amiral  tir  John  Lockarc  Rofs; 
Pôle,  capitaine  de  pavillon;  le  Prince  - George 
de  00,  contrevarairal  Ttygby,  commandant  de 
la  -diyifion  ; fyuceo ,  rcap»taine  de  pavillon  ;  le 
Londres  de  00,  cap  Côrnish  ;  le  Bienfaifant  de 
64/  en*.  Mtfc-Bricle  :  le  Triomphe  de  74,  cap. 
Ph.  Affieck;  le  fiedfoit  de  74*  cap.  Edm.  Af- 
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de  if  (  pour  les  fignaax  ),  Brûlot  :  le  Salaman- 
dre.  Çotter  ;  la  Fcggy. 

•  »  »  ♦ 

*  Cette  flotte  feroit  fupérieure  à  cette  de 
Breft  (  dont  nous  avons  donné  le  tableau  - 
dans  le  dernier  Journal  ),  celle-ci  ne  devauc. 
étre  forte  que  de  s  8  vaifleaux  de.  ligne  ^ 
m6mé'' après  la  jonftîon  dés  vaifleaux.,  la- 
Bourgogne  &  la  Vi&oire,  venus  de  Tôu.- 
lon  f  parce  qu'alors  le  Zodiaque  de  74  & 
le  Bizarre  de  64  s'en  détacheront  pour  ef~ 
corter  des  convois  marchands  :  mais  cette 
perte  fera  amplement  compenfee  par  la  réu- 
nion de  ia  vaifleaux  de  ligne  efpagno's, 
Cdntfhnéraent  à  l'article  V  ,du  Pa3e  de  fa* 
wnille^En  voici  l'état ,  tel  qu'on  l'a  publié  : 
le  Phcenix  de  80  canons  ,  commandé  pat 
dom  Félix  Tefada;  la  Foudre  de  80,  par 
dom  Manuel  Guiral;  le  Saint-Nicolas  de 
80,  par  dom  Ventura  Moreno^.  le  Sainte 
Kaphaëî  de  70,  par  dom  Juan  del  Poftigo  j 
le  Saint -Paul  de  70,  paT  dom  Carlos  de 
"Villa  ;  le  Saint- Damafe  de  70  ,  par  don* 
Francifco  'de  Borfa;  le  Saint-Eugene  de  70,, 
par  dom  Antonio  Damonte  ; le  Diligent  de 
*o,  par  dom.  Antonio  Albornoz  ;  le  Veiafco 
de  '7°  *  Par  dom  Santiago  Munoz  ;,  le  Saint- 
îfidore  de  64,  par  dom  JuftoSalaftanca;  le 
SepreùHion  de  64.,  par  dom  Antonio  Ofdr- 
no;  le  Rufé  de  60,  par  dom  «Ignace  Du- 
gué;  outre  4  frégates,  1  brûlot' &c.  Comme 
ee  détachement  des  forces  efpagnolcs  for- 
cer* une  quatrième  divifion  de  la  flotte  at- 
'Ké«  *forte  aiow  de  40  vaifleaux  de- ligne,,  il 
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*eft  apparent  que  la  cour  a  été  inftruite  ae 

.cette  jonâion  future  ,  lorfqu'elle  manda  ino- 
pinément ,  dans  le  courant  de  Mai ,  le  che- 
valier Rofs  de  PEcofle  ,  pour  commander 
la  flotte  en  qualité  de  quatrième  amiral 

FRANCE. 

» 

Paris  (/c  y>  Juin.C)  Il  vient  d'être  pu- 
blié des  lettres  patentes  du  Roi,  données  à 
Verfaiilcs  le  25  Mars  .&  enregiftrées  en  par- 
lement le  33  Avril ,  portant  une  ccjjion  â 
JMonficur  ,  à  titre  i'inféodation  ,  des  ttrrein? 
&  emplacement  dépendant  du  palais  du  Lu* 
&cmkourg  3  lesquels  le  Roi  s'étort  réfirvés  r  par 
Mit  du  mois  de  Décembre  derniers  p§ur  en 
Jouir  par  Monfieur  i  titre  de  fief,  avec  fa- 
culté de  fe  jouer  de  la  totalité  du  dit  fief 
far  toutes  les  aliénations  &  accenfemens ,  qu'U 
croira  devoir  faire  des  dits  tetreins  &  empla- 
cement. —  Arrêt  du  confeil  du  ai  Avril 
dernier,  concernant  les  privilèges ,  franchi- 
ses ,  &  exemtions  des  prépofés  >  commis ,  & 
tmploUs  des  fermes  de  Sa  Majefté,  admi- 
jniftràthns,  &  régies.  Par  cet  arrêt,  qui 
.confirme  tous  les  dits  privilèges,  franchifes* 
-&c.  le  Roi  veut,"  que  les  prépofés,  com- 
tnis  &  autres  emploies,  aïant  ferment  en 
jullice  ,,puiflent  exercer  leurs  emplois  fans 
„  aucune  incompatibilité  avec  toutes  efpe- 

ces  d'offices  qu  charges ,  foit  de  juges* 
*j  avocats,  notaires,  procureurs  ,  greffiers , 

&  autres  gens  de  pratique  &  de  loi,  à 

Perception  feulement  des  juges  ?  qui  coa- 


,,  ntiflent  des  droits  dés  »és  *fe#ïfl«S  î  q«5 
„  toutes  autres  perfbnriés  ,  thème  les  tvcr- 
„  bles ,  puiïlfcnt  les  exercer  fart»  déroger  à 
'•„  là  nobitife  ;  &•  que  les  èrtfàtis'des  dïts 
„  ^repoffï'iie  foitnt  point  fbjets  à  1*  mili- 
„  ce:  Ordonne  S.  M.  que  les  diis  emploies 
foient  &  demeurant  foâs  À  protcftion  & 
fauvegarde   „.  Un  arrêt  confirmatif  de 
rant  dé  prérogatives  rie  préface  p«ftt  la 
fuppreflîon  des  fermes;  projet  fbdvebt  ■<*■ 
*ohéé  ,  mais  dont  l'éxécutiori  en'traioéroît 
ïiombre  de  dilficuitéS;         Arrêt  du  confeil 
d'Ctat,  donné  à  VerfaiUés  ,  te  5  de  ce  lûois, 
dont  voici  la  teneur:  ' 

"  Le  fcdi  s'étant  fait  re^Yéftnter  l*»r« 
de  Ton  confcit  du  07  Avril  dernier,  por- 
tant augmentation  de  jquroze  pour  cent  de 
droits  fuYles  dénréfcs*&  hiarthiridifes  de  Hol- 
lande, entrant  dams  tous  les  ports  dt  roïati- 
rat ,  Sa  Majéfté  à  remarqué  qoé  p*r  IHN» 
cle  ÏII  d'icélui ,  elle  a  excepté  de  cette  dif- 
pofltion ,  fej  drottues  propres  à  li  teinture, 
la  garancè ,  les  chanvrës  eh  nTafle,les  laines 
ïion  filées ,  les  ftiifs ,  la  fèude:,  l'arcanfon 
Ou  po<x  réfine  ,  ïè  brai  ou  gou«fron ,  les  toâts 
fe  tois  propres  à  fa  cqnftruftîdh  ,  &  les' 
tôrdagés  :  tët  S.  Maj.  confidénmt  que  ,  pour 
vémplîf  abfoiument  les  vues  qui  ont  difté 
rauetnémation  du  droit  dont  il  s'ap»t,  il 
cOnvefroit  de  bûtner  l'exception  aux  Teulei 
terovlnori*  Avales;  fat  quV»  ,  ont  le  rapport 
£u  St.  Mdreau  de  Beauîrioht,  concilier 
d'état  ordinaire,  &  au  confèH  roi  al  des  i- 
rances,  le  Roi  étant  en  fon  confeil ,  en  m- 
~  •  •  -r  terpiéunt 


terprétant  Pamele  lif  de  Tanît  0u  07  A- 
<rril  dernier,  a  ordonné  &  ordonne,  qu'à 
compter  da  pTetnier  Juillet  prochain,  Pat- 
canforr  Ou  r°i*  Téfine  ,  le'brai  ft  le  goudton', 
le*  mâts  &  bois  propres  à  la  conftru&ion,  & 
les  cordages,  jouiront  feuls  du  bénéfice  du  dit 
inicle  111;  &  que  tes  autres  objets  énoncés 
«ians  te  dit  article  acquitteront  les  droits  por- 
tés par  l'article  premier  du  dit  arrêt.  Fait 
au  confeil  d'état  du  Roi  Sa  Wajefté  y  -étant, 
tenu  i  VerfoiLles  le  5  Juin  1779. 

(  Signé  )  DE  Sà^TINÊ. 

It  a  été  ajouté  aux  tj.  régimais,  chatufc 
ie  deux  bataillons,  (  nommés  dans  notre 
dernier  journal  )  -cinq  autres  régimen<;  f<ja- 
-*Oir,*ceux  du  Roi ,  de  Navarre,  dé  BéariL, 
de  Roïaï- Vaifleaux,  &  d'Orléans;  -Ce  qui 
fera  en  tout  44.  bataillons.  La  cavalerie 
fera  campofée  des  régimens  de  dragons  de 
JWeftre-  de-  Cam£,  du  Roi,  Roïal-  Lor- 
iaine  ,  Monfieur,  Penthiévre,  Noailies,  !a 
Rochefoucauld,  &,  vû  cette  augmentation, 
le  Roi  a  nommé  encore  trois  maréchaux - 
<de-camp  pour  fervîi  à  cette  armée:  ce  font 
le  duc  du  Châtelet ,  le  duc  d'Ayen ,  &  le 
comte  de  Durfort.  Tous  les  officiers  & 
foldats  du  régiment  de  milices  de  Paris  aïanx 
eu  ordre  d'eue  aflemblés  le  15  à  St.  Denys, 
fous  peine  aux  contrevenans  d'être  punis 
félon  la  rigueur  des  ordonnances,  Mr.  te 
lieutenant  général  leur  y  a  notifié  Tordre  de 
fe  mettre  ta  marche  pour  lepr  deftination , 
qui  eft  de  fervir  l'artillerie  k  la  même  ar- 
mée. 


-  I 
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Par  un  nouvel  état  des  troupes  prêtes  à 
s'embarquer,  leur  totalité  eft  de  6a  mille 
hommes;  Mr.  le  comte  de  Vaux  eft  parti 
d'ici  le  13  pour  le  Havre.  Il  eftquef- 
tion  d'établir  le  quartier-  générai  de  Parmée 
à  Rouen  \  d'après  les  préparatifs  on  préfu- 
me qu'il  y  aura  4  embarquemens  à  la  fois  , 
à  St.  Malo ,  à  Granville ,  au  Havre  &  à 
Punkerque.  Il  eft  certain  que  plufieors 
officiers-généraux,  &  autres  ont  cherché  avanç 
de  partir  des  domeftiques  qui  fackent  parler 
angiois  &  irlandois;  les  aumôniers  des  ré- 
gimens  ont  ordre  de  prendre  des  habits  fé- 
culiers. 

Il  eft  décidé  qu'il  y  aura  un  camp  eu 
Flandre,  commandé  par  Mr.  le  comte  de 
Chabo -la -Balafre  :  Mrs.  les  comtes  d'A>p- 
chon  &  de  Coigny,  le  marquis  de  Bouzols,  le 
prince  de  St.  Maurice,  fils  du  prince  de 
Montbarey  ,  y  font  emf  loïés.  On  allure 
que  malgré  tout  ce  qu'a  pu  faire  Tévêque 
de  Liégç  pour  s'y  oppofer,  nous  établiflbns 
des  mapLafîns  dans  fa  principauté.  Le  corps 
de  troupes  formé  de  ce  côté,  peut  indiquer 
aux  Hollandois  le  parti  qu'ils  ont  à  prendre 
&  contribuer  à  rembarquement  de  Dua* 
kerque. 

Quand  on  a  informé  le  Roi  d'Angleterre 
que  fon  roïaurae  étoit  menacé  d'une  inva- 
fion  formidable,  il  a  répendu  qu'il  fe  met- 
troit  à  la  tête  de  fes  groupes.  Il  dit  aufli 
qu'il  aime  mieux  renoncer  à  fa  couronne 
&  fe  retirer  à  fon  éle&orât  que  de  légitimer 
la,  révolte  de  fes  fujets  américains,  ea  ic* 
connoiiliat  leur  indépendance.    —  . 
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Il  a  été  parlé  dans  notre  dernier  journal 
de  rembarquement  de  quelques  particulier* 
inconnus  fur  la  flotte  du  comte  d'Orvilliers: 
>  Po*  apprend  aujourd'hui,  que,  lorfque  la 
réunion  des  deux  flottes  fut  réfolue  entre 
les  cours  de  Verfailles  &  de  Madrid  ,  la  pre- 
mière ,  défirant  de  prévenir  la  mésintelligen- 
ce &  la  jaloufie  trop  communes  entre  deg 
forces  alliées ,  choifit  pour  cet  effet  Mr.  de 
Befiière,  qui ,  aïant  été  fecretaire  çl'ambafia- 
de  en  Efpagne  du  tems  du  marquis  d'Of- 
fun,  connoit  parfaitement  la  langue,  les 
mœurs ,  &  le  caraftere  de  la  nation  efpag- 
noie,  dont  il  a  acquis  l'amitié  &  l'eftime; 
que,  fous  prétexte  d'un  voïage'en  Langue- 
doc, il  s'eft  rendu  fecrettement  à  Brcft  au 
moment  que  Parroée  alloit  appareiller  ,  & 
s'eft  embarqué  fur  le  vaifleau-commandant, 
chargé  de  confeiiler  le  comte  d'Orvilliers  fut 
la  manière  de  fe  conduire  avec  les  Efpagnols, 
ainfi  que  de  la  correfpondance  générale  de 
l'expédition  avec  le  comte  de  Maurepas. 

Suivant  les  lettres  de  Breft,  la  frégate  la 
Gloire,  qui  a  laiffé  le  ai  Mai  Mr.  de  la 
Motte-Piquet  à  50  lieues  au  fud  du  cap 
Finifterre,  cinglant  à  pleines  voiles  vers  les 
petites  Antilles,  doit  aller  joindre  l'armée 
dont  elle  fait  partie,  auffi-tôt  qu'elle  fera 
hors  du  badin  où  elle  a  été  mife,  pour  être 
doublée  en  cuivre.  Les  vaifleaux  la  Bour- 
gogne &  la  Viftoire  de  Toulon,  attendus 
depuis  fi  long-temsà  Breft,  pour  fe  joindre 
à  l'armée  du  comte  d'Orvilliers  ,  &  fans  lef- . 
quels  il  avoit  été  forcé  de  partir,  y  éioient 
enfui  arrivés  peu  après  fon  départ.  Ils 

\ 

•s. 
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avoient  été  55  jours  dfcijS  leur,  trçvçrfêe , 
«voient  beaucoup  de  malaides  qu'ils  ont  mis 
à  terre  *  &.  grand  befoia  de  fe  tefiire;  oa 
efpere  qu'ils  feront  en  état  de  joindre  l'ar- 
mée navale,  lorfque  celle  -  c>  retiendra  fur 
les  côte*.  Ce*  deux  vaifieaux  avoient  ren- 
contré le  *s  Mai  Mr.  de  la  Moue  Piquet 
au  fud  du  cap  Finifterxe,  luttant  contre  les 
vents,  &  on  sfçu  par  eux  que  la  frégate  la 
Blanche,  commandée  par  Mr.  de  la  Galif- 
fonniere  a  combattu  contre  te  vaifieau'an- 
plois  le  Jupiter,  de  50  canons,  &  Ta  forcé 
^'abandonner  une  prife  fahe  d'un  navire 
de  fon  convoi ,  tandis  que  l'efeadre  fc  la 
plus  grande  partie  des  raifTeàux  marchands 
étoient  éloignés;  &  que  notre  ftegate  n'a  - 
pas  perdu  un  feul  hotnmé,  au  moïen  de 
fes  fçavantes  manœuvres.  —  Les  Ànglois 
confirment  que  notre  frégate  Ja  Confolance, 
c'eft  emparée  près  du  cap  de  Bonne  Espé- 
rance d'un  vaifleau  ane'ois  venant  du  Ben- 
gale, ou  de  la  Chine,  chargé  très- richement 
tant  en  efpeces  qu'en  marchandées;  &  que 
ja  Pourvoïeufe  s'eft  aufîi  emparée  d'un  vaifr 
feau  de  la  compagnie  des  Indes  angloife , 
pftimé  800,000  livre*.  Ces  deux  prife* 
pnt  été  conduites  à  l'ifte  de  Bourbon. 

Par  la  vive  oppofiuon  du  chapitre  de  Pé- 
glife  cathédrale  de  Digne  aux  arrêts  du  con- 
îeil  que  le  cardinal  de  la  Roche-Aymon  a 
fait  rendre  pour  jéunîr  cet  évêché  à  celui  de 
Senez ,  Mr.  du  Caylard  ,  fon  éyê^ue  ,  cru  in- 
ôigateur  de  ce  projet,  en  a  efiuïé  tant  de 
désagrémens  qu'il  a  pris  le  parti  de  donner 
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Ta  d&mlEon,  &  Mr.  l'abbé  dè  Beaûfiii  , 
grand  -  vicaire  de  l'archevêché  d'Aix  ,  a  été 
étôWi  adminifttateur  de  l'évêdhé  de  Digne 
jàfqu'à  ce  que  le  fi^ge  épifcopal  foif  rempli* 
Ge  prond-viGaire  fe  conduit,  écrit-on,  av«2 
jJîie  honnêteté  auffi  propre  à  calmer  tous  les 
fifprits  irrités  ,  qu'à  taiir  la  fource  de  tous  les 
libelles  publiés  eti  Provence  contre  Mr.  l'é- 
vêque  de  Digne  &  contre  l'abbé  du  Caylard 
fon  neveu  f  auquel  il  a  procuré  par  fon  ab* 
dication  une  abbaïe  de  15  mille  livres;  mais 
quoique  le  chapitre  de  Senez  s'oppofe  auflt 
très-fortement  à  là  dite  réunion  &  que  des 
jurifconfultes  aient  démontré  que  ce  boule- 
"verferhent  étoit  contraire  à  toutes  les  rrglcs 
canoniques,  il  paTOit  qu'elle  aura  lieu  tôt  ou 
tard  pour  des  raifons  dont  l'impotence  eft 
reconnue  de  radminiftfation  &  de  Mr.  Vb* 
■vêque  d'Autun.  Il  y  fera  feulement  procédé 
par  d'autres  formes  que  celles  que  le  feu  car- 
dinal de  la  Roche-Aymon  avoit  trop- légère- 
ment adoptées, 

-  Le  célèbre  avoc&t  Gerbier  vient  encore 
de  s'attirer  des  applaudiflematis  dans  une 
csufe  qu'il  a  plaidée  pour  un  bâtard,  à  qui 
des  héritiers  collatéraux  vôuloient  erilever 
un  legs  de  fix  cents  mille  livres.  Il  a  fou* 
tenu  que  les  fimples  bâtards  font  capables 
de  recevoir  des  dons  &  des  legs  particuliers; 
que  la  légitimation  les  rend  habiles  à  rece- 
voir des  legs  univerfels ,  &  que  même  ils  . 
le  font  lorfq^e  les  héritiers  préfomptifs  y 
confentent.  Or  le  mineur,  âgé  de  neuf  ans 
qu'il  défèndoit,  a'été  légitimé  par  le  Prit** 

ce. 

/ 

\ 


Digitized  by  Google 


jmmI  ujl  &  nm 

ce.  Mr.  Cafle  fon  pere,  fecretaire  du  Roî^ 
aïant  fait  une  fortune  cooûdérable  aux  iiles  , 
&  n'aïant  laifle  poux  héritiers  préfomptifg 
qu'une  fœur  ftgée  de  70  ans  &  des  nièce* 
mariées  à  de  pauvres  artifans  ,  a  pu  équita- 
blement  difpofér  du  quart  de  cette  fortune 
en  faveur  de  fon  fils  naturel ,  &  même 
donner  encore  vingt  mille  livres  de  rente  à 
une  mulâtre  &  à  Tes  trois  enfans,  malgré  le- 
vice  de  leur  origine.  Sur  les  conclurions  de- 
Mr.  Seguier,  l'arrêt  a  déclaré  les  oppofans  à 
la  validité  du  legs  non  recevables  dans  leurs 
demandes ,  &  a  ordonné  l'exécution  du  te-* 
ftament  de  Mr.  de  Cafle.  ' 

On  voit  ici  circuler  une  lettre  fort  fin- 
guliere  d'un  curé^dreflee  à  un  Journalifte* 
Klle  rappelle  16  triomphe  de  Mr.  de  la  Clo- 
cheterie,  capitaine  de  la  Belle-Poule.  - 
•  "  On  a  bien  rai  fon ,  Monfîeur ,  de  rendre 
far-tout  hommage  à  la  Belle-Poule.  Les  per* 
/innés  Us  plus  diftïnguées  fe  font  honneur  d'en 
*rner  leurs  têtes.  Pour  ijtoi,j'ai  dru  devoir 
ISilever  jufqu'aux  nues.  Elle  repofe  honora- 
blement fur  U  cime  de  mon  clocher.  Cette 
place  iminente  s'accorde  très -bien  avec  fe 
nom  du  héros  qui  la  commande.  ]yefpere  que 
Mr.  de  la  Clocheterie,  qui  a  Part  de  vaincre 
ks  plus  grands  obfiacles ,  aura  celui  dy enchaî- 
ner dans  fes  voiles  les  vents  &  les  tempêtes  ± 
mon  églife  n'a  donc  plus  rien  à  craindre? 
aïant  un  fi  puiffxnt  p'roteâeur  ;  mais  je  ne 
puis ,  fans  votre  fecours  ,  lui  marquer  publi  - 
quement ma  rccontoijfance  :  je  vous  prie  donc. 
Monficur ,  d&  la  configner  dans  votre  Jour* 

ual, 
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fiâT,  ainjï  que  ma  lettre.    J'ai  V  honneur 

d'être  &c. 

Signé  Latoucht ,  direâeur  'de  l'églife  de 
*-  St.  Martin  de  Morlaix. 

P.  S.  Cefl  fur  le  clocher  de  ma  paroifle  , 
qu'on  a  fubflitué  la  Belle- Poule  à  un  coq  qui 
croïoit  avoir  le  droit  cxclupf  d'y  habiter  tou- 
jours „.  (  a  ) 

Le  fieur  Pignol  de  Roereufe,  fous-lieu- 
tenant du  régiment  d'Agénois  ,  parti  de 
Breft  le  3  Mai  fur  le  navire  les  Trois  Hen- 
xiettes,  de  la  Rochelle,  avec  aoo  hommes 
tle  recrue  qu'il  devoit  conduire  dans  les  co- 
lonies fous  le  convoi  de  Mr.  de  la  Motte- 
Piquet  ,  alloit  mouiller  en  rade  de  l'ifle 
d'Aix  ,  lorfque  dans  la  nuit  du  4  au  5  la 
%  ïiavire  fut  jetté  dans  le  pertuis  d'Amie*. 
che  ,  détrok  entre  Tille  de  Rhé  au  nord ,  fit 
Pifle'  d'Oléron  au  midi  ;  l'équipage  y  per- 
•  tïik-auffi-tôt  tout  efpoir  de  falut,  &  pafla  la 
plus  cruelle  nuit ,  pendant  laquelle  les  la* 
mes  de  la  mer  enlevèrent  plufieurs  foldats* 
Le  jeune  fous- lieutenant  conferva  lui  feul 
afiez  de  fang- froid  pour  en  impofer  aux 
jmou vemens  de  défefpoir  qui  agitoient  tout* 

*  T.«   *  -\  1   1  •+    .  • 

•  t  É 

f  <*  >  *  •  *  ,J  '#  »  - 

-  ;  (.*  y  Pn  jqur  un  homme  me  demanda  très  gra- 
cément  pourquoi  on  mettok  fur  les  clochers  des 
coqs  plurot  que  des  poules  Comme  j'avouoti 
mon  ignorance ,  il  me  die  qa'il  n'y  a  voie  d'autre 
laiibn ,  finon/que  les  poules  venant  à  pondre  0 
\p  les  œufs  couroient  un  trop  grand  danger.  Il  pa- 
roit  que  Mr  fie  Reéteur  de  l'églife  de  Se,  Marù* 
n'a  pus  réfléchi  fur  cet  inconveaient. 
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ia  recrue  jwnû  que  (es matelots;  $  h  J% 
pointe  du  jour  appcrcevanc  une  chaloupe  de 
pilote  mouillée  au  iar&e  ,  il  ofa  3  malgré  les 
brilans  &  la  boute  des  .flots,  fe  jetter  à  la 
oage  pour  aller        empara  :  16$  hommes 
de      troupe,  encore  yiv*o*  ,  dorent  la  vie 
è  cette  dialou  pe  qu'il  ramena  a  travers  les 
plus  grands  dangers.   Sur  le  compte  que 
te  prince. dp  Mombçrey  a  rendu  *u  Roi  de 
cetee  *cc.o;i  ,  Sa  Majefté  a  accordé  à  cet 
eâteier  utie  compaUTun  4e  capitaine  ,  Se 
deux  miiie  écus  de  gratification.  I*es  habi~ 
uns  de  rifle  d'Oléioa  l'avoiept  reçu  aveç 
te  refpeâ  qu'infpire  un  bienfaiteur  de  l'bur 
maniié  ;  &  on  ne  doit  pas  oublier  ce  traie 
dfc;  fenlibilicé  gé$ér«jufe  de  la  comp^gpiç 
des  cbalftjirs  du  ségimept  d'JSngbien., 
tachée  p  is  du  rivage  qù  aborda  la  chalou- 
pe. LesfOidau,qui  dtm$  te  naufrage  avoienj 
perdu  tout  ce  qu'ils  «voient ,  ttwvçrent  cljç^ 
tes  officters  &  ies  chafleurs ,  qui  fe  dépouiU 
Joient  à  l'en  vi  pour  fecourir  ces  infortunés ,  les 
tfecôUTs  qu'ils  auroteivt  pu  attendre  jeteurs 
propres  frères. 

Le  navire  la  Daupiûne.eft  ^rivé.derifle,  de 
France;  un  officier  qui  a  fait  le  trajet  fur  cetâf- 


mieres  mufeades  du  jardin  de  Monplaifir  où 
Tont  les  arbuftes  d'êprcërieii.  QU  6t«t  au*  |5ro- 
îfltew  s  Us  ont  apporté  $qù  clftùjc'fa  premïërfe 
•naée;  500Q  9la  feconde^.tfc  p]us  de  4.qp,qoo, 
ia  troifiexne.    Le  furplus  profpcre  en  propos 
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Morts. 

Phiiippe-Jofeph,  prince  régnant  de  Salm- 
Kif bourg;  Wi%*2*<*  de  Dhaua,  Rhin* 
gt^ye  de  Steift^  I^incjgrave  d'encre  Ja  JVÎo« 
felle  &  le  feh.in.,  courte  de  Renneberg  &c  , 
graûd-veneifr'ïïéttoita'irc  de  l'Empire  ,  che- 
valier de  TOrdte  <le*  Tàigle-blanc ,  eft  mort 
à-#eris  le  7  Juin  y  (fans  la  70c.  innée  d«r 
fo.^  âge.      ^    .  ;t  . 

Le  dofteur  Guillaume  Warburton',  évè- 
que  4e  G.oceftêr  ,  célèbre  par  d'exeelteft* 
parages  fur  U  &Ûfy*nifmt}£kpw^  que* 
relie,  avec  Pïïr.  de  Voltaire,  eft  mort  le  li 
jûih  dans  fon  diocére.  [  Ul ,  ^ 

'  Hugues  -  Ffatoçoiis-thaTles  comte  d'Elrz- 
«empenichv  prévôc  &  jubilaire  de  Ja  m&? 
tsopole  de  M*ïence ,  prevôc  du  chapitre  dd 
Minden ,  chanoine  câpitulaire  de  la  métro* 
pcît  de  Trêves  <5ç  dp  ït.  Alban  à  Maïence, 
jxrÇvôt  de  la  côijlçg^le.împérialè  ëéTetbwa- 
rat  dans  la  Bâfre  -  Hongrie  ,  &  de  celle  de 
Notre-Dame  à  Erfurt ,  &  ftatthaker  du  pais 
4'JSichsfeld  &c  ,  eft  mort:  à  Maïcnçe  le 
Juin,  âgé  de  78  ans. 

>  - 1*  «.-.♦•* 
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jtpologit  de  l'état  religieux ,  UftétUe  on 
prouve  que  les  Ordres  &  tes  Cpngrégêttiont, 

:  régulières  font  tris-uùle*  i  la  fociéti  &  è 
Vétat  &c.  A  Liège,  chez  Pinsmays.  1775^ 
1  vol.  in-icu  de  30Q  pages. 
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Alvien.  fcavant  &  pieux  prêtre  d'Afri- 


inépris  ou  la  haine  de  l'état  religieux   

à  inclure  que  la  religion  dépériflbit  parmi  les 
peuples  /pour  faire  place  à  une  altiere  &  mor- 
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gante  philofophie  (a  ).   Régie  de  proportion 
établie  fur  Tordre  naturel  des  chôfes  ,  &  fut 
Yincempatibilité  de  fervice  de  Dltu ,  comme 
dit  l'Evangile ,  avec  celui  de  Mammone.  Car 
fi  la  loi  de  Dieu  eft  nn  joug  inventé  par  le* 
prêtres ,  fi  Texiftence  de  cet  Etre  adorable ,  n'eft 
qu'un  préjugé  aufli  frivole  qu'univerfel  ;  quel 
cas  peut-on  faire  des  hommes  qui  ont  eu  la 
bonacité  de  renoncer  à  toutes  les  poflèffions 
de  la  terre ,  pour  s'occuper  du  culte  du  Créa- 
teur ,  &  fe  préparer  la  jouiflancç  de  l'immor- 
talité? "  C'eft> ,  dit  l'auteur ,  la  prétendu© 
philofophie  qui  s'efforce  de  déshonorer  &  de 
détruire  l'état  religieux.  Elle  ne  peut  le  fouf- 
frir,  parce  qu'il  eft  ùn  obftacle  à  l'exécution 
de  fes  projets.  Elle  a  auffi  contre  le  chriftia- 
aifme  une  haine  profonde  &  implacable.  Eli© 
xoudroit  en  effacer  jufqu'aux  traces,  en  abo- 
lir la  mémoire.  Elle  n'oublie  rien  pour  désho- 
norer fes  miniftres ,  pour  exciter  contr'eux  le 
mépris  &  la  haine  des  peuples.  Elle  met  fur 
leur  compte  la  plupart  des  crimes  &  des  mal- 
heurs qui  ont  troublé  &  fouillé  la  tefre.  Elfe 
■  lès  repréfente  fans  cefle  comme  des  homme» 
plongés  dans  l'ignorance ,  dominés  par  les  plus 
dangereux  préjugés,  comme  des  fanatiques  ou 
des  ambitieux ,  toujours  appliqués  à  fubjuguer 
les  efprits  par  les  terreurs^  de  la  fuperftition  t 

toujours  prêts  à  foutenir  par  la  violence  ,  leurs 

.    .  ,  r  *  • 

  ■ 

(a)  Voyez  ce  partage  remarquable  ,  dans  le 
compte  que  j'ai  rendu  de  VEflai  fur  le  M*n** 
Cty&f/l$  AuU  1776,  p.  55*%  ' 
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opinions  ou  leurs  intérêts.  Ses  déclamations  fé- 
ditieufes ,  fes  principes  impies  ont  déjà  perverti 
une  infinité  de  perfonnes  de  tout  âge ,  de  tout 
».  fexe,  de  tout  rang;  &  il  eft  bien  à  craindra 
que  Faverfion  &  le  mépris  pour  les  miniftrct 
de  l'Eglife  ne  foit  bientôt  une  difpofition  do- 
minante &  univerfelle  dans  la  nation  „• 

Mais  en  réconnoiflant  la  haine  auffi  natu- 
relle que  pleinement  conftatée  des  philofophi* 
ftes  contre  l'état  religieux ,  en  faifant  obferver 
dans  prefque  tout  le  cours  de  cet  ouvrage  les 
fuites  &  les  funeftes  conféquences  des  fureur» 
de  ce  parti  inquiet  &  puiflànt,  il  a  la  don-, 
folation  de  découvrir  des  fentimens  diamétra- 
lement oppofés  dans  les  Princes  qui  font  à  la 
tête  des  gouvernemens  catholiques.  En  dimn 
nuant  en  quelques  endroits  le  nombre  des  re- 
ligieux multipliés  au  -  delà  de  l'intention  des 
fondateurs  ou  des  befoins  des  fidèles,  les  Sou- 
verains n'ont  pas  prétendu  préparer  leur  anéan- 
tiflement.  On  voit  au  commencement  de  cette 
Apologie  un  paflage  bien  remarquable  tiré  d'un 
édit  de  Louis  XV,  donné  au  mois  de  Mari 
1768.  Nous  avons ,  dit  ce  Monarque,  la  fâ* 
tisfaclion  de  voir  dans  notre  roïaume  un  nom-* 
brt  confidérable  de  religieux  offrir  le  fpeâacle 
édifiant  d'une  vie  régulière  &  laborieufe .... 
Jh  ne  ctjfent  de  rendre  à  la  fociété  Us  fer* 
vices  les  plus  importuns ,  par  l'exemple  de 
leurs  vertus  ,  par  la  ferveur  de  leurs  prières, 
par  les  travaux  du  minifier e  auxquels  T  Egit* 
fc  les  a  aflbciés^  &c. 

L'auteur  examine  enfuite  les  rapports  que 
les  religieux  vivant  fuivant  Itefprit  de  leur  in-. 

H  h  3  ftitut, 
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ftitut,  attachés  à  la  prière,  aimanfc  ta  retî»* 
te,  adonnés  aux  bonnes  études,  peuvent  avoir 
avec  les  mœurs  publiques  "  Y  a-t-il  rien  da 
plus  utile  ou  de  plus  néceflaire  à  une  nation  \ 
que  la  pureté  des  mœurs  ?  Elle?  peuvent  tenir 
lieu  des  loix  &  de  tous  les  autres  appuis  :  mais 
jiulle  autre  reflburce  ne  peut  remplacer  ce  puik 
font  reflbrt.  Les  mœurs  font  pour  un  ét*t,  ce 
que  le  fang  eft  pour  le  corps  humain.  Sont- 
elles  eflènciellement  viciées  :  il  ne  faut  plus 
^attendre  qu'à  des  accidens  fiineftes ,  à  des  dé-> 
fordres ,  à  des  malheurs.  Un  roïaume  fan$ 
aœurs  eft  un  état  peçdu,  ou  fur  le  penchant 
de  fa  ruine.  Ainfl,  pour  juger  fi  telle  infti- 
tution  eft  inéceflàire  .ou  inutile,  falutaire  ou 
nuHible  à  l'état  t  il  faut  voir  quelle  eft  fon 
influence  fur  les  mœurs  publiques.  Si  elle  eft 
capable  de  les  amollir  &  de  les  corrompre  , 
elle  eft,  par  cela  feulT&  fans  autre  difcuffion  , 
un  fléau  public  qui  doit  attirer  l'attention  & 
réveiller  le  zele  du  gouvernement.  On  ne  doit 
rien  oublier  pour  en  délivrer  promptement  la 
fociété  :  telle  eft,  par  exemple,  la  nouvelle 
philofophie  ....  Mais.  fi.  cette  inftitution  a 
iur  les  mœurs  une  influence  heureufe,  fi  fes 
bons  effets  font  manifeftes^  peut-on  confentir 
à  ne  pas  la  conferVer  avet  le  plus  grand  foin  a 
Or  fi  l'on  s'applique  à  faire  fleurir  parmi  les. 
religieux  le  goût  des  bonnes  études ,  l'amour 
de  la  retraite  \  &  une  partie  au  moins  de  leur 
première  ferveur,  on  doit  s'en  promettre  la  plus 
favorable  imprefiion  fur  Jes  mèeurs  publiques. 
Les  monafteres  fitués  dans  tous  les  lieux  du 

roïaunje,  feront  comme  un  précieux  levain. 

•  '  ■"    \  « 
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yrpptç  \  échauffer  &  à  élever  toute  la  pâte. 
.  JUUœ  ayis  particuliers ,  lçujs  exhortations  pu* 
jbliqqçs^  foutenvies  par  leurs  exemples  &  leurp 
prières  ,  purifieront  la  maflè  de  la  nation  de 
tant  ,<iç  vices  qui  la  corrompent  &  la  désho- 
norent :  jl$  ramçn^ronjL  parmi  nous  les  venus 
4ue  l'impiété  décrie  &  bannit,  &  defqijellqs 
néanwepns  dépend  la  p^ix  &  la  félicité  d^ 
«mpixes  (a)  ,r 

Je  uiç  fçais  fi  tout  le  monde  fentira  égale- 
ment 1&  j^fteffe  &  1^  forçe  de  cette  obferva- 
tipjij  mais  poqr  moi,  j'avoue  que  fpi  fuis 
tout  Pfeétré,       je  ne  connois ,  que  }ç 
fens  riep  <fc  plijs  vrai.  Non,  il  n'y  a  rien  qiji 


(a)  Lorfqu'on  examine  pourquoi  la  population 
•ft  en  général  plus  grande  dans  les  pays  catho- 
liques que  dans  les  proteftans;  p.  ex.  en  Franc» 
qu'en  Angleterre,  dans  les  Paya- Bas  autrichien! 
qu'en  Hollande,  cri  Italie  qu'en  Suéde  $p;  pour- 
quoi elle  eft  déchue  depuis  la  reforme  dans  tout 
les  pays  qui  l'ont  embraflee ,  au  point  çu$  Ja 
Suéde  autrefois  fi  peuplée ,  n'a  aujourd'hui  que 
deux  millions  d'amia  &c;  quand»  dis- je,  en  ef- 
faie  4e  réfoudre  cette  queftion,  on  ne  manque 
pus  d'obferycr  que  le  célibat  eccléfiaftique  con- 
tribue infiniment  à  la  population,  en  menant 
des  fœurs  &  des  frères  eh  état  de  fe  marier  s>vec 
avantage,  en  empêchant  de  nombreuses  famil- 
les ,  mais  peu  riches ,  d'embrafler  un  célibat  in- 
volontaire &c  c  mais  fana  rien  déroger  à  ceç*e 
obfervaûon  ,  dont  je  recounois  la  folidUê  ,  j 'ofa 
aflurCT  que  la  pompe  le  le  fpecîade  4e  la  reli- 
gion, le  nombre  &  les  vertus  des  minières  Oes 
autels,  en  faifant  une  impreRîoh  extrêmement 
avantageufe  aux  mœurs,  mainnennent  &  nçxjr- 
rifltrnt  la  population ,  qui  s'arïbiblit  toujours  à 
mefure  que  le  libertinage  s'acejok..  .... 
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faiTe  une  impreffion  plus  vive  fur  Pefprît  èa  - 
peuple  ,  qui  ait  une  influence  plus  favora- 
ble aux  mœurs  publiques,  que  les  maifons 
xeligieufes  ,  oû  régnent  la  fubordination ,  la 
charité ,  le  contentement  ;  où  les  Chrétiens  du 
fiecle  trouvent  des  lumières  &  des  exemples; 
om  Poffice  de  TEglife  fe  fait  avec  une  décen- 
ce &  une  pompe  digne  de  Dieu,  dans  de 
beaux  temples  •  dans  lefquels  ce  grand  Nom ,  . , 
învoqué  avec  refpeft,  avec  toute  l'énergie  des 
cantiques  infpirés  &  les  charmes  de  l'harmo- 
nie j  confole  les  ames  pieufes  des  blafphêmès  r 
que  les  philofophes  accumulent  contre  lui  dans 
toutçs  les  plages  de  la  terre  où  ils  dogmati- 
fent  impunément  (a). 

Je  m'attends  bien  que  tout  cela  paroîtra  un 
peu  fanatique;  mais  j'ai  la  confolation  de  par- 
tager cette  humiliante  qualité  avec  le  grand 
Voltaire  ;  &  qui  ne  fe  glorifierait  pas  d'être  af- 
focié  à  un  tel  homme  dans  quelques  circon- 

ftances  . 

_ 

(a)  Cette  feule  confédération  fuffit  pour.jafli- 
fier  l'exiftenee  des  monafteres,  &  les  rendre ehers 
aux  Chrétiens.  Tandis  que  les  eofans  du  fiecle  fe 
liguent  contre  Dieu  &  Tes  oracles ,  des  hommes 
retirés  du  monde,  fe  dévouent  exclufivement  à 
fes  louanges,  chantent  Tes  grandeurs  fept  fois 
par  jour ,  &  offrent  le  Sacrifice  éternel  avec  tou- 
te la  majefté  de  la  religion.  La  piété  qui  dépé- 
rit à  vue  d'œil  &  dont  on  n'apperçoit  prefque 
plus  de  veftige  fur  la  terre ,  fubfifte  encore  dans 
le  fein  de  ces  paifibles  retraites,  &  femble  pro- 
téger contre  la  profeription  générale  que  la  phi- 
lofophie  a  décernée  contre  elle.  C'eft  a  Muré  me  ne 
ce  que  les  amis  de  Dieu  ne  peuvent  voir  avec 
indifférence. 
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ftances  que  ce  fût ,  excepté  peut  -  être  à  fon 
dernier  repas*.  Or  Mr.  de  V,  qui  le  croiroit  ?    *  t.  Juïil. 
cnvifageoit  les  maifons  religieufes,  fur-tout*™?^- 
celles  où  la  vertu  étoit  alliée  avec  l'étude,  X778, p.537. 
d'une  manière  tout  auffi  fuperftitieufe  que  moi. 
On  en  jugera  par  deux  lettres  adrcirées  à  Dom 
Calmet ,  qu'il  me  fera  permis  de  tranferire  ici. 
Elles  n'ont  pas  été  imprimées  que  je   fa-'  m 
che  ,  finon  dans  l'année  littéraire  *  ;  il  y  a  ^  p!  61.'-- 
toute  apparence  qu'on  ne  les  verra  pas  dans  En  ce  mo- 
les Œuvres  complétées  du  grand  homme;  les  ment  on  me 
éditeurs  ne  paroiflant  pas  d'humeur  à  les  y  -  ™  e!m  ferc !% 
inférer.  dansicDiS. 
-   Je  préféré ,  Monfieur ,  la  retraite  à  la  anti-phil. 
cour  r  6*  les  grands  hommes  aux  Rois.  J'au*  ^g-fî;^ 
rois  la  plus  grande  envie  de  venir  pajfcr  quel-»  2  p  2^t\ 
ques  Centaines  avec  vous      vos  livres ,  il  ne 
me  faudrait  qu'une  cellule  chaude;  &  pourvà 
.    que  j'eujft  du  potage  gras ,  un  peu  de  mou* 
ton  &  des  çeufs ,  j'aimerois  mieux  cette  heu- 
reufe  &  faine  frugalité ,  qu'une  chère  roïale. 
Enfin  ,  Monfieur.  je  ne  veux  pas  me  repro-  s 
cher  d'avoir  été  fi  près  de  vous  &  de  n'avoir 
point  eu  l'honneur  de  yous  venir  voir,  fe 
veux  tn'infiruire  avec  celui  dont  les  livres 
m'ont  formé,  &  aller  puifer  à  la  fourec.  Je 
vous  en  demande  la  permijpon  ,  je  ferai  un 
de  vos  moines.  Ce  fera  Paul  qui  ira  vifiter 
uintoine.  Mande{-moi  fi  vous  voudrez  bien 
me  recevoir  en  folitaire.  En  ce  cas  je  profit 
terai  de  la  première  occafion  que  je  trouve- 
rai  ici  pour  venir  dans  le  féjour  de  la  feience 
&  de  la  fageffe.  J'ai  l'honneur  d'être  avec 
une  eflime  rcfpcàucufc,  &c. 

Lunévilic  le  16  Février  1748. 
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Autre  au  même,  datée  de  Plombières  le  id 
Juillet  1755. 

La  Ictirt  dont  veut  nChwrti  ,  aug- 
mente mon  regret  d'avoir  quitté,  votre  re/peo* 
table  &  charmante  [olituie ,  je  trouvoi*  cht% 
vous  bien  plus  de  fecours  pour  mon  amt .  fuê 
je  n'en  trouve  i  Pionnières  /  eur  mon  cor  pi. 
fos  ouvrages  6»  votre  bibliothèque  m'injlrui* 
[oient  plus  que  les  eaux  de  Plombières  ne  me 
fiulogent.  On  mené  d'ailleurs  ici  une  vie  un 
peu  tumultueuje  .  qui  me  [ait  chérir  encore 
davantage  celte  hcurcujc  tranquillité  dont  je  ^ 
jouijfois  avec  vous. 

Les  vues  que  parte  Fauteur  «fur  les  moïens 
de  maintenir  ou  de  rétablir  i'efprit  de  régula- 
rité parmi  les  religieux,  de  multiplier  &  de 
fortifier  les  vertus  dans  un  champ  parrieuherer 
ment  dévoué  à  leur  culture ,  font  pleines  de 
lumières  &  de  chofes.  Mais  il  me  femble 
qu'entre  les  diff: rentes  obfervations  qu'il  fait 
fur  cette  matière ,  entre  différens  moïens  qu'il 
fuggere  pour  affurer  le  but  qu'il  fe  pxopofe9  . 
il  y  a  un  expédient  tout  fimple  pour  confer- 
ver  ou  pour  rétablir  les  religieux ,  linon  dans 
leur  ancien  état  de  ferveur  &  d'auftérité,  au 
moins  dans  un  état  de  décence de  fa- 
gefle ,  de  piété ,  de  zele ,  afforti  à  la  fainteté  le 
à  l'excellence  de  leur  vocation.  Cet  expédient 
n'eft  pas  le  feul  qui  puiflè  procurer  cet  effet 
défirabie,  mais  il  eft  celui  fans  lequel  les  au- 
tres, quelque  fpécieux  qu'ils  puilfent  être, 
relieront  dans  une  inutilité  parfaite.  Et  quel 
eft-il  ?  Peut-on  le  demander  quand  on  eft  in- 
ftnjit  de  l'influence  fatale  de  la  phitofophic 
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ittéligieufe  fur  l'état  entier  de  la  fociété?  "  On 
fe  plaint  de  toutes  parts  que  les  principes  fe 
perdent,  que  les  vertus  gravées  dans  le  cœur 
de  nos  pères,  ne  font  plus  que  dans  la  bouche 
ée  leur  indigne  poftérité  ;  que  la  bonne  foi ,  la 
probité ,  le  défintéreffement  ont  fouffert  dans 
tous  les  états  des  altérations  confidérables ,  ou 
ent  même  été  remplacés  par  les  vices  contrai-* 
res  ;  que  les  liens  de  la  fociété  fe  relâchent  ds 
jour  en  jour  ;  que  l'égoifme  s'empare  de  tou- 
tes les  ames;  que  la  dépravation  des  mœurs 
n'a  plus  de  bornes  :  &  l'on  veut  que  les 
inftituts  religieux  ne  perdent  rien  de  leur  pre- 
mière intégrité  au  milieu  de  cette  infe&ioa 
générale  ;  qu'ils  foient  inacceifibles  à  Taftivita 
de  ces  principes  dévorans  qui  dénaturent  tous 
les  établiflèmens  ;  qu'ils  réfiftent  au  torrent  qui 
emporte  tout  le  corps  politique  ;  qu'ils  confor- 
ment leur  efprit,  leur  régularité,  leur  ferveur, 
&  foient  toujours  les  mêmes,  tandis  que  tout, 
autour  d'eux,  s'altère,  fe  dégrade,  fe  cor- 
compt  !  „. 

Je  fçais  que  l'on  ne  peut  fermer  fi  exaâe* 
ment  l'entrée  des  maifons  à  cette  pefte  ïniU 
nuante,  qu'il  n'en  pénètre  quelque  "fouffle  fuf* 
fifent  pour  y  laiffer  l'empreinte  de  fa  malig^ 
crité.  Mais  on  peut  rendre  le  mal  beaucoup 
moindre  qu'il  n'eft  communément ,  &  affai- 
blir fes  effets  au  point  que  la  fainteté  de  l'é- 
tat monaitique  fubfifte  dans  la  généralité  des 
individus  qui  le  compofent.  J'ai  connu  des 
nonnes  qui  aux  ouvrages  de  St.  François  de 
Sales ,  dont  la  ledure  leur  étoit  preferite  par 
leurs  régies,  avoient  fubftitué  les  ouvrages 
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d'Hetoetius,  de  Voltaire,  de  Jean-Jacques.  II 
cft  aifé  de  s'imaginer  dans  quel  état  les  têtea 
de  ces  pauvres  filles  furent  réduites  en  très-peu 
de  tems.  Mais  Ton  fe  tromperoit  beaucoup  fi 
on  bornoit  les  funeftes  effets  de  ce  genre  de 
kaure  au  fexe  foibie  qui  admire  &.  adopte 
tout  ce  qu'il  lit  ;  les  religieux  s'en  reflentent 
également ,  &  ne  donnent  que  trop  de  preu- 
ves de  la  révolution  qui  en  eft  le  fruit  tout 
naturel.  Ces  regrets,  cedéfefpoir  dont  plufieurs 
çlans  ces  dernières  années  ont  expofé  l'effraïant 
tableau  aux  yeux  des  tribunaux,  pour  recou- 
vrer  une  liberté  dont  ils  avoient  fait  le  facrifice  ^ 
folemnel  aux  pieds  des  autels  ;  ce  retour  plein 
de  foibleffe  &  de  lâcheté  vers  le  monde  qu'ils 
avoient  dédaigné,  font  l'effet  pur  &  fimple  de  la 
philofophie.  Car  pourquoi  dans  d'autres  tems, 
dans  d'autres  fiecles,  cesrepentirsontils  été  fi  ra- 
res, &  font  devenus  aujourd'hui  fi  communs  ? 
pourquoi  fous  le  pontificat  du  dernier  Pape  plus 
de  8000  religieux  ont  demandé  à  rentrer  dans  la 
licence  du  fiecle  qu'ils  avoient  abjurée,  tandis  qu'à 
peine  on  trouve  quelques  exemples  d'une  telle  de-  1 
mande  dans  la  longue  fuite  des  fiecles  antérieurs? 

Ce  feroit  encore  une  erreur  bien  fatale  à 
la  gloire  de, la  vie  monaftique ,  de  croire  qu'il 
n'y  a  que  les  livres  abfolument  mauvais  & 
expreflemçnt  défendus  qui  peuvent  produire 
ces  tragiques  impreffions.  J'ofe  dire  que  les 
moins  mauvais,  font  les  plus  funeftes.  Ils  n'ont 
-point  cet  abord  hideux  que  la  vertu  repoufle 
fans  peine,  pour  peu  qu'il  lui  refte  d'énergie. 
Un  mal  plus  grand  c'eft  cet  amas.de  brochures., 
de  féches  diatribes, de  journaux.jdç  tout  genre,. 
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'  où  "par  une  faîte  de  l'inconféquence  inféparabië 
du  libertinage  d'efprit,  il  y  à  de  bonnes  chofes 
entre  plufieurs  mauvaifes  ;  où  fans  ratifier  les 
blafphcmes  de  la  philofophie  ,  on  élevé  juf- 
qu'aux  nues  les  talens  &  les  perfonnes  de  fet 
chefs  ;  où  fans  approuver  les  principes  de  l'im- 
piété, on  applaudit  à  des  conféquences  plus 
ou  moins  éloignées  ;  où  fans  attaquer  direéte- 
ïncnt  le  culte  de  Dieu ,  on  mine  foûrdement 
fes  autels  en  décriant  fes  miniftres,  en  flétriC- 
fant  la  dignité  de  leur  état,  en  affbibliffant  par 
degré  le  goût  de  la  fainteté  &  de  la  vertu. 

Voilà  les  ouvragesqui  perdent  les  religieux  par 
une  imprefiîon  très  -  légère  dans  les  détails  de  fe« 
caufeé,  mais  qui  à  force  d'être  répétée ,  acquiert 
une  confiftance  &  une  profondeur,  dont  lesnleil- 
leurs  efprits  ,  &  les  ames  les  plus  décidément 
vertueufes  ne  peuvent  empêcher  les  effets  ni 
éluder  les  conféquences. ....  Le  moïen  de  fe 
complaire  dans  la  continence,  la  retraite,  la 
mortification ,  lorfque  les  grands  principes  qui 
avoient  fervi  de  bafe  à  des  facrifices  multipliés^ 
commencent  à  paroître  des  illufions  ?  lorfque  la 
haine,  &  le  mépris  plus  redoutable  encore  quel* 
haine ,  qui  afliégent  les  monafteres  au  dehors , 
ont  pénétré  enfin  dans  l'intérieur  &  perfuadé  au:sè 
religieux  qui  fe  regardoient  comme  les  conci- 
toïcns  des  Saints  &  Us  amis  de  Dieu,  qu'ils  ^«fr^ 
ne  font  que  des  gredins  avilis  par  la  fuperfti*  mefiici  D*L 
tion  &  l'inertie  ?  . . . .  Après  cela  les  philofophes 
font  les  premiers  à  crier  contre  le  défordre 
des  monafteres ,  à  nous  faire  des  portraits  hi- 
deux du  dégoût  &  du  défefpoit  qui  y  germent 
dans  le  lilence ,  ou  qui  éclatent  au  dehors  par  du 
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fcandales.  Lâches  &  déte (tables  incendiaires ,  ils 
icrîent  €u  feu,  voïant  l'édifice  en  proie  aux 
flammes  qu'ils  ont  eux-mêmes  allumées. 

L'auteur  dans  différens  endroits  de  cette  Apor 
Jogie  remarque  que  ce  ne  font  pas  les  feuls  cloî- 
tres que  cette  calamité  dévafte;  qu'elle  dorme 
à  tout  le  corps  politique  des  fecoufles  qui  me- 
nacent de  l'anéantir.  "  Tous  les  'principes  tfalr 
.terent  vifiblement  dans  l'efprit  des  peuples.  La 
foi  s'éteint  :  l'impiété  étend  fur  nos  contrées 
fon  ombre  mortelle.  Les  liens  qui  attachent 
les  hommes  à  la  religion  &  à  la  patrie,  tom? 
bent  les  uns  après  les  autres.  On  voit  germer 
fde  toutes  parts  des  fy&êmes  hardis ,  des  erreurs 
funeftes.    Les  anciennes  maximes  fur  la  fidélité 
&  la  fubordinatipn  font  méprifées  comme  une 
fuperftition  &  un  refte  de  préjugés  que  la  lu-* 
miere  de  la  philofophie  eft  venue  difliper.  La 
fiation  eft ,  dans  l'Qrdre  moral  &  politique ,  com- 
me un  corps  naturel  à  qui  l'on  a  donné  quel-, 
que  funefte  breuvage.   Le  poifon  circule  dan» 
Jes  veines  :  il  pénètre  de  jour  en  jour  plus  avant:.. 
$1  attaque  iéja  les  principes  même  de  la  vie  :  il,  1 
porte  de  toutes  parts  le  ravage  &  la  mort.  Le 
piai  eft  d'autant  plus  dangereux ,  qu'il  eft 
jnoins  fenti  &  moins  connu.   Le  malade  eft 
tombé  dans  la  ftupeur.  Mais  fa  eonftitutioneft 
vigoureufe  v.&  le  principe  meurtrier  qui  aflbu% 
pit  aujourd'hui  &  jette  les  membres  dans  l'en- 
gourdiffement  ,  produira  peut-érre  un  jour  des 
convulfions  terribles.  Dans  cette  fermentation 
générale,  à  quels  malheurs  ne  devons-noua 
fm  nous  attendre?  „ 

*  «  Im  maximes  de,la  nouvelle  phHofophia 

*     v  — • 
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y  font  fauflès  fans  doute  &  pemicîeufes  •  mais  il 
n'eft  pas  moins  vrai  qu'elles  font  accueillies 
avec  empreffement  i  qu'elles  aigriffent  les  ef- 
prits  i  qu'elles  les  difpofent  à  voir  fans  émotion 
les  plus  violentes  entreprifes  contre  les  miniftres 
de  la  religion,:  à  les  'délirer  même ,  à  y  applaii-' 
dir  d'avance ,  à  fouffrir  impatiemment  les  dé-, 
lais.  Quand  une  fois  ces  nouveaux  fyftêmes 
auront  perverti  les  différentes  clailës  des  ci- 
toyens ,  que  la  multitude  dans  tous  les  état» 
fera  animée  de  l'efprit  qui  tranfpone  les  fa- 
natiques apôtres  de  la  philofophie  ;  que  de- 

y  tiendra  dans  ce  royaume  la  religion  avec  fes  mi- 
niftres? L'intervalle  qui  nous  fépare  de  ce  terme 
fatal ,  ne  paroit  pas  confidérable.  Les  anciens 
principes  luttent  encore ,  quoique  foiblement , 

y  contre  les  funeftes  innovations  de  l'incrédulité  j 
mais  les  mefures  que  l'on  prend  pour  affermir 
ceuxrlà,  n'ont  aucune  proportion  avec  la  chaleur. 
&  le  zele  qui  s'efforcent  de  faire  prévaloir  celles- 
ct<  La  digue  s'entr'ouvre  de  toutes  parts ,  &  noufi 

d'une  inondation  générale  fy^x 

J  .  "  On  s'endort  dans  une  entière  fécurité;  on 
voit  fans  inquiétude  &  fans  effroi  tous  les  prin- 
cipes fe  perdre  ou  fe  corrompre,  l'irréligion  y 
fiere  de  fes.fuccèsf  devenir  de  jour  en  jour 
plus  entreprenante.  Qu'on  examine  avec  quel- 
que attention  le  terme  d'où  nous  fommes  par- 
m9  il  y  a  vingt-cinq  ou  trente  ans,  &  celui 
où  nous  nous  trouvons  aujourd'hui.  Cette  com- 
paraifon  eft  vraiement  effraïan  te  ;  l'efpace  que 
&ous  avons  parcouru  eft  immenfe  ;  une  impul- 
fion  fecrette  f  formée  par  le  concours  de  plu- 
fiçurscaufes ,  a  vifiblement  déplacé  le  corps  po- 


•  * 
» 
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Htique.  Nous  avançons  à  grands  pas  vers  la  li- 
berté &  la  lumière,  difent  nos  efprits  forts  s» 
nous  courons  vers  l'abîme,  difent  les  hommes 
fages  &  religieux  ;  fi  quelque  reflburce  inac- 
tendue  ne  fufpend  le  mouvement  qui  nous 
«mraîne ,  nous  tomberons  jufqu'au  fond  du  pré- 
cipice „. 

u  Dans  tous  les  temps  il  y  a  eu  des  abus  &  des 
défordres  ;  mais  on  en  gémiflbit,  on  les  avouoic 
du  moins ,  on  fentoit  le  befoin  d'une  réforme. 
On  ne  fui  voit  pas  toujours  ce  que  la  religion 
enfeigne  ou  prefcrit ,  mais  on  confervoit  du 
ifcfpeft  pour  elle.  Les  paffions  fouilloient  les  % 
mœurs,  mais  elles  épargnoient  les  principes. 
Mais  aujourd'hui  le  mal  a  bien  fait  d'autres 
progrès  ;  la  règle  elle  même  eft  attaquée,  traitée 
de  préjugé ,  méprifée  comme  un  joug  inutile. 
Un  vil  épicuréifme,  déguifé  fous  des  noms 
moins  honteux ,  a  remplacé  dans  la  plupart  des 
cœurs  les  principes  de  religion.  Les  ames  dé- 
fravées  par  l'incrédulité  fe  reflerrent  dans  le  % 
cercle  étroit  de  l'intérêt  perfonnel  -,  la  probité*  i 
s'écroule  avec  la  religion;  les  vertus  fociales  * 
ne  font  plus  qu'un  vain  nom  ;  le  zele  pour  te 
bien  public  cft  devenu  non  -feulement  rare  f 
mais  prefque  ridicule;  l'humanité  que  prêchent 
nos  faux  philofophes  a  éteint  tout  patriotiline.  | 
Ce  n'eft  pas  aflez  pour  eux  d'infpirer  une  en- 
tière indifférence  pour  l'état  oà  la  Providence 
nous  a  fait  naître ,  &  pour  le  Souverain  qui  1 
le  gouverne  ;  ils  fement  encore  des  principes  do 
révolte;  ils  ne  voient  dans  les  Rois  que  d'adroit*  • 
ufurpateors,  que  la  force  feule  a  élevés  fur  le 
thrône  9  &  que  la  force  auffi  peut  en  faire  de£~ 

cendre 
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ffciidre.  *Bs  répandent  avec  une  aftîvlté  incroïa- 
ble  ces  dangereufes  maximes ,  que  c9eft  du  peu* 
pie ,  &  non  de  Dieu ,  que  le  Monarque  tient 
fon  autorité  ;  qu'il  n'eft  que  le  ferviteur  &  le 
mandataire  de  fa  nation  ;  qu'elle  eft  en  droit 
de  lui  demandenaunpte  de  Ton  adminiftiation; 
de  révoquer  une  commiffion  paflàgere  ;  de  pu- 
nir par  la  deftitution  ,  non-4eulement  les  pré* 
varications,  mais  la  feule  négligence  (a)  de 
foû  repréfentantjde  le  chaffer  du  thrône,  de 
tranfporter  a  un  autre  la  couronne  ,  fuivaùt  fes 
intérêts  ou  fes  .caprices  ,,. 
i«  Si  l'on  continue  à  diffimuler  les  progrès  &  les 
ravages  de  l'incrédulité;  fi  l'on  fouffte  qu'elle 
renverfe  les  maximes  faintes  qui  érigeoient  aux 
Souverains  un  thrône  inébranlable  dans  la  con- 
f cience  de  leurs  fujets  ;  fi  on  laiffe  germer  dans  les 
efprits  naturellement  amoureux  de  l'indépen- 
dance ,  des  fyftêmes  hardis  &  féditieux ,  il  ne 
reftera  bientôt  plus ,  pour  contenir  les  peuples 
dans  l'obéiflànce,  d'autre  frein  que  la  force  &  Il 
teneur.  Mais  la  force ,  quand  elle  eft  feule,  eft 
la  plus  foible  des  barrières  :  tfeft  une  digue  qui 
ne  fufpend  un  moment  le  torrent ,  que  pour 
donner  lieu ,  quand  elle  eft  rompue,  à  de  plus 
grands  ravages  &  à  une  inondation  j>lus  géné- 
rale  //  s'ejt  élevé  au  milieu  de  nous ,  di/iit, 

•  •  •  . 


4  (aTDiaîonnaire  univerfei  des  Sciences ,  &c. 
ou  Bibliothèque  de  l'Homme  d'Etat  k  du  Ci- 
toyen j  Difcours  préliminaire ,  pages  36 ,  42 , 43> 
44;  fctotn.l  pages  aig,  137.  155;  Ourrags 
properfé  par  foufcnption  par  le  fieur  PanckouckL 
dont  les  deux  premiers  tomes  fe  diftîibuenc. 
P*rj.  T.  I  i 


436  jHtmMl  blft.  &  Utt: 
il  y  m  quelques  années  le  miniflcre  public  CaX 
une  fiât  impie     audacituft  ;  elle  a  décoré  fa 
faujje  fageffe  du  nom  de  philofopkit  ;  /es  par- 
Si/ans  Je  font  érigés  en  précepteurs  du  genre- 
humain.  D'un*  main  ils  ont  tenté  i'éhranUr 
le  thrône ,  de  l'autre  ifs  ont  voulu  rcnverfcr  les 
autels.  Leur  objet  était  déteindre  la  cnïancc^ 
de  faire  prendre  un  autre  cours  aux  tfprits  fur 
Us  inflitutions  religieufes  &  civiles  ;  &  la 
révolution  s'efi  ,  peu r  ainfi  dire  >  opérée.  Les 
prof ély tes  fe  font  multipliés  ;  leurs  maximes 
fe  font  répandues  ;  Us  royaumes  ont  fenti 
chanceler  leurs  antiques  fondemens  :  &  les 
nations  étonnées  de  trouver  leurs  principes 
anéantis ,  fe  font  demandé  par  quelle  fatalité 
elles  étoient  devenues  fi  différentes  d'elles- 
mêmes  Is  fe  font  acharnés  à  détruire 

la  foi,  à  corrompre  l'innocence,  à  étouffe* 
dans  les  ames  tout  /intiment  de  vertu.... 
Cette  fcàe  dangereufe  a  emploïé  toutes  les 
reffburces;  &  pour  étendre  la  corruption,  elle 
a  empoifonné ,  pour  ainfi  dire  ,  les  fourecs  pu* 
bliques.  Enfin  la  religion  compte  aujourd'hui  l 
prefqu' autant  d'ennemis  déclarés  que  la  litté- 
rature fe  glorifie  d'avoir  formé  de  prétendus 
philofophes  :  &  le  gouvernement  doit  tretnr 
pkr  de  tolérer  dans  Jon  ftin  une  fcâe  ar- 
dente d'incrédules,  qui  femble  ne  chercher 


(a)  Réquifîtoirë  de  Mr.  Séguter ,  avocat  générât 
*u  parlement,  toute*  les  chambres  aflèmblèes  Je 
Août  1770. 
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fu'à  fiplevcr  les  peuples  fous  prétexte  de  le* 
éclairer,  .,. .  L'anarchie  &  l'indépendance  font 
le  gouffre  affreux  oà  l'impiété  cherche  à  pré* 
cipïtcr  les  nations  :  6*  c'efi  fans  doute  pour 
remplir  ce  funefte  projet,  qu'elle  s'occupe  de* 
puis  long-tems  à  dénouer  nœud  à  nœud  tous 
les  liens  qui  attachent  l'homme  à  fes  devoirs*. 
Elle  efi  convaincue  d'être  autant  l'ennemi* 
des  peuples  &  des  Rois  ,  que  de  Dieu, 
même  n. 


Réflexions  fur  les  progrès  du  paganifme  par* 
mi  les  Chrétiens  modernes.  Londres  1778* 
•   1  vol.  in-8°.  . 

PLus  d'une  Fois  j'ai  eu  occafion  d'obfervet 
la  renàiflance  du  paganifme  dans  prefque 
tous  les  genres  *.  L'harangueur  le  plus  froid  *  ** 
ne  parle  que  d'autel,  de  temple,  d'adoration,  lWI #p 
lorfqu'il  s'agit  de  l'éloge  de  quelque  grand 
feigneur  ou  de  quelque  littérateur  à  prétention. 
L'auteur  de  ce  traité  s'attache  particulièrement 
à  obferver  le  gôût  païen  dans  la  peinture ,  U 
fculpture,  le  jardinage  &  l'architeâure.  Mais 
une  chofe  qu'il  eût  pu  obferver  encore ,  &  qui 
éioit  digne  de.  tout  fon  zele ,  c'eft  que  les  égli- 
fes,  même  celles  des  Catholiques,  commencent 
à  prendre  une  forme  qui  contrafte  lingulicré- 
ment  avec  Parchite&ure  emploïée  jufqu'ici  aux 
fanftuaires  des  Chrétiens.  Il  n'y  a  pas  long- 
tems  que  j'ai  vu  une  de  ces  églifes  modelées  *  ,. 
fur  le  nouveau  genre.  Bâtiment  fomptueux  t  • 

lia 
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«aïs  dont  Prfped  fait  regretter  lw  fbmmes 
qura  a  >ahfarbées.  Qmemens  bizarres  •&  dépte* 
ces ,  vafes  cinéraires  &  autres  fymboles  du  pa- 
ganifmc,  goût  antique  ridiculement  mêlé  avec 
le  moderne;  peu  de  jour ,  fur-tout  aex  deux 
extrémités  de  la  croilfee  (a) ,  qui  peuvent  fer- 
vjr  de  caves  ;  efforts  pénibles  pour  anéantir 
toute  apparence  de  voûte  ;  des  parquets  dignes 
de  l'imagination  d'un  enfant  &c.  Voilà  ce  qui 
diftingue  cette  églife  qui  tient  quelque  chofe 
des  anciens  temples  de  Junon  &  de  Bacchus  , 
quelque  chofe  des  faites  modernes  6^ opéra  ,  & 
qui  dans  fon  enfemble  ne  refTemble  à  rien. 

Je  ae  puis  m'etnpâcher  de  dire  à  cette  oo 
c&fion  quelque  chofe  de  i'architefture  grecque 
&  romaine,  qu'on  regarde  comme  le  non  plu* 
outre ,  &  qui  fert  de  bafe  aux  opérations  de 
ces  ûovateuK.  L'ancien  goût  étoit  fimple  & 
noble,  fen  conviens,  mais  l'imitation  doit 
en  être  réglée.  Je  ne  fçais  fi  nos  Rois  feroientr 
fort  contens  <Je  leurs  appartenons ,  slls  étoient 
pxaâement  te  mêmes  que  ceux  de  L'Empe- 
reur Claude.  Mais  pour  les  égtffes,  il  y  a  en- 
core bien  d'autres  réflexions  à  feire.  La  ftruc- 
lure  des  tempes  étoit  afibrtie  -à  l'idée  des  dieux 
€[\x*m  .y  invoquoit-  Qu'an  Bacchus  fixt  honoré 
4aos  un  réduit  ohfcur  &  mefîjuin ,  cela  eft 
4*  oxdre.  Mois  on  anrok  tort  d'y  prendre  1* 


0)Jc  me  fer*  de  ce  ^Mf^^ 
ptHXt  traifcverfale  d'une  ég  îfe.  Mr,  Daviler 
$à&y<rèrihïttMart) Teriploîe  dans  le  même  fen*, 
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édregt'&f  temples  dut  Dieu  viyant.  Je  ntf  at- 
tend» bien  que  les  protefteuis  de  ce  nouveau 
jÇyfteme  ,y  vont  m'accahler  par  des  raviffemèra^ 
des  extafes  d'admiration  à  l'égard  du  Panthéon* 
Mais  adnriter  n'eft-^pas*  toujours,  raifbriner.  Lé 
_  Panthéon  cft  fans  dout*  un  édifies  jaftement 
-eflâmé:  par  fesf  propbrticrisv  précieux  par  fou 
antiquité»,  remarquable  pat  l'aboodanée  dè  jour 
qu'il  reçoit  par  ûne  feule  onvetedec  V^inqûeufi 
4p 'tant  de  fiedes  &  de -tant  d'événement  de- 
ftru&ift.,  il  peut  êtrç  cônfidéré  comme  un  édi-» 
fice  unique  dans  le  monde.  Mais:  comparez-l* 
à  St.  Pierre  de  Rome,  à  Ste.  Juftittè  de  Pa~ 
doue ,  à  Stt  Urfe  de  Sôteurfc  ,  tous  féntfrea 
fans  peine,  combien  nowrfc  arehiteftdre,  ett  faat 
.  de  temples  ,  eflr  au^deflus  de  cdledfes  Roiriain» 
11  n'efk  guère  poffiNe  d'emrer  dans  St.  c  Pierre  . 
faosr  êcts  ftappé  au  même  moment ,  &  de  la1 
majefté  da  tempte ,  &  de  la  foiïtte  pompe  do 
la  religion-  chrétienne  ,  &  de  la  grandeur  di» 
Dieu  qu'on  adore  dans-  ce  - vafte  &  fuperbe 
édifice.  Djans  le  Panthéon  vous  ne,  fentez  que 
le  ftérîle'  refpeà  de  l'antiquité, 

A  cela  ajoutez,  que  nos  yeux  font  faits  à 
la  forme  des  temples  chrétiens ,  foit  gothiques 
foit  modernes-  On  ne  peut  :  entreprendre  de 
rétablir  le  goût  des  temples  anciens  ,  fans  rap- 
peller  l'idée  d'un  Jupiter ,  d'un  Neptune ,  de 
cette  foule  de  dieux  impurs  &  médians ,  & 
des  abominations  qui  conftituoient  leur  culte. 
Or  ce  n'eft  pas  là  l'idée  qui  doit  fe  préfenter 
à  Fefprit  du  chrétien  lorfqu'il  adore  l'Eternel. 
C'eft  pourquoi  l'Eglife  s'eft  éloignée  avec  tant 
.    de  foin  de  tout  ce  qui  tenoit  aux  modes  païen- 

.  I  i  3      nés , 
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nés ,  mfime  par  une  fimple  apparence  9  ne 
-voulant  pas,  même  dans  la  ftruôure  des  murs 
de  fes  temples,  établir  une  tfptct  it  rapport  m 
comme  parle  l'Apôtre ,  entre  JtfuiChriJi  <S» 
JSélial.  Mais  depuis  que  le  chriftianifme  s'é- 
teint fous  nos  yeux,  faut-il  s'étonner  fi  l'hor- 
reur de  ce  rapport  s'affoiblit,  au  point  de  def- 
finer  la  demeure  du  vrai  Dieu  fur  celle  de» 
monftrueux  phantômes  du  Polythéïfme  ? 

Une  réflexion  plus  fimple  que  tout  cela, 
cft  que  la  décadence  du  goût  doit  naturelle- 
ment fe  faire  fentir  dans  l'archite&ure  comme 
dans  les  autres  feiences.  Sous  prétexte  d'imiter 
les  anciens ,  on  fait  des  colifichets  qui  ne  font 
ni  anciens  ni  modernes,  qui  aïant  quelque 
chofe  de  tous  les  genres,  n'appartiennent  à 
aucun ,  &  ferviront  de  monument  à  nos  fo- 
lies. Après  avoir  dévafté  l'hiftoije,  la  poë- 

15e,  l'éloquence,  &c,  la  deftru&ive  philofo- 
phic  laiiTera  fa  meurtrière  empreinte  fur  les 
Biuraillcs  même  &  les  pierres  : 

Mors  ctiâm  /axis,  marmoribufquc  venit.  Aufoa. 
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Cours  dt rhétorique ,  ou  introduction  à  Vélo* 
gucnce  de  In  chaire  &  du  barreau.  A  Vu- 
fage  des  collèges.  Par  le  F.  P.  L.  S.^4ug± 

•  sprif.  du  colL  de  Huy.  A  Liège,  chez  Anne- 
Catherine  Baflbmpierre.  1779.  1  vol.  de 
ai6  pages.  .  : •  • 


L'Auteur  annonce  fon  ouvrage  avec  un  ton 
fi  éloigné  de  la  fufefance  &  de  la  pédanterie 
qui  font  aujourd'hui  de  mode ,  qu'on  en  con- 
çoit d'abord  une  idée  avantageuse.  u  En  pré- 
„  fentant ,  dit-il ,  ce  petit  ouvrage  aux  collé- 
„  ges,  je  fuis  bien  éloigné  de  m'en  dire  le 
créateur  :  ce  feroit  me  parer  fottement  des 
y,  plumes  que  j'ai  arrachées  à  plus  de  vingt 
„  rhéteurs  tant  anciens  que  modernes.  Je  ne 
„  m'attribue  de  ce  livre  que  l'enfemble  ,  le 
„  choix  de  quelques  exemples  &  le  dévelop- 
„  pement  de  quelques  préceptes  „. 

Il  eft  facile  de  juger  par  la  lefture  de  Fou- 
lage,  qu'à  ce  ton  de  modeflie  l'auteur  joint 
l'application ,  le  difeernement ,  &  les  connoif-  x 
fances  nécelftires ,  pour  enfeigner  à  fes  élevés 
,  l'art  oratoire.  Ce  qui  diftingue  cette  nouvelle 
rhétorique ,  c'eft  le  grand  nombre  d'exemples 
en  profe  &  en  vers,  qui  expriment  les  tnou- 
vemens  oratoires  d'une  manière  plus  intelligi- 
ble que  tous  les  préceptes.  Si  l'auteur  a  pré-, 
féré  la  langue  françoife  ,  quoiqu'elle  ne  foit 
pas  regardée  comme  la  langue  des  collèges, 
u      n'eft  pas.,  dit-il,  ^qu'à  l'exemple  des  ré- 
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9i  formateurs  littéraires ,  je  veuille  dëpriffer  Im 
„  langue  latine  :  au  contraire  je  ne  ceffe  de 
*  m  dire  à  nos  écoliers  qu'elle  eft  une  langue 
9,  refpeôable  par  fon  grand  âge,  qu'elle  a  étâ 
99  la  langue  des  héros  qui  ont  affujeui  l'uni- 
«y  vers  à  leur  empire,  &  que  par  un  fort  en- 
99  coït  plus  glorieux*  elle  eft  devenue  la  ian- 
u  gue  de  la  religion  fc  des  friences.  Tout  mon 
f>  deiTein  a  été  de  me  faire  entendre  d'un  plus 
grand  nombre ,,. 

Je  ne  voudrois  pas  cependant  que  cette  rai~ 
fon  de  préférer  l'enfeignèrtient  en  langue  ftaa^ 
çoife  fût  généralement  goûtée.  Bientôt  le  latin,.  ',] 
qui  ne  fe  refïhnt  déjà  que  trop  du .  fyftëme  de» 
ces  réformateurs ,  feroit  pour  la  jeuneffe  ùna 
langue  abfolunient  étrangère.  Je  fouhaiterois. 
au fii  que  l'auteur  eût  moins  multiplié  les  cita- 
tions  en.  vers  Je  fçais  que  la  poëiiç  eft  égale^ 
ment  fufceptible  des  figures  oratoires ,  mais  je. 
crains  que  ce. grand  nombre  d'exemples  ;  ne. 
contribue  a  nourrir  le  goût  déjà  trop  répandu 
-  -  de  cette  éloquence  guindée  f  de  .  ce:  langage 
exalté  &  prédeux  ,  qui  eft  v€âa\i  reniplatet  la  < 
mille  &  vigoureufe  éloquence  des  Ciceron  & 
des  Bourdalôue»  ,  , 

Si  quelque  rhéteur  chagrin  &  cauftique  s'a* 
vifoit  de  critiquer  cet  ouvrage^  il  n'y  auroit 
rien  à  ajouter  à  la  réponfe  que  l'auteur  lui  a; 
faite  d'avance.  "  J'ai  fait  ce  que  j'ai  p*  ,  à  la 
9i  plus  grande*  gloire  de  Dieu  &  pour  la  p&t- 
„  périté  du  collège  iur-tout ,  adquel  j'ai  con- 
„  facré  mes  foibtes  fetvices.  Si  quelqu'un  veut 
f,  me  critiquer ,  'je  le  prie  de  mettre  plutôt 
„  lui-meme  une  main  plus  habile  à  l'ouvrage: 
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qu'il  tfagit  dfc  rinftpuaioa  de  la  jeu- 
„  ntfe,  le  travail  tfcft  indigne  de  performe^ 


Dictionnaire  univtrftl  de  commerce.    10  Toiumtt 
in  -40. 

Propofé  par  foufcriptioo, 

CE  piatonnaïre  n'eft  pas  celui  de.Savary  réim- 
primé. Depuis  que  cet  ouvragé  a  paru  ,  le 
commerce  de  toute  l'Europe  a  changé  ,  fi  ce 
n'eft  dans  toutes  les  parties ,  do  moins  dans  le 
plus  grand  nombre  ;  de  manière  qu'en  fuivant  le-' 
dictionnaire  de  Sayary  os  eft  expofç  à  fe  trom- 
per fouvent.  tes  îédaéteurs  de  celui  que  noua 
annonçons,  ont  adopté  le  plan  donné  par  l'abbé  1 
Morelet;  mais  quant  au  fond  feulement*,  &  nom 
quant  à  la  forme  ;  ils  ne  feront  rien'  imprimer 
que  d'après  les  mémoires  qui  Peur  feront  envoyés 
par  les  négociais,  dont  plufieurs  inflruits  do  ; 
leur  projet,  fe  font  déjà  emprefles  4  leur  en  ce- 
voyer. 

A  la  téte  de  chaque  volume,  on  donnera  une 
carte.  Aux  articles  des  monnoies  on  trouvera  ' 
une  table  de  leur  valeur  relativement  à  toutes 
les  nations;  &  il  en  fera  de  même  des  poids, 
dés  mefures  &  des  aunafces.  Aux  articles  des 
principales  villes  de  commerce  ,  on  treuvera  les 
roaifons  de  banque  &  de  commerce ,  &  ltx  prix 
a&uel  des  denrées ,  comparé  aux  prix  qu'elles 
valoient  anciennement.  Tout  ce  qui  a  rapport  k 
la  jurifprudence  du  commerce  fera  traité.  Aux 
articles  4jfuraricé9  Jffureur9  Lettre  de  change,&c. 
on  trouvera  te  qui  le  décide  dans  les  tribunaux 
des  différentes  nations,  relativement  a  ces  points» 

On  ne  demande  aiir  fotrfcripteurs  que  de  s'en-  , 
gager  à  prendre  les  volumes  au  fur  &  à  m«fu* 
re  qu'ils  paroltront.  Le  .prix  de  chaque  volume 
fera  de  6  flor.  5  fols  4  dfen.  argent  courant  de 
Brabant,  ou  de  n  livres  de  France  en  feuHles, 
pris  à  Bruxelles  >  chez  J.  L.  de  Boubcrs,  impri- 
meur-libraire,  rue  d'Aflaut,  wbe*  kquel  on  fou- 

ftïlt , 
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IV rie  ,  aintï  q«c  chez  cous  les  prin ci paar' 
briires  de  l'Europe.  Ceux  qui  n'auront  pas  fouf^ 
ctit  payeront,  chaque  volume  15  liv. 

Le  même  jour  que  j'ai  reçu  ce  }rofpcclus9 

on  m'a  adreffé  le  fuivanc 

t      r . 

Profpe&us  <f'«nî  nouvelle  édition  du  DitYiormaî  - 
Te  univerfel  de  commerce ,  par  Savary,  en  g  vo- 
iunus  in  40  ,  à  deux  colonnes  ,  propofie  par  fonf- 
cripù'on  che\  du  lïllard  fils  èV  Nouffert  imprimeurs' 
lilraires  ,  à  Genève  ,  &  pour  laquelle  on  fouferit 
che^  F.  y.  Defêer,  imprimeur- libraire  ,  à  Liège  cV 

ht€  II  ferrie  inutile  de  faire  un  nouvel  éloge  de 
cet  ouvrage  intere  flanc.  Sa  rareté ,  malgré  les  di- 
vtrfes  éditions  qui  s'en  font  faites  en  très-grand 
nombre  ,  eo  France  ,  à  Genève  &  à  Coppenha- 
cue  |  prouve  futfifamment  fon  mérite  ,  &  com- 
bien Ton  utilité  efl  généralement  reconnue 

"S'il  reftoît  quelque  chofe  à  délirer  en  fa,  fa- 
veur »  ce  feroit  fans  doute  qu'il  fùc  plus  portatif 
II.  par -là  même  plus  ajfé  a  manier;  &  c'eft  ce 
oui  nous  a  fait  préférer  le  format  jn-40.  pour  Vc^ 


perons  qu'elle  fera  d'autant  mieux  accueillie  du 
public  ,  qu'elle  reunira  cet  avantage  avec  celui 
d'être  moins  chère  que  les  précédentes,  quoique 
plus  agréable ?^jweux  exécutée,  &  plus  confidé-  . 
rable  par  un  grand  nombre  d'ajoncYions  qui  nous 
ont  été  fournies  par  de  grands  négocians,  & 
fur -tout  par  le  foin  que  nous  avons  pris,  de  la 
foumeure  à  la  réviGon  d'une  perfonne  autrefois 
dans  le  commerce  &  qui,  depuis  quelques  an- 
nées, uniquement  appliquée  à  la  littérature,  s'eft 
chargée  de  faire  avec  l'attention  la  plus  ferupu- 
leufc  ,  la  confrontation  de  tous  les  articles  de 
Mr.  Savary ,  avec  les  mêmes  articles  couchés 
dans  U  grand*  Encyclopédie  ,  &  fournis  C  à  ce 
que  Ton  prétend;  par  des  négocians  de  la  plus 
haute  capacité*,,. 
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Ibupçonner  les  rédaéteurs  d'avoir  barbouillé  ,e 
Didionnairt  de  Savary.  (ouvrage  eftimable  pat 
des  vues  sûres  &  ratffiées  par  l'expérience  ) , 
de  tomes  les  idées  philofophiques  du  jour  ; 
idées  auflï  creufes  par  rapport  à  l'exécution 
que  ridicules  par  le  ton  exalté  qui  les  énonce.  N 
Défigurer  les  vieilles  &  bonnes  chofes,  voilà 
notre  talent  &  notre  gloire. 


Lettre  de  Mr.  l'abbé  Ghefquiere  à  Vauteur 

ce  Journal. 

» 

Bruxelles,  le  19  Juin  1779. 

~\Ai  été  fort  furpris  ,  Monfuur de  voir 
•?  paroltre  dans  le  dernier  volume  du  Jour- 
nal de  Liège  (  Efprit  des  Journaux  ) ,  une  let- 
tre fur  l'origine  de  l'imprimerie,  que  favuis 
eu  l'honneur  i'adrcjftr  le  ia  stoât  1778  â 
Mr.  Vabbé  Turbtrville- Needham ,  direàeur 
de  Vacadémie  impériale  &  roïale  de  Bruxcl* 
tes  (a). 


(a)  Cette  Lettre  far  l'origine  de  V imprimerie 
préfente  de  grandes  recherches ,  une  critique 
honnête  &  modefte,  un  difeernemenc  sûr.  En  ré- 
pandant des  lumières  fur  l'hiftoire  de  l'imprime- 
rie ,  l'auteur  éclaircit  un  grand  nombre  d'autres 
articles  dignes  de  L'attention  des  Sçayans.  Pour 
moi  qui  n'aime  point  â  avoir  de  différent  avec 
les  gens  auxquels  ce  nom  vieac  de  droit ,  je  les 

pri- 


49*  ]*urn*l  hijl.  (f  Un. 

Comme  je  n'ai  aucune  relation»  pas  mêr 
me  indirt&e.,  avec  ces  JournaUfiex  *  dr  qu& 
j'ignore  leurs  noms  &  leur  demeure,  jje,  n'ai 
pu  leur  communiquer  la  letxié  <fo**j  il  s*mgit  ; 
je  ne  fçais  comment  elle  tfi  tombfeen.  lears 
mains,  &  pourquoi  ces  Ateffieun  ontjajgé  d,y 
propos  de  la  publier  fans  ma  participation*  # 
<y  dans  un  tenu  fi  éloigné  de  fia  date.,. 

Sans  vouloir  faire  des  recherches  i  cet 
égard,  je  ne  puis  que  défapprouver  cette  pu- 
blication* &  ddfavouér  mém*  larjatfm^  tdlz 
qu'elle  a  paru  dans  le  dit  Journal.  J'y  trouva 
les  textes  originaux  .  yu*  j'ai  rêg portât*,  dé- 
figurés en  plus  d'un,  endroH  ;  quelques  notes 9 
auxquelles  je  n'ai  pu  fonger  le  ia  uloâc 
1778;  plufieun  fautas  *  4u?qu£llts>  Jfi  Ji'au- 

'   "  rois 

prie  de  me  pardonner  îa  réflexion  Vivante  : 
«  A.  •  t  -  on  eu  tant  de  rai  fini  dé  Te  diCfouier  La 
gloire  de  cecte  invention  ?  Eft.  elle  réellement 
aufli  importante,  aufli  utile  qu'otUa  croit  ?  Som- 
mes-nous, depuis  cette  découverte,  meilleurs 
chrétiens  *  meilteuis  citoyewt?  Fëur>  mou , .  jm\ 
uouve  que  c'eft  l'époque  des  dernières  héréfie* 
le  de  la  fàufle  philofophie.  .  .  Eft  il  bie^A  cer- 
tain que  les  feiences  en  ont  profité.?  Ofrà  faîc 
quelques  découvertes;  mais  ne  les  eût- on  pat 
faites  auflî  biefT  fttis  ta*  typogfrâphre ,  aînlr~qae 
tant  d'autres  qui  ont  précédé  l'exigence  de  cet 
an?  Ces  erreurs  n'ont-clles  pas  plus-  circulé  qué  les 
vérités?  Les  coaaoiftànces  humaine*  n'ont -elles 
pas  perdu  en  profondeur  ccr  qu'elle»  ont  gagné 
en  fuperficie? . . .  L'art  d'écrire- s'eft  «ffoibli  ;  k 
tel  qu'il  étoit  alors,  orV  peut  dire  qu'il  s'eft  ' per- 
du. .  .  .  L'ufafe  de  copier  perpetooft  la  coimoin* 
fance  des  originaux,  aujourd'hui  prefqu'tntiere- 
ment,  inconnus  ko.  „ 


/ 
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toh  pas  fait  pace,  fi  j'avois  eu  "la  main* 
drt  part  à  TimpreJJion.  Enfin  j'y  vois  un  paf- 
J âge,  qui  à  U  vérité  m'appartient,  mais  quej* 
n'aurois  pas  manqué  de  rectifier ,  avant  de 
pifftieure  que  m§n  écrit  fût  rendu  public.  13? 
y  a  quelque   tems  ,  que  je  fuis  informé  # 
à  rC-cn  pouvoir  plus  douter,  que  le  Boëcè 
f  rompis ,  imprimé  à  Bmgcs ,  cht^  Colari 
Mahjion ~,  h'cjt  point  de  l'année  1457» 
mais  de  Van  1477,  &  4ue  lcL  notice,  qu'un, 
littérateur  ,  d'ailleurs  fort  habile  ,  m'avoit 
donnée  en  1773  de  ce  même  Boëce  exiftant 
tkei  les  Céleftins  -  le[  -  Louvain  ,  e/l  fautive 
dans  une  de  fes  dates.  Mais  il  refte  toujours 
vrai  que,  dès  Tannée  1477,  caractères 
mobiles  &  de  fonte  ne  pajfoient  plus  à  Bruges 
pour  un  fecret  merveilleux ,  comme  je  Vai  dit 
dans  mi  lettre. 

•  m 

.   -   ■     I  , 

Voici  quelques  fautes  d'une  moindre  confé* 
quence  à  corriger  dans  ma  lettre,  telle  qu'on 
Va  imprimée  à  Liège  :  Pag.  336  ,Hg.  u  en  avoit  eu 
exemplaire,  lifez  en  avait  eu  un  exemplaire.  mmmmtm 
ihid.  1.  23.  moule ,  lifez  moulé.  _  p.  337  ,  |,  aa. 
fût-,  lifez  fut.  p.  339 ,  J,  t%.  entreprît ,  iifeï 

eût  entrepris  ■  p.  341  »  I.  11.  mccgçlxxvi,  li- 
fez MCCcclxxvii.  Et  ajoute^  cette  note  :  **  Le 

Boëce  françoxs  des  Céleftins  -  lez  -  Louvain  1  te 
M  celui  de  la  cathédrale  de  Tournay  jortenc 
M  l'an  mcccclxxvil,,  —  p.  243  ,  ,  1.  |  de 
note»  vœr  bœcken ,  Hfez  voer  ùoecken.  ~_  p.  243  , 
1,  9.  ou  magafin ,  li fez  ou  ira  magdfin,  ■  p.  245  B 
1.  5.  Boeekvercooperj  f  lifez  Bocckvercoopers.m^m* 
ibid.  1.  9.  Betaelem ,  lifez  betaelen.  —  Hg, 
dern.  6*  ectà  maigri ,  lifez  6*  ectô  d'abord  malgré. 
■11  p.  947  »  1.  1.  Boeckwrkoopers ,  lifez  Boeck-* 
verkoopers*  1  fétii  1.  a.  Boeckbinder  >$ 
Boechttndtm  imirt'W,  l^fi^iffitqùe,  lifez 


*ijjetque.r       p,  048,  1.  26.  qu'en  1557,  lifez  qu* 
vers  la  fin  de  1557.       1    p.  25a  >  L  igr.  tris -fim- 
ple  ,  lifez  comme  tiès-Jimple.   ■  ■  1—  p.  355  ,  1. 
heeft ,  liiez  heeft. tùid.  1.      pour  autant  9  li- 
iez autant.  p.  256  ,  1.  29.  Savent  trop  bien  M 

^combien  9  lifcz  /te  favent  que  trop,  combien 
Eftacez  toute  la  note  ,  qui  le  trouve  au  bas  des 
pages  256  £257  ,  non  pas  ,  parce  qu'elle  eft  fauP- 
fe  ,  mais  parce  qu'on  pourroitVen  offçofei 
P  257  >  I.  fS  »  pojedois  ,  lïfez  pojftde.         p.  258  ,  L 
j/î.  fe  font,  lifcz  /c  fbient.  —  p.  259,  |. 
>vie  ,  lifez  xve. 


Mai  T  'Auteur  des  £ettrej  hnllandoifes*  avertit  qu'il 
*779>  P«  98-  >"  publiera  dans  peu  i'0£ft>  vtftcar  françois  d, 
Amfterdam ,  ou  Lettres  fur  l'état  préfent  de  la  ré- 
publique des  Jept  Provinces-unies  rélativement  <£ 
Jes  force sf9  à  fon  commerce,  à  fes  mœurs  &  à  fes 
intérêts  politiques,  avec  des  notes  c>  des  remarques  ' 
kiftoriques9  critiques  &  politiques  de  l'éditeur,  or-' 
nées  de  cartes,  jde  plans  &  d'ejiarnpes. 

Le  premier  volume  paroicra  incefttmment  ;  on 
y  trouvera  une  carte  très  -  utile  à  ceux  qui  vou- 
dront voyager  en  Hollande. 


TOut  le  monde  fçait  qu'il  ne  faut  qu'une  (im- 
pie régie  de  proportion,  pour  déterminer  la 
hauteur  d'une  tour  par  le  moyen  de  fon  ombre» 
Iorfqu'on  peut  avoir  la  facilite  de  la  mefurer  Ca): 
|  .  maïs 

(a)  On  plante  perpendiculairement  un  bâton  + 
dont  la  hauteur  eft  connue  :  on  mefure  très-exac- 
■  temeht  la  longueur  de  fon  ombre ,  ainfi  que  celle  de 
V ombre  de  la  tour  ;  on-  dit  enfuite  par  analogie, 
T  ombre  du  bâton  eft  à  la  hauteur  de  ce  dernier  com- 
me la  longueur  de  l'ombre  de  la  tpur.  eft  à  la  hau- 
teur que  l'on  cherche  ;  C€  qui  fi  trouve  en  multi^ 

!  *  pliant 
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mais  il  «'en  eft  pas  de  môme  lorfqu'an  obftacle 
Kndble,  tel  qu'un  fbffi  lempM'eau,  ou  on 
SES? efearpé  "empli  de :  brou  n'aille  s ,  empêche 
d'en  approcher;  j^crois.donc  que  l'on  me =  Jaj- 
ra  bon  gré  dé  rapporter  ici  \m  moyen  trcs-firapie 

".^^^«ra^dWIft  en  un  «cs-grani  . 
nombre  de  parties  égales  ,  que  l'on  plantera  dantj 
le  voifmage  de  la  tour  ,  le  mieux  a  plomb  qu  il 
fera  poffible  }  un  jour  que  le  foleil  donnera  fur 
la  tour  :  on  plantera  enfuitc  deux  petits  piquets; 
feavoir  l'un  à  l'extrémité  de  t'ombre  de  la  tour.  , 
&  l'autre  à  l'extrémité  de  l'ombre  du  bâton.  Cette 
opération  étant  faite ,  on  attendra  quelques  heu-  * 
res  &  I  on  répétera  le  même  travail ,  c'eft-à-dire 
«ue  l'on  plantera  d'abord  un  nouveau  piquet  a 
^extrémité  de  l'ombre  de  la  tour  .  &  un  fécond 
piquet  à  l'extrémité  de  l'ombre  du  bâton.  Cela 
écant  fini ,  on  mefurcra  exaftement  la  diftance 
nui  fe  trouve  entre  les  deux  piquets  plantes  aux! 
deux  endroits  où  s'eft  terminée  Nombre  de  h 
tour ,  dans  les  deux  tems  diftérens ,  &  la  diftan- 
ce  «m  fe  rencontre  entre  les  deux-  piouets  plan- 
tés aux  deux  extrémités  des  deux  projetions  de 
l'ombre  du  bâton  fur  le  terrein. 

On  fuppofe  que  la  première  diftance  loit  de 
vingt -fix  pieds,  &  la  féconde  de  douze  ;  ft  on 
fera  cette  fimple  analogie  :  Comme  la  diftance 
qui  fé  trouve  entre  les  termes  de  deux  ombres 
Produites  par  le  bâton  i  eft  à  la  hauteur  de  ce 
dernier  ;  ainfi  la  diftance  renfermée  entre  les  ter- 
mes de  deux  ombres  produites  par  la  hauteur 
de  la  tour,  eft  à  cette  même  tour.  Si  le  batoa 
a  cinq  pieds  de  haut,  on  dira  :  Douze  font  t 
cinq  pieds  comme  vingt-quatre  pieds  font  à  dix,qut 
eft  la  hauteur  cherchée. 

pliant  le  fécond  terme  par  le  troifitme  ,  c'e/î-à- 
dire ,  le  nombre  de  pieds  &  de  pouces  contenu  dans 
la  hauteur  du  bâton  par  celui  de  pieds  &  de  pouces 
renfermés  dans  la  longueur  de  V ombre  de  la  touf\ 
&  en  dipifant  ci  produit  ' par  le  premier  terme  de  U 
proportion ,  qui  eft  la  longueur  de  l'ombre  du  bâ- 
ton, on  aufk  U  hauteur  dt  U  tour  que  Von  cher-* 
çhs. 
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L.  de  Botibers,  imprimeur  libraire  à  Bru- 
xelles, diftribue  aâuellement  le  6c  tome  de 
lEneycbpédit  de  j  an f prudence.  Ce  volume 
tjui  eS  de  tfob  pages,  conâent  les  articles  re- 
latifs z  l'étude  du  droite  depuis  jfpoftillt  juf- 
Qu'à  jffcendant.  Comme  j'ai  parlé  piufieui» 

- 

Le  Mois  de  Février  fait  le  mot  de  PE- 
iiîçme  françoife  ;  8c  Corbis  du  Logogriph* 

latin^ 

XJnc  triple  prifon  mt  retient  enfermé  , 
JDé*     premier  moment  que  je  reçois  la  pie. 
Jî  faut  pour  en  fortir  que  ma  mere  ajfcrvie^ 
Paffefbus  le  tranchant  d'un  homme  bien  armé. 
Petit  pendant  ma  vie,  aînp  qu'en  ma  nadflknca, 
ha  nature  me  donne  une  telle  puijjance 

Que  je  puis  produire  un  giant. 
il  Veft  à  mon  égard,  ouani  U  a  reçu  Vètrt  : 

f t  quoiqu'il  Voit  mon  fils, par  un  retour  changeant* 
haque  année  en  fes  bras  on  croit  me  reconnottrt; 
Je  blanchis  dès  mes  premiers  jours 
Et  noircis  quand  j'avance  en  âge. 
tl  faut  que  je  le  fois  pjour  me  mettre  en  ufagt; 
Sa  vain  auparavant  on  cherche  mon  Jecoùrst 
M'arrachent  dès  bras  de  mon  pert 
Ktant  encore  cazhi  dsuu  U  fein  de  ma  mere. 

Logo  0  1  j  !  h  u  s. 

«piiiut  femper  tro  fiais  mortalibu*  efca  ; 
At  ne  toile  capuc  ,  ne  canu  unui  amêt 
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NOUVELLES  POLITIQJJE& 
TURQUIE. 
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COnstantinoplé  (te  ïo  Lé 
St.  Thicr ,  major  au  fervice  de  l'Impé* 
iàtrice  de  Rufïïfe,  eft  arrivé  ici  le  25  Mal 
avec  la  ratification  de  Ta&e  d'accommode- 
ment entre  S.  M.  Imp.  &  la  Porte.  Cet  Of- 
ficier a  remis,  de  la  part  de  fa  Souveraine* 
au  comte  de  Saint  -  Prieft  ,  ambaiïadeur  de 
France ,  les  marques  de  l'Ordre  de  Sr.  An- 
dré, enrichies  de  brilla ns  pour  la  valeur  dé 
50  mille  écus  au  lion,  &  trois  lettres  de 
change  de  5  mille  écus  chacune ,  pour  fcr- 
vit  à  l'achat  d'une  bague  ou  de  quelque  au- 
tre bijou  :  il  a  pareillement  apporté  pour 
Mad.  la  comtefle  de  St.  Prieft  une  bagué 
ornée  é'un  gros  brillant,  qu'on  évalue  à  15 
mille  écus,  &  à  Mt.  de  Stachieff,  envoïé 
de  l'Impératrice ,  la  concefflon  d'une  terre , 
réverfible  à  Tes  enfans  ,  contenant  milld 
païfans  &  produifant  un  revenu  de  6  mille 
idubles  par  an; 

Muftapha-Àgfc,  Kiaja-Bey  (lieutenant  du 
Grand -Vifir)  a  été  dépofé  le  517  du  mois 
dernier ,  &  remplacé  par  le  Teskangi  (  pre* 
xnier-fecretaire  des  requâtes).-^*-  On  ap- 
prend que  le  Capitan-Bacha  a  continué  aflei 
heureufement  fa  marche  jufqu'à  Serrés  ttL 
l>  Part.  K  k 


jo*  Jcurnst  ht  fi.  &  Utr. 

Macédoine,  où  s 'étant  informé  à  fon  arm 
vée  auprès  de  cette  ville  f  fi  les  ffrovifiônfr 
îiécefiaires  pour  fon  armée  étoient  prête»  r 
&  aïant  reçu  une  réponfe  négative ,  il  a  voie 
fiât  venir  auprès  de  lui  deux  dea  princi- 
paux habitans  pour  leur  demander  compte 
de  leur  delbbéiflànce,  ceux  ci  avoient  eu  la 
hardiefle  de  lui  dire  qu'ils  avoient  befoia 
de  leurs  bleds  pour  leurs  propres  troupes  ^ 
ce  qui  avoit  tellement  fâché  le  Capitan-Ba- 
cha  qu'il  fit  décapiter  fur  le  champ  ces  deux 
îebelles.  Cette  exécution  a  occafionné  un 
coAbat  fjrt  meurtrier  entre  les  troupes  du 
Capitan-Bacha  &  les  rebelles;  mais  cepen- 
dant l'avantage  eft  refté  du  côté  des  pre- 
mières. Vingt  deux  têtes  de  Serres  &  16  de 
Salonique  ont  été  envoïées  ici,  oiion  les  a 
expofées  ,  fuivant  l'ufage  ,  à  l'entrée  du 
ferrail. 

L'objet  qui  fixe  l'attention  du  gouverne- 
ment, &  dont  il  s'occupe  aujourd'hui ,  Ceft 
d'avifer  aux  raoïens  de  réprimer  le  luxe  pro- 
digieux qui  règne  dans  l'habillement  des  da- 
ines turques.  En  effet  elles  pouffent  fi  loin 
la  fureur  de  briller  dans  leurs  vêtemens,  que 
telle  d'cntr'elles  ne  craint  pas  de  dépenfer  k 
300  piaftres  pour  un  jakas  (efpece  de  Man- 
teau qui  fe  porte  fur  le  terradgé,  vêtement 
ordinaire)  fur  lefquels  les  dévotes  font  bro- 
der des  fentences  entieres  .de  l'alcaran,  tan- 
dis que  d'autres  moins  fcrupuleufes,  le  font 
couvrir  de  devifes  galantes  &  amoureufes. 
Mars,  comme  les  plus  fages  ordonnances  ne 
pioduifem  aucun  effet  falutaira,  lorf^u'on 


Digitized  by  Google 


hégiige  de  veiller  à  leur  exécution  ;  c'eft  le 
Grand -Vifîr  lui-même  qui  s'eft  chargé  de 
vaquer  au  maintien  de  celle  établie  conti* 
le  luxe.  A  cet  effet  il  parcourt  les  rues  de 
la  capitale,  &  lorfqu'îl  y  rencontre  quelque 
•  contrevenante  aux  ordres  de  S.  H,  il  leur 
fait  couper  fans  miféricorde,  leurs  robes  fur 
le  corps  même  ;  &  pour  épouvanter  &  con* 
tenir  ceux  qui  emploient  leur  miniftere  i  la 
propagation  du  luxe,  ce  miniftre  condamna 
dernièrement  à  être  pendu ,  un  tailleur  con- 
vaincu d'avoir  donné  à  l'un  de  ces  jakas 
plus  de  longueur  que  ne  le  permettoit  l'or- 
donnance. Déjà  même  cette  fentence  étoit 
fur  le  point  d'avoir  fa  pleine  exécution ,  lorf- 
que  le  Grand-Vifir  cédant  aux  inftances  d'un 
des  principaux  négocians,qui  intercéda  pour 
ie  malheureux  tailleur,  fit  un  figne  au  bour- 
reau ,  au  montent  où  il  étoit  prêt  d'attacher 
le  paiient  à  la  potence ,  de  le  fufpendre  feu- 
lement par  les  aifielies , faveur  inutile,  puif- 
que  la  fraïeur  feule  de  la  mort ,  le  fit  expi- 
1er  à  l'inftant  même. 

*  4 

Extrait  d'une  lettre  de  Ragajc ,  du  30 
'    •  Mai. 

"  Les  nouvelles  que  nous  avons  de  la 
Morée,  cette  malheureufe  contrée,  théâtre 
prefque  continuel  de  troubles  &  de  mafia- 
cres,  n'annoncent  que  l'horreur  &  la  défo* 
lation.  D'un  côté  la  flotte  turque  ,  aux  or- 
dres de  Gazzi-HaiTan  ,  Capitan  -  Bâcha ,  s'a- 
vance vers  ce  païs;  de  l'autre ,  il  eft  me* 

Kka  nacé 


Digitized  by  Google 


ÇOf  JôHrnAÏ  Wjf.  flfW 

racé  d'être  bientôt  '•cfcupe?  par  les  troup^t 
afiatiques  qui  étoient  jufcfu'ici  cantonnée* 
dans  la  Bulgarie,  &  qui  font  fous  le  coh*-* 
«aandement  d'Abdulah  ,  Bâcha  dlfmaëi  t 
ainfi  que  par  d'autres  corps  européens  ,  raf- 
fembiés  par  le  Beglierbey  de  Romélie  fc 
par  le  Bezagdé  de  Zetuni.  Ces  diverfes  trou- 
pes font  en  pleine  marche  ,  partie  vers  Ja« 
mina,&  le  refte  fur  Larifla,  où  doit  fe 
faire  la  réunien  générale ,  d'une  armée  qui 
parohra  bien  formidable  ,  s'il  eft  vrai  que 
le  feul  objet  de  la  Porte  foit  de  châtier  & 
de  foutttettre  les  Albanois  turcs  (a)  qui  ha- 

1  biteat 

Câ)  On  appelle  Albanois  tares  ou  Arnautes  9 
ceux  qui  habitent  le  continent,  &  généralement 
Oulcignotes  ceux  qui  font  des  courfes  &  des 
déprédations  fur  mer  ,  pour  les  di&inguer  des 
Albanois  chrétiens,  &  qui  n'ont  aucune  parc 
à  cette  révolte ,  &  a>i  occupent  avec  les  pre- 
miers, ou  dans  des  cantons  féparés,  les  deux 
confidérables  provinces  de  l'Albanie  &  de  l'Epire 
qui  portoient  autrefois  ce  dernier  nom ,  f  célè- 
bre dans  l'hiftôîre.  Ces  peuples,  déjà  fameux  dès 
les  terni  les  plus  réculés,  font  les  mêmes  qui 
fous  les  ordres  de  l'illuftrc  Scanderberg  ,  don- 
nèrent tant  d'occupation  au  deltrufteur  de  l'em- 
pire grec;  &  qui  ayant  été  vaincus  après  la 
înort  de  leur  chef ,  ne  furent  cependant  jamais 
fournit.  On  fçait  que  les  Arnautes  ont  toujours 
été  les  troupes  les  plus  bclltqueufes  dans  les 
armées  turques.  A  l'égard  des  Albanois  chrétiens, 
Sa  defeendent  de  ceux  qui ,  dans  tes  deux  derniers 
ficelés,  fervirentavec  tant  de  gloire  les  Rois  d'Ef- 
pagne  ♦  fous  leur  célèbre  général  Giorgio  Barta 
&  autres  chefs;  qui  ont  fervi  fi  fouvent  fc  avec 
tant  de  réputation  la  république  de  Venife;  & 
Its  mômes  enfin        *'etant  rangés  en  grand 

nombre* 
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feltent  la  Morée.  Ceux-ci ,  dont  on  fait  woa- 
ter  le  nombre  à  qo  mille ,  tous  gens  guer- 
riers &  déterminés  ,  prennent  en  attendant 
des  mefures  pour  fe  défendre  jufqu'à  la  den- 
niere  extrémité.  Mais  pour  n'être  paa 
accablés  par  la  cavalerie  turque,  ils  ont 
abandônné  les  plaines  &  fe  font  retirés 
dans  les  montagnes,  où  il  leur  fera  plus  fa- 
cile d,e  fe  défendre.  Tout  eft  également  ea 
armes  fur  les  confins  de  l'Albanie;  les  Mon- 
ténégrins entr'autres  fe  tiennent  fur  leurs 
gardes,  de  même  que  les  Dulcignotes,  parce 
que  le  bruit  court  que  le  Gapitan-  Bâcha  fe 
proppfe  de  tourner  auffi  fes  forces  contre 
Dulcigno ,  &  de  détruire  de  fond  en  com- 
ble cette  ville,  qui  fert  d'afyle  aux  pirates. 
Quoiqu'il  en  foit  de  la  venue  du  grand-ami- 
ral turc  dans  la  Mer -adriatique ,  oe  qui  pa- 
roit  contraire  à  un  des  articles  le  plus  cflea- 
eiel  du  traité  de  PafTarowitz  de  1 7  )  8 ,  la  ré- 
publique de  Venife  prend ,  à  tout  événe- 
ment ,  des  précautions  popr  mettre  fes  fron- 
tières &  fes  domaines  à  l'abri  de  tout*  fur- 
prife  „. 

P.  S.  "  Un  moment  avant  le  départ  de 
la  barque  courriere,  nous  recevons  la  nou- 
velle qu'une  forte  divifion  de  la  flotte  otto- 
mane eft  déjà  arrivée  à  Napoli  de  Rema- 
nie; 


nombre  fous  les  drapeaux  rufles  ,  ont  donné 
tant  de  preuves  de  feur  bravoure  dans  la  der- 
nière guerre  que  \\  Ruffie  a  faite  à  la  Porte  dans' 
nos  contrées. 
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nie  ;  que  les  troupes  qu'elle  avoit  à  bord 
ont  fait  auflï  -  tôt  une  defcente  à  quelques 
milles  de  cette  dernière  place  ;  mais  qu'à* 
peine  elles  avoient  pris  terre  t  qu'elles  ont 
été  attaquées  par  un  corps  de  rebelles  albâ- 
nois  ,  qui  les  ont  battues  ,  mifes  en  fuite, 
leur  ont  tué  une  centaine  d'hommes ,  ea 
ont  fait  un  plus  grand  nombre  prifon-  ! 
nier,  &  leur  ont  enlevé  tous  leurs  bagages. 
Après  ce  petit  avantage ,  qui  n'a  fait  qu'ac- 
croître l'audace  des  rebelles,  ils  ont  dévafté, 
pillé  &  brûlé  plufieurs  villages  &  maifons  de 
plaifence  du  Bâcha  de  Napoli  de  Romanie; 
&  fc  font  portés  de  façon  qu'ils  ne  laiffent 
foitir  perfonne  de  cette  dernière  ville  „. 

RUSSIE. 

PÉTERSBOUR6  (/«  ao./*/*.)  La  cour  ! 
cft  déterminée' à  entretenir  un  miniftre  près*  ! 
du  Séréniffime  Electeur  Palatin  ,  &  fan  choix' 
cft  fixé  fur  le  comte  Iwan  de  Golowkin  i 
confeiller  d'état.  L'Impératrice  a  donné  un  i\ 
édit,  ponant  établi flement  d'une  banque  à 
Itkuzk  en  faveur  de  la  Sibérie  &  autres  en-: 
droits  plus  éloignés  ;  &  un  autre  pour  ràp- 
peller  les  déferteurs.  —  On  apprend  de 
Twer ,  de  Novogorod ,  de  Pleskow  &  au- 
tres villes  de  ces  gouvernemens  qu'on  y  a 
fait  de  gTandes  réjouiflances  pour  la  naif- 
fance  du  grand-Prince  Conftantin  Pawlo*  v 
witfch.  •  * 

Les  trois  Puiflances  feptentrionales  ont 
ïéfdlu  d'exécuter  chacune  féparément  &  fans 


• 
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«concert  formel  les  wefures ,  qu'elle!  juge- 
ront  propres  &  convenables  pour  maintenir 
la  liberté  de  la  navigation  dans  les  mers  voi« 
fines  -de  lèurs  états.  Le  baron  de  Nolken  f 
cnvoïé  de  Suéde ,  a  envoïé  k  Stockholm  la 
*éponfe  définitive ,  que  notre  cour  lui  avoit 
donnée  ,  ainfi  qu'au  miniftre  danois,  fur  la 
communication  qu'ils  lui  avoient  faite  de  la 
part  de  leurs  Souverains.  Par  cette  téponfe 
l'Impératrice  perfifte  dans  les  principes  & 
les  moïens*  qu'elle  avoit  propofés  ci  devant, 
déclarant  qu'elle  ne  s'oppofe  point  à  ce  .qui 
les  deux  cours  faffent  telles  autres  drfpojî" 
tions ,  qu'elles  jugeront  les  plus  propres  aux 
circonftances.  Il  étoit  en  effet  fort  difficile  de 
concilier  les  vûes  de  notre  cour  avec  celles 
de  Sa  Maj.  Danoife.  Dans  le  mémoire  où 
elle  les  expofe ,  ainfi  que  les  rai  fous  qui  la 
mettent  dans  l'impoflibilité  abfolue  d'embraf- 
fer  le  plan  propofé  par  la  Ruffie ,  elle  allè- 
gue," que  ce  plan  diffère  effenciellement  dit 
contenu  du  mémoire ,  remis  le  *8  Septembre! 
à  Mr.  de  Sacken ,  &  de  la  première  propofition 
d'une  convention  ,  à  conclure  entre  la  Ruf- 
fie &  le  Dannemarck ,  à  l'effet  de  protéger 
d'un  commun  accord  la  sûreté  des  côtes  des 
trois  roïaumes  &  le  commerce  de  leurs  fu» 
jets  refpe&ifs;  vâ  que  le  dit  plan  n'a  point 
pour  objet  principal  la  sûreté  de  la  naviga- 
tion &  du  pavillon  des  Puifianccs  contrat 
tantes  &  de  leurs  fujets,  mais  en  général 
celle  des  vaijjeaux  de  toutes  les  nations  ; 
que  d'ailleurs  l'on  n'y  fuppofe  point  une 
uniformité  de  me  fuies,  en  voulant  que  ici 
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croifieres  des  efcadres  refpeôives  foient  fé- 
parées ,  &  ne  s'étendent  qu'aux  parages  di- 
je&ement  voifins  des  côtes  de  leurs  états  ref- 
pedifs  ;  &  qu'on  y  exige  du  Dannemarck, 
.qu'il  éloigne  de  la  Mer  du  nord  tous  les  cor- 
iairef ,  de  quelque  nation  qu'ils  (bien t  „.  Les 
principaux  motifs,  qui  ne  permettent  point 
au  Roi  de  Dannemarck  de  donner  les  mains 
à  ces  mefures ,  font  :  ¥  L  Hmpoffibilité  de 
les  exéïuter ,  vû  que  l'étendue  de  la  Mer- 
feptentrionale  ne  permet  point  de  juger  de 
la  defti  nation  des  vaifieaux ,  qui  y  naviguent 
depuis  le  cap  Nord  jufqu'à  Archangel  , 
&  qu'il  eft  impraticable  de  la  reconnoître* 
H.  Le  manque  de  raifons  juftificatives  en-r 
vers  les  Pui  fiances  belligérantes,  attendu  que 
la  cour  de  Dannemarck  fe  croit  bien  en  droit 
de  protéger  fes  propres  vaiiTeaux  &  ceux  de 
toute  autre  PuifTance  neutre,  qui  a  déclaré 
fuivre  les  mêmes  principes  qu'elle;  mais 
qu'elle  ne  peut  nullement  (  fans  contreve- 
nir aux  traités  les  plus  folemnels,  qui  fub- 
fiftent  -entre  elle  &  les  dites  Pûjflances  bel- 
ligérantes) fe  charger  de  défenàre  le  pavil- 
lon de  l'une  contre  l'autre ,  ni  ceux  des  au- 
tres nations  neutres  contre  elles.   III.  La 
contrariété  qu'il  y  auroit  çntre  cette  condui- 
te &  la  déclaration ,  que  S.  M.  Dan oi fe  a 
ftite  plus  chine  fois  ,  qu'elle  continueroit 
de  traiter  &  de  recevoir  les  armateurs  tant 
françois  qu'anglois  &  leurs  prifes  dans  les 
ports  de  la  Mer  du  Nord  de  la  même  ma- 
nière que  dans  les  guerres  précédentes  ;  de 
forte  qp'il  eft  impoffible,  que  fes  miaiftres 


aux  cours  de  Verfailles  &  de  Lendres  y 
faflcnt  une  déclaration  uniforme  à  celle  da 
la  RufiSe,  ni  que  cette  PuifTance-ci  faffe  men- 
tion dans  la  iienne  des  côtes  &  des  fiyetf 
du  Dannemarck  9V 

Cependant,  malgré  des  inconvéniens  auflî 
graves  ,  *«  S.  M.  Danoife  (eft-il  dit  dans  le 
Hfême  mémoire  )  délirant  de  procéder  dans  * 
cette  affaire  conformément  au  fyftême  de 
tout  fon  règne,  &  de  donner  à  l'Impératrice 
une  nouvelle  preuve  de  l'amitié  ,  dont  elle 
fait  profefiion  è  fon  égard,  a  réfléchi  mûre- 
ment fur  les  moïens  les  plus  propres  ,  qui 
lui  reftoient  pour  fe  conformer  autant  que 
poflible  aux  intentions  de  cette  Souveraine, 
&  combiner  fes  propres  difpoûtions  avec 
celles  de  la  Ruffle.  Dans  cette  vue  elle  or- 
donnera à  quelques  uns  de  fes  vaifleaux  de 
guerre  de  cfoifer  fur  les  côtes  de  tous  fes 
états  dans  la  Mer  feptentrionale  &  de  fe 
porter  jufqu'au  cap  Nord ,  pour  y  prêter  la 
xnain  à  la  croificre  établie  depuis  le  cap  par 
S.  M.  Impériale;  chargeant  en  même  tems 
le  commandant  de  fes  vaifleaux  de  défendre 
les  côtes  qui  appartiennent  à  iav  Ruflie ,  &  • 
les  vaifleaux  des  fujets  de  cet  empire,  de  la 
même  manière  que  lés  vaifleaux  danois,  dans 
toutes  les  mers  feptentrionales ,  fans  permet- 
tre qu'on  les  infulte  ni  les  inquiète  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  ;  d'exiger  mê- 
me fatisfaôion  de  tous  les  excès,  qui  fe 
commettaient  envers  eux,  fans  demander 
à  cet  égard  aucune  réciprocité,  quoique  Sa 
Maj.  Danoife  ofe  l'efpérer  de  l'amitié  de  . 
l'Impératrice ,  à  l'équité  &  aux  lumières  de 
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laquelle  elle  s'en  rapporte  entièrement ,  pour 
régler  définitivement  cet  objet 

Le  prince  Démetrius  de  GaUitzin  a  écrie 
à  l'académie  impériale  une  lettre  7  par  laquel- 
le il  lui  fait  part  d'un  nouveau  phénomène 
d'électricité.  Il  y  dit,  que  de  huit  œufs  couvés 
pendant  neuf  jours ,  il  en  avoit  pris  quatre 
qu'il  avoit  éle&rifés  chaque  jour  une  demi- 
heure;  qu'après  cette  expérience  continuée 
pendant  ia  Jours,  il  étoit  forci  de  ces  œufs 
quatre  poufHns  tout  noirs,  tandis  que  les 
autres  n'avoient  pu  éclorre  qu'au  bout  de  ae 
jours  &  fe  trouvoient  tout  blancs.  Quelques 
expériences  femblent  prouver  que  l'élc&ricité  \ 
contribue  au  développement  d'un  germe  & 
accélère  la  tranfpiration;  mais  on  écoit  bien.  \ 
éloigné  de  foupçonner  qu'elle  fût  capable 
de  développer  le  fœtus  à  travers  une  coque 
d'œuf.  L'expérience  répétée  par  plufieurs  cu- 
rieux û'a  pas  réufli.  ' 

POLOGN  E.  ! 

.  «I 

Varsovie  (/c  a8  Juin.)  Les  comtes 
Oxenftierne  ASparre,  feigneurs  fuédois  > 
ont  eu  ces  jours-ci  l'honneur  d'âtre  admis  à 
la  table  du  Roi  au  château  d'Ujazdow.-— 
Mr.  le  baron  de  Rewitzky,  miniftre  de  L* 
M.  I ,  va  s'abfenter  d'ici  pour  quelque  tems 
par  congé  de  fa  cour. 

.Mr.  Blanche* ,  miniftre  de  PrufTe,  a  re- 
mis au  confeil- permanent  une  note,  par 
laquelle  il  fe  plaint  de  ce  qu'un  huflar'des 
ermées  du  Roi  fon  maître  a  été  maltraite 
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par  u*a~gentilhomme  poîonois ,  pour  n'avoir 
j*odlu  païer  au  paflage  d'un  pont;  l'affaire 
i\reft  pas  encore  finie ,  mais  on  lui  a  promisla' 
fatisfaftion  qu'il  défire , quoique  lehuflar  écran-' 
ger  ait  été  dans  le  cas  de  païer.  — —  Mr,Àxtt  " 
qu'on  attend  d'un  jour  à  l'autre  &  qui  vient 
iclever  ce  miniftre  ,  pourra  la  finir.  Mr. 
Romanus  ,   générai  des  troupes  rufies  en' 
Pologne,  aïant  fait  l'acquifmon  d'un  terrein 
près  d'Ujazdow,  nos  politiques  en  veulent 
conclure  qu'il  pounoit  encore  y  relier  long- 
texns. 

à  ESPAGNE.  : 

«  • 

Madrid  (  /e  ao  Juin.}  Des  prépara- 
tifs immenfes,  longs  &  coûteux ,  nous  an- 
nonçoient  depuis  long-tems  que  le  minif- 
tere  vouloit  prévenir  les  inconvéniens  de 
la  dernière  guerre  ,  &  ne  pas  attendre' 
que  les  Anglois  euflcnt  fatigué  notre  al- 
lié naturel.  Il  a  été  expédié  au  marquis 
d'Alraodavar  un  ordre  de  faire  une  déclara- 
tion de  guerre  à  l'Angleterre.  Notre  grande 
flotte' s'étoit  pas  encore,  il  eft  vrai,  partie 
le  8  de  la  baie  de  Cadix-,  mais  elle  n'y  étoit 
retenue  que  par  les  vents  contraires,  &  l'ef- 
cadre  du  Ferrol  eft  allée  déjà  fe  joindre  à  la 
flotte  françoife.  Il  a  été  en voïé  ordre  dans  tous 
les  départemens  de  la,  marine  d'armer  tout 
<le  fuite  tous  les  bâtimens  de  guerre  qui  s'y* 
trouvent ,  &  de  les  tenir  prêcs  à  mettre  à 
la  voile  au  premier  lignai.  Enfin  il  a  été 
défendu  d'admettre  dans  nos  ports  aucune?  ' 
prife  amenée  par  des  navires  angtois. 


; 


) 

I 
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5.1*  Journal  kift.  &  Mtt. 

Le  brigadier  de  marine  dam  François  d* 
Çifneros  eft  pafiç  en  toute  diligence  de  Ca- 
dix à  Carthagene ,  pour  y  prendre  le  coin* 
mandement  d'une  efcadre ,  compofée  de  a 
Yaifleaux  de  ligne,  le  Saint-Jean-Baptifte  & 
le  Saint-Janvier,  de  a  bombardes,  de  4  ga- 

liotes  &  de  4  chebecs,  que  dom  Araoz  a  ra* 
menés  dans  ce  port.  Cette  efcadre  eft  defti- 
Xlée  à  c roi  fer  devant  les  ports  d'Afrique  , 
dont  les  états  nouvellement  alliés  de  nos 
annemis,  pourroient  troubler  notre  com- 
merce dans  la  Méditerranée  :  cette  efcadre 
prend  pour  quatre  mois  de  vivres. 

Les  vailTeaux  la  Malaguena  &  la  Notre- 
Dame  du  Rofaire ,  venant  de  la  Vera-Cruz, 
font  entrés  le  9  de  ce  mois  dans  le  port 
de  Cadix  avec  un  chargement  de  997,73a 
éçus  forts  en  or  &  en  argent;  6439  *">bes 
&  deux  livrés  de  cochenille;  148a  arobes  de 
graines;  1779  d'anis;  a8  mitfares  de  va- 
nille; 1508  arobes  de  jalap;  614  de  poudre 
d'ellébore;  4840  cuirs  tannés;  17(50  coudées 
de  bois  de  cèdre  &  autres  marchandifes  :  le 
tout  évalué  à  1,715,823  écus  forts. 
f      La  hourque  du  Roi  la  Spécieufe,  chan- 
gée de  bois  de  Cumana ,  entrée  dans  le  même 
port,  rapporte  qu'étant  près  des  Bermudes, 
un  corfaire  anglois  la  vifica,  &  enfuite  deux 
frégates  de  18  &  de  ao  canons;  que  près 
des  Terceres  elle  fut  vifitée' par  la  frégate 
l'Abante,  capitaine  dom  Antoine  Ecoflois, 
qui  lui  a  enlevé  tous  fes  papiers,  à  l'excep- 
tion de  fon  xégiftre  qui  étoit  caché.  Il  vient 


4 


Digitized  by  Google 


Centrer  auffi  un  vailfeau  américain  f  dofct  on 
Ae  fçait  pas  encore  le  nom. 

PORTUGAL. 

Liibonke  (  le  15  Juin.  )  La  procef- 
flon  folemneiie  de  pénitence  que  la  Rein» 
avoit  fixée  au  c8  du  mois  dernier  en  répa- 
ration de  la  profanation  commife  en  régi  if© 
de  Palmeila  ,  s'eft  faite  au  dit  jour  avec  un* 
grande  pompe  &  un  nombreux  cortège  de 
perfonnes  de  tout  rang.  L,  M,  ainfi  que  la 
famille  roïale  &  toute  la  cour  en  deuil, 
ont  accompagné  cette  prtcefïïon ,  &  le  joue 
fuivant  affifterent  à  une  Melfe  qui  ftit  chaiî- 
tée  dam  la  patriarchale.  Le  même  jour,  le 
cardinal  -  patriarche  fut  facré  parle  nonce  da 
Saint-Siège.  L.  M.  &  la  famille  roïale  fe 
trouvèrent  encore  à  cette  cérémonie  avec 
toute  la  cour. 

*  '  On  continue  de  faire  toutes  les  recher- 
ches poffibles  pour  découvrir  les  chefs  d'une 
'  troupe  de  brigands  qui  infeftent  ce  roïaume  : 
il  fe  paffe  peu  de  jours  que  Ton  n'entende 
parler  de  quelque  vol  ou  de  quelque  meur- 
tre qu'ils  ont  fait.  Sa  Majefté  a  ordonné 
de  tirer  fur  nos  frontières  un  cordon ,  qui 
fera  formé  par  les  régiraens  de  province.  Il 
a  été  expédié  des  couriers  à  Madrid  pour 
jequérir  le  Roi  Catholique  d'en  faire  autant 
fur  fes  frontières*  Enfin  on  doit  faire  fubir 
ces  jours-ci  les  fuppiiees  les  plus  rigoureux 
à  ceux  de  ces  bandits  qui  ont  été  arrêtés  ; 
le  le  cardinal  d'Acunha,  en  fa  qualité  de 


grand  -  inqui Tueur ,  a  fulminé  J 'excommuni- 
cation contre  tous  ceux  qui,  aïanê  connoif* 
fance  des  auteurs  du  facrilége  commis  à  Pal- 
mella ,  ne  les  dénonceraient  pas  au-plutôt. 

Le  ai  du  mois  dernier,  il  eft  entré  dans 
le  Tage  qn  vaifleau  Tenant  d'Àûe  &  6  na- 
vires de  l'Amérique  -  fteptentrionale.  Leurs 
cargaisons  font  confidérables.  Le  premier  a 
apporté  de  la  porcelaine  de  la  Chine  ,  des 
étoffes  peintes  dans  le  dernier  goût,  &  qui 
imitent  parfaitement  le  fatin.  Les  autres  ont 
amené  du  coron,  du  riz,  du  cacao  &  de 
l'huile  de  poiffon  pour  le  compte  de  la  com- 
pagnie, &  pour  celui  des  particuliers  6» 
mille  cailles  de  cacao,  ao  mille  balles  de 
coton  &  du  café  de  Moka. 

î>  ANNE  M  A  R  Ù  K. 

*,  C  oppenh  ague  (fe  30  Juin*}  Le  ba< 
jon  de  Rofcncrone,  envoïé  du   Roi  de 
PrufTc  en  cette  cour,  eft  revenu  de  Berlin,! 
a  &  Mr.  le  chambellan  de  Bertough,  notre 
ïéfident  en  Pologne,  eft  arrivé  de  Varfovie. 
Le  %j  il  çft  forti  du  Sund  90  vaiffeaux , 
au  nombre  defquels  fe  trouvent  l'efcadre  fué- 
ooife,  &  dix  navires  anglois  qui  ont  fait 
voile  pour  la  Mer  du  nord.  Il  y  a  encore 
aujourd'hui  dans  le  Sund  70  navires  anglois, 
avec  une  frégate  de  leur  nation  ,  qui  doit 
les  efçorter. 

L'inoculation  des  bâtes  à  cornes  a  fuccédé 
*  rs  Mai  <jans  Ce  roïaume  à  celle  des  moutons  #.  Elle 
J779»  pa«c  fç  fait  paM0Ut  tvçc  [j[  piul  grande  ardeur, 
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êc  on  fe  flatte  qu'elle  garantira  ces  animaux 
utiles  de  tout  genre  de  maladies  (  a \ 

-  ANGLETRERE. 

;  Londres  (/«  10  Juillet.)  Il  vient  d'ar- 
river un  changement  aflez  confîdérable  dan* 
quelques  places  du  gouvernement.  Mr.  Wed- 
derburne  ,  procureur- général ,  a  donné  le  a 
Juillet  fa  démiflion ,  pour  fuccédef  9  à  ce 
que  Ton  croit,  à  la  place  de  fecretaire  d'état , 
vacante  par  ta  mort  du  comte  de  Suffblk  : 
POn  aflure  que  le  comte  Gower ,  appuïé  des 
feigneurs  connus  fous  le  nom  du  parti  de 
Bedfor4  ,  l'avoit  défirée  pour  le  comte  de 
Cari  i  (le  ,  fon  gendre  ,  tandis  que  mylord 
Mansfield  &  fes  adhérens  tkhoient  de  la 
faire  tomber  au  vicomte  Stormont  :  mais  là 
recommandation  de  mylord  North  a  prévalu 
enfin,  dit-on,  en  faveur  de  Mr.  Wedder- 
burtae.  Pour  dédommager  mylord  Carlifle , 
il  fuccédera  ,  ajoute-t-on  ,  au  comte  Talbot, 
grand-maître  de  la  maifon  du  Roi ,  qui  fe 
retire  avec  une  penfion;  &  il  fera  remplacé, 
comme  tréforier  de  la  maifon  de  S.  M,  pat 
le  lord  Charles  Spencer  :  la  place ,  que  celui- 
ci  occupent  au  bureau  de  l'amirauté,  a  été 


(a)  D'où  il  faut  conclure  que  non-feulement 
rinoculation  préfervera  la  race  humaine  de  la 
petite-vérole ,  mais  encore  de  toutes  les  maladies 
poflibles.  Peut-être  eft-elle  cette  médecine  uni. 
verfclle,  û  longtems  &  ft  in  utile  me  ne  recher- 
chée. 

ê 

\ 

/ 

( 


fi6  Jèum*l  hijk  - 

àonnée  à  ûr  Richard  Woriley  ;  4c  celle  J 
qu'a  voit  ce  dernier  à  la  table  du  Tapis- verdi 
(  chargée  de  la  direction  de  la  maifon  du 
Roi  )  ,  parte  à  Mr.  Bamber  Gafcoyne  au- 
quel Mr.  Edouard  Gibbon  ,  auteur  d'un  au- 
Yrage  fur  la  république  romaine,  fuccede  en 
qualité  d'un  des  oommiffaires  du  commerce* 
Le  dodeur  Yorke ,  frère  du  comte  de  Hard- 
wicke ,  a  été  transféré  de  l'évâché  de  Saint- 
David  à  celui  de  Glocefter  ,  vacant  par  la 
mort  du  dofteur  Warburton  ;  &  le  fiége  % 
qu'il  uccupoit,  a  été  coaféré  au  dofteur 
Warrren. 

Au  milieu  de  nos  di  ri  fions  politiques  j 
l'efprit  public  fe  ranime  par  le  danger  qu'on 
croit  nous  menacer.  Les  récompenfes,  que 
la  compagnie  des  Indes  promet  à  ceux  qui 
s'enrôlent  volontairement  dans  la  marine  4u 
Roi ,  font  de  3  guinées  aux  premiers  deux- 
mille  matelots  experts;  de  2  guinées  aux 
premiers  deux-mille  matelots  ordinaires;  & 
d'une  guinée  &  demie  aux  premiers  deux- 
taille  gens  dé  terre  qui  s'offriront.  La  ville 
de  Liverpool ,  au  nom  de  laquelle  Mr.  Bam- 
ber Gafcoyne  préfenta  le  a  au  Roi  une 
adreffe  relative  aux  circonftances  a&uelles* 
a  pareillement  afligné  dix  guinées  à  chaque 
matelot  expert,  &  cinq  guinées  à  chaque 
matelet  ordinaire,  qui  s'enrôlera  chez  ellé 
pour  le  fervice  du  Roi.  Les  villes  de  Bath , 
de  Kingflon  -  fur  -  Hull ,  d'Exeter  ,  d' Yar- 
inouth,  d'Edimbourg  Sic ,  ont  fuivi  cet  exem- 
ple, en  offrant  des  gratifications  plus  ou 
moins  grandes  pour  le  même  objet.  Le  maire 

de 
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de  la  ville  de  BriftoL  convoqua  le  a 6  la  cor- 
poration ,  pour  lui  prppofer  de  préfenter  au 
Roi  une  adrefle  fur  la  conjonfture  pré  feu  ce; 
mais,  tous  les  membres  Whigs  s'étant  reti- 
rés ,  les  autres  ne  fe  trouvèrent  point  en 
nombre  fuffifant  pour  prendre  une  réft-. 
lùtion  de  cette  nature.  Cependant  les  mar- 
chands de  la  mâme  ville,  aïant  depuis  tenu 
une  aflemblée ,  ont  arrêté  de  préfeater  une 
adrefle  en  leur  nom  particulier  ,  &  d'ouvrir 
une  foufeription  pour  équiper  des  bâtimens, 
qui  fetviront  à  la  proteàion  de  leur  propre 
*  commerce.  La  ville  de  Weftminfter  en  a 
ouvert  une  autre  pour  la  levée  d'un  régi- 
ment à  fes  dépen?.  Le  Roi  aïant  agréé  la 
•  nrêirie  offre  ,  que  lui  a  faite  le  duc  de  Rut- 
land ,  ce  feigneur  prit  le  a  congé  de  S.  M , 
&  partit  le  lendemain  pour  aller  effe&uer 
fa  levée.  Il  n'y  a  que  le  comte  dt  Derby  t 
neveu  du  général  Burgoyne ,  dont  S.  M. 
n'ait  pas  accepté  les  fervices  en  cette  occa* 
fion.  Mr.  Thomas  Lifter  lèvera  trois  com- 
pagnies de  chevaux -légers  dans  les  comtés 

d'York  &  de  Lancafter.  ? 

»... 

Le  Roi  a  rendu  une  ordonnance  pour 
lappeller  tous  les  matelots  fujets  de  la  cou- 
ronne britannique  ,  qui  étoient  paifés  au 
fervice  étranger  ;  &  Ton  aflure  que  notre 
cour  a  fait  déclarer  aux  miniares  de  Naples 
&  de  Gènes,  que  certaines  démarches  dont 
on  s'apperçoit  dans  les  états  de  leurs  Souve- 
rains, les  feroient  confidérer  comme-  enne- 
mis de  l'Angleterre.  —  S.  M.  vient  do 
rendre  en  fou  confeil  une  ordonnance  qui 

/.  Part.'         ,  L  1 
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régie  la  diftribution  proportionnel^  entrât 
les  officiers  &  les  équipages  des  vai  fléaux  dœ 
guerre  &  armateurs,  du  produit  des  captu- 
ifs  qu'on  fera  fur  les  Efpagnols  pendant: 
qu'on  fera  en  guerre. 

Voici  la  tradu&ion  du  difeours  que  tei 
Roi  adrefia  aux  deux  chambres  du  parle-* 

fl>ent,  le  3  Juillet  1779  ,  lors  de  la  clôture^ 
ée  la  féance  aâuelle. 

•  • 

My lords  &  Meilleurs  f  »  • 

..  Les  fervicts  multipliés  &  ejfenciels  que 
«tel  mfavci  rendus  ainJT qu'4  votre  païs  du~ 
rant  le  cours  de  votre  langue  ajjiduité  en 
parlement,  demandent  mes  plus  finceres  r*« 
mercimens. 

pal  và  avec  une  entière  approbation  le 
nie  fut  vous  aveç  manifejlé  pour  le  foutien. 
&  ta  continuation  de  la  guerre  jufie  &  né- 
ccjjaire  dans  laquelle  je  fuis  engagé,  &  jè 
ne  fuit^  pas  moins  fenfble  à  votre  attention: 
pour  l'état  préfent  de  mon  reïnume  &  Irlande: 
mon  affeàion  paternelle  pour  tout  mon  peuplé 
me  rend  fincérement  inquiet  pour  le  bonheur' 
&  la  pxofpérité  de  toutes  les  parties  de  hut\ 
domination- 

Jufqu'à  préfent  les  événement  de  guerter 
n'ont  pas  donné  raifon  à  la  cour  di  France 
de  triompher  des  conféquences  de  fin:  injuftice- 
,&  violation  dt  la  foi  publique  ;  &  fcfpere 
que  par  une  vive  &  heureufe  opération  des 
forces  que  vous  ayt[  mifes  entre  mes  mains  » 
cette  ambititufe  Puijfance  fera  réduite  À 
jouhaîter.  de  n'Avoir  pas ,  fins  provocation 
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/â/éf  plaintes ,  injjulté  .Vhqineur  & 
ùfurpé  tes  droits  de  ma  couronnti 

Je  vous  aî  déjà  informé  de  là  démarche 
hollile  qui  a  été  dernièrement  faite  par  U 
toâr  d'JSfpagne.  Quelque  couleur  que  Vom 
puiffz  entreprendre  de  donner  à  te*  injujl*\ 
procédé,  je  fçàis  bifen  que  je  n'ai  Hen  i  me 
Reprocher  :  auffi  il  en  eft  réfulté  tes  déifionf* 
trottons  les  plus  éclatantes  de  la  loïauté  & 
ajfcâhn  dcK  mon  parlement  envers  ma  per- 
forint  &  lt  gouvernement ,  pour  le/quelles  jtx 
vous  réitère  rhes  remercifftens  les  plus  ariens  i 
&  je  confidcïe  comme  un  heureux  pré/age  du 
fuccis  de  mes  âmes  ,  que  le  Jarcrott  dè\ 
difficultés  ferve  feulement  à  augmenter  lè 
courage  &  la  cùnftance  de  la  nation  f  &  à  en* 
voarager  &  unir  mon  peuple  pour  la  défenfè 
de  fon  pais,  &  dç  toutes  Us  chofes  qui  lut 
font  chères*  La  foifon  avancée  de  Vannit 
demande  que  je.  Vous  accorde  quelque  étoi'ne- 
intnt  des  affres  publiques ,  <£•  je  le  fais  avec 
la  moindre  répugnance  ,  puifque  ,  en  vertu, 
des  pouvoirs  déni,  je  fuis  revêtu  par  la  loi, 
je  puis  avoir  Vaide  de  vos  confeïls  &  affif- 
tance  dans  quinze  jours,  en  cas  que  quelque 
événement  m'oblige,  de  vous  ajfcmbler  avant 
ie  teins  ordinaire. 

« 

•  Metteurs  de  U  Chambre  de*  Communes , 

Les  diverjts  6*  grandes  opérations  de  la  gu erré 
$nt  inivitab tentent  occajtonné.des  dipènfes  extraor- 
dinaires ,  6*  augmenté  le  fardeau  des  impôts  fur 
mon  fidèle  &  bien-aiml  peuple  ;  ce  qui  me  donnât 
les  plus  Jinceres  regrets  :  je  ne  puis  ajje^  vous 
remercier  de  la  confiance  que  vous  mtttei  en  moi  t 

Lia 


5*>  .  JmrmT  blfh  &  fit: 

&  de  f*  bonne  volonté  eV  du  ^ele  pàbll*  aUc 
muels  vous  ave\  accordé  les  grands  fubfides  pour 
l'année  courante.  *t 

Mylords  %c  Meilleurs  , 

1/  eft  impojfible  de  parler  de  la  continuation  de- 
là rébellion  dans  PAmènqne-'feptcntrionalc  fans  le 
chagrin  le  plus  profond;  mais  nous  avons  donné 
de  telles  preuves  indubitables  de  notre  finctre  dif- 
P'jfition  à  mettre  une  fin  è  ces*  troubles ,  que  je  dois* 
encore  efpérerque  la  malicieux- projets  des  ennemis 
de  la  Grande  -  Bretagne  ne  prévaudront  pas  long- 
tems  contre  l'intérêt  évident  dt  ces  malkeureufes - 
provinces  ,  (s  qu'elles*  ne  perfifterone  pas  aveuglé- 
ment â  préférer  une    liai f on    dangereuse  &  qui 
n'ift  pas*  naturelle  avec  une  Puijfance  étrangère* 
à  la  paix  &  d  la  réunion  a*cc  la  mcrc-patrle. 

Knfuite  le  chancelier,  par  àrdre  du  Roir 
prorogea  le  parlement  au  5  Août  prochain- 

Dans  une  aflcmblée  générale ,  quêta  com- 
pagnie des  Indes  tint  Je  30  Juin  ,  elle  ap~ 
prouva  la\ déclaration  d'un  dividende  de  ^ 
pour  cent  pour  la  demi -année,  arrêtée  dans- 
ion  aflernblée  du  13  Juin,  ainfl  que  les  au- 
tres réfolutions  prifes  ce  jour- là ,  en  confé- 
quence  defquelles  le  chevalier  Outtlaume 
James4,  préfident,  &  Mr.  Guillaume  De- 
Vayncs,  yice-pTéfrdént  de  la  dire&ion,  pré- 
ftnterent  au  Roi  le  a  Juillet  u*e  adreffe 
conçue  en  ces  termes  : 

Noûs  lis  fiieles  Jujeis de  Votre  Majejïi  9,  lai 
compagnie" unie  des  marchands  d1  Angleterre  ,  com- 
merçant aux  Indes- orientales ,  demandons  la  per- 
mijfion  r  dans  ce  tems  d'alarme  ginéfale ,  d'expri- 
mer nos  fentimens  de  %e*le  &  d'ajfeSion  envers 
Merfonne  de  K  M,  èr  fon  gouvernement.  Dans 
un  moment  oà  l'on  menace  notre,  commerce  de*  fi* 
Àtincr  &où  une  infulu  contre  cette  èjle  pmroiï 
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,pofllble9  c'eft  le  devoir  de  tous  les  fumets  de  Votre 
Majeflé  >  mais  particulièrement  des  grandes  fociéris 
commerçantes  ,  de  déployer  lés  meilleurs  moyens 
qu'elles  ont  pour  renforcer  .cette  dcfenft  importante 
&  conjtitutionale ,  la  pwffan'Ce  navale  de  ces  roynu- 
mes;  laquelle,  à  ce  que-  nous  nous  ûjfurons  •  fera: 
fupérieure  fur  les  forces  combinées  de  la  Maifon  de 
Bourbon  en  Europe,  malgré  les  djjfercns  fer  vices 
requis  dans  des  parties  lointaines  de  l* empire.  Com- 
me un  petit  témoignage  de  notre  vif  defir  d'avancer 
cet  intérêt  efftnciel  de  notre  patrie  par  un  fecours 
immédiat  d'hommes  ,  nous  vivons  offert  des  grati- 
fications à  ceux  qui  s'engageront  volontairement 
d  fervir  fur  la  flotte  de  ùa  Majeflé;  &  en  même 
-tems ,  afin  que  nous  puijftons  contribuer  de  notre 
aide  à  fa  fQrce  future ,  nous  avons  vcfolu  de  faire 
conflruire  ,  à  nos  propres  fraix  6*  avec  toute  la: 
célérité  pvjfîble  ,  trois  vaiffeaux  de  guerre  de  14 
canons  avec  leurs  mâts  &  leurs  vergues  +  6*  nous 
prions  Votre  Majejié  de  les  accepter  gracieufement 
dès  qu'ils  feront  achevés; 
Quel  quefoit  le  jugement  -que  Upoflêrité  pourra  por- 
ter de  la  malheureufe  contejtation  avec  nos  co^ fujets 
an  Amérique  ,,  il  ne  fçauroit  fe  former  qu'un  feul 
fentiment  concernant  laconduite  de  ces  Fuiffances* 
qui ,  prétextant  des  torts^  lefquels  n'ont  jamais 
exijté,  &  affeèlant  le  patronage  des  droits,  qu'elles 
Vie  fentent  ni  n'entendent ,  ne  peuvent  avoir  qu'un 
feul  but  :  celui  de  fatisfaire  leur  propre  ambition, 
au  milieu  des  embarras  de  l'empire  britannique.  Le 
fuceès  ,  qui  pallie  quelquefois  l'injufticcj n'a  pas 
accompagné  jusqu'ici  leurs  armes.  Nous  avons  vit 
les  ennemis  de  Votre  Majeflé  chaffés  des  Indes  : 
nous  avons  vâ  leur  commerce  prefqu' entièrement 
détruit  par  les  efforts  animés  des  fujets  de  Votre 
Majeflé  en  Europe  &  en  Amérique  ;  &  nous  nous 
affurons  que*  la  vigueur  de  nos  compatriotes  fera 
proportionnée  à  chaque  nouveau  danger.  Que  ceux 
qui  ont  confpiré  la  ruine  de  la  Grande-Bretagne 0 
vantent  le  nombre  de  leurs  peuples^  de  leurs  flottes* 
de  leurs  armées!  Ils  ne  fçavent  pas  apprécier  l'éner- 
gie d'une  nation  libre  ,  unie  par  Cdffe&ion  &  ar- 
dente à  la  defenfe  de  fes  droits  les  plus  chers  j 
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ànergit  qui,  à  et  que  n*us  ofons  tCpirer  i^ertienr 
Vra  enfin  ,  fins  U  Hnididtion  ie  In  Provident*  ,  à 
faire  échouer  Us  dejfeins  perfide*  ie  tout  Us  enne- 
mis de  Voir*  hdajejti. 

Le  d  au  matin  ,  il  arriva  un  exprés  de 
l'amiral  Hardy;  il  a  apporté  la  nouvelle  % 
que  la  frégate  l'Embufcade ,  de  31  canons  , 
,  *'eft  emparée  le  03  Juin  de  la  corvette 
l'Hélène,  de  14  canons ,  que  les  François 
avoient  ci -devant  prife  fur  nous  :  l'on  a 
appris,  par  fon  moïen,  qu'une  tlivîfion  de 
8  vaiffeaux  de  ligne  &  de  quelques  frégates 
•voit  reçu  le  4  Juin  l'ordre  de  mettre  à  la 
tade  du  Fer  roi  ;  &  que  le  ia  elle  avoir  joint 
le  comte  d'Orviitiers  à1  lâ  haiiteur  de  ce 
port.  Quoique  par  cette  réunion  la  flotte 
combinée  foit  dè  "beaucoup fupérieure  à  celle 
du  chevalier  Hardy,  cet  amiral,  continuant 
(m  croiûere  à  la  hauteur  ë'Oueflânt ,  étoic 
léfolu  i  ne  point  éviter  le  combat.  Le$ 
vaifleaux  le  Tonnant  de  74  êc  l'Intrépide  de 
64  canons  ont  ternis  le  11  à  la  vô\\e"de  Ports- 
mourh  pour  le  joindre.  Le  Culloden  de  74 
èft  déjà  à  la  rade  de  Sainte-Hélène  pour  le 
fui vre  *     fera  le  trente-unieipe  vaiflèau  de 
la  grande  flotte.  L'on  travaille  avec  ardeur 
à  l'armement  de  quelques  autres  vaifleaioç. 
Celui  de  la  Réfç*!ution  %  de  .74  ,  èft  déjà 
prefqu'açheyé. 

L'amiral  Hardy  ,  qpi  commande  notre 
grande  flotte  ,  ci -devant  lieutenant  de  rhô- 
pital  de  marine  à  Greenwich  ,  affcmbla  fes 
officiers  avant  de  mettre  à  la  voile ,  &  leur 
adreiïa  (dit. on)  un  diftfiurs ,  dont  voiçi 
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.  MtJJieurs  »  U  tft  lvrai  qu'on  rrCa  tiré  des 
[invalides,  <S*  que  depuis  fei\e  ou  dix-fept 
fins  ,  gue  je  fuis  (  comme  on  dit  )  fous  la 
remife ,  fui  eu  le  tems  d'oublier  mon  métier; 
mais  fai  heureufement  bonne  mémoire  ,  <5* 
mon  ancienne  théorie  me  fujjira  pour  bien 
remplir  mes  devoirs  envers  mon  Roi  &  mon 
'pats  les  jours  que  je  n'aurai  pas  la  goutte* 
Je  ne  doute  pas  que  chacun  de  vous  ne  s'é- 
vertue à  me  foutenir  non  -  feulement  devant 
l'ennemi,  mais  auffi  devant  un  confeil  de 
.guerre.  En  conféquençt ,  fi  on  n'obéijjbit  pas 
;à  mes  Jjgnaux  ,  mime  quand  *on  feroit  ait- 

m  mé  par  le  feu  de  l'ennemi^  je  n'attendrois 
jas  cinq  ou  fix  mois  pour  cajfer  l'officier  qui 
jurait  manqué ,  fàt  -  U  lord  de  l'amirauté , 
aimant  mieux  qu'on  lui  cajfe  fis  vitres  à 
'Londres  &  la  tite  à  Portsmouth  qu'à  moi; 
\&  cela  pour  le  bien  du  faryke  dans  lequel 
nous  voilà  tous  embarqués* 

7  La  goélette  le  Sprightly  entra  le  3  Juil- 
let a  Pommouth,  venant  de  Sainte- Lucie^ 
"d'où  elle  étoic  partie  le  14  Mai,  aïant  à 
tord  lé  lieutenant  Bowen  avec  des  dépêches 
de  l'amiral  Byroa  ^  mais,  aïant  rencontré 
.Je  23  Juin  l'arrnateut  le  Triomphe  ,  il  avoit 
pafle  fur  ce  bâtiment,  dans  Pefpérance  de 
taire  plus  prompteoient  lètrajet.  Cependant  f 
l'armateur  n'étant  pas  encore  arrivé,  la  cour 
n'a  point  reçu  les  lettres  dont  cet  ofpcier 
-étoic  chargé;  &  l'on  fiçait  feulement  par  le 
rapport  du  maître  de  la  goélette,  qu'après 
une  canonnade  entre  les  deux  flottes  ,  fana 
^auçoup  de  éomm^  de  part  ni  d'wtr*  f 
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le  comte  d'Bftaing  étoit  rentré  à  la  Marti- 
nique avec  17  vaifleiux  de  ligne  &  1a  fré- 
gates; &  que  Mr.  Byron  étoit  retourné  à  la 
jade  de  Sainte-Lucie  avec  aa  vaifTeaux  de 
ligne,  3  chebecs  de  50  canons,  k  5  fréga- 
tes. La  goélette  avoit  traverfé  la  flotte  de 
l'amiral  Hardy  le  07  Juin  ,  à  16  lieues  à 
l'oueft  de  Scilly. 

La  gazette  de  la  cour  a  publié  l'entrait 
d'une  lettre  du  chevalier  Clinton  «nu  lord 
Germaine,  datée  de  New-York  le  ti  Mai 
&  portant,  que,  le  vent  contraire  àiant  dé- 
tenu le  paquebot,  il  profitoit  de  Uoccafioii 
pour  lui  envoïer  les  copies  des  lettres ,  qu%il 
avoit  reçues  le  même  matin  du  général -ma- 
jor Mathew  &  fir  George  Collier  ,  avec  les 
états  des  vaijfeaux ,  munitions  &  magafins 
ééja  détruits  dans  la  baie  de  Cktfapeak  ; 
que  les  opérations  avoient  été  bien  conduites 
&  le  fuccès  très  -  complet.  Outre  les  deux 
lettres  du  général  Mathew  &  de  fir  George 
Collier  au  chevalier  Clinton,  qui  fuivent  cet 
extrait ,  le  gouvernement  fit  encore  inférer 
dans  fa  gazette  du  a6  deux  extrait!  de  let- 
tres, que  le  chevalier  Collier  avoit  écrites 
directement  ï  l'amirauté  &  envoïées  par  le 
lieutenant  Wickey.  Voici  le  premier  de  ces 
extraits. 

A  bord  de  Vjirc-cn-ciel ,  i  la  hauteur  de 
Portsmouth  le  17  Mai  1779, 

Ayant  concerté  avec  Gr  Henri  Clinton  ,  com- 
mandant en  chef  des  forces  du  Roi  en  Améri- 
que, les  moyens  les  plus  probables  pour  meure 
K^Ucle.  au  commerce  des  fujeu  rebelles  de  Sa 
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Majefté ,  nous  jugeâmes  une  defccnte  en  Virgi- 
nie de  la  plot  grande  utilité  pour  cet  objet  & 
pour  d'autres.  En  conféquence  je  fis  voile  de 
rîew-York  le  5  du  courant  avec  les  vaiflèaux  du 
Roi  le  Raifonnable  (de  64)  ic  l'Arc  cn-ciel  (de 
44  canons  ) ,  ainfî  que  les  chaloupes  la  Loitre  , 
le  Diligent  &  le  Haerlem ,  la  galiotte  le  Corn- 
wallis,  plufieurs  armateurs  particuliers  ,  &  21 
bâtimens  de  tranfport,  ayant  à  bord  les  grena- 
diers &  les  compagnies- légères  des  gardes,  le 
régiment,  les  volontaires -royaux  d'Irlande» 
&  le  régiment  heflbis  du  Prince  Charles,  le  tout 
aux  ordres  du  çénéral-major  Mathew. 

Notre  trajet  fut  fi  heureux  ,  que  le  quatrième 
foir  après  notre  départ  la  flotte  mouilla  entre  les 
bas-fonds  de  la  pointe  de  Wïlloughby  en  Virgi- 
nie ;  &  le  jour  fuivant  de  bon  matin  elle  re- 
monta la  rivière  d'Elizabeth,  huilant  le  Raifon- 
nable dans  la  rade  de  Hampton ,  parce  que  ce 
VaifTeau,  tirant  trop  d'eau,  n'aurok  pu  s'avan- 
cer fans  courir  de  grands  dangers.  Lôrfque  le 
reflux  &  un  calme  obligèrent  de  nouveau  la 
flatte  à  mouiller,  nous  n'étions  pas  au-delà  de 

5  milles  de  l'endroit  défigné  pour 'la  defccnte: 
Comme  je  fouhaitois  de  ne  point  laifler  à  l'en- 
nemi le  tems  de  fe  préparer  &  de  recevoir  des 
renforts  ,  la  première  divifion  de  troupes  s'em- 
barqua fur  des  bateaux  plats ,  précédée  &  cou- 
verte par  la  galère ,  le  Cornwallis  ,  &  par  deux 
chaloupes  canonnières ,  ayant  chacune  un  canon 
de  fix  livres  à  chaque  bout  :  elle  débarqua  fans 
oppofition  à  la  Glèbe ,  à  2  milles  &  demi  du  fort 

6  a  trois  milles  de  la  ville  de  Ports mouth.  Une 
brife  favorable  y  porta  les  bâtimens  peu  après; 
fe  le  débarquement  du  refte  des"  troupes  fe  fie 
avec  la  plus  grande  célérité.  A  l'exception  d'un 
petit  nombre  de  coups  de  canon  ,  que  le  fore 
tira  contre  l'Arc-en  ciel,  mais  dont  la  diftanec  pré- 
vint l'effet,  les  rebelles  ne  firent  aucune  réfif- 
tance  :  ils  abandonnèrent,  les  ouvrages  avec  pré- 
cipitation ,  laiffant  leurs  drapeaux  déployés  ;  & 
les  troupes  du  Roi  en  prirent  poflèflion  dès  le 
même  foir.  Par  cette  reddition  l'ennemi  perdij: 
pluûeufs  vaifleaux  &  bâtimens  dans  le  havre  % 


* 

«qui  tombèrent  entre  nos  mainc  :  il  en  biflta  h&» 
même  plufieurs  autres ,  parmi  lesquels  deux  gros 
navires  françois  ,  charges  (à  ce*  que  l'on  rappor- 
te) de  mille  barils  de  tabac.  Nous  trourainei 
dans  les  charnier*  une  très  -  grande  quancicé  de 
fn  unit  ions  navales  de  différent  genre  :  je  donne- 
rai ordre  de  les  embarquer  fur  les  bâtimens  de 
cranfpart ,  pour  l'ufagc  du  chantier  de  carène  de 
S.  M.  à  New- York. 

Après  que  les  poftes  Tiéceflairea  eurent  «té  éta- 
blis, &  qu'on  eue  prit  pofleffion  de  Porumouth 
Il  de  Norfolk,  un  détachement  de  l'armée  mar- 
cha à  SufTolk,  fc  détruifit  les  provifions  falées, 
qui  ecoient  deftînées  pour  l'armée  de  Mr.  Was- 
hington. L'on  ne  peut  fiaer  avec  certitude  la 
quantité,  qu'il  y  en  avait;  mais  -on  la  porte  à 
cinq  mille  barils.  En  générai  l'ennemi  à  foufrerc  * 
crès-c<m(idérablement*  puifqu'outre  ta  perte  quH 
a  faite  en  provifions  navales,  en  tabac  ,  en  me- 
tafles  &  antres  marchandifes ,  nous  avons  déjà 
détruit  &  pris  »  depuis  notre  entreprifê  dans  la 
baie  de  Chefapeak»  pas  moins  de  130  bâtimens, 
parmi  lefquels  il  y  a  un  vairtêau  armé  de  24  ca- 
nons s  prefqu'en  tic  rement  brûlé  par  l'ennemi  mê- 
me; un  autre  de  g<5  canons  ,  qui  écok  fur  ]e$ 
chantiers  non  encore  achevé-,  un  de  18  ,  un  de 
*6  &  trois  de  14  canons,  tous  deftmés  à  croi- 
fer  contre  le  commerce  britannique. 
.  J'ai  l'honneur  d'envoyer  ces  dépèches  aux  feL- 
gneurs  de  l'amirauté  p&r  le  fieur  Wickey  ,  mon 
premier -lieutenant ,  officier  de  .mérite  &  digne 

<jue  je  le  recommande  à  ,ces  feig neurs. 

• 

*   Dans  fa  lettre  au  chevalier  Clinton,  da- 
tée à  Portsmomh  en  Virginie  le  16  Mai, 
je  général  -  major  Mathew  rend  lui  -  même  { 
compte  de  fon  expédition  en  ces  termes. 

Monsieur., 

Après  an  paffage  très-heureux  de  4  jours,  nous 
entrâmes  entre  les  caps  de  Virginie  le  8  du  cou- 
rant; 
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ÛW  r  des  vents  contraires  eropéchetent  jufqu'aa 
10  noue  débarquement-.  À  environ  trois  heures 
après-midi  l'armée  mit  pied  à  terre"  à  la  Glèbe 
fur  la  rive  occidentale  de  la  rivière  d'Elizabeçh » 
jugement  hors  la  portée  du  canon  du  fort.  K 
vefure  que  les  troupes  débarquèrent ,  la  colon* 
'  ne  fe  mit  en  mouvement  pour  inveftir  le  fort  : 
l'ennemi,  s'appercevant  qu'on  alloit  lui  couper 
la  retraite,  l'evacua  avant  que  nous  pûmes  être 
rendus  à  la  branche  rneridl  on  aie  de  la  rivière 
d'EUzabeth.  Ees  états,  que  j'ai  l'honneur  de 
inettre  ci  inclus  ,  feront  voir  la  quantité  d'artil- 
lerie k  de  munitions,  prifea  dans  le  fort  &  la 
Ville.  Après  avoir  pecupé  IW'ft  placé  des  gar^ 
des  dans  l'autre,  je  campai  fur  deux  lignes,  la 
droite  portapt  fur  le  fort,  la  gauche  fur  le  braa 
méridional   Le  n  ,  les  compagnies  de  ilanc  des 

J;ardes  prirent  une  pofition  forte  à!io  milles  en 
ront  de  1  aile  droite  ;  les  volontaires  d'Irlandé 
en  prirent  ûne  également  forte  à  fept  milles  eri 
front  de  l'aile  gauche  j  lé  centre  de  la  ligne  étoit 
*  couvert  par  uiT marais  impénétrable.  Le  ia,  le*, 
gardes  prirent  à  nuit  çlofe  le  chemin  de  SurTolk 
qui  étoit  à  18  milles,  b  y  arrivèrent  au  point 
du  jour  :  la  ville  fut  abandonnée  i  la  hâte,  & 
'Von  y  détruifit  quelques  navires  ,  nn  maçafm 
trcs-confidérablc  de  provifions,  des  approVifron- 
nemens  pour  l'ùfage  de  la  marine  &  deux  ca- 
nons ;  la  quantité  de  ces  divers  objets  eft  con- 
'  ftatée,  Monfieur,  par  les  états.  Mr.  Barrett,  vo- 
lontaire. &  un  homme  de  l'infanterie  légère  ont 
£té  blettes.  T  es  volontaires  d'Irlande  ont  efttiyé 
quelques  tégeres  efearmouches  dans  lefquelles  ils 
ont  peu  foufFert.  L'ennemi  a  perdu  44  hommes  t 
tant  morts  que  bïeiTés  &  prifonnlcrs.  Je  fuis  ac- 
tuellement occupé  à  fuivre  les  inftruâions  de 
V.  E  ;  je  fuis  très  fondé  à  croire  que  je  ferai' fé- 
condé par  un  -nombre  confidéfabie  d'habitans. 
r  J'ai  l'honneur  d'être,  &c. 

'  Ççpiô  d'une  Uitrc  it  fit  Gurgc  Coiïitf 


gtt  Jmmâi  hijl.  &  Jkêl 

•au  général  fir  Henri  Clinton,  datée  i  bari 
du  RaifonnaUc,  le  16  Mai  1779. 

#  * 
1 

Monsieur, 

Ayint  quitté  New-York  le  g  du  courant  avec 
les  vaifleaux  de  guerre  le  les  tranCports  que  je 
-commande  »  je  m'avançai  vers  le  lieu  de  notre 
■^eftination  avec  les  vencs  les  plus  propices,  te 
4e  quatrième  jour ,  à  compter  du  moment  où  noua 
avions  appareillé,  noujs  découvrîmes  les  caps  de 
Virginie  ;  la  flotte  jetta  l'ancre-  pour  cette  nuit» 
entre  les  fables  près  de  la  pointe  de  Willough- 
•by;  à  peine  avoit-  on  fini,  que  l'orage  le  plus 
terrible  dont  je  me  rappelle  avoir  jamais  vu  d'e- 
xemple, furvint  avec  des  éclats  affreux  de  ton- 
nerre, accompagnés  d'éclairs de  vent  &  de 
pluie;  mais  il  ne  dura  qu'une  demi  -  heure ,  & 
tons  les  vaifleaux  eurent  le  bonheur  de  n*étt;c 
pas  jettes  fur  la  côte  :  au  lever  du  foleil  ,  nous 
découvrîmes  dans  la  rade  d'Hampton  quelques 
vaifleaux  &  navires  rebelles  ayant  les  voiles  lar- 
guées, lefquels,  fitôt  que  la  marée  le  permic  ,  le- 
vèrent l'ancre  &  gagnèrent  en  remontant  les  ri- 
vières Elizabcth  &  James;  notre  flotte  leva  l'an- 
cre auû*i  &  peu  de  tems  après,  le  Raifonnable 
jetta  l'ancre  dans  la  rade  d'Hampton,  la  quantité 
4'eau  qu'il  droit  ne  permettant  pas  convenable- 
ment qu'il  fe  portât  plus  loin  ;  je  paftai  fur  Je 
champ  mon  guidon  à  bord  du  Rainbow  &  je  re- 
montai la  rivière  Elizabeth  avec  la  flotte  jufqu'à 
ce  que  le  vent  contraire  &  le  reflux  nous  euffenc 
obligés  à  j  et  ter  l'ancre. 

Le  lendemain  matin,  I*  mer  étant  calme,  les 
yaiflTtaux  né  purent  profiter  du  retour  de  la  ma- 
rée pour  avancer,  parce  que  le  canal  eft  trop 
étroit  k.  trop  embarrafle,  &:  comme  l'en  droit  oU 
Ton  fe  propofoit  d'efte&uer  la  defeence  n'étolc 
éloigné  que  4e  5  ou  6  milles  i  le  général  délirant 
qu'il  n'y  eût  ooint'de  tems  perdu,  embarqua  la 
jpreroiere  divifian  fur  les  bateaux  plats ,  le  cou- 
vert par  la  galère  la  Cornwâllls,  &  deux  bateaux 
portant  à  chacune  de  leurs  extrémités  une  pièce 
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6ë  6  livres  «le  balle,  continua  dé  remonter 
prit  terre  fans  oppofition  à  la  Glèbe  qui  ell  en- 
viron à  3  milles  dc.diftance  de  la  ville  de  Ports- 
jnouth.  On. tira  du  fort  quelques  coups  de  grofle 
artillerie  iur  la  galère  ,  mais  ,  fans  effet  ,  vû  1% 
diftance  :  un  vent  frais,  favorable  s'étant  élevé 
init  les  vaiflTcaux  en  état  de  remonter ,  même 
avant  que  la première  divifion  e.ut  gagné  le  ri- 
vage, &  fur  le  champ  on  débarqua  avec  la  plus 
grande  diligence  le  refte  des  troupes,  l'artillerie 
2e  campagne,  &c. 

Le  général  Mathew  rendra  mieux  compte  à  V, 
Z.  des  raouvemehs  que  l'armée  fit  enfuite  :  les 
rebelles  continuoient  de  tenir  leur  pàvi4lon  ar- 
bore fur  le  fort,  ce  qui  nous  rit  conjecturer  qu'ils 
fe  propofoient  de  faire  quelque  défenfc,  mais 
cous  n'attendions  pas  qu'ils  en  fi  fient  beaucoup^ 
cependant  pour  ne  pas  leur  laifier  ic  tems  d* 
ëonllruire  de  nouveaux  ouvrages,  ou  d'attendre 
qu'ils  fuffent  renforcés  par  d'autres  troupes  re- 
belles, il  fut  convenu  entre  le- général  &  moi 
que  le  Rainbow  remonteroit  devant  le  fort  avec 
la  marée  du  matin,  &  que  les  troupes  l'attaque- 
roient  en  même  tems  du  côté  de  la  terre;  mais 
l'ennemi  nous  en  épargna  la  peine  en  l'évacuant 

te  foir  même;  alors,  nous  primes  poiTeflîon  farts 
a  moindre  oppofition  du  fort  &  de  la  ville  de 
Portsmouth  ,  amfi  que  de  Norfolk  qui  ell  fitoé 
fur  le  côté  oppofé  de  la  rivière. 

L'ennemi  en  abandonnant  Portsmouth  a  perdu 
nlufieurs  vai fléaux  &  navires  qui  font  tombés  en- 
tre nos  mains,  il  en  a  brûlé  lui-même  quelques- 
uns  le  entr'autres  deux  grands  navires  françois 
que  l'on  dit  avoir  eu  en  chargement  mille  ton- 
neaux de  tabac. 

Imaginant  qu'un  plus  grand  nombre  de  navi- 
res rebelles  avoit  remonté  la  rivière,  je  détachai 
-pour  les  pourfuivre  la  galère  la  Cornwajlis ,  a 
bateaux  à  canons ,  4  bateaux  plats  armés  &  four* 
sis  de  monde,  &  4  armateurs  qui  avoient  de- 
mande à  recevoir  mes  ordres,  fous  le  comman- 
dement du  lieutenant  Bradley  aiTifté  par  les  lieu- 
tenans  Hitchcock  &  Johnfon  :  ils  ont  tres-bien 
ftéifâ  dans  leur  entr epriié  j  &  pris  ou  brûlé  «a 
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grand  nombre  xfc  navires  ennemis  ,dont  phifieerr* 
étoient.  fur  les,  chantiers  4prets  *  être  lancés.  Ad 
nombre  des  prifes.ie  trouve  le  Blackfnake  armaj 
teur  rebelle  de  14.  canons  qqi  après  avoir  été 
canonné  par,  les  bateaux  à  canons  fut  emporté  à 
l'abordage  avec  perxe  de  quelques  rebelles  :  de 
noue  côté  ûous  n'eûmes  que,  deux.htmmes  ,b!ePf 

Pavois  détaché  quelques  petiq  vaiflèaux  foua 
la.  dîrcaion  du  capitaine  Creyk  dç  TOttetpouf 
remonter  le  bras  principal  de  la  Chefapeak  dan* 
le  taras  où  j'cntrerois  dans  la  rivière  Ehzabeth  ] 
les  mouvemens  de  cette  petite  efeadre  ottt  été 
fi  judicieux  que  l'ennemi  a  été  confidérablemenÇ 
haraflè  le  mis  en  état  de  détrefle;  elle  a  détruit 
plufieurs  navires  k  er)  a  pris  ôVautres  parmi  lefj 
quels  il  a'en  eft  troûyé.deux  chargés  d'énvirott 
*oo  tonneaux  de  tabac.  •        ■  Â 

Le  Raifonnable  reftant  en  ftapon  devant  la 
Ville  d'Hamptôn  avec  quelques  patachea  armées* 
bloque  ce  port,  &  la  navigation  de  là  nviere  Jar 
----- ■         foin  avec  fuccès  de  celle 
>etite,  efeadre  du  cap.  Creytd 
jclles  rentrée  &  la  fpreie  do 
impraticables ,  à  moins  qu*il# 

ae  s'expofern  à  $tre  pris.  *  . 

J'ai  aôueUeroent  injfortrié.V.  E.  des  détails  de 

A0.1  opérationSvmMwùW »  jurqu'a.ce  moment  ci; 

nos  fuccès  &  l'apparence  des  chofes  furpafleitt 
infiniment  tout  ce  que  nous  pouvions  hous  proj 
meure  de, plus, heureux ,  s',il,y,  a  quelque^  fond 
è  faite,  far  lés,  comptes,  c^v^rs  qui  ont  éfé  ren- 
dus, a»  général  &  à  moi,  o*  peut  Té  hvrfr  a  l  ef- 
poir  le  plus  flarjtcux  de,  voir, la,  majeure  parue  de 
cette  province  rentrer  dans  robéiflTapçé.  enverè 
ip*  Souverain.  L^peuple  fembje  porter  jufqu'à 
l'importunité,  l^défîr  de  voir  arborer  iétendard- 
îoyal,  &  Ton  nous  donne  les  aUiîrances  les>plu$ 
pofitives  que  les  habitant  de  tous  les  états,  s  y 

rendront*  ^  .  té 

Vous  êtes,  MonCeur,,  un  trop  bon  ]ug*  de  W 
très-grande  importance  du  partage  que  nous  oc- 
cupons aaueilement,  pour  qu'il  foit  néceflaire 
nue  jç  m'étende  beaucoup  Jur,     ï»jfxv  permej 


«z-  moi  ceptndanc,  en  ma  qualité  d'officier  der 
sner^  d'obferver  que  ce  porc  de  Porcfoiouch  offre 
aux  vaifteaux  un  afyle  extrêmement  sûr  contre* 
l'ennemi,  k  qu'il  ne  peut  être  forcé  même  par 
des  force*  très- fupérieures;  t'attelier  de  la  mari- 
ne eft  vafte  &  infiniment  commode ,  Il  contient 
une  provifion  confidérable  de  bois  de  conftruc- 
lion  prec  à  être  employé  le  une  grande  quaatité 
d'autres  approvifionnemens. 

D'après  ces  confidéraùons  jointes  à  beaucoup» 
d'autres,  je  fats  d'opinion  qu'il  eft  très -e fît n ciel 
pour  le  fervice  de  S.  M,  que  ce  port  refte  entre 
TOS  mains,  vù  qu'il  me  paroit  être  d  une  con- 
séquence &  d'un  avantage  beaucoup  plus  réel* 
qu'aucun  autre  qui  fuie  actuellement  en  la  pof- 
veflîon  de  la  couronne  en  Amérique;  en  s'aflu- 
rant  de  celui-ci,  tout  le  commerce  de  la  Chcfa- 
peak  eft  anéanti  ,  par  conféqueni  les  reflbrt» 
(nerfs)  de  la  rébellion  détruits. 
.  Je  me  flatte  &  J'efpere  ,  Moniteur  .  que  vou» 
verrez  cet  objet  fous  le  point  de  vûr  important 
fous  lequel  je  le  vois,  &  que  vous  donnerez  le* 
ordres  pour  que  nous  recevions  ht  les  renforce- 
mens  qui  pourront  vous  paroitre  néceflTaires,  afin* 
de  nous  meure  en  état  de  pourfuïvre  &  de  tirer 
t>arti  des  avantages  que  nous  avons  acquis  avec 
tant  de  bonheur. 

»  Comme  le  général  Mathew*  fe  propofe  de  vous 
écrire  par  ce  bateau  expédié  exprès  ,  je  laifTerai 
à  fa  plume  le  fom  de  vous  informer  de  la  de- 
ftrudtion  des  magafins  confidérables  qui  étoienc 
dans  Suffolk  C  deftinés  à  l'armée  rebelle  )  par  uni 
détachement  dea  troupes  du  Roi  aux  ordres  dtr 
colonei  Garth.  Avant  que  je  ferme  ma  lettre» 
permettez-moi  de  vous  exprimer  combien  je  fuis 
fatistait  du  choix  des  officiers  qu'il  vous  a  plu 
nommer  pour  coopérer  avec  moi  dans  cette  ex- 
pédition. Oh  ne  peut  donner  trop  d'éloges  ai* 
général* Mathew  k  raifon  de  fon  attention  k  de 
f on  zèle  infatigable  pour  le  fervice  du  Roi  ; 
#ai  du  plaifir  à  vous  rendre  compte  de  ThaYmo- 
nie  parfaite  k  de  la  bonne  intelligence  qui  ré- 
gnent entre  lès  officiers-  de  terre  k  de  mer 
Sa  Majtfté.      J'ai  V honneur ,  kc. 

&  Cou,iiiu 
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Après  cela  on  lit  un  état  détaillé  des  Sf* 
pravifionnemens ,  vaiffeaux  ,  &c,  &c,  pris 
par  les  troupes  de  Sa  Majefté. 

ITALIE. 

Y 

« 

Rome  (  /c  30  Juin.  )  Pour  empêche* 
les  indécences  que  fous  le  vain  prétexte  de 
prendre  le  frais  &  profiter  de  la  rofée,  on 
a  coutume  4e  faire  ici  la  nuit  du  13.  au  §4. 
de  ce  mois;  fête  de  St.  Jean-Baptifte,  on  a 
jenouvellé  l'ordonnance  qui  défend  aux  par- 
donnes de  l'un  &  de  Vautre  fexe  de  fortir 
cette  nuit- là  des  portes  de  la  ville  &  d'aller 
dans  des  lieux  inhabités,  tels  que  Monte- 
teftaccio,'  dans  des  vignes  ou  dans  des  jar- 
dins, fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
qui  puiflfent  caufer  iu  feandate,  &  donner 
iujet  de  croire  que  Ton  continue  d'y  faire 
des  fottifes  comme  par  le  pafle^  fous  peine, 
en  cas  de  contravention,  pour  les  hommes, 
<Téïre  punis  publiquement  de  trois  coups 
d'eftrapade  ,  &  de  payer  cinquante  écus  d'a- 
mende, &  d'autre  châtiment  arbitraire  fé- 
lon la  qualité  des  perfennes;  &  pour  les 
femmes ,  fous  des  peines  griéves  &  mêmes 
corporelles. 

1  Le  a8,  le  Pape  fe  rendit  partie  grand 
.efcalier,  communément  nommé  l'efcalier  de 

Conftantin  ,  à  i'églife  cathédrale  du  Vatican. 

Après  le  fervice-divin,  le  St.  Pere,  en  ha- 
,bjts  pontificaux,  fe  fit  porter  dans  une  chai- 
re vers  l'endroit ,  où,  fuivant  l'ufage,  S.  S. 
reçut  la  baqaeaée  que  S.  M.  Sicilienne  eft 

accoutumée 
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accoutumée  fie  faire  pféfenter  diaqùe  année 
au  St.  Peré.  Cette  cérémbnie  s'eft  exécutée 
avec  la  plus  grande  fol  em  ni  té  par  le  cardi- 
nal Marc-  Antonio  Cdlônna,  qui  en  mêma- 
fcems  remit  au  Pape  ùne  lettre  de  change 
de  douze  iàille  âucatS,  après  qù'fai  lé  St.  Père 
fut  reconduit  à  fbn  appartement.  ', 
.  Aujourd'hui ,  le  Pape  s'éft  rendu  à  régît- 
fe  de  St.  pierre ,  &  fie-il  s'êft  fkit  conduire 
aii  Quirinàl  pour  y  pafTer  la  belle  faifon. 

NàpLes  C  là  Juin.  )  Leurs  Majèftés 
revinrent  ici  tofcitredi  toatjû  avec  la  famille 
Téïale  de  Caftelia-roare.  Le  même  jour  le 
Roi  fit  ûn  ttour  en  Mer  avec  la  flotille  de 
tès  galiôtès ,  fuiVi  des  déû*  ctaebecs  &  du  pîn- 
que  dé  Tripoli  qui  a  été  pris.  Il  dîna  k  Molefî- 
jglio,  d'ôù  il  vit  défiler  les  efëla  vès  tùrcs  avec  leùc 
capitaine  à  îa  tête,  &  fit  faire  enfuite  l'exer- 
cice *ux  volontaires  de  la  marine.  Il  y  avoic 

bord  de  ce  pinque  quatre  efclaves  chré- 
tiens ,  dont  deux  font  de  Triefte.  S.  M.  a 
ordôriné  que  quand  ils  voudront  retourner 
dans  leur  païs,  on  les  y  renvoie  à  Tes  dépens 
&  que  s'ils  veulent  refter  au  fervice  de  fa 
marine,  on  les  y  reçoive ,  comme  il  eft  ar- 
rivé à  deux  autres  nés  fujets  de  ce  roïau- 
nie.  Le  cafpitinne ,  ou  rais ,  a  été  transféré 
dans  la  forterèlTe  de  Câ^oue,  &  enfuite  on 
a  procédé  à  la  vétte  des  autrès  efclàves , 
dont  il  y  a  trois  Maures. 

La  cour  vient  d'apprendre  que  trôis  deà? 
chebecs  du  Roi  aux  ordres  de  Mrs.  Cofal  f 
Mendin  &  Vaillé,  ont  pris  le  15  de  ce  moi* 
wn  nouveau  corfaîre  tripolitain ,  dont  l'équi- 
/.  Pari.  M  ni  paga^ 
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page  eft  de  75.  Turcs ,  &  le  rais  ou  capi- 
taine eft  Dulcignote.  Ils  ont  conduit  la 
pnfc  à  Otrante,  laquelle  partira  de-ià  à  Mef- 
fine,  pour  y  faire  la  quarantaine  &  d'ouori 
la.  ramènera  en  fuite  à  Naples. 

On  vient  au(B  de  recevoir  la  nouvelle: 
qu'une  des  frégates  du  Roi  9  montée  de  36  ca- 
sons ,  a  rencontré  dans  les  eaux  de  Sicile  une 
autre  frégate  cortâire  de  Manon  de  38  canons  ^ 
qui  arbora  pavillon  algérien.    Alors  la  nôtre 
mit  le  pavillon  français  &  lui  dit  d'amener  r 
celle  -  ci  s'approcha ,  lui  denna  toute  fa  bor- 
dée h  prit  auftitôt  le  pavillon  anglois;  le 
combat  fut  engagé  pendant  cinq,  heures  :  Je 
Mohonois  fut  G  maltraité  par  notre  feu  qu'il 
amena.  Notre  commandant  fit  prifonnier  le 
capitaine  de  la  frégate  mabonoife  avec  tour 
i  "équipage  qu'il  a  conduit  à  1  Va  pan  i  pour  y 
attendre  les  ordres  delà  Cour.  —  Les  deux: 
chebecs  qui  ont  été  à  Lungone  &  à  Gènes  ^ 
où  ils  ont  débarqué  les  gardes  marines  deftU 
nées  à  palier  en  Angleterre,  font  rentrés*. 

* 

ALLEMAGNE. 

•  * 

Vibnni  Ç le  30  Juin.)  Les  régiment, 
warasdins  de  Creuz  &  St.  George  fe  trou- 
vant dernièrement  au  camp  de  Luxembourg . 
ci  ils  firent  l'exercice  en  préfence  dè  la  cour 
impériale,  l'Empereur  y  diftingua  &  gratifia 
de  600.  florins  le  capitaine  Legrad  au  régi- 
ment de  Creuz  ,  qui  à  la  tête  de  fa  com- 
pagnie, enleva  dans  l'affaire  de  Dietetfcbacfcv 
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8  drapeaux  aux  Prufliens ,  dont  le  colonel 
JHeilzberg  refta  fur  la  place  avec  fon  aide  de 
*camp.  —  Le  comte  de  Hartig  ;  ci  -  devant 
miniftre  de  cette  cour  à  celle  de  Munich, 
eft  parti  d'ici  pour  aller  reftituer  à  rElefteut 
Palatin  tous  les  fiefs  de  l'empire  dont  les 
troupes  autrichiennes  avoient  pris  poflef- 
lion.  — •  L'Archiduc  Maximilien  continue 
de  fe  rétablir ,  au  point  que  Son  AltefTe  roïa- 
le.  fe  promené  journellement  à  pied  dans  les 
jardins  du  palais  impérial. 

Le  Séréniffigie  Ele&eur  Palatin  a  notifié  à 
l'Impératrice  qu'en  confidé  ration  des  fer  vi- 
ces que  lui  a  rendus  le  Baron  de  Ritter  pen- 
dant pliifieurs  années,  tant  comme  envoïé 
en  cette  cour  que  dans  l'affaire  de  la  fuccef- 
fion  de  Bavière ,  il  i'avoit  nommé  miniftre 
intime  d'état  &  de  conférence,  en  lui  con- 
fervant  pourtant  fon  ancien  pofte.  Cette 
augufte  Souveraine  voulant  aufli  de  fon  côté 
faire  connoître  à  S.  A.  S.  Eleft*  ainfi  qu'à  ce 
digne  miniftre,  fa  fatisfaâion  fur  cette  ré- 
compenfe  qu'il  a  fi  bien  méritée,  lui  a  re* 
mis  elle  -  nftéme  dans  une  audience  très-gra* 
cieufe  la  patente  de  fa  nouvelle  dignité.  S. 
M.  L  a  accordé  le  beau  régiment  d'Ellrichs- 
haufen  au  général-major  comte  François  de 
Kinsky.    D'un  autre  côté  on  apprend  de 
Munich  queplufieurs  perfonnes'y  ontéprou* 
vé  l'inhabilité  de  la  fortune.    De  ce  nombre 
font  les  confeillers  -  privés  barons  d'Ober- 
mayer  &  de  Lori,  l'un  direâeur  du  dépar- 
tement fifcal ,  l'autre  référendaire  -  privé  de 
celui  des  affaires  étrangères.   L'on  ajoute! 

Mm  a 
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que  dix-fept  per  tonnes  y  ont  été  arrêtées* 
comme  fufpe&es  d'avoir  entretenu  des  cor- 
rcfpendftnce*  illicites  &  communiqué  4e» 4e» 
comens  fecreta.  Oa  ignore  le  motif  de  i* 
di^racc  éclatante  du  fecretaire  -  privé  &  tré- 
foricr  de  lt  Du chefo  -  douairière  de  Bavière. 
Cet  Officier ,  qui  avoit  joui  également  du 
plus  grand  crédit  prés  du  feu  Duc  Clément, 
époux  de  cette  prineeiTe  ,  dont  il  étok  char» 
$é  de  diftribuer  les  aumônes  fecreues ,  fut 
inopinément  arrêté  la  nuit  du  ie  Juin,  & 
tran  (porté  le  n.  de  bon  matin  en  chariot, 
fous  une  efcone  militaire,  à  la  fortereflede 
Rothemberg.  Oit  apprend  encore  de  Munich, 
que  toutes  les  douanes  ont  été  abolies  dans 
la  Bavière  ,  à  l'exception  de  celles  qui  font 
établies  fur  les  frontières. 
,  On  voit  dans  le  public  des  extraits  d'une 
lettre,  que  l'impératrice- Reine  a  écrite  le  a 
Juin  au  Duc  Ferdinand  de  Brunswick  ,  pour 
lui  témoigner  avec  combien  de  joie  elle  avoit 
appris  par  la  voix  unanime  tant  des  offi- 
ciers, qui  a  voient  été  prifonniers,  que  des 
habitans  de  Troppau  &  de  JagerndotfF,  1« 
preuves  multipliées  de  bonté,  d'humanité, 
&  de  généroûcér  que-  le  prince -héréditaire 
de  Brunswick  &  le  prince  Frédéric,  fon frè- 
re ,  a  voient  données  pendant  leur  féjour  en 
ces  villes,  fit  qui  avoient  fait  oublier  aux: 
malheureux  habitans  les  calamités  de  la  guer- 
re. Ain iî  S.  M.  prie  le  Duc  Ferdinand,  s'il 
n'y  trouve  point  d'inconvénient,  d'affurer 
1*1  deux  princes  de  fa  recorinoiflance  &  de» 
fentimena.,  qu'une  conduite  aulB  belle  «voit 
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infpirés  à  S.  M.  pèkirlètirs  pefrfbnnes.  Uri 
tel1 témoignage  doit  être^  d'autant  plus  àgréa- 
bteJpour  te  r>ac  Ferdinand,  que  les  deux- 
princes,  fes  neveux  ont  appris1  ftnrt  lui 
dans  Tavam-deTnieTe£uèrrfc  à  ailier  les  qua- 
lités du  guerrier  iHuftre  i  celles  de  Photnnfe 
gétiércu*  «t  dia  citôyefc. 

Le  *ff  dé 'ce  thmt  vêts  les  9  heures  da 
math*  le  raagâfin  à  poudre,  fitué  à  Pextrél 
jnité  da  flmxbotfcfc'  de  Lièhtersfhal ,  a  fauté 
en  l'air  avec  un  fracas  épouvantable  Getre 
explofion  à  coôté  la  vie  à  vingt -huit  fol- 
dâts  de  l'artillerie  occupés  à  féparer  les  car- 
touches arrivées  de  l'armée,  atofi  qu'à  deu* 
foldats  de  là  garde  ,  &  à  une  quantité  de 
perfemnes  du  voîfinage  dont  les  maifo'nsont 
été  les  -unes  rertverfëes  &  les  autres 'fort  en- 
domtnagées  ;  par  la  même  explofion  grand 
nombre  de  fenêtres  &  de  vttres  ont  été  caf- 
fées  dahs  les  faux  bourgs  voifins  fit  autres 
plus  éloignés.  L'Empereur  aïant  deviné  la 
catxfè  d'une'  telle*  explofion  accourut  auflîtôt 
de  La^ëmbourg  pour  donner  fes  ordres  qui 
eurent  le  meilleur  effet.  Le  malheur  auroit 
été  p*ùs  grand  fi  ce  magafin  eût  été  plus  pro- 
fond &  voûté  intérieurement ,  ou  s'il  n'avoir 
pas  été  beaucoup  plus  élevé  que  le  fauxbourg 
auquel  il  touchoit. 

Drbsdb  (  le  4  Juillet.  )  On  regarde 
comme  quelque  chofe  d'extraordinaire,  & 
qui  doit  fournir  matière  à  réflexion,  de  ce 
que  "  dans  un  efpace  de  1 4  heures  de  tetste , 
„  vingt- un  couriers,  les  un»  venant  de  la 
n  Pologne ,  &  lc$  autres  des  états  de  S.  Ail 
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f,  Pruflîenne  ,  aient  pafle  par  Groflenhayn, 
„  Tans  que  cependant  on  fâche  leurs  defti- 
9I  nations  refpeâives  9f. 

Notre  Séréniffirae  Eleôeur  à  nommé  trois 
infpeôeurs  généraux  de  l'armée  qu'il  veut 
confcrver  ,  f  ça  voir ,  deux  pour  l'infanterie  & 
un  pour  la  cavalerie.  Les  infpeâeurs  de 
l'infanterie  font  Mrs.  de  Benningfen  &  le 
comte  d'An  hait ,  lieutenans-  généraux;  Pinf- 
peâeur  de  la  cavalerie  eft  Mr.  de  Benkea- 
dorff,  lieutenant  -  général. 

Le  produit  de  la  quête  faite  en  cette  ville 
pour  le  foulagement  des  habitans  des  places 
frontières  qui  ont  fouffert  pendant  la  guerre, 
monte  à  environ  treize  mille  écus;  S.  A.  S. 
en  a  donné  fix  mille  pour  fa  quote  -  part. 

Bïrlin  (le  6  Juillet.  )  Le  Roi  a  fait 
ces  jours -ci  une  promotion  dans  l'armée; 
Les  généraux  -  majors  de  Lettow  &  de  Brietz- 
ke  aïant  obtenu  leur  retraite,  à  caufe  de 
leur  grand  âge,  avec  une  penfioh  de  1500 
thaler,  Sa  Maj.  a  conféré  le  régiment  d'in- 
fanterie ,  qu'avoit  le  premier ,  au  colonel  de 
Pfuhl;  celui  du  fécond  au  colonel  de  Gaudi  ; 
le  bataillon  de  grenadiers  de  Leftwitz  au  co- 
lonel de  Rodig  :  ces  trois  colonels  ont  été 
avancés  en  même  -  tems  au  grade  de  géné- 
ral-major, ainfi  que  le  colonel  de  Holtzen- 
dorff,  chef  de  l'artillerie.  Le  prince  régnant 
d'Ànhalt  Cœthen  a  été  déclaré  général  -  ma- 
jor de  cavalerie.  Les  veuves  des  généraux 
de  Wierbitzky  &  de  Seelhorft  ont  obtenu 
des  penfions,  Tune  de  300 ,  l'autre  de  soo. 
tçus.   Le  cçioael  de  Trotfchke,  cbm'man- 
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<Jant  du  régiment  «le  Woldeck ,  qui  a  déjà 
reçu  plufieurs  marques  de  l'eftime  de  notre 
•Monarque ,  vient  encore  d'être  gratifié  du 
bailliage  de  Curtzig  dans  la  Nouvelle-Mar- 
che, de  5oo.vécus  de  revenu.  Le  Roi  a  fait 
préfent  de  fon  portrait  en  bufte  &  d'un 
magnifique  fer  vice  de  table  de  .porcelaine  au 
prince  Charles  de  Hefle-Cafiel ,  qui  fe  trou- 
ve depuis  quelque  tems  à  notre  cour. 

Le  Roi  a  nommé  lieutenant  -  général  Son. 
AlteiTe  -  roïale  le  prince  de  Prufle.  —  Le 
baron  de  Riedefel,  nommé  depuis  peu 
ambafladeur  de  Sa  Majefté  auprès  de  la 
cour  impériale  ,  continue  de  relier  à  Sans- 
Souci.  Toutes  les  apparences  donnent  fa- 
Jet  de  croire  qu'il  fubfifte  encore  des  objet! 
importans  à  régler  entre  notre  cour  &  celle 
de  Munich ,  où  l'on  prétend  que  le  duc  des 
Deux -Ponts  fe  trouve  intérefle.  C'eft  ce 
que  femblent  faire  conjefturer  les  allées  & 
venues  des  couriers,  que  l'on  remarque  être 
très-fréquentes  depuis  peu ,  ainlî  que  les  con-  / 
férerjees  entre  les  miniftres  de  Sa  Majefté  8c 
ceux  de  l'Electeur  Palatin  &  du  duc  des 
Deux -Ponts. 

P  A  Y  S.-B  AS. 

s  La  Haye  .(  le  14  Juillet.')  Il  paroitici 
xopie  d'une  note  remife  le  a  de  ce  mois 
par  Mr.  le  duc  de  la  Vauguyon ,  ambafla- 
deur  de  Sa  Majefté  Très  -  Chrétienne  ,  à  Mr. 
Je  confciller-  penfionnaire  des  Etats  d'Hoi^ 
Jaûde,dont  voici  le  contenu. 
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*  Sa  Majejljé  informée  de  lu  réfilution  que 
Us  Etats  d'Hollande  ont  prife  le  a  4  Juin  , 
a  ehatgé  fin  ambaffadeur  auprès  des  États- 
Généraux  de  déclarer  qu'elle  fufpendolt  jufi 
qu'au  \er  utoàt,  en  faveur  de  ik  Hollande  ex~ 
du  fixement  t  les  effets  des  arrêts  de  fin  con- 
fcildu  a  6  Janvier,  du  o.j  Avril  &  du  $Juin; 
qu'en  conféquence  tous  les  habitant  de  la  dite 
province  pourr  oient  jouir  jufqu'à  la  dite  époque, 
des  exemptions  &  avantages  acco/dés  exclu ~ 
Jivement  jufqu'ici  à  ceux  d'Amflerdam  &  de 
Harlem,  pourvu  qu'ils  femuniffent  d'un  cer- 
tificat du  commiffaire  de  la  marine  à  Am- 
flerdam ,  oà  de  rasent  de  la  marine  de  Rot- 
terdam ;  qu'elle  a  fait  connoitre  fis  intentions 
à  cet  égard  à  toutes  le(  tynirautés  de  fin 
roïaume,  <$»  qu'a  ujfî  tôt  que  les  convois  illimités 
auront  été  expédiés  »  elle  fi  propofi  de  faire 
remettre  aux  nabitans  de  lia  dite  province  les 
foriimes  qui  en  vertu  des  dits  arrêts  auront  été 
perçues  par  les  prépofis  de  fis  fermes. 

S.  llf.  fi  perfuade  que  ce  nouveau  témoi- 
gnage de  fin  affeâionfcra  de  plus  en  plus  eon- 
noltre  l'équité  de  fin  fyjiême ,  qui  ne  tend 
qu'à  maintenir  la  ptofpérUé  des  Etats  -  Gé- 
néraux ,  pourvu  qu'ils  ne  s'écartent  pas  da 
V  impartialité  abfolue  qu'ils  fin  t  fi  intércjfés 
d  obfirver.  Elle  ordonne  à  fin  ambaffadeur 
.  d'annoncer  en  mêine  tcm$ ,  que  fi  à  l'époque 
du  1er  Août  le\ *  effets  de  là  neutralité  de  la  . 
république  ne  fint  pas  affarés  par  la  pro-s 
tecl  ion  efficace  des.  convois  illimités,  conformé- 
ment aux  loix  de  l'équité  publique  &  aux  fli- 
puIaiioBs  des  traités les  dits  arrêts  du  d6 
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Paris  (fc  15  Juillet.  )  Le  Roi ,  dans  les 
projets  les  plus  vaftes  n'oubliant  jamais  les 
égards  dûs  à  l'humanité ,  a  écrit  le  5  Juin" 
au  dire  de  Penthievre,  amiral  de  France^ 
la  lettre  fui  vante  :    "    %  A' 

Mon  Coufln, 

•*    *     *  . 

Le  iifir  que  j'ai  toujours  eu(  d'adoucir ,  autant 
qu'il  ferait  en  moi,  les  calamités  de  la  guerre 
m'a  fait  porter  les  yeux  fur  cette  claffe  de  mes 
fujets  qui  ft  confacre  au  commerce  de  la  pêche , 
&  qui  n'a  pour  fubfiftance  que  les  feules  rejjburces 
que  ce  commerce  lui  prçfentc  ;  fai  penfé  que  l'exem- 
ple que  je  donnerois  à  mes  ennemis ,  &  qui  ne  peut 
avoir  d'autre  principe  que  les  fentimens  d'humanité 
qui  m'animent  ,  les  dtterminereient  à  accorder  à  la 
pêche  les  mêmes  facilités ,  auxquelles  je  confentirois 
à  me  prêter.  En  conféquence  je  vous  fais  cette 
lettre  pour  vous  dire ,  que  j'ai  donné  ordre  à  tous 
les  commandant  de  mes  bâtimtns  ,  aux  armateurs 
&  capitaines  de  corfaires  ,  de  ne  point  inquiéter juf- 
qu'à  nouvel  ordre  les  pêcheurs  anglais  &  de  ne 
point  arrêter  leurs  bâtimens  ,  non  plus  que  ceux 
qui  feraient  chargés  de  poiffbn  frais  ,  quand  même 
ce  poiffbn  n'auroit  pas  été  péché  à  bord  de  ces  bâ- 
timens ,  pourvâ  toutefois  qu'ils  ne  portent  aucune 
arme  affenfive ,  &  qu'ils  ne  foient  pas  convaincus 
d'avoir  donné  quelques  fîgnaux  qui  annonceraient 
une  intelligence  fufpeâe  avec:  les  bâtimens  de 
guerre  ennemis.  Vous  fere\  connoître  mes  inten- 
tions aux  officiers  des  amirautés  &  à  tous  ceux 
qui  font  fpus  vos  ordres  ;  &  la  préfente  n'étant  à 
d'autre  fin.  Je  prit  Dieu ,  mon  coujin  6ft. , 


Le  a8  du  mois  dernier,  le  Roi ,  accom- 
pagné de  Monfieur  &  de  Mgr.  le  comte 
d'Artois ,  fc  rendit  vers  les  cinq  heures  de 
l'après-midi  à  la  phine  de  Marly,  oû  S.  M. 
qpafla  en  revue  les  4  compagnies  de  Tes  gar- 
des-du-corps.  Le  Roi ,  MonQeur  &  Mgr-  le 
comte  d'Artois,  après  avoir  pafë  dans  les 
rangs,  virent  défiler  en  colonnes,  par  efea- 
drons  &  par  quatre  ,  les  4  compagnies  : 
elles  p3iîbrent  devant  la  Reine,  qui  s'étovt 
tendue  à  ente  plaine,  accompagnée  de  Ma- 
dame, de  Madame  la  comtefle  d'Artois  & 
de  Madame  Elifrbeth  de  France.  Le  Roi  ac-  * 
corda  le  même  jour  une  place  de  comman- 
deur dins  l'Ordre  de  Saint-Louis  à  Mr.  cle 
Prifye,  l'un  des  aides- majors-généraux  des 
gardes  du-corps.  —  Il  is  répand  générale- 
ment un  bruit  qui  promet  à  la  nation  un 
double  fujet  de  joie.  On  allure  que  la  Reine 
&  Madame  font  enceintes  en  même  tems  ^ 
&  que  cet  heureux  événement  fera  déclaré 
dans  peu. 

Mr.  le  chevalier  de  la  Luzerne,  mînif- 
tre  plénipotentiaire  du  Roi  près  des  Etats- 
unis  de  l'Amérique,  cft  parti  feerctement, 
il  y  a  dix  ou  douzs  jours,  pour  fc  rendre 
a  Philadelphie.  Il  s'eft  embarqué  à  POrient 
fur  la  même  frégate  américaine  qui  a  rame- 
né Mr.  de  la  Fayette  en  France ,  &  dont 
le  capitaine  ,  très-eftimé,  fera  probablement  " 
chargé  de  ramener  Mr.  Gérard.  Cette  fré- 
gate eft  efeortée  de  quatre  ou  cinq  navires 
armés..  Le  Roi  d'Efpagne  envoie  aufli  (dit- 
#n)  un  miniftre  auprès  de  ces  Etats,  con- 
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YOÏé  par  deux  vaifleaux  partis  du  Ftrrol  ;  & 
on  Je  die  chargé  de  cinq  millions  de  piaftreg 
pour  le  congrès ,  auquel  il  ne  manque  quo 
de  l'argent. 

Le  5  de  ce  mois  il  eft  arrivé  à  Breft  aj 
navires  partis  de  Saint-Domingue  le  15 
Mai;  leur  cargaifon  eft  eftimée  douze  à 
quinze  millions.  Ils  étoient  efeortés  par  les 
frégates  i'Amphitrite  &  le  Triton,  dont  Tu- 
ne a  coulé  à  fond  un  corfaire  anglois  dans 
un  combat  fingulier.  Le  prince  de  Montba- 
rey  eft  parti  le  9  pour  aller  au  Havre  &  à 
Saint-Malo. 

Ce  n'eft  peut-être  qu'à  caufe  des  mefures 
qui  fe  font  prifes  dans  le  port  du  Havre  & 
ailleurs  pour  l'embarquement,  qu'il  a  été 
tant  écrit  que  notre  gouvernement  &  proba- 
blement celui  d'Efpagne  avoient  mis  un 
embargo  fur  les  vaifleaux  hollandois;  mainte- 
nant on  afiure  qu'il  eft  déjà  levé ,  s'il  a  été 
mis,  parce  que  les  Etats-généraux  ont  enfin 
confenti  à  figner  une  parfaite  neutralité  : 
foit  qu'ils  aient  été  déterminés  par  quelque 
cour,  ou  par  la  feule  politique,  il  paffe  pour 
très -confiant  qu'un  fecretaire  de  Mr.  le 
duc  de  la  Vauguyon ,  notre  ambafladeur  à 
la  Haye,  a  apporté  ces  jours-ci  la  fignature 
de  leur  parfaite  neutralité  ;  ce  qui  ne  peut 
qu'abréger  la  guerre  :  car,  fi  une  fois  elle  s'en* 
gage  par  terre  ,  on  ne  peut  plus  prévoir 
jqfqu'où  elle  entraînera  les  PuifTances  daPEu- 
jope.  On  ignore  à  Breft  où  eft  notre  armée 
npvale  :  c'eft  par  la  voie  de  TEfpagne  , 
çu'on  a  feu  qu'elle  avoit  été  jointe  par  8 
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vaiifeaux  &  2  frégates,  fortisdu  Ferrol  fous 
les  ordres  de  dom  Antonio  de  Arce ,  chef 
d'efcadre.  — —  Notre  camp  de  Flandre  paroît' 
ne  pas  devoir  s'éloigner  des  côtes.  Ce  qu'on  a 
débité  desmagafins  qu'on  for moitdan s  ic  piis 
de  Liège,  eft  deftitué  de  tout  fondement, 
ainfi  que  le  prétendu  projet  d'affléger  Mafï 
tricht ,  &  d'autres  inventions  des  oifife  fpé- 
culateurs. 

La  corvette  do  Roi  l'Epervier,  comman- 
dé* par  le  capitaine  de  Capellis,  lieutenant* 
de  vaiifeau  ,  a  apporté  la  nouvelle  du  fuc- 
«es  de  l'expédition  farte  contre  les  forts  Ja-  ^ 
mes  &  de  Benfe  fi  tues  fur.  les  ri  vières'  de 
Gambie  &  de  Sierra- Leona,  en  Afrique  , 
par  une  divifion  de  frégates,  détachées  des" 
forces  aux  ordres  du  marquis  de  Vaudreuit, 
capitaine  de  vaifFeau.  Cette  divifion,  cotn* 
pofée  des  frégates  la  Réfolue  &  Ja  Nymphe  , 
commandée  par  le  chevalier  ie  Pontevez- 
Gien  ,  &  le  chevalier  de  Sàihnevitle ,  capi- 
taines de  vaifleau  ;  de  la  corvette  t'Eper- : 
vier,  &  de  la  goélette  la  Gorée ,  CQmmaa-  , 
mandées  par  le  fieur  Alaty,  lieutenant  de* 
frégate,  fit  voile  de  la  rade  du  Sénégal  le  3 
Février ,  fous  le  commandement  du  cheva- 
lier de  Pontevez.  Le  11 ,  elle  arriva  devant 
le  fort  James,  fitué  fur  Tille  de  ce  nom 
dans  la  rivière  de:  Gambie.  Il  ne  fit  aucune 
défenfe  &  fe  rendit  à  diferétion.  La  garni- 
fon  étoit  peu  norabreufe  ;  on  trouva  dans 
la  place  48  pièces  de  canon ,  3  mortiers, 
riiiférens  effets  d'artillerie  &  des  munitrons 
de  guerre  ;  on  s'empara  de  1 7  bâtimens  de 
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& irFércntes  grandeurs  ,  qui  étoient  dans  ie 
port ,  &  qui  étoient  chargés  de  Nègres ,  dm 
clents  d'éléphans  &  d'autres  effets  deftinés 
pour  la  traite. 

La  goélette  la  Gorée ,  aïant  eu  ordre  de 
remonter  la  rivière  jufqu'ii  trente  lieues  au- 
deflus  éu  fort  James,  s'empara  des  comptoirs 
&  magafins  anglois  établis  fur  les  deux  ri- 
ves ,  &  dont  les  naturels  du  païs  avoient 
déjà  détruit  une  partie. 

Cette  expédition  faite,  le  chevalier  de 
Pontevez  appareilla  le  6  Mars  avec  fa  di- 
vifion  ,  &  fe  porta  fur  les  ifles  de  Los,  fi- 
tuées  près  l'embouchure  de  la  rivière  de  Sier- 
ra-Leona ,  s'empara  &  détruifit  un  comptoir 
établi  fur  une  de  ces  ifles;  5  canons  &  ua 
mortier  qui  le  protégeoient ,  furent  encloués 
&  jettes  à  la  mer. 

Le  iq,  la  divifion  donna  dans  la  rivière; 
les  ennemis  avoient  établi  depuis  peu  une 
batterie  de  ia  pièces  de  canon  fur  la  parti© 
4e  rifle  de  TafTo;  la  corvette  l'Epervier  s'en- 
treverfa  devant  la  batterie,  qu'il  commença 
à  canonner;  les  François  mirent  pied  à  terre 
&  la  batterie  fut  abandonnée;  on  encloua» 
OQ  culbuta  les  canons  dans  la  mer ,  la  bat*, 
terie  conftruite  en  bois  fut  brûlée. 

Le  chevalier  de  Pontevez  fit  prendre  pof- 
feffion  de  l'ifle  de  Bobs ,  fituée  près  i'autrô 
live  du  fleuve  ;  tandis  qu'il  faifoit  la  recon- 
noiflance  de  Tifle  de  Benfe,  les  ennemis 
avoient  élevé  une  nouvelle  batterie  fur  la 
pointe  du  S.  O.  de  Tifle ,  a  l'oppofé  de  l'en-» 
droit  où  9&  bâti  le  fort  ;  quatre  bâtimens , 
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dont  deux  corfaîres,  la  protégeoient  &  de* 
fendoient  l'approche 'da  fort,  mais  ils  su- 
rent bientôt  obligés  d'aller  s'échouer  daift^fc 
haut  de  la  rivière;  &  le  7  au  matin  la  Ré- 
folue  &  la  Nymphe  ,  s'approchèrent  & 
s'emboflerent  devant  le  fort.  La  canonnade 
dura  environ  un  quart-d'heure.  Le  fort  cef- 
fa  fon  feu  &  amena  fon  pavillon.  Les  Fran* 
çois  prirent  pofleflion  du  fort  &  ds  Tille 
de  Benfe  ,  qui  leur  furent  remis  par  le  com- 
mandant, pour  la  compagnie  anglolfe,  &  les 
navires  qui  s'y  trouvèrent ,  furent  pris  & 
amarinés.  La  garnifbn  étoit  compofée  de  13 
liomnves  libres  &  de  95  Noirs.     *•  * 

Des  goélettes  furent  expédiées  pour  aller 
détruire  les  petits  établiflcmens  formés  en 
différens  endroits ,  après  en  avoir  enlevé  les 
effets.      •  "  '  •    •    1   >  '  \y 

On  procéda  les  jours  fuivans  à  la  démo- 
lition du  fort.  On  fit  crever  35  canons  de 
différons  calibres  qui  en  compôfoient  l'artil- 
lerie, tz  on  fit  jouer  plufieurs  mines  :  un 
canonnicr  aïant  mis  imprudemment  le  fei*  , 
&  une  dernière  miné  chargée ,  y  fut  enfe- 
veli,  &  le  fieur  de  Barras  la  Viilette^  lieu- 
tenant de  vaiffeau,  commandant  en  fécond 
ta  frégate  la  Réfolue ,  fut  emporté  par  l'ex- 
plofion.  Tout  a  été  détruit  &  brûlé  fur  l'iflèf 
de  Benfê. 

Les  bâtimens  dont  les  frégates  fe  font  em- 
parées dans  cette  féconde  expédition  ;  font 
la  Junon ,  doublée  en  cuivre  ,  de  14  canons 
de  fix,  &  de  8  pierriers;  la  Providence,  de- 
16  canons  de  fix  &  de  4  de  deux.  Le  Tom, 
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de  ift  çaçoiis  de  quatre  ;  J'Hereford^  de,  6 
canons  de  quatre  :  tous  les  quatre  aïanrdes 
lettres  de  marques.  Le  sloop  la  Liberté,  de 
10  canons  de  trois;  le  brigantin  PEdoward 
&  Jean  ,  de  1 8  canons  de  quatre  ,  &  les 
goélettes,  le  Sadé ,  la  Jenny  &  le*Dauphin>; 
v  Le  navire  la  Junon  a  été  expédié  pou? 
la  France,  avec  un  chargement  d'environ  800 
dents  d'élephans,  du  bois  de  teinture  &  une 
caifle  contenant  des  effets  précieux  ;  &  il 
eft  arrivé  à  l'Orient  avec  là  corvette  TEper^ 
-vier  ,  qui  l'efcortoit.  Les  navires  la  Provi- 
dence &  l'Herefetd,  ont  été  expédiés  pour 
Saint-Domingue,  fous  l'eftorte  de  la  frégate 
la  Nymphe,  avec  environ  iSco  Noirs  & 
dîfférens  effets  àé  commerce ,  provenant  des 
prifes  faites.  Tous  les  bâtimens  qui  ne  pou* 
voient  être  utiles  au  fervice  du  Roi,  ont 
été  .détruits.  Ces  opérations  étant  terminées, 
la  frégate  la  Rétfolue  *  quitté  la  rivière  de 
Sie^ta-Leona;  &  le  chevalier  de  Pontevez 
a  fait  route  pour  fe  rendre  à  fa  deftinarion 
ultérieure.  ,  —  <> 

■ 

Dans  le  dernier  Journal  p.  394  &  fùiv.  au  lie* 
àt  la  Neuville,  lifez  de  Neuville.  «»=.  p.  gçfl,  |, 

27  9  en  contribution ,  lifez  à  contribution.  P, 

413,  I.  dern,  ai,  lifez  aie.  *=*  P.  414,  1.  as  ». 
on  puijje,  lifez  on  ne  puijje.  =  P.  44e,  1.  09* 
Idile,  lifez  Idylle.  —  P.  467,  L  SI>  couroient  > 
M  fez  courraient. 
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chez  l'Imprimeur  de  ce  Journal. 
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A  Nnales  du  règne  de  Marie-Thérefe  Irn- 


XX  pératrice- Douairière  &c.  &c.  &c  ,  dé- 
diées à  la  Reine  par  Mr.  Fromageot ;  mou v. 
édît  ,  augmentée  depuis  1771  juf^ues  & 
compris  la  paix  de  Tefchen.  In-ia.  1779* 

Caufc  célèbre  contenant  l'aflafiinat  commit 
en  la  perfonne  de  Mlle.  Warrimont  de 
la  ville  de  Vifez  tu  pais  de  Liège.  In- 
it.  1779*         *  4 

Mémoire  de  l'Avocat  Sartorius,  pour  fer- 
vir  de  fuite  à  la  eau fe  célèbre  de  Hen- 
ri-Euftache  Sartorius ,  fon  frère,  exécuté 
le  3  Mars  1779.  In-ia.  1779.  ^ 

Nouveau  Diâionntire  hiftorique  de  tout 
les  hommes  qui  fe  font  fait  un  nom  par 
le  génie,  les  talens ,  les  vertus,  les  er- 
reurs fcc,  avec  des  tables  chronologiques , 
par  «ne,  fociété  de  gens  de  lettres  ;  qua- 
trième édition ,  confldérablemem  augmen- 
tée y  &  purgée  des  fautes  qui  défiguraient 
les  précédentes.  6  gros  vol.  inr8°*  1779. 

Diâionnaire  univerfel  des  feiences,  moral, 
économique  ,  politique  &  diplomatique  , 
ou  Bibliothèque  de  l'homme  d'état  &  dm 
titoyen.  8  vol,  gr.  in-4#. 
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NOUVELLES  LITTERAIRES. 

e'  Hiftmrt  de  VEglife,  dédiée  au  Roi  par  Mr. 
Vabbé  de  Ëerault  -  Bcrcafiel ,  chanoine  de 
Péglife  de  Noyon.  A  Paris ,  chez  Moutard 
1778  ;  à  Liège ,  chez  Orval-Demazeau. 

L'Auteur  de  cette  nouvelle  Hiftoire  de 
l'Eglife  craint  que  l'annonce  même  de 
fon  ouvrage  ne  le  faflè  proferire  comme  inu- 
tile &  fuperflu,  par  des  le&eurs  perfuadés, 
que  nous  ne  pouvons  rien  avoir  de  mieux 
que  ce  que  des  auteurs  eftimés  ou  par  leur* 
érudition  ou  par  l'élégance  du  ftile  nous  oaç  ' 

N12 


donné  fur  cette  matière;  mais  il  fe  raflure 
comptant  avec  raifon  fur  le  fuffrage  d*un  granit 
nombre  de  perfonnes  éclairées  ru  qui  délirant: 
un  ouvrage  qui  tienne  le  milieu  entre  PHif. 
toire  de  Mr.  l'abbé  Fleury ,  &  celle  de  Mr.- 
l\bbé  de  Choify ,  applaudiront  au  deffein  de. 
ronplir  leur  vœu  :.  c'eft-à-dire,  de  donner  une 
hiftoire  de  i'Eglife ,  moins  étendue  que  celle 
de  Fleury,  plus  inftru&ive  &  moins  fuperfir 
cielle  que  celle  de  Choify  ;  -de  raflèmbler,  dans  » 
un  ouvrage  d'une  étendue  mitoïenne  ,  les 
avantages  particuliers  de  nos  différentes  hiftoi- 
les  de  l'Egiife,  d'en  retrancher  les  fuperfluités, 
les  traits  qui  font  défe&ueux  ,x>u  par  eux-mê- 
mes, ou  par  la  manière  de  les  préfenter ,  ïea- 
difcuffions  trop  détaillées  &  qui  tiennent  pn> 
prement  à  la  critique,  de  mettre  enfin  cette 
dloire,  par  fa  jufte  proportion ,  fa  méthode  &i 
fa  fimpiicité  à  la  portée  des  fidèles  qui  aiment, 
à  connoître  leur  religion  dans  jes  principes  ,^ 

A  en  juger  par  le  plan  de  l'auteur  &  par- 
la le&ure  des  quatre  premiers  volumes  ,  je  la: 
crois  fondé  à  fe,  promettre  de  fon  travail  le? 
plus  grand  fuccès.*  L'efprit  d'ordre  &  de  mé- 
thode diftingue  Monfieur  l'abbé  de  Bérault  :. 
on  le  reeonnoit-  particulièrement  dans  la  di* 
vifion  qu'il  a  fuivie;  d'abord  en  quatre  par- 
ties principales, dont  la  première  comprend  lfcs- 
fix  premiers  fiecles qu'on  nomme  r  avec  rai- 
Ibn ,  les  fiecles  de  lumière  &  de  faveur.  La 
ftconde  renferme  les  fiecles  fui  vans  r  nommés* 
Jiccles  (Plgnorance  :  dénomination  cependant 
qui  doit  être  appréciée  &  réduite  à  Tes  jufies- 
Bomes.  Ges.  temsr  comme  l'auteur  ne  cefle 
<fcea-  avertir^  ne  doivent  être  regardés  comme. 
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*  ténébreux  que  par  comparaifon  à  des  tems 
?plus  heureux  ;  car  dans  ces  fiecles  l'Epoufe  de 
Jefus-Chrift  ne  fut  pas  moins  furement  guidé* 
*par  l'Efprit  faint  que  dans  fes  jours  les  pins 
Sereins  &  les  plug  brillans.  C'eft  même  à  tra- 
vers les  ténèbres  que  la-  direftion  célefte  eft  , 
*à  quelques  égards ,  le  plus  vifiblement  marquée- 
"Dans  la  troifieme  partie  font  compris  les  lie* 
«ûes  XIIe ,  Xme.  &  XIVey  qu'on  appelle  jfc- 
clts  de  relâchement ,  mais  en  èmploïant  les 
-mêmes  modification  Dans  4a  quatrième  en- 
sfin  ,  le  relie  des  tems  jufqu'à  "'celui  où  nous 
vivons  ,  &  qu'on  peut  appeller ,  en  deux  feus 
tbizû  différens ,  ficelés  de  réforme.'  Chacune  de 
-ces  parties  eft  enfmite  fous-divifée  de  manière 
-que  chaque  tome  &  chaque  livre  finit  à  unie 
époque  remarquable.    Les  quatre  volumes 
que  l'auteur  vient  de  publier  -,  ne  termi- 
nent pas  encore  la  première  partie.  Ils  embraf- 
ient  Pefpace  de  tems  écoulé  depuis  l'établiffe- 
suent  de  l'Eglife ,  à  la  defeente  du  St.  Efprfc 
fur  les  Apôtres ,  jufqu'à.  la  décadence  de  l'em- 
pire d'occident ,  en  4*23  ;  ce  qui  forme  treize 
livres,  dont  les  fommaires  fort  détaillés  &  ni>- 
mérotés  font  placés  à  la  tête  des  volumes.  À 
la  fin  on  trouve  des  tables  chronologiques  & 
•■critiques  des  Papes  f  des  Empereurs,  des  fec* 
-taires ,  des  écrivains  eccléfiaftiques ,  des  prii*- 
cipaux  conciles»  &c  Tout  l'ouvrage  compreor» 
dra  18  tomes. 

La  manière  de  Pauteur  eft  parfaitement  afc 
Sortie  à  la' nature  d'iine  hiftoire  de  PEglife, 
-dont  la  vérité ,  la  fimplicité ,  l'on&ion^  doivent 
former  le  caraâere ,  à  l'exclufion  de  ce  brillas* 
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▼erbiage ,  devenu  d'une  mode  fi  générale ,  qtrî 
au  lieu  de  piéfenter  les  faits  ^  ne  tend  qu'i 
étonner  le  ledeur  par  des  tableaux  d'imagi- 
nation |  ou  à  l'égarer  par  des  réflexions  pui- 
fées  dans  les  erreurs  dominantes.  "  Tout  doit 
être  noble  ,  dit  très  -  fagement  l'auteur  ,  mais 
fimple  dans  un  fujet  faim-  Je  fçais  que  pour 
édifier  plus  furement,  il  faut  fe  fairç  un  de- 
voir ,  &  fi  Ton  veut ,  un  art  de  plaire  ;  mais 
toujours  félon  les  loix  de  la  vérité ,  de  la  -fim- 
plicité  &  de  la  féveré  raifon.  Un  leâeur  ju- 
dicieux fent ,  à  la  feule  manière  d'écrire ,  fi  on 
cherche  à  l'amufer,  ou  fi  Ton  tend  àt  lui  être 
utile.  Il  ne  convient  pas  fans  doute ,  qu'un 
auteur  fous  prétexte  de  piété ,  s'abandonne  à 
la  négligences  fon  ftile  doit  être  exaft  &  cor- 
xeâ;  mais  il  fcut  qu'iL  foit  naturel  &  fage. 
Quel  que  foit  le  penchant  de  notre  fiecle  vers 
l'enflure  &  les  rafinemens  de;  toute  espèce  ; 
quelle  que  foit  dans  le  païs  des  lettres, l'épidé- 
mie de  l'épigramme ,  ou  de  la  maxime  ;  de 
t énergie  guindée  ,  .ou  de  l'afféterie  puérile  ;  i 
s  en  un  mot,  du  faux  brillant  des  penfées,  &  de 
la  nouveauté  peu  naturelle  des  expreffions  :  la  k 
contagion  n'a  pas  tellement  prévalu  dans  un 
tems  fi  voifin  du  plus  beau  fiecle  de  notre  lit- 
térature 9  que  des  lefteurs,  même  chrétiens,  ! 
puiflènt  dédaigner  un  ouvrage  où  ils  ne  re- 
trouveront pas  le  Ternis  emprunté  des  cor-  I 
rupteurs  du  goût  &  des  ennemis  de  la  reli- 
gion f9i  "  J  M 

j  On  fçait  avec  quel  acharnement  les  phîlofo-  î 
phiftes  fe  font  at^aefiés  à  déprimer  les  grands  I 
hommes,  à  mefure  qu'ils  éle voient  les  mon- 
»  l  ftres 
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ftres  que  la  haine  publique  a  voit  pourfuivis  a 
travers  ,une  longue  fuite  de  fiecles ,  jufqu'à 
l'époque  de  la  malheureufe  révolution  que  nous 
*>ïons  fe  former  dans  les  idées  humaines ,  & 
qui  malgré  les  efforts  des  gens  de  bien  &  dés 
vrais  littérateurs ,  eft  hélas  !  prefque  contam- 
inée. Mr./ l'abbé  de  B.  cojnbat  avec  autant  de 
force  que  d'avantage  cette  déteftable  corrup-? 
tion  de  l'hiftoire.  On  fera  charmé  de  ypiç 
dans  fou  ouvrage  les  Conftantin  ,  les  Théo- 
éofe  ,  les  Julien  ,  remis  à  la  place  d'où  la 
fefte  du  jour  les  a  voit  tirés  pour  fouftraire  les 
uns  à  l'admiration,  les  autres  à  l'indignation 
de  la  poftérité.  Durefte,les  tableaux  que  Mr* 
B.  trace  des  hommes  célèbres  ,  font  fimples  ; 
c'eft  un  grouppe  de  faits  plutôt  qu'un  aflèm- 
blage  de  couleurs  combinées  fuivant  le  goût 
du  peintre.  "  Jamais  Prince,  dit  l'auteur  en 
parlant  de  Conftantin ,  ne  fut  plus  regretté  du 
peuple  &  des  troupes.  Touï  le  palais  retentit 
de  cris  &  de  gémiffemens.  Ses  gardes  &  fes 
domeftiques  déchirèrent  leurs  vêtemens  avec 
une  douleur,  dont  ces  fignes  fquvent  de  pur  ufa- 
ge  dans  l'antiquité ,  n'étoient  ici  qu'une  foible 
expreflion.  On  rapporta  fon  corps  à  Conftanti- 
nople,  &  tous  les  habitans  de  cette  grande  ville  , 
qu'il  avoit  toujours  traités  en  enfans  plutôt 
qu'en  fujets,  ne  parurent  en  effet  qu'une  famille 
nombreufe  qui  venoit  de  perdre  le  meilleur  des 
pères  La  mémoire  de  cet  Empereur,  quoi- 
qu'un peu  ternie  à  divers  égards,  eft  jufte- 
ment  en  bénédiâion  dans  l'Eglife,  pour  la  droi- 
ture de  fes  intentions,  &  pour  mille  biens  fo- 
Udes  dont  il  l'a  comblée.  Les  Grecs  l'ont  mis 
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folemnellemcnt  au  nombre  des  Saints,  &  font 
fa  féte  le  vingt  -  unième  jour  de  Mars,  avec 
celle  de  Ste.  Hélène  fa  mere.  On  jugea  fage- 
tnent  que  le  baptême  avoit  effacé  des  fautes 
de  forprife,  fi  difficiles  à  prévenir  dans  les 
conjonftures  où  fe  trouva  ce  grand  Prince 

Le  portrait  de  Théodofe ,  également  défi- 
guré par  les  barbouilleurs  modernes,  eft  ici  ré- 
tabli dans  tout  fon  luftre;  les  couleurs  dé- 
trempées dans  la  haine  du  chriftianifme  &  des 
-vertus  qu'il  a  produites,  s'anéantiflènt  fous  le 
pinceau  de  l'auteur,  qui  leur  en  a  fubftitué 
àe  plus  vraies  &  de  mieux  aflbrties  à  la  na- 
ture des  objets  dont  il  trace  l'image.  "  Aure- 
lius-Viâor,  en  le  comparant  à  Trajan,  l'idole  . 
&  la  merveille  des  Romains ,  ajoute  qu'il  en 
eut  toutes  les  bonnes  qualités  ,  fans  en  avoir 
les  défauts;  qu'il  étoit  comme  lui  grand  &  / 
bien  fait ,  les  mêmes  traits  de  vifage ,  le  me- 
jne  air  de  majefté,  les  yeu*  tout  à  la  foig 
doux  &  wifc,  l'humeur  gaie,  l'efprit  affable  & 
populaire .  plein  de  bonté  pour  tout  le  mon- 
de ,  &j  accueillant  particulièrement  les  fçavans , 
pourvû  qu'ils  ne  fufTent  point  fatyriques  ;*nfin 
d'une  valeur  invincible  ,  d'une  ardeur  infati- 
gable &  d'une  vigilance  à  l'abri  de  toute  fur- 
prife.  Mais  il  eut  en  averfion  les  vièes  de  Tra*  1 

-  jan ,  pourfuivit  le  même  auteur ,  fpécialement 
l'amour  du  Vin,  &  des  chofe*  hônteufes.  Il 
porta  la  pudeur  jûfqu'à  exclure  des  feftins , 
par  une  loi  formellè,  les  pcrfonnes  iirimodef- 
tes ,  où  feulement  trop  parées.  Il  itendit  la 

,  tempérance  jufqu'aux  pallions  (bbtiles  de  l'ef- 
prit, teUerque  la  vaiae  giofte  &  l'ambition; 
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tiéfaifant  la  guerre,  tout  habile  qu'il  y  ëtoit, 
que  quand  il  s'y  trouvoit  forcé  ;  affeftant  de 
blâmer  en  chaque  rencontre  Sylla,  Marius,  & 
tous  ces  génies  audacieux,  fi  généralément 
exaltés,  auxquels  il  vouloit  s'impofer  une  forte 
de  néceflîté  de  ne  vouloir  jamais  relïèmbler.  Il 
déteftoit  encore  davantage  les  traîtres  Çc  les 
ingrats  ;  comme  tous  fes  procédés  à  l'égard  da 
Valentinien  font  fi  "bien  fait  voir  „. 

Le  courage  avec  lequel  l'auteur  combat  la 
morgue  infultame  qui  diftribue  les  réputations- 
contre  tous  les  témoignages  de  l'hiftoire ,  pa- 
toit  encrée  mieux  dans  l'idée  qu'il  nous  don- 
ne des  héros  &  des  idoles  de  cette  fefte  im- 
,  périeufe  dont  le  vulgaire 1  n'ofe  contredire  le* 
décifions.  Il  paroit  que  l'abbé  de  B,  en  Vop- 
pofant  fi  généreufement  à  cet  empire  de  mcn- 
fonge,  s'èft  dit  avec  S.  Viaor:  Confonde^  Confundc 
ces  tyrans  de  la  littérature  &  de  Vkiftoirc ,  tyrannum* 
couvrci  de  f  ignominie  du  crime  les  fcéldrats  cU^Fi 
qui  Vont  aimé  ,  6*  honore^  les  hommes  ver-  p  '  '% 
tucux  qu'une  cabale  pu'flante  ofc  déprimer 
après  quinze  ficela  de  gloire,  julien  l'apoftaty 
le  fécond  des  hommes,  felqii  le  fameux  Vol- 
taire ,  eft  peint  ici  avec  tous  les  traits  d'utv 
fantafque,  d'un  hypocrite,  d'un.  Prince  fur 
perftitieux  &  méchant.  11  II  n'efl:  point  de 
Prince,  dont  on  ait  plus  diverfement  parlé 
que  de  Julien.  Les  Païens  l'ont  élevé  juf- 
qu'aux  nues,  &  quelques  Chrétiens  l'ont  peut- 
être  exceflivement  rabaifle.  Outre  l'oppoûtion' 
d'intérêts  entte  ces  juges  divers,  c'eft  que  Ju- 
lien avoit  en  effet  un  de  ces  caraâercs  équi- 
voques &>  faux,  qui  fo&t  très-difficiles  à 


Digitized  by  Google 


55*  Jmrnul  hifl.  &  U*. 

Il  faifoit  parade  d'une  élévation  d'ame,  égaler 
ou  fupérieure  à  celle  des  pluSv.illyftres  philo- 
fophes  ;  &  donnoit  dans  les  fuperftitions  les 
rlus  ridicules.  Il  fe  vantoit  d'avoir  quitté  le 
chriftianifme  par  force  de  raifon  ;  &  fe  livroit 
fans  réferve  aux  plus  abfurdes  -extravagances 
du  polythéifme.  U  affeftoit  un  mépris  exuême 
pour  les  fidèles,  &  les  propofoit  pour  modèles 
à  fes  pontifes.  Il  vouloit  palier  pour  humain  , 
bienfaifant,  doux  &  modéré,  avare  du  fang 
même  le  plus  vil  ;  &  il  projettoit  de  ne  plus 
garder  de  mefurcs  avec  les  Chrétiens  qui  fai- 
foient  la  meilleure  partie  de  l'empire,  d'égaler 
l'Empereur  Dece  dans  fa  fureur  contre  eux,  / 
s'il  ne  pouvoit  le  furpafler.  Il  choififlbit  même  | 
dans  toutes  les  religions  des  viâimes  de  fes  fa- 
cri  fices  homicides ,  &  de  fa  déteftable  nécro- 
mancie. Ainfi  malgré  fa  vaine  oftentation  de 
bienfaifance,.on  a  cru  a/îêz  généralement  qu'il 
étoit  né  cruel,  &  qu'il  n'a  voit,  quelque  em- 
pire fur  fes  penchans  que  par  fon  étude  à  les 
contraindre  fous  le  règne  de  Confiance  ,  afin 
de  fe  cohferver  la  vie,,.  - 
.  Aux  lumières  de  l'hiftoire  Mr.  l'abbé  joint 
celles  de  la  littérature  &  vde  la  bonne  criti- 
que. On  en  conviendra  fans  peine  en  lifant 
le  jugement  qu'il  porte  de   difFérens  ou- 
vrages des  faints  Pères,  de  l'analyfe  qu'il  en 
feit,  du  caraftere  qu'il  en  trace  en  peu  de 
mots;  caraftere  dont  l'exaâe  vérité  fe  fait  , 
fcntir  à  quiconque  s'eft  occupé  de  la  lefture  ! 
de  ces  anciens  doâeurs  de  PEglife.  Je  fuis  fâ- 
ché de, ne  pouvoir  en  multiplier  les  exemples;  j 
je  m'arrêterai  à  l'idée  qu'il  dojme  des  ouvra-  i 

ges  x 
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f es  de  St.  Athanafe,  cet  invincible  défenfeur 
de  la  divinité  de  Jefus-Chrift.  «  Quant  à  fes 
écrits,  Photius ,  le  meilleur  critique  des  écri- 
vains de  fa  langue,  y  trouve  avec  une  diôion 
nette  ,  facile  ,  abondante ,  une  force  &  une 
finelfe  inimitables.  Tput  ce  qu'il  avance  & 
qu'il  préfente  fous  le  jour  le  plus  avantageux, 
porte  fur  une  logique  folide ,  &  en  même  tems 
fufceptible  de  termes  nobles  &  des  ornemens  de 
la  haute  éloquence.  Mais  fon  plus  grand  art 
confifte  à  cacher  l'art  même  ;  &  rien  ne  paroic 
fi  fimple  &  li  naturel ,  que  les  traits  les  plus 
viétorieux.  Il  s'infinue  dans  les  efprits ,  cou- 
vert  de  fes  mpïens  qui  font  difparoître  fa  per- 
fonne  :  ce  n'eft  pas  l'auteur,  c'eft  la  raifon 
même-  qui  domine  le  lefteur  ;  &  celui  -  ci  fe 
trouve  perfuadé,  fans  s'être  apperçu  qu'on  le 
voulût  faire;  dofteur  &  orateur  d'une  fageffe 
extrême,  d'un  goût  exquis,  d'une  juftelTe  uni- 
que dans  Pexprefiion ,  par-tout  il  proportionne 
exa&ement  le  tour  du  difeours  au  fujet  qu'il 
traite ,  &  aux  perfonnes  qui  l'écoutent  „. 

La  notion  générale  que  l'auteur  nous  donne 
des  ouvrages  des Percs,  relativement  aux  diffé- 
rentes erreurs,  qu'ils  ont  combattues ,  fuivant 
l'ordre  des  tems  où  elles  ont  paru ,  fuffit  pour 
rendre  chère  aux  fidèles  la  mémoire  de  ces 
fçavans  défenfeurs  de  la  foi,  &  pour  leur  don- 
ner une  haute  idée  de  la  fageife  qui  régloit  la 
compolîtion  de  leurs  écrits  polémiques. u  Nous 
avons  vû  les  Athanafe  ,  les  Bafile ,  les  Gré- 
goire de  Nazianze,  les  Ambroife,  les  Hilaire 
conférer  à  la  confeffion  de  la  divinité  du  Verbe, 
&  du  St.  Efprit ,  tout  le  jour  dont  ces  pro-* 
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fonds  myfteres  étoient  fufceptibles ,  defcendre 
&  s'arrêter  au  point  convenable  de  ces  terri- 
bles profondeurs  ,  réprimer  la  témérité  dés 
novateurs  profânes  qui  vouloient  franchir  ce» 
tomes  facrées,  réprouvér  leur  intempérante  & 
faulTe  fagefie  ,  anathématifer  jufqu'à  Uk nou- 
veauté de  leurs  expreflïons,  établir  des  no- 
tions &  confacrer  des  termes  qui  fans  analy- 
fer  la  nature  incompréhenfîble  de  l'Etre  divin, 
ni  fa  manière  incomparable  de  fubûfter  en  trois 
Perfonncs ,  en  conftatoient  la  réalité  &  l'cxif- 
tence.  Nous  allons  voir  les  Jérôme  ,  les  Atf- 
guftia ,  les  Fulgence  confondre  par  la  même 
méthode  les  ennemis  du  règne  de  Jefus-Chrifk 
dans  les  ames,  c'eft-à-dire,  de  la  grâce  qui 
cft  le  "prix  de  fon  Sang ,  le  fruit  de  fon  In- 
carnation &  de  fa  Rédemption,  l'efprit  vivi- 
fiant de  fon  Corps  myftique ,  ou  de  fon  Egli- 
fe.  Les  Céleftin .,  les  Cyrille  ,  les  Léon  nous 
apprendront  enfuite,  combien  de  formes  dif- 
férentes peut  emprunter  la  même  erreur  :  mal- 
gré toute  la  fubtilité  de  Neftorius  &  d'Euty- 
•chès,  dans  les  inventions  de  ces  faux  feges>f 
dans  leurs  exprelïïons  peu  importantes  en  ap- 
parence ,  ils  nous  feront  reconnoître  &  abhor- 
ier  toute  l'impiété  d'Arias,  TanéantilTement  de 
nos  plus  auguftes  myfteres  &  le  renvèrfemcnt 
de  toute  l'économie  du  chriftianifme  „. 
;  Depuis  que  le  Vrai  fçavoir  a  dégénéré  eâ 
pédanterie  académique,  &  l'éloquence  en  ver^ 
biage ,  on  a  vû  le  bel  efprit  s'élever  contre 
les  ouvrages  des  Pères ,  exagérer  les  défauts 
cmanés  des  Cèdes  où  ils  vi voient ,  &  les  dé- 
|wiiiler  de  la  conûdération,  que  la  xelr^ion* 
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les  fciençes  leur  avoient  attirée.  Mr.  de  'B. 

léfute  cette  injuftice  en  obfervant  que  ces 
défauts  font  compenfés  par  des  beautés  incon- 
tffftables,  &  que  les  faints  Pères,  dont  les  écrits 
jfè  reflèntent  le  plus  de  la  barbarie  des  Cecles r 
j&nt  fort  au-deffus  des  auteurs  profânes  qui 
tint  écrit  dans  le  même  tems.  "  En  nous  inf* 
thaifant  en  des  matières  fi  relevées  &  fi  épi- 
neufes  r  ces  grands  hommes ,  ces  beaux  génies  * 
fans  en  excepter  faint  Grégoire,  Pape,  qui'1 
vécut  dans  un  fiecle  déjà  barbare  r  ne  laiffe- 
jont  pas  de  plaire  à  tout  efprit  jufte  ,  à  tout 
çftimateur  du  vrai  beau  ,  comtne  du  folide  & 
de  l'utile.  Si  nous  ne  trouvons  pas  dans  leurs 
écrits  cette  manière  compafTée  qui  s'attache  à 
Tordre  idéal  des  chofes ,  fouvent  peu  intéref- 
fantes;  nous  y  découvrirons  ces  procédés  ju- 
dicieux &  délicats,  qui  s'accommodent  aux. 
difpofitions  de  ceux  à  qui  Ton  parle  &  qui 
ift>nt  ia  vraie  marche  de  l'éloquence.   Si  leur 
élocution  fe  refient  du  défaut  de  leur  fiecle  ^. 
toujours  ils  intérefièront  par  le  choix  de  la  ma- 
tière ,  par  la  chaleur  du  fentiment ,  par  la  beau- 
té des  imagep  :  au  moins  paroîtroiit  -  ils  in- 
comparablement plus  fenfés  &  plus  agréables 
,  que  tous  les  écrivains  profânes  du  même- 
tems.    C'eft  -  ce  qu'on  remarquera  jufque^ 
dans  les  troubles  de  l'occident,  &  dans  les 
£eres,  auxquels  ils  cauferent  le  plus  d'em- 
barras &  laifferent  le  moins  de  loifir 
i4  Quelle  force  de  raifon  dans  leurs  écrits? 
quelle  étendue  &  quel  choix  d'érudition  t 
quelles  grâces  même  &  quelle  éloquence  !  Que 
les  Pères  latins  &  la  plupart  des  grecs  >  fi  l'oft 
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veut ,  s'énoncent  moins  purement  que  les  ora* 
teurs  de  Rome  &  d'Athènes  ;*ils  n'en  paroî-; 
tront  pas  moins  éloquens ,  fi  Ton  fçait  difcet- 
ner  l'éloquence  de  l'élocution ,  qui  n'en  eft 
que  Pécorce.  Toujours  on  leur  verra  choifit 
les  raifons  les  plus  fortes  &  les  plus  frappantes  , 
les  préfentcr  avec  ordre  &  dans  un  beau  jour, 
ufcr  de  vives  images ,  de  tours  heureux ,  de 
fgures  grandes  &  animées ,  rendre  en  un  mot' 
leur  difcours  touchant  &  perfuaflf ,  &  même 
beaucoup  plus  agréable  que  ceux  de  tous  les* 
écrivains  de  leur  tems.  Quelle  différence,  par 
exemple,  de  la  manière  vaine,  affeâée,  pué* 
rile  de  Libanius ,  au  fens  exquis  &  preffé ,  à 
la  juftefle,  à  l'énergie,  au  véritable  atticifme 
de  faint  Bafîle,  &  même  à  l'abondance  ua 
peu  aiiatique  ,  mais  toujours  folide  &  inté- 
refTante  de  faint  Jean-Cbryfoftome!  Quelle 
différence  ne  remarque-t  on  pas,  à  travers  la 
rouille  même  de  l'occident,  entre  le  pédsui- 
tifme  de  Symmaque ,  &  l'aménité  naturelle  , 
la  fimplicité  noble  &  naïve  de  faint  Am- 
broife  !  „. 

Quoique  Mr.  de  B.  ne  place  les  réflexions 
qu'avec  beaucoup  d'économie,  &  que  fa  ma-' 
niere  de  préfenter  les  faits  femble  Aiffiœ  pour 
les  faire  naître  dans  l'efprit  du  lefteur  ;  il  ftic 
appercevoir  à  travers  les  révolutions  les  plus 
naturelles  les  rapports  de  Phiftoire  avec  les 
vûes  de  Dieu  ,  avec  les  deffeins  de  la  Providen- 
ce, avec  les  effets  que  le  Chrétien  éclairé  devoit» 
naturellement  attgidre  de  l'arrangement  &  de 
ia  difpofitiondes  chofes,  deflinés  par  un  Etre 
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•ïage  &  jufte;  l'art  ou  plutôt  la  juftéffe  d'éf- 
prit  avec  laquelle  l'auteur  faifit  le  réfultat  des  * 
événemens,  découvre  des  vûes  profondes,  . 
dignes  d'être  aflbciées  à  celles  de  Boffuet  dans 
fon  inimitable  difcours  fur  Phiftoire. 
:    11  y  a  à  la  tête  du  4e.  volume ,  un  difcoun 
fur  le  premier  âge  de  l'Eglife ,  où  l'éloquenc* 
marche  de  concert  avec  la  religion,  la  fageflè, 
l'équité ,  la  fihelTe  &  la  forcé  du  raifonne- 
ment.   J'en:  parierai  à  la  première  occafîon. 
En  attendant  .je  crois  pouvoir  aflurer  que  ce 
commencement  de  l'ouvrage  '  de  Mr.  de  B  f 
ne  trompera  perfonne,  que  le  mérite  s'en  fou- 
tiendra  jufqu'à  la  fin.   La  modefte  érudition 
de  l'auteur,  la  fureté  dé  fes  principes,  fon 
éloignement  du  bel  efprit  &  fon  peu  de  pré- 
tention à  la  faveur  de  la  fefte  dominante ,  me* 
font  des  garans  sûrs  de  fa  perféverance ,  & 
.  dii  conjràfte  que  cette  hiftoire  formera  avec      '  ' 
celle  de  l'inconféquent  Mr.  du  Creux  *.  Ja-   **•  ^ov# 
mais  on  n'aura  dit  avec  plus  de  vérité  &  une  3*6  ,  fc  a«- 
application  plus  jufte  :  «  très  citéi 

Quantà  Têètiùs  hic,  qui  nil  molitur  incpti  !  H.  a.  p. 


Remarques  de  Mr.  Wale*  fur  la  relation 
que  Mr.  Forfter  *  donnée  de  fon  votag* 
autour  du  monde.  A  Londres  1778.  1  vol 
in-8#.  . 

DEpuis  long-temi  on  n'entend  plus  rien  de 
Mrs.  Banks  &  Soiander  ,  ces  fameux 
©bfer valeurs,  qui  ott  rempli  le  monde  du  bruit 
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de  leurs  découvertes ,  fans  qu'il  en*  ait  paru 
•  t5  Sept,  jéfultet  un  raïon  de  lumière  de  plus  *.  Pour 
3774»  p.  l*+  nous  dédommager  de  ce  filence,,  pa  nous  en- 
tretient aujourd'hui  de»  querelles  de  Mr.  Wa- 
les  &  de  Mr.  Forîter  qui  ont  auf&  fait  le  tour 
du  globe  |  mais  qui  paroiiïent  avoir  vérifié 
jnieux  que  perfonne  le  fameux  proveiber 

* 

Rire  ment  à  courir  le  monde, 
On  devient  plus  homme  de  bien. 

Mr.  Forfter  avoit  mis  dans  fa  relation  pfu- 
fleurs  chofes  qui  naturellement  dévoient  déplaire 
i  Mr.  Wales ,  &  qui  de  plus  dévoient  don- 
ner de  ces  expéditions  feientifiqoes  des  idées 
peu  favorables;  il  avoit  montré  qu'on  ne  pou- 
voit  fe  fier  en  aucune  façon  aux  relations  mê- 
me qui  paroifTent  les  plus  authentiques  ;  celle 
*t.  Août  de  Cook  *  en  particulier  lui  avoit  paru  récu- 

*77t,p.4*3.  fable, parce  qu'elle  "avoit  été  mutilée  &  in-' 
w  terpolée  par  ordre  de  la  cour,  ce  qu'il  pré- 
„  tend  prouver  par  l'omiflion  de  l'attaque  d'un 

\    ♦        t,  fort  portugais,  faite  par  lé  capitaine  Cook., 
„  lors  de  fon  premier  voïage 

Mr.  Wales  entreprend  de  réfuter  Mr.  For- 
fter &  le  fait  avec  une  violence  bien  propre 
à  aliéner  la  confiance  des  gens  qui  cherchent 
à  s'inftruire  par  la  leâu<e  de  ces  voïages  célè- 
bres. La  conduite  de  Mr.  Forfter  ,  telle  que 
Mr.  W.  la  repréfente,  n'eft  afluiément  pas 
celle  d'un  homme  dont  les  découvertes  dé- 
voient éclairer  l'Europe.  "  Vous  ne  cefljez  t 
„  dit  Mr.  Wales,  de  lever  les  yeux  au  ciel, 
»  de  frémir,  de  vous  plaindre  des  joremens 

H  dm 
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%y  des  matelots  ;  ôe  cependant  vous  étiez  dan* 
f>  l'ufage  vous-même  de  jurer  plus  que  tou* 
w  vos  marins  enfemble ,  à  tout  propos  &  poutf 

la  moindre  bagatelle;  aufli  les  gens  de  Té-* 
m  quipage  que  vous  aviez  fcandalifés ,  étoient- 
„  ils  fort  étonnés  de  votre  colère  contre  leg 
„  matelots  jureurs  ir 

L'idée  que  Mr.  W.  nous  donne  des  con- 
noiflances^  &  du  difcernement  de  fon  antago- 
nifte,  n'eft  pas  plus  favorable.  u  Les  habitant 
„  d'Oliaten,  efpece  de  fauvages  fort  groflïers, 
„  fe  jouèrent  fingulierement  de  la  crédulité 

de  Mr.  Forftet,qui  rapporte  de  bonne  foif 
„  d'après  eux ,  quelques  prétendues  obferva- 
„  lions  d'hiftoire  naturelle.  Ils  s'apperçurent 
„  que  M*.  F.  rejettoit  toutes  les  plantes  qui 
„  n'avoient  point  de  fleurs  ;  ils  lui  en  appor- 
„  terent,  auxquelles  ils  avoient  attaché  des 
„  fleurs  prifes  d'autres  plates.  M*.  F.  fut 
„  pleinement  leur  dupe,  &  prit  ces  plante* 

pour  des  jeux  de  la  nature  „* 

"  Les  détails,  dit  ailleurs  M.  W,  en  adreflant 
„  la  parole  à  Mr.  F ,  que  vous  avez  donné* 
„  fur  l'ifle  d'Otaheiti  font  complettement  faux  ; 
v  des  récits  aufll  romanefques  conviennent-* 
„  ils  dans  une  relation  de  voïage?  D'ailleurs, 
, ,  les  aventures  que  vous  fuppofez  s'être  pàf- 
„  fées  entre  les  matelots  &  les  belles  Otaheï* 
„  tiennes ,  n'ont  rien  d'intéreflant  ;  non  plus 
„  que  d'autres  (cènes  que  vous  eufliez  dû  vous 
„  difpenfer  d'obferver,  &  que  rien  ne  vouâ 

engageoit  à  rapporter.  Ce  que  vous  racoiî* 
„  tez  au  fujet  de  la  religion  des  Uliatéens  4 
IL  Part.  ©  o 

-  1 
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„  feroit  plus  curieux  ,  fi  tout' cela  étoit  inreu» 
m  conftaté  :  vous  n'avez  auçune  connoiffan- 
9,  ce  de  la  langue  du  pais;  comment  prétend 
™9  dez  vous  expliquer  les  opinions  religieufes 
5,  des  habitans  ?  „. 

Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  c'eft  que  ces- 
deux  voïageurs  conviennent  que  les  Otaheïtiens^ 
que  Banks  &  Solander  nous  repréfentent  comme 
des  peuples  heureux  &  fages ,  font  une  race  cor- 
rompue &  abominable,  viftime  des  débauchas 
honteufes  &  brutales,  "  je  fuis*  dit  Mr.  Wr 
_vde  votre  avis  au  fujet  de  la.  date  du  mat 
vénérien  parmi  ces  nations  ;  je  penfe  comme 
vous ,  qu'elles  en  étoient1  attaquées  long- 
tems  avant  l'arrivée  des  Anglois  &  des  Fran- 
'\  çois  dans'  ce  païs  :  je  l'attribue  aufïï  à  Par- 
'  deur  de  ces  infulaires  pour  le  plaifir  ,  à 
leur  négligence  pour  les  fuites  de  leurs  ex- 
cès dans  ce  genre  ;  &  fur-tout  à  la  foiblefle 
des  remèdes  qu'ils  prennent,  lorfqu'iis  fer 
„  fentent  gangrenés  de  virus,,.  Il  n'eft  pas  à. 
croire  cependant  que  ces  peuples  aient  perdi* 
par-là  l'eftime  &  la  confidération  des  f ça  vans 
voïageurs.  Les  antropophages  même  leur  ont 
paru  excufables.   "  La  vengeance,  dit  Mr„ 
Forfter ,  eft  la  plus  forte  des  paiïions  chez  les- 
*  barbares ,  moins  fùumis  que  les  peuples  ci- 
"  vili^s  au  joug  de  la  raifon ,  &  elle  leur 
infpire  un  degré  de  fureur,  capable  de  tous 
**'  les  excès.  Les  peuples,  qui  les  premiers  ont' 
"  dévoré  le  corp^  de  leurs  ennemis,,  femblent 
"  avoir  voulu  en  anéantir  jufqu'aux  reftesir 
Z  trouvant  peu  -  à  -  p*u  cette  viande  '  faine  &. 
„  agréable,  il  ne  faut  pas  s'étonner  qyië  cettet 
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yy  pratique  foit  devenue  en  ufage  toutes  les 
fois  qu'ils  tuoient  des  ennemis  :  puifquo 
„  l'aâion  de  manger  de  la  chair  humaine , 
H  quoique  l'éducation  pui.fle  nous  infpirer  un 
„  goût  contraire  ,  eft  certainement  indîffé- 
rente  en  elle-même  M. 
C'eflf  cependant  de  ces  voïages,  à  ce  que 
j'ai  lu  dans  plus  d'un  livre,  &  exa&ement 
dans  toutes  les  gazettes  &  journaux  ,  que  le 
dix -huitième  fiecle  (bit-  tirer  une  grande  par- 
tie de  fa  gloiTe  ,  &  une  des  principales  rai-? 
fons  de  fa  précellence  fur  tous  les  fiecles  paflei 
&  à  venir. 


Ludus  embleràaticus  in  feutum  gentilitium 
♦  •  Eminentiflîmi  Domini  D.  Joannis-Henrici 
comitis  a  Franckenbérg ,  Cardin  alis  presby- 
teri ,  &c  Autore  J.  N.  de  Klugmann  S.  R, 
E.  presbytero. 

C'Eft  un  hommage  rendu  par  les  mufes 
bçlgiques  à  l'illuftre  archevêque  de  Ma- 
lines  à  l'occaGon  de  la  pourpre  romaine  dont 
il. a. été  revêtit  L'auteur  qui  s'exprime  aifé- 
ment  en  latin  &  en  flamand  n'a  peut  -  être 
rien  à.  défirer  pour  completter  le  fuccès  de  fon 
travail ,  fmon  de  n'avoir  pas  choifi  un  genre 
de  compofition  plus  fimple  &  plus  naturel, 
&  de  lui  avoir  préféré  des  combinaifons  pé- 
nibles &  recherchées.  Ce  recueil  fe  trouve  à 
Malînesxhez  Hanicq.  1  vol.  in-40.  de  pag, 
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fcte  dont 
j'ai  parlé 
U  15.  Juil!. 


(Me  préfcntéc  à  Son  Eminenct  Monfeigneur 
le  cardinal  de  Frânckenbcrg  ,  archevêque 
.   de  Malines ,  Primat  des  Pays -Bas  &c.  % 

O  Vous,  dont  ïc$  vertus  à  la  pourpre  romaine 
Prêtent  le  feul  éclat ,  qui  puifle  l'embellir  ; 
Vous,  pour  qui  mille  mains  s'tmpreflent  a  cueil- 
les lauriers  immortels  qu'arrofe  THi^pocreue  „ 

Et  que  le  tems'  ne  peut  flétrir  : 
Au  milieu  de  la  pompe  augufte  &  triomphante 
Qu'étale  cet  heureux  féjour  , 
Goûtez  la  vapeur  innocente  ;  • 

De  l'encens  oui  pour  vous  s'allume  en  ce  bt»a« 

jourr 

Hommage  pur  que  vous  pré  fente 
Un  peuple  infpiré  par  l'amour. 
Oui,  c'eft  l'amour  qui  nous  anime  : 
Sans  artifice,  fans  efforts- 
Ce  tendre  fentiment  s'exprime 
Pa*  l'yvrefle  de  nos  tranfports  : 
Tout  ici  §  tout  eft  Ton  ouvrage , 
Et  pour  fe  faite  entendre  aux  yeux, 
D'un  fpcftacle  majeftueux 
Il  emprunte. encor  le  langage. 
La  louange  qu'on  offre  au  vulgaire  des  grands 
N'eft  qu'un  tribut  honteux  d'hypocrites  accents; 
Par  le  cœur  en  fecret  l'offrande  eft  combattue  ; 

Le  courtifan  bas  &  vénal 
Dans  fon  avide  efpoir  au  rang  la  proflitUe  ; 
C'eft  la  hauteur  du  piédeftal 
Qui  fait  révérer  la  ftatue.  ' 
Ici  la  noblefle  du  fang. 
Les  dignités ,  l'éclat  du  rang 
Ces  vains,  mais  briltans  avantage» 
Dont  rorgueil  fe  laifle  bercer , 
N'entrent  pour  ma  dans  les  hommages, 


15.  Mât  1779*  S&J 
Dans  les  chants,  que  nos  voix  ofent  tous  adrcf* 

fer. 

De  la  fplendeur  qui  l'environne, 

Sans  craindre  de  vous  orïenfer , 

Nous  dépouillons  votre  perfonne* 

En  vous  de  plus  nobles  objets 

Que  cette  irnpofantc  furface, 
Captivent  tour  à  tour  nos  regards  fatisfaits? 
Le  Primat,  THminence  à  cet  afpeft  s'efface, 

Et  nous  ne  voyons  à  la  place 

Que  vos  vertus  &  vos  bienfaits. 
Pui fiiez  vous,  pour  combler  le  défir  de  la  Flan- 
dre 

Nous  déployer  long  te ms  ce  talent  enchanteur, 
Ce  bel  art  que  les  grands  de  vous  peuvent  ap- 
prendre , 

L'art  de  faire  aimer  la  grandeur. 

* 

/ 

* 

ON  m'a  fait  voir  dans  les  Affiches  de 
Met[  n°.  as  &  ft6,  une  efpece  de  ré- 
ponfe  à  ce  que  j'ai  dit  du  cheval  de  LunéT 
ville.  Il  en  réfulte  que  les  témoignages  par 
lefquels  j'ai  combattu  le  récit  fabuleux  conte- 
nu dans  les  Affiches ,  font  reconnus  pour  au- 
thentiques ,  qu'on  ne  peut  leur  en  oppofer 
aucun  ,  dont  on  ofe  nommer  l'auteur ,  &  que 
jamais  rien  ne  Tut  plus  compiettement  faux 
que  la.  vérification  6*  ^admiration  de  ce  fait 
jpar  le  corps  entier  de  la  Gendarmerie  y  8L 
Cependant  pour  ne  pas  diflîmuler  la  force  & 
la  juftefle  des  obfervations  qu'on  vient  de 
m'adrelfer ,  j'en  tranferirai  les  principales. 

i°.  Que  l'auteur  des  Affiches  a  raconté 
cette  hijloire  uniquement  comme  finguliere, 
&  fans  y  attacher  la  moindre  importance  , 

Ooa  p.  194 

t 
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p.  194  (a)»  — —  i°.  Qu'il  perfifte  â  préten- 
dre que  le  mot  jumtntum  doit  fe  traduire  par 
jument  |  parce  que  ces  mi  fer  es  font  expliquées 
cinfi  dans  Defpautert.y.  195,—*  3°.Que  Phi- 
iloire  du  cheval  n'a  pas  été  bien  obfervée  par 
les  naturaliftes  &  autres  qui  Pont  niée ,  puifque 
bien  de  perfonnes  n'ont  pas  obfervë  la  der- 
nière éclipfe  du  foleil,  p.  196.  40.  Que 
deux  des  certificats  ne  s'accordent  pas  exa&e- 
ment  dans  la  mefure  de  la  partie  de  la  langue 
arrachée  (b).  1  50.  Que  le  fentiment  éta- 
bli dans  les  affiches  touchant  Pinftinft  des  betes 
n'offufqucra  jamaii  un  homme  de  bon  fens  y 
p.  203  (c).  —  6°.  Qu'une  chienne  a  nourri 

un 

1 


( a  )  Il  oublie  qu'il  a  prétendu  réfuter  Mr.  de 
Buftbn ,  qui  refufe  aux  brutes  la  penfèe  &  la  ré- 
.ffexion ,  la  confidence  de  leur  exiftence  p*ffie  ,  la 
jfuijjance  qui  produit  les  idies  &c  ;  qu'il  n'a  pu 
concevoir  comment  .l'homme  ofoit  s'attribuer  le 
droit  de  les  tuer  \  qu'il  a  mis  en  queflion  fi  la 
prérendue  bienfaifance  du  Peloton  ,  n'étoit  pas 
Yffftt  du  remords  &c.  &c  ;  &  qu'il  a  fait  de  tout 
cela  un  argument  contre  les  notions  refpe&ables 
de  la  diftinctïon  de  l'homme  &  de  la  brute,  no- 
lions  qui  tiennent,  quoiqu'il  en  dite,  aux/oji<fe- 
mens  de  la  focitté.  m  . 

(b)  Comme  s'il  s'agiflbit  de  cette  puérile  opé- 
ration géométrique  ,  &  non  pas  çî'un  fait  qui 
doit  égaler  les  brutes  aux  hommes. 

(c)  Le  Syftime  de  la  nature,  VEfprit,  THommc- 
machine,  la  Philosophie  de  la  nature ,  qui  attri- 
buent également  aux  brutes  la  réflexion  &  la  pen- 
fèe, ont  offufaué  bien  des  hommes.  Si  ce  n'écoienc 
pas  des  hommes  de  bons  fans,  où  placer  l'auteur 
tfes  4ffkhcsmmï  adopte,  la  même  idée? 


Digitized  by  Googl 


lg.-<jt*h  1779-  56^ 
-tan  petit  cochon,  p.  203  (a).  — 70.  Que 
Mr.  la  Foflè  a  plaifanté  &  imité  la  fcene  ds 
Scagnarelle ,  p.  196;  que  je  combats  à  Van* 
gloifty  p.  195,  à  la  Pandeur,  p.  196;  que 
je  finge  V amiral  britannique ,  p.  195;  que  U 
foudre  rcfpecte  mes  lauriers,  p.  196;  que  je 
fuis  environné  de  gloire  comme  le  'héros  it 
la  Manche ,  p.  197;  qu'il  connoit  ceux  qui 
-.m'ont  inftruit  de  cette  affaire,  qu'il  les  dimaf 
quera,  $.  195;  que  ce  font  des  hommes  atto- 
ces  &  odieux  ,  p.  196  &c.  &c.  (b).  — -  8°. 
'Que  je  fuis  un  vrai  Prothéc  qui  change  de 
nom  fuivant  les  circonftances ,  p.  196  (  c  ). 

 Que 

■  ' — ■  — 

Ca1)  Si  cela  prou  voit  quelque  chofe  en  favedr 
clc  fhiftoire  de  Lunévillc  ,  cela  prouvèrent  éga- 
lement que  les  ânes  mâchent  l'avoine  pour  les 
mulets ,  -auxquels  fauteur  s'intérefie  H  vivement» 
n°.  16;  or  c'eft-là  néanmoins,  fi  on  en  croit  les 
naturalifles,  ce  qui  n'eft  pas  encore  bien  con* 
•ftaté. 

(b)  Que  de  gentillettes  tout-à-fait  ingénieufes 
*&  fpirituelles ,  «  fur-tout  bien  propres  à  démon- 
trer la  charité  d'un  cheval. ...  Ne  dois  je  pas 
me  repentir  de  n'avoir  point  fuivi  l'avis  qu'une 
vieille  forciere  donnoit  a  Hprace  : 

* 

Inftat  fatum  mihi  trifte  »  Sabtlla      L.  I.  &âcg, 

Suoi  puer%  ceeinit  divinâ  motâ  anus  urnâ  : 
une  ntque  dira  venena ,  neque  hoflicus  auftret 

enfis , 

Ntc  laterum  dolor ,  aut  tuiïis ,  nec  tarda  podagra; 
><yarrulus  hune  qùandà  confumet  cumque.  Loquaces* 
Si  fapiat9  vuct,jimul  atque  aioUvtr'u  tttus. 

Ce)  Je  ne  fçais  quelle  appréhenfion  de  paroîtrft 
,  dans  le  monde  littéraire  9  m'a  engagé  à  mettre 
fur  mes  premiers  ouvrages  l'anagramme  de  mdfe 

•nom 
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Que  j'infolu  à  la  cendre  des  granfy 
hommes,  p.  aoa;  que  je  traite  Newton  à'im* 
iécille9$.  197  (a).  — —  io°.  Après  m'avoir 
décoré  du  titre  A9 âne  >  de  bète  ,  de  ftipendié  Szc, 
l'on  m'honore  ici  de  celui  de  pédant, \>.  195,  de 
corbeau  y  p.  o.qi  (b)  ;  en  mâtne  tems  on  me 
prêche  la  charité  &  Vhumilité,  p,  195.  La  c/- 
vilité,  p.  194.  Le  pardon  des  injures ,  p.  195 

Tel  eft  le  Jbmmâire  de  fept  pages  d'impref, 
 fion« 

r 

•  »  i 

fiono ,  que  j'ai  laifle  fubfifter  enfuîte  pour  ne  pas 
dérouter  les  lecteurs.  La  manière  donc  le  faï-  - 
feur  d'affiches  me  barbouille  à  cette  occaûoa, 
prouve  qu'il  ne  me  connoit  pas. 
.  (a)  Qu'eft-ct  que  les  grands  hommes  ont  à  dé- 
jnôler  avec  une  querelle  de  bête s  t  comme  l'Affi^ 
çheur  l'appelle.  Newton  ,  cité  à  l'occafioi* 

des  ânes,  des  mulets,  *r  de  l'écurie  que  l'au- 
teur demande  pour  écrire  tes  Affiches,  n°.  16. 
Voilà  d'heureux  à  propos.  Du  refte  il  cft 


Revois  relever  toutes  les  impoftures  de  çe  gen-, 
ÏC,  H  fauçiroit  commenter  tous  les  mots  de  cçr,- 
te  vi&oricufe  rçponfç. 

(b)  Efpece  de  promotion.  Vâne  ne  perd  rien 
»  devenir  corbeau.  La  liberté  9  l'agilité  rempla- 
cent la  lourdife  &  la  fervitude.  —~  Condamné 
à  ronger ,  à  diflequer  la  corruption  &  la  pourri- 
ture ,  un  critique  chrétien  tient  effectivement  un 
feu  du  corbeau, 

,  (c)  Ce  pardon  des  injures  vient  Ii  aflez  plaifam- 
itient.  En  fup primant  les  injures,  on  n'eût  pas 
été  dans  fe  cas  de  parler  du  pardon.  Du  refte  je 
fuis  de  bonne  corn  pofit  ion ,  &  après  les  premiers 
jftomens  de  fenfibilité,  ma  mémoire  eft  tr^s  in- 
fidèle tfafu  Je  ftuvçnfc  d^s  injures, 
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fion.  Je  ne  me  permettrai  aucune  réflexion  Air 
cette  manière  d'écrire.  Je  fouhaite  pour  la 
gloire  de  l'auteur ,  qu'elle  fane  des  impreffions 
Utiles  &  lumineufes  dans  le  pa'fs  où  il  la  met 
en  ufage. 


CEux  qui  ont  lu  les  différens  Journaux  , 
on  j'effaie  de  démontrer  l'indifpenfable 
néceffite  de  maintenir  la  peine  de  mort  pour 
des  crimes  graves  (a)  ,  contre  les  efforts  in-' 
ttreffes  du  philofophifme  (  b  ) ,  ne  feront  pas 
ificnes  d'apprendre  quelques  anecdotes  fur  le 
fameux  Traité  des  délits  &  des  peines .  que 
je  viens  de  lire  dans  les  Annales  politiques, 

Outrç 


(O  i£.  Sept.  1778,  p.  97  ,  &  autres  là- même. 
15-  lanv.  177g,  p.  94. 

(bï  Je  nefçais ,  dit  un àe  nos  Sages  modernes  , 
pourquoi  on  a  inventé  des  Supplices  ;  on  devroit  pardon- 
ner tous  les  crimes  dans  ce  monde,  puiCqu'ils  ne 
t  pardonnent  point  dans  V autre  ....  Sublime**  profonde 
jurisprudence ,  qui  met  à  leur  aife  tous  les  fcélérats, 
ipais  fur-tout  ceux  qui  ne  croient  pas  à  cçt  autre 
monde.  L'antipathie  des  philofoph'es  contre  les 
bix  criminelles,  comparée  avec  la  manière  donc  cl- 
ips font  envifagees  par  le  chrétien  ,  forme  un  con- 
trafte  bien  propre  à  exprimer  la  fécurité  de  Ja 
vertu.  "L'homme  fnge,  dit  l'Ecriture,  n'a  garde 
„  de  haïr  les  loix  &  la  juftice  ;  il  ne  craint  pa* 
„  d'en  être  battu  comme  un  navire  dans  la  tem- 
ff  pete.  L'homme  fenfe  regarde  la  loi  avec  con- 
„  fiance,  &  la  loi  veille  à  fa  fécurité  „.  Sapiens 
Ton  odit  mandata  &  ju/titias9  &  non  Ulidetur  quak 

J-  t]ïceL!*  *™*\?lomo  finfiM*  prédit  Ugi,  & 
Ut  UU  fidehs,  Ecçli.  gg. 
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Outre  que  ces  Anecdotes  font  annoncées  enfer- 
me très-authentiques,  elles  font  fi  conformes 
à  tout  ce  que  nous  fçavons  déjà  des  opéra- 
tions des  philofophes,  qu'il  n'y  a  aucune  rai- 
fon  de  les  révoquer  en  doute. 

Qficlquc  tems  après  l'affaire  de  Calas,  les 
Encyclopédies  ,  armés  de  fort  fupplicc  (a)  & 

profitant 


fa)  Rica  n'a  tenu  plus  en  garde  les  hommes 
cïrconfpe£U  &  impartiaux,  que  l'éclat  que  la 
pbilofophie  a  fait  dans  cette  affaire  ;  rien  n'a 
Tendu  plus  remarquables  les  variations  de  la  juf- 
lice  dans  l'examen  de  cette  cuufe  célèbre.  On  a 
vu  ailleurs,  par  un  raifonnemenc  invincible  tiré 
des  écrits  de  Mr.  de  V.  lui-meme,  ce  qu'on  en 
r  *  i.Nov.  pouvoit  croire  de  plus  railbniiablë  *  Mais 
t775tP.  64+  »»  chofe  fùt-clle  telle  que  cette  fa&ieufe  fefte  l'a 
—  15.  Janv.  repréfencée,  que  s'enfuit -il  delà  contre  les  pcl- 
1776^.  lotf.  nés  capitales?  Parce  que  des  juges  de  Touloufç 
ont  eu  le  malheur  du  le  tromper.,  fa  a  il  quë 
dans  tôuc  l'univers  lés  fcélérats  jouiflTent  de  l'im- 
punité? ■■  On  me  permettra  de  dire  à  cette 
oeçafion  un  mot  de  cet  axiôme  populaire  , 
qu  il  v&ut  mieux  abfoudre  mille  coupables  que.  de 
punir  un  innocent.  Cette  maxime ,  qu'pn  regarde 
comme  revêtue  de  toute  l'évidence  poffible ,  eft- 
«Hc  bien  vraie,  bien  prudente  &  bien  jufte?  En 
iclâchanc  mille  aflaflins,  vous  aflarTinez  trente 
mille  innocens;  vous  expofez  la  fociété  entière; 
&  ceux  qui  ne  perdent  pas  la  vie,  perdent  au 

moins  la  fécuritc  .  S'il  étoït  vrai,  comme  ii 

ne  l'eft  pas  ,  qu'on  ne  pûc  exterminer  les  fcélé- 
rats, fans  facrifter  un  innocent  fur  mille  coupa* 
foies ,  il  faudrait  regarder  ce  malheur  comme  in- 
hérent à  on  bien  eflencitl  &  inféparable  de  la 
<onfervation  de  la  fociété.  Chaque  individu  eft 
cenfé  foufcrire  à  courir  ce  danger  fi  vague  &  il 
éloigné ,  pour  le  mettre  à  l'abri  des  dangers 
prétVans  8c  certains;  il  doit  même  y  foufcrire 
<cn  confidôratioa  de  la  fociété  géueraie ,  dont  H 

— 
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profitant  de  la  circonftance ,  mais  fans  fe  com- 
promettre ,  félon  leur  ufage,  écrivit  ent  à  Mi- 
lan au  P.  F. . .  Bamabite,  leur  banquier 
de  crédit  en  Italie,  6*  mathématicien  digne 
de  fa  réputation  ,  que  c'étoit  le  moment  dt 
fâcher  une  déclamation  fur  la  rigueur  des 
peines  6*  fur  /'intolérance;  que  la  phiiofophie 
italienne  devoit  fournir  l'artillerie ,  &  qu'eux  , 
à  couvert ,  la  Jervir oient  à  Paris. 

Le  P.  F.  .  .  la  lettre  du  fur  et  aire  en* 
cyclopédijle  ,  Mr.  dt  Coudorcet  ,  à  la  main, 
fe  rend  ckc[  le  comte  Pierre .  ..fénateur, 
oà  fe  tenoit  ïajfcmblée  littéraire  qui  a  été 
long-tems  connue  en  Italie  fous  le  nom  de.  v 
TAflemblée  du  caffé.  H  préfenu fes  lettres  de 
créance,  &  articule  fa'mijfion. 

L'dJJembléc  ne  fe  foucioit  pas  trop  de  cettz 
invitation  :  cependant  on  la  fit  circuler.  Le 
chevalier/^....,  Vun  des- hommes  d'Italie 
qui  a  le  plus  de  conhoijfances  &  d'imagiha- 
tion  >  fut  le  premier  qui  refafa.  Le  comte  C..,, 
préfiduit  aâucl  du  confeil  Juprême  des  finan- 
ces  &  commerce  du  Milanois  ,  le  profejfzur 
Z.  . . .  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  »  gens  de  let- 
tres d'un  vrai  mérite  dans  cette  fociété .  fui- 
"virent  cet  exemple.  Enfin  un  homme  ,  à  qui 
perfonne  ne  s'éto'tt  avi/é  de  fonger ,  accepta  t 
au  refus  commun  ,  l'apoftolat  encyclopédique. 
Ce  fut  Mr.  le  marquis  de  Beccaria.  M  Ma 
raifuns  faifoient  tout  craindre  pour  le  travail 
dont  il  avoit  la  préfomplion  de  fe  charger  ; 
on  convint  de  l'aider  .  de  lui  fournir  quel- 
ques idées ,  &  une  efpece  de  canevas  qu'il 
broderait  à  fa  fantaifie* 
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L'ouvrage  fait ,  &  jugé  très  médiocre  par* 
tout  Milan,  le  P.  F...*  l'expédie  à  d'Alan* 
bcrty  qui  répond  qu'il  l'a  reçu  comme  un  livre 
d'hommage,  mais  qu'il  n'a  pu  aller  jufqu'au 
bout.  Cependant,  -comme  on  n'ofoip  pas  le 
renvoïcr,  comme  il  étoit  faupoudré  de  liber- 
tés plut  qu'indécentes  fur  les  fondemens  de 
tous  les  gouvernement  ,  fur  le  pouvoir  co- 
actif  en  matière  de  religion  &c  ;  6»  qu'après 
tout,  il  n'y  avoit  guère  de  nos  philofopkes 
qui  eujfent  pu  faire  mieux,  on  chercha  quel-  ' 
qu'enfant  perdu  de  la  feàe  ,  qui  osât ,  à  tout 
hafard ,  recrépir  l'ouvrage  italien,  le  tra-  t 
duire  ,  l'élaguer  ,  l'apoflilUr  d'une  préface  % 
Uuangeufe  ,  oà  l'on  repréfenteroit  cet  avor- 
ton comme  la  produàion  d'un  génie  bienfait 
fknl  &  fublime ,  comme  un  modèle  rare  de 
l'union  de  la  raifon  à  l'éloquence,  infpirées 
par  l'humanité. ...  I 

L'abbé  Morellet  accepta  la  befogne.  Fous 
fçave{  ce  qui  en  cft  advenu  ;  6»  comme 
quoi  cette  charlatanerie.  réuflit.  Tous  les  bu- 
reaux pliilofopkiques  de  la  France  retentirent 
du  nom  de  Beccaria;  tandis  qu'en  Italie  on 
ne  revenoit  pas  d'étonnement  de  la  fortune 
de  cette  rapfodic  fans  méthode  ,  fans  ordre* 
aujfî  mal  écrite  que  faiblement  penfée. 

D'autres  circonftances  aidèrent  encore  à 
cette  fortune,  &  contribuèrent  à  une  célébrité 
dont  tout  le  monde  rioit  à  Milan ,  &  dont  on 
rougit  aujourd'hui  par-tout.  .  .  . 

Ce  fameux  Traité,  mis  au  nombre  des  claC- 
fiques  dans  l(i  jiir  if  prudence  &  la  philofophxe 
y-     modernes  7  dont  on  s'sft  engoué  fans  le  çom- 

prenif* 
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prendre  &  fans  le  lire,  miprifé  de.  tous  les 
gens  de  lettres  en  Italie ,  n'ejl  donc  redeva- 
ble de  [on  fuccès  qu'aux  prêneries  des  Ency- 
clopédies ,  qui  le  connoijfant  déteftable ,  na 
Vont  pas  moins  vanté  par  lettres ,  par  impri- 
més ,  par  injures ,  par  converfations ,  comme 
un  fupplément  à  /'Efprit  des  loix  &  la  quin- 
tejfence  de  la  jurifprudence  criminelle. 

Ce  narré  très-fidele  démontre  combien  eft. 
ufurpée  la  renommée  de  l'ouvrage  ;  mais 
l'ouvrage  ftul  n'en  efl  -  il  pas  une  autre 
preuve  aujfi  convaincante  ?  Comment  n'a* 
t  on  pas  tout  d'abord  ouvert  les  yeux  fur 
cette  vérité  fenfible  ?  Il  y  a  entr'autres 
deux  chapitres  fur  /'Interprétation  des  loix  & 
fur  TEfprit  de  famille,  qui  font  en  fomme  c* 
que  Boileau  appelle  du  galimatias  double  ,  & 
qui  équivalent  aux  deux  plaidoïers  de  Râ- 
telais: tout  ce  qu'il  y  a  de  pajfable  efl  pris 
de  /'Utopie  '&  de  Montefquieu ,  qui  avoit 
puifé  dans  Boiin  &c. 

Quant  aux  principes  de  jurifprudence  qui 
y  font  contenus  ,  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de 
les  apprécier;  mais  voici  un  fait  curieux  , 
&  qui  n'y  efl  pas  étranger.  Un  des  abus 
contre  lefquels  l'auteur  femble  s'élever  avec 
le  plus  de  force ,  âefl  la  queflion  ou  torture. 
La  jeune  marquife  fon  époufe  étant  ,  tombés 
malade  i  Tourano  dans  le  Lodefan,  terre  du 
comte  Calderari  ,  ami  du  marquis ,  celui-ci 
y  envoi  a  le  docteur  Mofcati ,  accompagné  de 
dom  Fidel  Mainoni  f  médecin.  Dans  le  vallon 
4e  Marignàno  ils  furent  attaqués  &  dépouil- 
lés par  trois  voleurs ,  dont  le  ctréf  fe  nommoifi 
Sartorcllo.  Ils  voulurent  être  iademnifés  ptr 


S7«  'J**pd -Mfi..  & 

Mr.  le  marquis  de  Bcccaria,  dont  les  invita 
iions  avaient  été  la  caufe  &  Vobjct  de  leur 
courfe.  Il  fit  pourfuivre  les  voleurs  :  on  ar- 
rêta le  chef.  On  fent  bien  qu'il  nia  :  les  té* 
moins  ne  le  reconnût jjbient  pas  :  on  manquait 
de  preuves.  Le  marquis ,  jurifconfulte ,  pki- 
hfophe  ,  ennemi  de  la  que/lion  ,  ne  laijja  pas: 
un  moment  de  relâche  au  capitaine  de  jus- 
tice ,  qu'il  n'eût  fait  appliquer  Sartorello  £ 
ta  queftion.  ' 

Qbjervei  que  cette  rejjlurce  .n'eft  prefqm 
jamais  emphïée  dans  la  Lombardie..  Une  an- 
cienne loi  de  Milan  défend  de  donner  /* 
queftion  .  excepté  dans  le  cas  i°.  de  fuper  aiii* 
&  complicibus,  après  l'arrêt  de  mort;  a°.  lorf- 
que  l'aceufé  fe  coupe  &  Jt  contredit;  30.  en 
cas  de  contumace  r  c'tftrà-dire  ,  lorfque  l'acr 

eufé  refufe  de  répondre. 

Je  ne  dis  pas  que  la  queftion  foit  unç 
bonne  ehofe  ,  parce  que  Mr.  de  .Beccaria  a 
jugé  à  propos  de  s'en  fer vir ,  apiès  l'avoir 
combattue  (a);  mais  je  crois,  &  tout  te 
monde  fera  (te  mon  avis,  que  Mr.  le,  mar^ 
fuis  de  Beccaria,  profeffeur  endroit  humain 
&c,  a  eu  tort,  ou  de  la  combattre,  ou  de 

'  s'en  fervir.  -:  - 

Voilà  donc  le  fecret  de  la  réputation  d  un 
de  ccV  Meffieurs  découvert  •:  par  celui-là  qu'on, 
jugtdûTcftc*  • 

Difce  otnnes, 

i  Le 
(a)  Jugemçnc  qu'il  en  faut  porter.  1.  Mai 

_ 
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Le  tems  (ans  doute  en  lévélcra  IhnA'au- 
trts  :  'mais  il  ne  les  révélera  pas  tous ,  6» 
c'eft  un  très-grand  mal. 

r  *  - 

»  .  .  a  • 

On  a  trouvé  depuis  peu  pour  la  vigne- 
tin  engrais  r  qui  ne  communique  aux  rai-*, 
•fins  aucun  goût  ,  ni  aucune  mauvaife  quav 
lité  :  il  produit,  fon  effet  dès  la  première  an- 
née,  dure  .6  à  7  ans,  &  coûté  peu,  avan- 
tages corifidérables  que  n'a  pas  le  fumier.  Cet 
engrais  n'eft  autre  chofe  qi*ç  less  ongles  ou  er- 
gots des  pieds  de  derrière  des  moutons  ,  que 
les  marchands  tripiers  ont  foin  d'ôter,  &  qu'ik 
-vendent  fix.  a  .fept  fols  le  fac.  On  çn  met  uner 
bonne  po.ignéç  fur  lçs  provins,  fans  autre  pré* 
paration  ;  &  par  ce  moïen  ?  très-facile  &  peu, 
difpendieux,  on  fe  prqctire  excellente  ré- 
colte! 

À  l'annonce  de  YExamen  âè  l'Evident? 
du  ckrifiitnifmc  (  15  Juin ,  p.  237),  ajoutez  que  ce 
livre  fe  trouve  à  Bruxelles  chez  le  Fjanc,  &  à* 
Muns  chez  Botiin, 


g?f  Jêwnât  M/1.  &  Mm 


Le  Pépin  eft  le  mot  de  la  dernière  Enig- 
me i  &  Bos  celui  du  Logogriphe* 


o  N  ne  fait  pas  *  d* abord  »  ce  que  jt  fuis; 
Et ,  filôt  qu'on  le  fçait ,  je  fuis. 
LtSteur,  en  ce  moment  je  fuis  en  Ja  préfence 
Tu  penfes  furement  à  moi; 
Et  cependant , itant  connue  pour  toi, 
Quoique  toujours  vivant,  je  perds  mon  cxijlenâe* 

J'ai  deux  vertus  :  l'une  ejl  VobCcuriti 
Qui  me  donne  la  vie>  &  l'autre  ejl  la  clarté  1 
Qui  me  donne  la  mort.  Fort  fouvent  on  me  trouve: 
Mais  ma  pojfejfion  ne  dure  pas  lonff^tems; 

Car  qu'on  me  blâme  ou  qu'on  m'approuve 
Je  difparois  au  même  in  fiant. 
Sans  moi  Jamais  tu  ne  devines  ; 
Et,  pour  te  dire  encore  mieux , 
Je  fuis ,  leSteur  *  devant  tes  yeux* 
Faut- il  tncor  que  tu  rumines. ? 

LOGOGRIPHU  S. 

S»  ta  nïgra  >  toUe  mihi  cor,  illic6  mut  or  in  album,  \ 
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pour  le  traité  d'accommodement  avec  la  Por- 
.te  ,  n'étant  pas  encore  arrivée ,  le  miniftere 
ottoman  commençoit  à  en  marquer  de  In- 
quiétude ,  lorfqu'un  courier  ,  expédié  par  le 
réGdent  de  l'Impératrice  près  du  Chan  de 
Crimée,  apporta  ici  le  14  de  ce  mois,  un 
détail  très-ample  des  difpoiinons  qu'on  avoit 
déjà  faites  dans  la  prefqu'ille  pour  remplit 
exactement  les  ftipulations  du  traité ,  &  qui 
par  conféquent  ne  laiflent  aucun  doute  fut 
les  intentions  de  la  Ruflîe  à  cet  égard.  Dans 
une  afiemblée  des  principaux  Tartares ,  que 
Sahib-Guerai  avoit  convoquée,  il  avoit  de 
nouveau  été  reconnu  çomme  Souverain  lé- 
gitime &  indépendant  de  la  Crimée  ,  con- 
formément à  la  convention.  Enfuite  l'on 
avoit  procédé  à  la  nomination  des  députés, 
qui  doivent  venir  demander  au  Grand-Sei- 
gneur,  en  qualité  de  Calife  ou  Chef-fjprê- 
xne  de  la  loi  ottomane ,  l'inveftiture  de  la 
dignité  de  Chan  pour  Sahib  -  Guerai.  Les 
troupes  rufles  fe  préparaient  à  fortir  de  la 
prefqu'ille  en  ûx  divilions,  qui  fe  fuivioiea* 


c 
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de  façon  que  l'évacuation  en  feroit  achevée 
<lans  trois  mois,  félon  la  teneur  du  traité. 

La  nouvelle  de  la  mort  de  Kerim-Kan* 
auquel  fon  fils  aîné  a,  fuccédé  comme  Ré- 
gent de  Perfe  ,  s'eft  confirmée ,  ainfi  qua 
la  reprife  de  Baflbra.  La  tranquillité  paroiç 
jétablie  en  Egypte  ;  ce  que  Ton  attribue  à 
Privée  d'Ifmaët-Bacha ,  le  même  qui  a  oc- 
cupé, il  y  a  quelques  années,  le  pofte  de 
Tteis  Effendi.  La  bonne  harmonie  qui  fub- 
lifte  entre  ce  Bâcha  &  celui  du  Caire,  ftit 
efpérer  que  le  calme  y  continuera  lonjj- 
iems.  La  Porte  fe  flatte  même  que  les  con- 
tributions que  Ton  n'a  pu  y  lever  depurs 
4  ou  5  ans  à  caufe  des  troubles  ,  ne  tarde- 
ront point  à  être  perçues  &  envoïées  ici* 
*  ■  Ifmaël-Bey,  qui  a  ci-devant  combattu 
en  Egypte  avec  tant  de  courage  &  de  fuc- 
cès  pour  le  Grand  -Seigneur ,  mais  qui  a  été 
enfuite  vaincu  par  fes  ennemis ,  étant  mé- 
content de  ce  que  fes  fer  vices  n'a  voient  pas 
été  récompenfés  aflez  promptement  par  fa 
Porte ,  étoit  d'intention  de  fe  rendre  à  Tri-  * 
poli  en  Syrie,  pour  y  former  qaelque  pro- 
jet; mais  il  a  été  prévenu  dans  ce  deflein  , 
&  il  eft  a&uellement  renfermé  dans  un  de» 
châteaux  des  Dardanelles  ,  dépouillé  de  fe* 
richefles  &  fans  fçavoir  quel  fera  fon  fort. 

Nos  lettres  de  Smyrne  mandent  que  cette 
ville  eft  à  !a  veille  d'éprouver  uné  fami- 
ne! générale ,  Vil  n'y  arrive  au  plutôt  des 
provifions  de  l'étranger.  Le  nombre  des  fatr- 
terellès  s'eft  tellement  accru  dans  les  cam- 
pagnes voi&nes  qu'on  n'y  voit  plus  de  grain* 
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pi  dé  vèrdure  ,  &  que  ces  infe&es  votaces 
but  commencé  à  attaquer  les  vignes.  — « 
Le  commerce  des  nations  européennes  dans 
le  Levant  fouffre  beaucoup  par  la  guerre  en- 
tre la  France  &  l'Angleterre ,  particulière- 
ment celui  des  François  :  les  corfaires  ma-, 
ïionois  font  fur  eux  grand  nombre  de  prU 
.  fes  dans  la  Méditerranée  ;  mais  leur  naviga- 
tion n'a  point  de  plus  grand  adverfaise  que 
le  Tartare ,  capitaine  Smith  :  ce  bâtiment  r 
muni  de  lettres  de  marque ,  la  défoie  par  la 
multitude  des  prifes  qu'il  amené  à  Smyrne, 
d'une  façon  qui  ne  peut  manquer  d'enga- 
ger quelque  bâtiment  de  guerre  françois  à 
mettre  fin  à  fes  exploits. 
-  •  . 

RUSSIE. 

* 

»        *     »  • 

PÉTÎ5RSBÔURO  (/C  IO  JuilUt.')  L'M- 

pératrice  ainû  que  le  Grand  -  Duc  &  Mad; 
la  (Grande  -  DucheiTe  de  Toutes  les- Ruffie* 
font  revenus  le  4  de  Czarsko-Zelo  en  cette 
réûdence.  Le  5  après  -  midi  ^  on  a  lancé  à 
l'eau  en  leur  préfence  trois  nouveaux  vaif- 
feaùx  de  guerre  i  dont  l'un  eft  de  74  carions 
&  les  deux  autres  de  66  chacun,  lefquel» 
ont  été  nommés  Conftantin^  Dawyd  &  Spi- 
lidoû; 

S.  M.  I.  a  chargé  le  comte  Romanzow- 
Sadunayôkoy,  feld -maréchal  de  fes  armées, 
&  gouverneur -général  de  la  Petite*  Ruflîe, 
de  l'Ukraine  &  de  Kursk ,  diriger  cp  der- 
nier endroit  en  gouvernement  &  de  le  dif* 
iribuer  en  XV  cercles,  conformément  à  l'or; 

Pp  a  donnante* 
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ûonnancedu  i8  Novembre  1775.  S.  MM; 
a  auffi  nommé  chef  de  la  commiflïon  tant 
pour  les  bâtimens  de  cette  réfidence  que  pour 
ceux  des  autTes  villes  de  l'empire,  le  prince 
Alexandre  Michailowitlch  de  Gatitaiû,  feld— 
maréchal,  fénaceur  &  chevalier  de  Ces  Or- 
dres. 

Un  courier  ,  arrivé  dernièrement  de 
"Vienne,  a  apporté  une  tabatière  d'or  riche- 
ment garnie  de  brillans qae  le  comte  de^ 
Kaunit^  a  remlfe  au  prince  Repnin,  com- 
me une  marque  de  la  fatisfaâion,  que  Mm* 
pératrice-Reine  a  des  fervices  rendus  par  ce 
itiiniftre  en  qualité  de  médiateur.  Le  che- 
valier de  Corberon  ,  chargé  des.  affaires  de 
France,  a  reçu  du  comte  de  Panin,  au  nom 
de  notre  Souveraine,  une  tabatière  d'or  en- 
jichie  de  diamans  pour  ia  valeur  d'envSroa 
1500  roubles  &  remplie  de  mille  ducats,  en 
xécompenfe  des  peines  qu'il  a  prifes  durant 
la  négociation  de  paix  entre  la  Porte  &  la- 
Euffle. 

POLOGNE. 

Varsovie  (?e  15  Juillet.}  Il  eft  vem*> 
ûn  ordre  de  PétersboUTg  aux  troupes  -ruflè» 
d'évacuer  la  Pologne  &  de  retourner  dan* 
leur  patrie.  C'eft  en  conféquejice  que  plu* 
lieurs  régimefts  de  cette  Puiffaïicé  font 
d*ja  rentrés  en  Lithuanie,  &  qu^on  a  ven- 
du quelques-uns  de  leurs  magafins..  — -  D 
S?eft  tenu  une  conférence  à  l'hôtel  du  réfiw 
dent  de  Prufle  pour  terminer  à  l'amiable  le* 
diôerent  furvenu  entre  la  noblefle  de  U 


■  \ 
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'Grande* Pologne ,  ôc  la  communauté  évan- 
gélique.  '»  - 

Quelques  païfans,  en  feuillant  depuis  pea 
dans  la  terre,  ont  trouvé  un  coffre  avec  de 
l'argent  ;  quatre  d'emr'eiix  l'aïant  tranfporté 
ailleurs,  ont  difparu  peu  après.  On  a  pourr 
tant  encore  continué  cette  fouille ,  &  on  eu 
a  tiré  quelques  milliers  de  médailles  :  elles 
repréfentent  toutes  Sigiïmond  I ,  Roi  de  Por 
logne,  &  A-bert,  premier  Duc  de  Prufle. 
Les  autres  païfans  qui  n'ont  point  partagé 
cette  découverte ,  ont  déclaré  qu'il  s'y  trou- 
vok  au(fi  des  pièces  d'ot.  L'endroit  où  ces 
médailles  ont  été  déterrées,  appartient  au  co- 
lonel Oborski  qui  fe  donne  toutes  \é%  pei- 
nes poflibles  pour  les  retirer  des  mains  de 
ces  païfans. 

ESPAGNE.  ? 

*  t  * 

Madrid  ,(  le  13  Juillet.  )  Le  Roi  & 
"toute  la  famille-roïale  revinrent  le  3  du  châ- 
teau d'Aranjuez  en  cette  capitale,  — —  Il 
lî'eft  ici  queftion  &  l'on  n'entend  pour  ainfî 
parler  que  du  projet  de  la  prife  de  Gibral- 
tar; &  comme  l'on  eft  convaincu  que  cette 
pofleffion  angloife  eft  imprenable  par  fa  for- 
ce naturelle  ,  &  eft  d'ailleurs  pourvûe  d'une 
.gamifon  nombreufe,  &  qu'elle  ne  peut  être 
réduite  que  par  la  famine  y  l'on  prend  tou- 
tes les  mefures  polTitrles  pour  cette  fin.  En 
conféquence  ,  il  a  été  défendu  dans  tout 
le  roïaume  fous  peine  de  mort  d'y  portet 
4es  vivres.  L'armée  d'obfervation  a  pt-inci- 
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paiement  ordre  de  couper  rapprovifibniieH1 
ment  de  vivres  par  terre  ;  &  du  côté  de  1^ 
mer  une  partie  de  l'efcadre  de  Cadix  bloque 
déjà  le  port ,  pendant  que  deux  navires  de 
guerre  de  70  canons,  a  frégates  &  5  che- 
becs  de  3a  canons  chacun  &  7  galiotes  font 
encore  partis  le  05  du  mois  dernier  de  Car- 
thagene  pour  la  môme  deftination.  Dpm  Bar-? 
celo  a  aufïï  reçu  ordre  de  partir  inceffam- 
ment  de  Cadix  avec  une  divifion  de  7  vaif- 
féaux  de  guerre.de  70  canons  chacun  ,  a 
frégates  ,  a  chebecs  ,  quelques  galiotes  &  3 
bateaux  plats,  chacun  avec  une  pièce  de  94  ! 
livres  de  balle  pour  aller  féconder  cette  en- 
treprife  ;  &  en  outre  on  allure,  que  l'autre  1 
divifion  de  la  flotte  de  Cadix  a  fait  voile 

1  ■ 

pour  le  cap  Sr.  Vincent,  où  elle  attendra  à 
çctte  hauteur  l*efcadre  de  Toulon,  à  laquelle 
clic  do;*  fe  joindre. 

Les  gouverneurs  &  întendans  de  toutes 
les  provinces  de  ce  ro'ûume  aïaat  reçu  or- 
dre d'arrêter  tous  les  bâtimens  anglois  qui 
étoient  dans  leurs  ports,  cet  ordre  a  été 
exécuté  par  tout ,  où  il  s'en  eft  trouvé;  mais 
comme  il  n'y  avoit  aucun  navire  anglois 
dans  le  port  d'Alicatite,  le  gouverneur  de 
çette  f)lace ,  y  a  fait  mettre  arrêt  fur  toutes 
les  nnifons  &  poflefiions  tant  du  conful  que 
des  négocians  anglois ,  s'imaginant  bonne- 
ment fatisfoire  par-là  aux  ordres  de  la  cour. 
Sur  les  juftes  plaintes  portées  à  la  cour  par 
les  négocians  au  fujet  de  cet  arrêt,  le  Roi 
l'a  d'abord  fait  lever,  en  recommandant  au 
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fafdit  gouverneur  de  fe  garder  dorénavant 
d'outrepafier  les  ordres  de  Sa  Majefté. 
.  Dom  Raftel  de  Efpana ,  premier -commis 
de  la  fecretairerie  des  finances  de  Sa  Maj.* 
vient  d'être  exilé  en  fon  lieu  natal  près  de 
Burgos. 

,  Les  banquiers  de  cette  ville,  ont  prêté  au 
Roi  un  million  de  piftolesd'or,  à  cinq  pour 
cent,  &  ont  affiné  Sa  Majefté  qu'ils  avoient 
encore  à  fon  fervice  des  fommes  bien  plus 
confidérables.  Mylord  Grantham,  ambafia- 
éeur  de  la  Grande  -  Bretagne  ,  n'a  point 
encore  profité  de  fon  pafle  -  port  pour  par- 
tir. — —  Cent  pièces  de  canon  &  autant  de 
mortiers  font  en  marche  vers  nos  côtes  que 
l'on  fortifie  avec  le  plus  grand  foin.  Huit 
mille  hommes  aux  ordres  du  lieutenant- 
générai  baron  de  Leus  formeront  un  camp 
fur  la  côte  de  Grenade;  &  tireront  un  cor- 
don des  côtes  de  Catalogne  jufqu'au  détroit. 
On  a  été  obligé  de  prendre  de  telles  pré- 
cautions, paicequ'on  affure  que  les  Anglois 
-font  tout  l'imaginable  pour  exciter  le  Roi 
de  Maroc ,  &  les  Puiffances  de  l'Afrique  à 
faire  une  invafion  dans  ce  roïaume,  &  con- 
féquemment  une  diverfion  en  leur  faveur. 
.  Le  Roi  a  rendu  une  cédule  roïalje,  par 
laquelle,  conformément  au  décret  roïai  y  inr 
féré,  8a  Majefté  ordonne  la  ceffation  de 
toute  communication,  négoce  &  commerce 
entre  fes  fujets  &  ceux  de  fa  Majefté  Bri- 
tannique.  En  voici  la  tradu&ion. 

Dom  Carlos ,  par  la  grâce  de  Dieu  „  Roi  de  CaJ^ 
tille  9  de  Léon,  tfArragon,  des  Deux  -  Sicilcs  ,  de 
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Jtrufalem ,  de  Navarre  ,  de  Grenade ,  de  Tolède  9 
de  Valence ,  <fc  G  al  ut  ,  4t  Majorque,  de  Séville  9> 
de  Sardaignc  ,  de  Carde  uc  ,  de  Cor/è  ,   tic   Mure  le  p 
dtjfacn,  des  Algarves ,  îf/flgejire,  de  Gibraltar^ 
des  Ifles  Canaries ,  dej  index  Orientales  &  Occiden- 
tales ,  de*  //7ej  6  7erre  -  Ferme-  de  l'Océan  ;  ôrc^ 
&t.    &c.    A  ceux   de  mon    confeil  ,    «a  oréji-. 
dent ,  £r  tftfx  auditeurs  de  mes  Audiences  &  Chan- 
celleries :aux  Aïtaldes  b  Algua-nls  de  mes  Maifon  & 
Cour;  aux  Corrtgidors  ,  Affijtans ,  Gouverneurs  „ 
Alcaldcs  -  Majors  (f  ordinaires ,  tant  de  la  Couron- 
ne que  des  Seigneuries ,  Abbaïzs  &  Ordres;  &  cit 
toutes  autres  perfonnes ,  de  quelque  état,  qualité  9 
éreondition  qu'elles  foient,  dans  les  cités,  villes  / 
&  lieux  de  mes  Royaumes  &  Seigneuries  :  favoir 
faiCont  :  Que  le  ai  de  ce  mois  j'ai  jugé  à  propos 
d'adrejfer  à  mon  Çênfeil  un  décret,  figné  de  ma, 
main  &  conçu  en  ces  termes. 

Malgré  le  vif  déjlr  que  j'ai  toujours  eu  de  coft- 
ferver  à  mis  fidtles  6*  bien- aimés  fujets  l'avanta- 
ge ineftimable  de  la  paix ,  &  non-objtant  les  efforts 
extraordinaires  que  j% ai  faits  dans  tous  les  tems  , 
mais  particulièrement  dans  les  préfentes  circonjian- 
ces  critiques  de  V Europe  ,  pour  obtenir  un  objet  aujji 
r (f inciel t  ponant  jufqu'à  l'extrémité  ma  modération 
O  ma  patience  ,  je  me  fuis  vu  enfin  dans  la  dure, 
néceflité  d'ordonner  au  marquis  d' Almodovar ,  mon 
cmbajfadeur,  de  fe  retirer  de  la  cour  de  Londres, 
en  y  laijfant  au  minijhre  une  déclaration  ,  conçue 
dans  lis  termes  que  porte  la  copie ,  remife  à  mon. 
conful  par  mon  premier  -  fecretaire  -  d'état ,  atten-  > 
du  que  j'ai  trouvé  que  ntm  propre  rcfpeSt  ù  l'hon- 
neur de  ma  couronne  le  demandaient  ainfi.    En  /ne% 
me  -  tems  j'ai  fait  écrire  d  mes  ambaffadeurs  6*  mi- 
tiiflres  dans  les  autres   cours  la  lettre  ,    dont  it 
copie  conforme  à  l'original  a  auffi  été  envoyée  ait 
du  tnbunaL   Le  csnfeil  aura  foin  d'expédier  les 
ordres  &  les  avis  nècejj lires ,  pour  que  tous  mes 
fujets  foient  informés  de  ma  pré  fente  réfolutioa 
royale,  6*  qu'ils  cejf  nt  toute  communication ,  né- 
goce ou  commerce  entre  eux  &  les  fujets  du  R.oi 
Britannique. 
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A  Àranjuez,  le  ai  Juin.  AdrclTé  au  Gouver- 
neur du  Confeil. 

■ 

Les  copies  de  la  déclaration  &  de  la  let- 
tre, dont  il  eft  fait  mention  dans  le  décret 
ci-deflus,  font  de  la  teneur  fui  vante.  (Ici 
s'enfuit  le  contenu  de  la  déclaration  inférée 
dans  le  journal  du  15  Juillet  p.  448.  Vient 
enfuite  la  lettre  de  S.  M.  Catholique  à  fes 
ambafladeurs  &  miniftres  en  païs  étranger,, 
dont  voici  la  tradu&ion  \ 

'  Sx. 

Par  la  copie,  ci  -  jointe  de  la  déclaration ,  que  le 
marquis  <T Almodovar y  ambaffadeur  du  Roi  près  de? 
•S".  M.  Britannique ,  doit  remettre  au  minijtere  anglois* 
en  fe  retirant  de  cette  cour,  vous  verrt\  les  motifs 
tics -graves 9  qui  ont  porté  S.  M.  à  prendre  cette: 
réfoludon ,  étant  à  la  fin  lajfe  de  fouffrir  des  griefs 
Jî  grands  &  fi  nombreux  de  la  part  du  cabinet  bri- 
tannique ù  de  la  marine  angloift ,  ainfi  qu'il  eft  in- 
diqué dans  la  même  déclaration.  Vous  pourre^  faire 
de  cette  informatiên  tel  ttfage,  que  vous  jugere^ 
convenable;  fr  pour  qu'elle  ferve  de  nouveau  té' 
inoignage  de  la  jufiiee  &  de  là  néceffiti  indifpenfa* 
Me  ,  qui  guident  S.  M.  en  cette  occafion,  il  faut 
ajouter  pour  votre  inflruttion  tncore  trois  particu* 
larités  :  l.  .Qu'en  même  -  tems  que  la  cour  de 
Londres  tâchoit  d'endormir  l'Efpagnt ,  en  cherchant 
des  délais  &  refufant  finalement  d'admettre  les  pra- 
pofitions  équitables  &  honorables,  que  S.  M.  lui 
av oit  faites  en  qualité  de  médiateur ,  pour  rétablir* 
la  paix  entre  la  Irance ,  l'Angleterre,  &  les  Pro- 
vinces américaines ,  le  cabinet  britannique  fit  offrit* 
clandeflinement ,  par  le  moyen  de  fes  émiffaircsfe- 
crets ,  des  conditions-  conformes  en  fubjtance  aux 
proportions  de  Sa  Majejté  :  II.  Que  ces  conduis ns 
Ù  ces  offres  ne  furent  p  vnt  adrejjézs  à  des  perfon- 
nés  étrangères  ou  indifférentes ,  mais  directement 
ù.  immédiatement  au  nunifire  des  Provinces  amén- 
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e*lnts  ,  nfidant  à  Parit  :  Ht  Que  le  minifler*  hri* 
iannïque  n'a  rien  négligé  pour  procurer,  par  beau- 
coup d'autres  moyens  9  de  nouveaux  ennemis  à  Sa 
Majtflit  dans  Cefpérance  fans  doute  de  divifer  fon 
attention  6V  les  foins  de  fa  couronne.  Dieu  gar- 
de, frc. 

Mon  décret  royal  ci-deflus  inféré  ayant  été 
publié  dans  mon  confeil ,  il  en  a  ordonné  l'exé- 
cution ;  &  pour  cet  effet  il  a  fait  expédier'  les 
prefenres.  En  conféquence  je  vous  ordonne  à 
tous  &:  à  chacun  de  vous'  dans  vos  diftnets  & 
jurisdiaion  refpc&ives  ,  que  d'abord  que  vous 
aurez  reçu  mon  dit  décret  ,  Se  que  vous  aurez 
va  ma  réfolution  y  contenue,  vous,  l'obfer- 
viez  .  l'accomplifllez  &  l'exécutiez,  &  que 
vous  la  faflïez  obfcrver ,  accomplir  &  exécuter 
en  tout  &  par  tout  conformément  à  fa  teneur, 
donnant  les  ordres  &  faifant  les  difpofitions  con- 
venables ,  afin  qu'il  confie  à  tous  mes  fujets  de 
mi  fufdite  détermination  royale ,  k  qu'ils  ceflent 
toute  communication,  négoce  &  commerce, 
entre  eux  &  les  fujets  du  Roi  Britannique  :  Car 
telle  eft  ma  volonté  ;  &  à  la  copie  imprimée  de 
la  préfente  cédule  ,  certifiée  par  Dom  Antonio 
Martincz  Salazar,"  mon  feçretairc,  greffier  des 
réfolutions  ,  &  le  plus  ancien  écrivain  de  la 
chambre  &  du  gouvernement  de  mon  confeil,  la 
même  foi  fera  ajoutée  qu'à  l'original. 
Donné  à  Aran}ue\  le  22  yuin, 

(Signé)  MOI  LE  RQÏ. 

(Plus  bas  étoit)  Moi,  D.  Juan  - Francifco  de 
Laftiri,  fecretaire  du  Roi,  notre  Seigneur,  ai 
écrit  la  préfente  par  fon  ordre. 
(Signe  de  plus)  D.  Man uel- Ventura  Figueroa. 
.  D.  Manuel  de  Villafane.  D.  Manuel  Doz.  D.  Ray- 
mundo  de  Irabien.  D.  Blas  de  Hinojofa. 

Regiftré.  D.  Nicolas  Verdugo. 

Outre  la  cédule  roïale  rendue  le  ai  Juin 
par  le  Roi  eo  fon  confeil ,  Sa  Majefié  i  ren- 
du le  a6  de  ce  mois  une  autre  cédule ,  par 
laquelle  elle  défend  toute  communication  & 
commerce  entre  fes  fujets  &  ceux  du  Roi  de 
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la  Grande-  Brétagne,  fixant  en  mtme  tem's 
le  terme  dans  lequel  ces  derniers  doivent  fir~ 
tir  de  fes  états  x  &  qu'on  doit  fa  défaire  des 
effets  &  manufactures  d*  Angleterre.  Cette  cé- 
dille a  paru  ne  faire  pas  fur  le  peuple  une  irn- 
preffion  de  joie,  elle  a  été  reçue  avec  froideur 
&  un  mécontentement  aflez  marqué.  Ce-, 
pendant  les  ordres  du  Roi  s'exécutent.  Troiç 
patrons  convaincus  d'avoir  voulu  entrer  dans 
le  port  de  Gibraltar ,  ont  été  pendus  fur  le, 
ohtrop.  Enfin  toute  communication  eft  rom- 
pue non  feulement  avec  Gibraltar ,  mais  en- 
core avec  les  autres  poflefiions  angloifes.  Il 
n'y  a  plus  de  change  de  Cadix  fur  Lon- 
dres; &  ceux  qui  écrivent  ou  reçoivent  des 
lettres  de  Londres,  font  condamnés  à  mort. 
Des  maifons  de  Cadix  &  d'autres  villes  d'Ef- 
pagne  ont  pafTé  des  pleinspouvoirs  à  des 
maifons  d'Amfterdam ,  pour  régler  leurs  afr 
foires  avec  des  maifons  en  Angleterre.  1 

PORTUGAL. 

1 

Lisbonne  (  le  30  Juin.')  A  l'occafion 
des  troubles  a&uels  furvenus  en  Europe,  Sa 
Majefté  la  Reine  a  donné  des  ordres  pour 
que  l'on  eût  à  équiper  au  plutôt  pîufieurs 
vaifleaux  &  frégates  de  guerre.  Le  prince 
di  Raffadale ,  miniftre  de  la  cour  de  Naples, 
a  tenu  ,  au  nom  du  Roi  Catholique ,  fur  les 
fonts  de  baptême  le  fils,  dont  l'époufe  du 
comte  Fernan-Nugnez ,  amhaffadeur  d'Ef- 
pagne ,  étoit  accouchée. 

Il  eft  entré  dans  leTage  deux  vaiffeaux, 

■ 


Digitized  by  Google 


jço  J&ttrnsl  Wjf.  &  Rtt; 

venans  des  Indes  ,  avec  une  riche  cargaifon* 
évaluée  à  trois  millions  de  cruzades,  &  qui 
conûfte  en  porcelaine,  étoffes  de  foie,  en 
toiles  de  coton  très- fines  &  bien  nfibrties* 
comme  aufit  en  plufieurs  effets  de  prix  <,  & 
en  galanteries  à  Pafage  des  Chinois.  Il  arri- 
va ûuffi  le  même  jear  de  Para  &  autres  en- 
drôits  de  l'Amérique  cinq  navires  chargés 
de  fucre,  deriz,  de  café,  d'indigo ,  de  bois, 
&  deflo  mille  cruzades  en  or  pour  le  compte 
de  quelques  uns  de  nos  négocians.  —  Le 
comte  d'Abon,  colonel  au  fervice  du  Roi 
Très  -  Chrétien  ,  arrivé  ces  jours -ci,  a  eu 
l'honneur  d'ôtre  préfenté  à  Leurs  Majeftés 
par  le  chargi  des  affaires  de  France.  La  Rei- 
ne lui  a  offert  .l'Ordre  de  Chrift,  dont  elle  a 
daigné  le  décorer  de  fes  propres  mains. 

Le  fort  du  marquis  de  Pombaî  apprendra  à 
la  poftérîté  à  refpefter  ^propriétés  d'un  cha- 
cun. La  juftice,  dont  il  a  voit  arrêté  le  cour* 
pendant  fon  miniftere,  revendique  fes  droits 
fous  des  Souverains  auffi  équitables  que  ceux 
qui  nous  gouvernent.  Le  fiége-patrârchal 
qui  tenSoit  à  fa  Tuine$  &  que  réx-miniftre 
a  voit  Tédult  à  peu  de  membres,  en  rie  rem- 
plaçait pas  ceux  qui  mouroient  &  en  re- 
tenant le  revenu  des  prébendes  vacantes  , 
reprend  enfin  fon  ancienne  fylendeur,  de- 
puis qu'il  a  dû  reftituer  à  cette  églife  les 
biens  qu'elle"  tenoit  de  la  munificence  de 
nos  Rots.  C'eft  en  conféqufcnce  de  cette  ref- 
*itution,  que  notre  pieufe  Reine  vient  de 
faire  revivre  3a  prébendes  dans  la  patriar- 
cale, en  y  nommant  10  principaux,  1% 
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TOpnfignort  &  4  chanoines,.  Quarante  procès  . 
que  ce  vieillard  a  encore  «âuellement  fur  les 
bras  ,  pourront  lui  infpirçr  ut*  entier  déta? 
chement  des  biens  de  la  terre,  s'il  les  rend 
comme  il  les  a  pris.  On  joue  cruellement 
avec  lui  au y  roi  dépouillé.  Chacun  a  droit  de 
demander  juftïce  des  vexations  fi  fréquente* 
fous  fon  miniftere  defpotique.  La  compagnie 
des  fabriquons  en  foie  répéta  20  mille  flo- 
rins qu'il  lui  de  voit,  &  les  a  obtenus.  Le$ 
intendans  des  bâtimens  &  des  vaquéducs  lui 
avoient  remis  en  fequeftre  quelques  maifon* 
pour  la  fomme  de  40  mille  Horins ,  il  doit  la 
leur  payer.  Les  mêmes  réclament  encore  8a 
millions  de  reis ,  ou  a 00  mille  florins  qu'ils 
lui  ont  avancés,  fans  que  Ton  fâche  rem- 
ploi qu'il  en  a  fait.  Le  marquis  qui  a  voit 
fi  bien  anondi  fa  terre  d'Oey ras ,  a  le  cha- 
grin de  voir  des  particuliers  lui  difputer 
plufieurs  arpèns  qui  étoient  à  fa  bienféance 
&  qu'il  n'avoit  jamais  païés.  Il  a  dû  refti- 
tuer  150,000  florins  aux.dire&eurs  généraux 
des  chalTes  -  marées ,  &  aux  PP.  Carmes  plu- 
fieurs milliers  de  florins  qu'il  avriit  em- 
pruntés fans  intention  de  les  rendre.  Enfin 
le  direfteur  de  la  mofcndié  doit  rentrer  erc 
polieffion^du  plais  que  Iç  frère  de  r*x-mi- 
niftre  lui  avoit  enlevé.  On  s'attend  àuffi  à 
Ravoir  bientôt  l'emploi  qu'il  aura  fait  dea 
biens  des  Ex  -  Jéfuites  de  ce  xoïaume  qui  pa£> 
•  foient  pour  être  fort  riches.  - 

SUEDE.  .  , 

S t  0  c k h  olm  (/ci6  Juillet.}  Samedi  der- 
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hier ,  le  Roi  alla  voir  la  ftatue  £queftre  dè 
Guftave-Adoïphe  faite  en  brtnze  &  jettëë 
au  moule  par  le  chevalier  Meyer  qui  en  * 
la  dire&ion,  &  Sa  Maj.  lui  èn  témoigna  la 
plus  grande  fatisfaâion.  Ce  qu'il  y  a  de  re- 
marquable dans  ce  chef-d'œuvre ,  c'eft  qné 
le  focle  où  piédeftal  ne  forme  qu'une  feule 
Je  unique  pièce  avec  la  ftatue  ;  jufqu'ici  on 
n'en  avoit  point  d'exeniple.  Cette  ftatue  pe- 
•  fe  en vii on  390  quintaux.  Au  -  deflbus  dii 
pied  on  Voit  gravées  fur  le  iriarbre  les  ar- 
mes des  quatre  généraux  Banner ,  Wrangel  ^  4 
Torfttnfon  &  Kœnigsmark  qui  fe  font  dif- 
tingués  fous  ce  Monarque  dans  la  guerre  de 
30  ans.  Dès  que  tout  l'ouvrage  fera  achevé 
<ou  poli ,  on  placera  cette  ftatue  fur  le  mar- 
ché de  Nordermalra. 

Le  baron  de  Kageneck,  envoïé-extraor- 
dinaire  de  la  cour  de  Vienne ,  a  eu  hier  à 
ÎDrottningholnrfon  audiehee  de  congé  de  Hfc 

,  ain&  que  de  la  famille  roïale  ,  &  doit 
partir  inceffamment  pour  Coppenhague  oû  fl  J 
développera  le  même  cara&ere.  Le  baron  de 
Gyldentrone,  envoïé- extraordinaire  du  Roi 
de  Dannemarck  ,  eft  parti  ces  jours  -  ci  pat 
jeongé  de  fa  cour. 

Il  eft  arrivé  le  t.  de  ce  mois  dans  le  port 
de  Marftrand  un  navire  marchand  venant  en 
droiture  (le  la  Virginie  avec  une  cargaifori 
confîftante  en  80  mille  livres  du  meilleur 
tabac  &  mille  livres  d'indigo  ,  dont  la  veme 
eft  fixée  au  an.  , 
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DANNKMARCK.  - 

Coppbnhague  (fe  q8  Juillet.)  L'ef« 
cadre  fuédoife,qui  a  mouillé  quelque  tems 
à  notre  rade  ,  arriva  le  29  Juin  à  Gothem- 
bourg.  Quoiqu'on  y  eût  fait  des  préparatifs 
pour  la  réception  du  Duc  de  Sudermanie .7 
S.  A.  R.  préféra  de  ne  point  fe  rendre  à  ter- 
re. Le  5  Juillet  l'efcadre  remit  en  mer  poux 
croifer  dans  la  Mer  du  nord  ;  mais  peu  de 
jours  après  fix  vaiffeaux  retournèrent  à  Go- 
thembouTg  ,  tandis  que  deux  autres  conti- 
nuèrent la  croifiere,  &  que  la  Sophie- A t- 
bertine  &  l'Àdolphe-Fréderic  ,  chacun  de  70 
canons,  font  revenus  le  m  à  Helfingœr  pour 
iepalfer  à  Carelscrona. 

Le  17,  il  eft  entré  dans  la  rade  de  Heh 
fingcer  une  frégate  angloife  de  to  canons,  ve- 
nant de  Hull  &  aïant  fous  fon  convoi  38 
navires  marchands  de  fa  nation  ,  dont  plu- 
sieurs font  chargés  pour  Pétersbourg  &  Kœ- 
nigsberg.  Il  y  a  encore  a&uellement  dans  le 
Sund  150  bâtimens  du  nombre  defquels  font 
deux  frégates  angloifes  aïant  fous  leur  con- 
voi 70  à  78  navires  marchands  de  leur  na- 
tion  1 

ALLEMAGNE. 

Viinne  (/rftO  Juillet.*)  La  cour  eft 
paffée  le  10  de  Luxembourg  à  Schœnbrunn. 
Les  infortunés  qui  par  l'expioiïon  du  ma- 
gafin  à  poudre  avoient  perdu  ia  vie  ,  ont 
été  eattrfés  aux  fraix  de  l'Empereur,  à  L'é*> 
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"ception  de  ceux  pour  qui  on  avoit  prévenu 
les  bons  offices  de  ce  Monarque  eompatif- 
Tant,  qui  a  afligné  en  outre  des  pen fions  à 
quelques  familles  de  ces  malheureux,  II  eft 
itatué  qu'i  l'avenir  il  n'y  aura  plus  de  ma* 
gafin  à  poudre  en  cet  endroit.  On  a  même 
tranfporté  ailleurs  &  partagé  en  différent  dé- 
pôts le  plus  grand  des  magaGns  qui  conte- 
»oit  plufieurs  milliers  de  quintaux  de  pou- 
dre ,  parce  que  il  par  malheur  celui  -  ci  eûc 
fauté ,  la  moitié  de  la  ville  eût  été  abîmée. 
X'Impératrice  -  Reine  veut  faire  bâtir  à  fes 
fraîx  une  églife  à  la  place  où  ce  malheur  eft  i 
arrivé  ,  &  la  bénédiftion  s'en  fera  le  jour 
anniverfcire  de  ce  trifte.  événement.  Cette 
augufte  Souveraine  dans  la  vue  d'épargner 
aux  Proieftans  les  grands  fraix  qu'ils  font 
•obligés  de  faire  pour  aller  prendre  le  degré 
de  dofteur  en  païs  étranger,  vient  d'ordoiv 
ner  qu'à  l'avenir  ,  les  Proteftans  pourront 
recevoir  le  bonnet  de  do&çut  dans  tous  fes 
paï«(  héréditaires. 

L'ambafiàdeur  d'Efpagne  qui  réflde  ici ,  a  * 
communiqué  à  notre  cour  avec  toutes  les 
formalités  requifes  la  déclaration  de  guerre 
du  Roi  fon  maître  contre  l'Angleterre,  puis 
il  a  fait  une  vifite  de  congé  à  ràmbafiàdeui 
de  cette  Purffance  ,  qui  lui  en  avoit*  fait 
déjà  une  pareille,  félon  l'ufage  de  fon  païs, 
dès  qu'il  eut  le  premier  avis  d'une  rupture 
entre  les  deux  nations* 

Mr.  de  Pezold ,  Téficlent  çle  Saxe ,  eft  re- 
venu  en  cette  cour  :  les  équipages  du  ba- 
ron de  ftiodefel,  minittre -plénipotentiaire 

*  du 
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du  Roi  de  Prufie ,  font  déjt  arrivés.  Une 

nouvelle  attaque  de  goutte  a  retardé  le  dé- 
parc du  comte  de  Cobenzl ,  qui  doit  retour- 
ner à  Berlin  en  qualité  de  miniftre-plénipo- 
tentiaire  de  cette  cour. 

Nos  troupes  font  actuellement  rentrées  en 
grande  partie  dans  leurs  quartiers.  On  ap- 
prend de  Presbourg  qu'un  bâtiment ,  tranf- 
portant  des  Croates  dans  leur  païs  ,  a  péri 
malheureufement ,  &  qu'on  n'a  pu  fauver 
que  4  perfonnes  avec  un  cheval. 

Munich  (/«ao Juillet. )  Mr.  le  comte 
de  Fugger  de  Zinnenberg  ,  chambellan  & 
confciller  intime  aâuel  du  Séréniffime  Elec- 
teur Palatin ,  qui  avoit  été  chargé  d'aller  re- 
prendre au  nom  de  ce  Prince  les  fiefs  de 
l'Empire  que  polTédoit  feu  PElefteur  Maxi- 
milien  de  Bavière ,  en  a  été  remis  en  pof- 
ftffion  par  le  comte*de  Hartig,  miniftre  im- 
périal ,  en  vertu  d'une  patente  de  l'Empe- 
reur du  34  Mai  ,  qui  conftitue  le  nouveau 
Duc  de  Bavière  adminiftrateur  de  tous  ces 
fiefs,  avec  la  jouiflance  pleine  &  entière  des 
revenus ,  &  le  droit  d'y  faire  rendre  la  juf- 
tice  en  fon  nom ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  pour- 
vu autrement ,  félon  les  conftitutioûs  de 
l'Empire.  Ces  deux  Seigneurs  aïant  rempli 
la  corn  million  qu'ils  avoient  reçue  de  leurs 
cours  refpe&ives  à  cet  égard ,  &  en  dernier 
lieu  dans  le  landgraviat  de  Leuchtenberg  & 
les  feigneuries  de  Suizbourg  <c  de  Pyrbaum, 
où  ils  ont  fait  afficher  comme  ailleurs  la  pa- 
tenta impériale ,  fe  font  féparés  le  3  de  ce 
mois  pour  retourner  l'un  à  Vienne  &  l'au- 

*   Il  Part.  .  Q  q  tre 
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tce  en  cette  ville,  afin  <Ty  rendre  compte  &à 
leurs  cours  de  leur  commiffion.  La  patente 
impériale  eft  de  la  teneur  fuivante. 

Nous  JOSCPH  II ,  par  la  grace^  de  Dieu  ,  Em^* 
pereur  des  Romains  &c.  Sçavoir  faifons  à  ui*.~ 
chacun,  &  fur-coùc  à  tous  les  baillis,  vaflaux  Se 
fujets  des  fiefs  d'Empire,  qui  nous  étoient  dé- 
volus, dont  nous  avions  pris  polTciTion  comme- 
Empereur  des  Romains  &  que  nous  avions  fait 
adminiftrer  jufqu'ici,  que  par  des  raifons  à  cer- 
nons mouvantes,  nous  avons  très  -  gracieufe- 
inent  réfolu  de  donner  dès-à  préfent  au  très-illu- 
flre  Charles  -  Théodore  Comte  Palatin  du  khin^. 
Duc  de  Bavière ,  Comte  de  Veldenz  &  de  Spon- 
hetm,  Grand-Panetier  du  St.  Empire  romain  »  no- 
tre très-cher  coufin  It  Ele&eur ,  1  adminiftracion 
4i4  intérim  des  fiefs  d'Empire  ,  pofle*lés  par  fa 
Dile&ion  le  feu  Electeur  de  Bavière ,  Maximilien- 
Jpfeph  ,  defquels  nous  avions  fait  prendre  pof- 
feflîon  comme  Empereu?  des  Romains,  en  vertu 
<le&  loix  de  l'Empire,  ainfi  qu'il  eft  dit  dans  no- 
tre patente  impériale  rendue  à  ce  fujet  le  16  Jan^ 
vier  de  l'année  dernière  ,  de  force  qu'en  nôtres 
nom  impérial  il  pourra  les  administrer  à  l'ave- 
nir, jufqu'à  ce  que  nous  en  difpofioos  autrement 
ielon  les  loix  de  l'Empire.  C'etl  en  conféquencer 
que  nous  accordons  par  celles  ci  à  Sa  DilecYunv* 
Charles-Théodore,  Elc&ear  Palatin,  notre  plein  - 
pouvoir  impérial  concernant  l'adminiftration  desr- 
fufdits  fiefs  d'Empire ,  de  laquelle  il  fera  chargé- 
à  l'avenir  en  notre  nom;  nous  ordonnons  en 
môme  tems  par  celles-ci  à  tous  baillis,  vaflauic 
&  fujets  des  dûs  fiefs  d'empire,  en  confequense 
de  l'hommage  qu'ils  nous  ont  çrécé  ,  d'honorer 
&  de  révérer  fa  Dileftion  le  furdit  Electeur  Pa- 
latin en  qualité  d'adminiftrateur  des  dits  fiefs' 
d'Empire  ;  nous  leur  enjoignons  d  obtempérer  en* 
tout  à  fes  ordres,  (Je  lui  remettre  fidèlement  tou- 
tes les  redevances,  impôts  ,  tailles  &  tout  ce 
qui  fait  partie  légitime  des  revenus  des  dits  fiefs», 
de  ne  fc  laifler  détourner  de  ce  devoir  par  qui> 
que  ce  foit,  fous  peine  d'enceurir  notre  difgra-. 
ce  impériale  ,  tandis  que  ceux  qui  n*aurout  pa* 
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obéi  * Hôi  ordres ,  ou  qui  auront  préfaTiqué,  fe- 
rooc  punis  très  -  rigoureufement.  Nous  repétons 
cependant  de  nouveau  ici  &  nous  déclarons, 
coatnc  nous  l'avons  déjà  faic  dans  nos  patentes 
impériales  antérieures,  que  tous  ceux  qui  croient 
«voir  en  quelque  façon  des  prétentions  légkimes 
fur  les  dits  fiefs  d'Empire,  peuvent  fe  les  réfer- 
ver  pour  les  faire  valoir  par  la  voye  de  droit. 
Nous  ordonnons  en  même  tems  très-  férieufe- 
ment  à  tous  les  Electeurs,  Princes  tant*  ecclcfia- 
ftiques  que  feculiers  ,'  prélats ,  barons  ?  cheva- 
liers ,  maréchaux  &  intendans  des  provinces, 
baillis,  capitaines,  vicedoms,  adminiftratcura  » 
juges,  bourguemaitres,  confeillero,  bourgeois,  à 
toutes  les  communautés ,  aind  qu'à  tous  nos  autres 
fidèles  fujets  &  i  ceux  de  l'Empire  de  quelque  dig- 
nité, état  ou  condition  qu'ils  puiflent  être,  de  fe 
conformer  autant  qu'il  dépend  d'eux  à  l'ordonnan- 
ce que  nous  venons  de  rendre  relativement  aux; 
fiefs  de  l'Empire,  de  ne  s'avifer  en  aucune  ma- 
nière de  mettre  obftacle  à  fon  exécution  ,  mais 
plutôt  de  prouver  par  leur  conduite  qu'ils  fonc 
en  tout  prêts  à  la  maintenir  conformément  aux 
cenftitutions  de  l'Empire.  Quoi  faifant,  ils  fe- 
ront ce  que  nous  exigeons  d'eux  &  ce  que  de- 
mande le  bien  de  tout  l'Empire,  cjui  forme  l'ob- 
jet de  notre  très  -  férieufe  attention.  Donné  à 
Vienne,  le  34  Mai  1779,  la  fcizieme  année  de 
notre  règne 

JOSEPH. 
.......       VÛ  :  Prince  de  Colloredo./ 

(L  S.  )  Par  ordre  fpécial  de  Sa  Majefté  l'Erape- 
pereur. 

FrançoU -George ,  &*ron  de  Lcykam. 

•  »j  ....  m 

Il  continue  d'y  avoir  des  changemens  dans 
les  principaux  polies  de  la  cour.  Le  comte 
de  Seinsheim,  grand-maître  &  premier-mi- 
njftre  du  feu  Eleâeur  de  Bavière ,  fe  retire, 
pour  être  remplacé  par  le  baron  de  Vie- 
iegg,  qui,  à  la  charge  de  grand  -  écuïer  d* 

Qq  • 
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la  cour  de  Manheim ,  joignoit  depuis  plufiéurs 
années  celle  de  miniftre  de  confiance  de  S* 
A-  Eleô.  Palatine.  Le  baron  de  Hompefch  * 
miniftre  de  conférence  de  ce  Prince,  a  aufli 
demandé  fa  iémiflion. 

Berlin  (/e  10  Juillet.')  Le  Roi  a  nom- 
mé pour  Ton  ambafladeur-extraordinaire  à  la 
cour  de  Rufiïe  fon  Exc.  Mr.  le  comte  de 
Gôrz,  siiniftre  d'état  &  grand -maître  de  fa 
garde  -  xobe  f  qui  ira  relever  le  comte  de 
Solms  qui  y  étoir  revêtu  du  môme  caraâe- 
je,  &  qui  a  demandé  fon  rappel  à  rai  Ton  de 
4a  fanté  qui  eft  fort  chancelante.  Le  baron 
de  Riedefel  eft  è  Potzdam  oû  il  reçoit  fea 
inftru&ions  pour  retourner  à  Vienne.  Le 
comte  de  Cobenzl  qui  doit  revenir  égale- 
ment ici  ,  a  fait  déjà  retenir  fon  hôtel. 

Nurenberg  (  le  30  Juillet.)  Le  11 
de  ce  mois  nos  aftronomes  furent  iîngulie- 
jement  inquiets  au  fujet  de  je  ne  fçais  quel 
affoibliflement  remarqué  dans  la  lumière  du 
foieil.  Quoique  lé  ciel  fût  fans  nuage  , 
l'aftre  du  jour  parut  ï  peu- près  avec  cette 
portion  de  fplendeur,  qae  lui  lai  fie  la  lune 
lorfque  cette  planète  fe  met  entre  lui  &  la  terré. 
Ce  phénomène  n'étoit  fans  doute  què  l'effet 
très- fim pie  d'une  athmofphere  furchargée  de 
▼apeurs;  cependant  le*  fçavàns  ne  laiflerent 
pas  de  multiplier  les  raifonnemens  :  plufiéurs 
•crurent  même  très-fermement  aune  grande 
révolution  arrivée  dans  le  corps  du  foieil , 
jufqu'à  ce  que  le  lendemain  ramenant  ce 
brillant  flambeau  des  ficelés-,  avec  tout  ré- 
aiat  que  le  Créateur  lui  a  imprimé  dis  la 
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tommencement  du  monde  f  diffipa  ces  doc- 
tes  conje&utcs  &  les  rangeai  parmi  les  rêve- 
ries des  fpéculateurs  fyftématiques  (a). 

Hambourg  (  le  59  Juillet.  )  Le  5  de 
çe  mois,  un  vaiifeau  d'Amfterdam,  capi- 
taine Pierre  Rinder,  après  avoir  long-tems 
lutté  contre  les  vagues ,  entra  heureufemenc 
•  dans  ce  port.  Quelques  barils  d'huile  dont 
le-vaifleau  étoit  chargé ,  avoient  pris  le  par- 
ti defbrifer,  &  on  ne  manqua  pas  d'attri- 
buer à  cet  onguent  le  falut  de  l'heureux  ca- 
pitaine Rinder,  Mais  comme  nous  voïons 
très  -  fouvent  arrachés  à  la  tempête  des  na- 
vires qui  nt  portent  aucune  huile  &  qui 
n'en  répandent  aucune ,  nous  croïons  de- 
voir attendre  d'autres  événemens  pour  no« 
décider  fur  la  vertu  que  Pline  attribue  à 
l'huile  ainfi  qu'aux  hannetons  (b)  ,  pour  pa- 
cifier les  tempêtes  (c). 


(a)  Autres  exemples  de  ces  doâes  délires  dans 
les  Obftrvations  fhilofophiqucs ,  p.  132,  edit.  de 
Paris  177*. 

(b)  Voîez  te  Journal  du  15  Juin  1775.  P-  SiS. 
(  c  )  Depuis  la  dittertation  que  jai  publiée  fur 

cette  matière  en  177s,  &  qui  n'eft  que  le  réfukat 
des  obfervations  &  des  faits  infères  dans  diflc- 
rens  numéro  de  ce  Jouraal,  je  n'avots  plus  en- 
tendu parler  de  cette  merveilleufe  qualité  de 
Vhuile,  jufqu'à  l'aventure  de  Pierre  Rinder,  le 
5  Juillet  1779.  Ie  croirois  donner  trop  à  l'amour* 
propre  fi  j'attribuois  ce  long  lîlence  à  mes  obfer- 
vations ;  fi  des  critiques  impartiaux  &  judicieux 
ne  les  avoient  jugé  propres  à  produire  cet  effet. 
On  peut  confulter  les  Affiches  cV  Annonces  177 8. 
n  30,  p.  117.  — —  La  nature  confidérée,  1779. 
»«  5*  P*  2}o.  fcc« 
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La  Haye  (le  30  Juillet.}  Le  chevalier  . 
Yorc,  ambafladeur  -  extraordinaire  &  pléni* 
potentiaire  de  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande* 
Bretagne %  a  préfenté,  ie  si  de  ce  mois,  à  L. 
H.  P.  les  Etats  -  Généraux  des  Provinces* 


unies  des  Pa  is  Bas  ,  le  mémoire  fui  van  t. 


Hauts  &  Puiflans  Seigneurs 


Depuis  que  la  France  par  fa. déclaration  ,  faite 
à  Londres ,  le  13  Mars  de  l'an  paflV  ,  a  achevé 
de  développer  Tes  vaftes  &  dangereux  defteins, 
que  le  patte  de  famille  a  voie  déjà  annoncés  à 
rEurope;  celle-ci  a  été  témoin  de  la  conduite 
fnge  &  modérée  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne» 
qui  a  tâché  d'éloigner  le  tien  a  de  la  guerre;  évi« 
tant  autant  que  poflïble  d'y  envelopper  fes  voi- 
fins  &  allies.  '"; 

1  Une  conduite  pareille,  fondée  fur  la  modéra- 
tion la  plus  marquée  »  parut  avoir  enhardi  la  cour 
de  Veffailles  axi  point , -qu'après  avoir  encoumgé 
des  fujets  rebelles  fous  le  mafque  trompeur  de 
liberté  de  commerce  ,&  d'indépendance ,  à  plon- 
ger le  poignard  d:\ns  le  fein  de  leur  patrie  ;  non 
contente  d'un  procédé  auffi  hoftile  ,  la  France 
vient  encore, après  avoir  entraîné  l'Efpagne  dans 
fes  vues,  fans  aucune  querelle  nationale»  h  fans 
pouvoir  même  alléguer  auçun  motif  plaufible 
pour  colorer  fa  conduite,  de  faire  éclater  de 
plus  en  plus  fes  projets  dangereux  contre  la 
Grande  Bretagne  .  même  ,  &  d'annoncer,  avec 
tout  l'appareil  Impérieux  de  fon  ambition  recon- 
eue,  une  invalion  dans  les  ifles  britanniques. 

A  là  nouvelle  de  ces  préparatifs  extraordinai- 
res &  multipliés,  V.  H.  P.  auront  d'avance  juf- 
tifié  les  inftances  preiïhntes  &  réitérées,  que  le 
Roî  de  la  Grande  -  Bretagne*' n'a  pu  fe  difpenfer 
de  leur  faire  au  fujet  démunirions  navales,  te 
uouveroienc  par  le  danger  notoire  de  'l'An- 
gleterre m 
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^leterre  /  jaftifiées  pleinement  vis  à-vis  de  cette 
partie  de  leurs  fujets  qui  réclame  contre  toute 
reftriclion,  que  l'amitié  &  la  juflice  follicitenc 
également,  en  faveur,  de  la  demande  de  ma  cour. 
Mais  les  moyens  qui  ne  font  dans  le  fond  que 
/des  palliatifs  pour  prévenir  un  mal  futur,  ni 
font  plus  de  faifon,  le  danger  eft  devenu  pref* 
Tant  ,  le  remede  doit  ê(rc  prompt.    Les  ftipula- 
tions  d'un  traité  fondé  fur  l'intérêt  de  commerce 
feul,  doivent  céder  à  celles  qui  font  fondées  fuc 
ïes  intérêts  les  plus  chers  aux  deux  nations.  L& 
moment  eft  venu  pour  décider  fi  la  Grande-Bre- 
tagne, qui  a  tant  répandu  de  fang  &  de  tréfors 
pour  fecourir  les  autres  &  pour  maintenir  la  li- 
berté &  la  religion  ,  n'aura  d'autres  reflburces 
contre  la  malice  ii  l'envie  de  fes  ennemis,  que 
fon  courage  &  fes  propres  forces  ;  11  elle  fe  verra 
abandonnée  par  fes  plus  anciens  amis  &  alliés, 
aux  vues  ambitieufes  de  la  Maifon  de  Bourbon  » 
-qui  veut  tout  écrafer,  pour  dominer  fur  tout; 
'&  fl  l'Europe  en  général,  &  V.  H.  P.  en  parti- 
culier verroient  avec  indifférence  établir  un  fy- 
fie  me  qui  détruiroic  évidemment  cet  équilibre  > 
--qui  eft  feul  le  garant  de  la  fureté  de  leur  corn* 
tnerce ,  de  leur  liberté  &  de  leur  exiftence  mê« 
me. 

Le  Roi  1  H.  &  P.  S ,  a  une  trop  haute  opinion 
des  lumières  ,  de  la  bonne  foi  &  de  la  fageftb 
de  la  république  ,  pour  douter  un  moment  des 
fentimens  de  V.  li.  P.  en  pareille  occalion  ;  un<e 
nation,  dont  les  faites  ne  contiennent  prefque 
.que  le  récit  des  dingers  que  l'ambition  de  la 
France  a  fait  naître  fuccciTivement  ;  dont  les 
beaux  jours  font  marques  par  l'union  la  plus  in- 
time avec  l'Angleterre;  une  nation  enfin  accou- 
tumée à  exiger  l'exécution  littérale  &  rigoureufe 
d'un  traité  onéreux ,  a  trop  de  générofité  pour 
manquer  à  ceux  qui  ont  réuni  les  intérêts  des 
deux  nations  depuis  plus  d'un  ficelé. 

C'cft  dans  cette  perfuafion  ,  jointe  a  ce  qu'il  y 
a  de  plus  facré  entre  les  hommes ,  que  le  fouiTi- 
gné  ambaffadeur  extr.  &  plénip.  du  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  a  ,  par  ordre  exprès,  l'hon- 
neur de  notifier  â  V.  U.  F,  qua  le  Ranger  qui  me- 


Digitized  by  Google 


(oi  Journal  Uft.  &  lin. 

race  fes  r©ïaumes  ,  met  Sa  Majefté  dans  la  né- 
ceffité  de  réclamer,  fans  perte  de  tems,  les  fe- 
coars  ftipulés  par  les  traités  de  tôjî  &  autres  f 
&  donc  le  c«/tij  fœderis  eft  fi  clairement  expliqué 
dans  l'article  féparé  de  1716.  Elle  les  attend  avec  la 
confiance  d'un  voifin  qui  n'a  jamais  manqué  ^ 
fes  engagemens,  &  fe  confie  au  refte  dans  la  bé- 
nédiôion  divine  fur  la  juftîce  de  fa  caufe  &  fur 
la  fidélité  &  la  valeur  de  fes  fujets. 

Le  fouffigne  attendra  avec  la  plus  vive  impa- 
tience 9  une  refolution  précire ,  prompte  &  favo- 
.  rable,  &  eft  prêt  à  conférer  avec  les  députés  de 
Y.  H.  P,  far  les  mefures  ultérieures  à  prendre. 
,    Fait  à  la  Haye,  le  aa  Juillet  1779. 

(Signé)  Le  chevalier  YoRe. 

Extrait  d'une  lettre  de  Dunkerque  le  30 
Juillet  1779.  ' 

Le  capitaine  Hoyer,  marin  brave  éV  détermine* 
qui  s'efi  déjà  rendît  célèbre  par  l'enlèvement  d'un 

,  navire  an  g  loi  s  fupèrieur  en  forces  au  fien,  après  un 
combat  opiniâtre  de  plus  de  4  heures,  qui  lui  a  me- 

.  rite  une  épie  du  Rai,  vient  encore  de  fc  fignaler 
par  une  action  plus  belle  ;    le  \6  de  ce  mois  de 
Juillet,  étant  en  croijiere  entre  l'Angleterre  &  la 
Hollande  t  à  environ  50  lieue*  au  nord  de  cette  ville, 
il  fit  rencontre  de  7  pinques  angloifes  qui  portoient 
tnfemblc  48  pièces  de  canons ,   le  bâtiment  qu'il 
montait  n'enavoit  que  \6  ;  cependant  il  n'a  pas  ba- 
lancé malgré  l'inégalité  de  forces  à  attaquer  cette 
JflotUlc,  &  après  un  combat  de  près  de  5  heures 9 
il  a  réuffi  par  une  manœuvre  des  plus  habiles  & 
j>refque  incroyable  à  s'emparer  de  5  pinques  &  d'en 
couler  une  à  fond;  il  n'a  eu  heureufement  que  deux 
hommes  tués  &  quelques  blejfés ,  bfai  eu  le  plai- 

Jtr  le  19  au  foir  de  le  voir  arriver  en.  ce  port  avec 
fes  cinq  prtfes ,  dont  la  moindre  étoit  un  bâtiment 
deux  fois  plus  gros  que,  le  fien;  l'un  de  ces  navi- 
res étoit  commandé  par  une  femme  que  j'ai  vu  dé- 
barquer ainfi  qu'environ  70  prifonniers  anglois  ;  ces 
Ç  navires  font  chargés  de  charbon  -de*  terre  qui  ar- 
riva fort  •  à  -  propos  puifque  la  ville  en  manquait. 

ht  capitaine  Roycr  eji  an  homme  de  a8  à  JO 

.- 
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.4ns  ;  il  a  été  reçu  avec  la  plus  grande  diflincHuu 

par  nos  généraux  ainfi  que  par  Mr.  de  Calonne 
'  notre  intendant.    On  lui  a  fait  tous  les  honneurs 

qu'il  méritait. 

ITALIE. 

"  *  iRqme  Juillet.  )  Le  1  a  de  ce 

mois,  le  Pape  a  tenu  un  confiftoire  fecret 
'  dans  lequel  il  créa  deux  cardinaux  ;  l'un  eft 
Mgr.  Hertzan  ,  auditeur  de  la  rote;  Sa  Sain* 
teté  s'eft  réfervé  l'autre  in  petto. 

Bologne  (  le  la  Juillet.)  Mercredi 
au  foir  à  environ  04  heures,  nous  reflenti- 
mes  ici  une  nouvelle  fecoufle  de  tremble- 
ment de  terre,  plus  violente  que  les  pré- 
cédentes. Elle  renverik  beaucoup  de  chemi- 
nées, endommagea  beaucoup  de  bâtimens , 
&  jetta  dans  la  confier  nation  tous  les  habi- 
ta n  s  dont  la  plupart  fe  font  réfugiés  à  la 
campagne.  Cependant  il  n'y  a  eu  perfonne 
de  tué  x  mais  plufieurs  ont  été  blefles  par  les 
pierres  &  les  tuiles  qui  font  tombées  du 
haut  des  maifons  fur  ceux  qui  s'enfuïoienj. 
"Ce  qu'il  y  a  de  plus  fâcheux ,  eft  que  nous 
craignons  encore  d'autres  fecouffes ,  parce 
que  nous  fentons  que  la  terre  n'eft  pas  en- 
cofe  tranquille. 

A-N  GLETRERE. 

Londres  (  le  25  Juillet.)  Le  7  ao  foir^ 
-  l'amirauté  fut  informée  par  exprés-du  retouc 
du  chevalier  Hardy  avec  toute  fa  flotte  à 
Torbay.  Peu  de  jours  après  elle  lui  envoïa 
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ordre  de  remettre  en  mer  le  plutôt  pofîïbïe  ; 
mais ,  pour  fatisfaire  en  mâim  tems  à  fa  réqui- 
lition,elleja  fait  prefler  vivement  la  fouie  des 
▼aiffeaux  dont  l'armement  étoit  prefqu'ache- 
vé.  En  conféquence  ïa  Réfolution  de  74  ca* 
lions,  capitaine  fir  Chaloner-Osle ,  appareilla 
le  10  de  Portsmouth  :  il  Fut  fui vi  le  14  du. 
Terrible  de  74,  capitaine  fîr  Richard  Bic- 
kerton.  Le  Mariborough  de  même  force  fera 
prêt  en#peu  de  jours;  &  Ton  travaille  à  fi- 
nir l'équipement  du  Formidable  de  90,  de 
la  PrincefT:  Amélie  de  80,  du  Culloden  de  1 
74  &  de TArdeat  de  64  canons.'  En  atten- 
dant que  teus  ces  vaiflfeaux  puiffent  le  join- 
dre ,  le  chevalier  Hardy,  obérant  aux  ordfes 
du  gouvernement,  a  remis  en  mer  le  ia  de 
Torbay  avec  fa  flotte, forte  de 3 3  vaifleaux  de 
ligne,  outre  les  frégates  &*un  grand  nombre 
de  cotters ,  qui  fervent  à  entretenir  la  cor- 
refpondance  entre  elle  &  nos^  ports.  Mr. 
Johnftone,  capitaine  de  vaiffeaux,  mais  plus 
connu  fous  fon  titre  de  gouverneur  &  de  j 
Comroiflaire  pacificateur ,  appareilla  de  Ports-  j 
mouth  le  9  Juillet  montant  le  Romney  de 
50  canons,  &  accompagné  de  la  Convertie 
(  ci  devant  la  Pallas)  de  36,  du  Croisant  & 
de  l'Embufcade  de  3a ,  de  l'Ecureuil  de  aa 
&  des  cotters  le  Serpent-à:fonnetie  &  le  Mi- 
Jan.  L'on  ignore  la  deftination  de  cette  pe- 
tite efeadre;  mais,  vû  le  befoin  preffant  que 
le  gouvernement  a  de  toutes  les  forces  ma- 
ritimes de  la  nation  ,  il  fjut  que  l'objet  en 
foit  plus  important  que  de  récompenfer  le 
•zqIc  >  que  Mr.  Johnftone,  ci-devant  l'un  des 
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principaux  membres  de  î'oppofition  ,  a  té-  • 
moigné  en  parlement  fovx  l'honneur  des  mi- 
"  ni ftres,  fur-tout  en  attaquant  la  conduite  de 
l'amiral  Howe.  —La  cour  reçut  le  15  des 
dépêches  de  l'amiral  Byron  :  comme  elle  n'a  » 
lien  publié  de  leur  contenu  ,  une  partie-  du 
public  en  augure  peu  favorablement  :  d'au* 
très  fe  contenter  t  de  dire  ,  que  fes  lettres 
ne  font  mention  d'aucun  événement  inté- 
xefianr.  —  Un  officier  arrivé  de  la  Nou- 
velle-York, a  apporté  des  dépêches  du  gé- 
néral Clinton  ,  lefquelles  contiennent^  un 
journal  des  opérations  du  corps  de  l'armée- 
roïale  emploïée  dans  la  baie  de  Chefapeak, 
pendant  le  mois  de  Mai ,  lefquelles  ont  été 
très-heureufes ,  &  confirment  que  les  colo- 
•  mes  de  la  Virginie,  de  la  Caroline  &  de  la 
Géorgie,  font  autant  que  foumifes  à  l'obéif- 
fance  de  l'Angleterre.  Il  y  a  eu  une  a&ioa 
piès  de  Carlstown ,  entre  le  général  Prevôc 
&  le  général  Lincoln  ,  où  ce  dernier  a  été 
défait  ,  &  ce  combat  a  éié^fuivi ,  à  ce  que 
l'on  aflure ,  de  la  reddition  de  cette  capitale 
des  Carolines.  1  La  cour  a  auflî  reçu  avis 
de  l'arrivée  de  î'amiral  Arbuthnot  à  la  Nou- 
velle-York ,  qu'il  a  débarqué  les  renforts  def* 
tinés  pour  l'a rmée- roïale  ;  qu'enfuite  il  en 
avoit  fait  voile  pour  aller  joindre  l'amiral 
Byron  aux  Indes-occidentales;  &  que  le  gé- 
néral Clinton  alloit  fe  mettre  en  marche  pour 
attaquer*Washington  ,  qui  fe  trouvoit  retran- 
ché  avec  6oco  hommes  fur  la  frontière  de  » 
la  colonie  dç  Jeifey.  /  - 
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Dans  une  affcmblée  du  corps  de  ville  de 
Dublin  ,  tenue  le  6  du  courant ,  il  a  été 
unanimement  réfolu  dejpjéfentcr  l'adrefle  foi- 
rante au  Roi. 

Gracieux  Souverain* 

*  * 

Nous  le  lord  maire,  les  fherifs,  les  corn  nai- 
nes &  citoyens  de  votre  ancienne  ii  loyale  cité 
de  Dublin  ;  nous  approchons  avec  foumiflîon  du 
trône ,  animés  par  l'indignation  honnête  donc 
nous  pénétrent  les  defieins  Infidieux  de  la  Mai- 
fon  de  Bourbon  ,  l'ennemie  de  V.  M  ;  êi  échauffes 
parle  zele  Je  plus  ardent~qui  nous  porte  à  main- 
tenir la  fureté  te  l'honneur  de  votre  gouverne- 
ment: :  remplis  de  ces  fentimens  nous  oublions 
pour  quelque  -  tems  les  reftri&ions  injuftes  &  < 
impolitiques  mifes  fur  notre  commerce  &  conti- 
nuées à  la  réquifition  des  fujets  britanniques  de 
V.  M,  prêts  à  yoler  à  leur  défenfe ,  nous  jettons 
au  loin  derrière  nous  le  fouvenir  des  torts  qui 
nous  ont  été  faits ,  &  noas  nous  flattons  que 
la  fagefle  &  la  clémence  de  V.  M.  accepteront 
l'offre  que  nous  lui  faifons  en  ce  moment  de 
nos  biens  &  de  notre  fang  pour  fouten.ir  toute 
guerre  jufte  ou  néceflaire  :  nous  -ne  faifons  point 
cette  offre  comme  la  feroit  un  peuple  infcnOble 
aux  calamités  accumulées  qui  ont  été  entaflees 
fur  lui  par  une  fauftè  politique  &  des  minières 
ignorans  :  nous  ne  la  faifons  point  pour  nous  * 
conformer  à  la  forme  d'une  adrefte-,  obtenue  par 
l'influence  miniftérielle ,  de  mercénaires  penfion- 
nés  ,  qui ,  au  jour  de  l'épreuve  ,  vous*  abandon- 
'neroient;  elle  eft  le  tribut  libre  &  Volontaire 
d'une  clafle  d'hommes  dont  le  zele  fe  plaît  à 
manifefter  la  loyauté  fans  cache  de  leur  pays 
pour  l'augufte  Maifon  de  Brunfwick;  elle  émane 
d'une  réfolution  folidement  prife  par  des  fujets 
qui  placent  leur  confiance  dans  les  intentions 
bienfaifantes  de  leur  Souverain;  &  qui  efperent 
humblement  que  par  la  faveur  de  la  divine  Pro- 
vidence ,  au  moyen  des  effors  unis  de  tous  vos 
fujets,  &  à  l'aide  de  confeils  plus  fages  que 
ceux  qui  ont  été  adoptés  dam  ces  derniers  tçms  ; 
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l'empire  britannique  pourra  non-feulement  faire 
avorter  les  dçiTeins  de  fes  ennemis  nombreux» 
mais  même  parvenir  encore  à  ce  point  de  force 
&  de  eloire ,  dont  à  préfent  il  cft  fi  miférable- 
mène  déchu. 

Voici  la  copie  de  la  répoirte  à  la  décla- 
ration de  la  cour  d'Efpagne ,  envoïée  le  x  $ 
de  ce  mois  par  le  lord  Weymouth ,  fecre- 
taire  d'état,  au  marquis  d'Alraodavar ,  ci- 
devant  ambafTadeur  de  S.  M.  Catholique  à 
Londres. 

Le  marquis  d'Almodavar,  ci-devant,  ambafla- 
deur  de  Sa  Majefté  Catholique  à  cette  cour ,  eft 
parti  ftibitement,  laiftant  au  vicomte  Weymouth, 
fecretairc  d'état  de  Sa  Majefté  Britannique,  une 
déclaration  de  guerre  feutenue  d'un  expofé  dea 
motifs  que  fa  cour  met  en  avant  pour  juftifier 
une  démarche  auffi  violente.  Dans  cet  expofé 
l'Efpagne  afte&e  de  fe  plaindre  en  général  du 
peu  de  défir  du  Roi  de  maintenir  la  paix,  &  ea 
particulier  des  infultes  faites  au  pavillon  efpa- 
gnol,  &  delà  violation  du  territoire  dè  Sa  Ma- 
jefté Catholique. 

Comme  rien  n'étoit  plus  éloigné  des  inten- 
tions du  Roi  que  de  violer  V amitié  qui  fubflf- 
toit  entre  la  Grande-Bretagne  &  l'Efpagne,  c'eft 
par  les  ordres  de  Sa  Majefté  que  le  dit  vicomte 
Weymouth  va  donner  une  telle  repréfentatioa 
des  matières  dont  il  eft  queftion  dans  la  fufdtte 
déclaration,  qu'il  nt  doute  pas  devoir  mettre 
dans  le  plus  grand  jour  la  fincérité  avec  laquelle 
Sa  Majefté  a  cherché  à  maintenir  la  tranquillité 
générale. 

Le  peu  de  défir  de  la  paix ,  qu'on  fuppofe  au 
Roi»  fe  déduit  de  la  conduite  qu'on  attribue  à 
la  Grande-Bretagne  durant  la  dernière  négociar- 
tion.  Après  des  profeflîons  de  l'impartialité  de 
Sa  Majefté  Cattïoliquc ,  &  un  expofé  de  Ton  offre 
de  médiation  entre  la  Grande  Bretagne  &  la 
France ,  &  de  l'acceptation  cjui  en  fut  faite;  la 
déclaration  affirme  qu'on  a  fait  les  démarches  les 
plu*  énergiques ,  &  celles  qui  dévoient  produire 
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le  plus  d'effets,- pour  ramener  les  deux  Puiflao- 
ces  à  un  accommodement  également  honorable 
pour  les  deux  parties  ;  qu'à  cette  fin  on  a  propolè 
de  fages  tentçeramens  ;  mais  que  quoique  ces 
propo  Tuions  aient  été  conforme  à  à  celles  qu'es 
d'autres  tems  la  cour  de  Londres  elle  -  même 
avoït  jugé  convenables  pour  un  accommode- 
ment, elles  ont  été  rejettées  d'une  manière  qui 
prouve  bien  le  peu  de  défit  qu'a  le  cabinet  bri- 
tannique de  rendre  la  paix  à  l'Europe,  &  de 
conferver  l'amitié  du  Roi  Catholique. 

Les  conditions  propofées  par  la  France  étoienc 
au  dernier  point  injurieufes  &  inadmifiîblcs ,  & 
le  Roi  avoit  expreftement  dédaré  qu'il  les  regar- 
dent comme  telles.  Il  étoit  clair  que  le  tem- 
pérament propofé  par  l'Efpagnc  tendoic  inévita- 
blement à  adurcr  &  à  rendre  effraives  ces  mê- 
mes conditions  injurieuses  qui  avoient  été  au-  ( 
paravant  déclarées  inadmifftbles.  Les  peraiciea- 
fes  conféquenecs  du  tempérament  propofe  avoient 
été  expliquées  à  la  cour  d'Efpagne,  par  les  or- 
dres du  Roi,  de  la  manière  la  plus  amicale  ,  & 
©n  l'avoit  expreflement  rejetté  :  fi  cela  eût  été 
autrement,  il  n'y  auroit  point  eu  de  rai  (on  pour 
un  Ultimatum;  &  ce  ne  fut  pas  fans  étonce- 
ment  qu'après  cette  première  reponfe,  le  Roi 
reçut  un  Ultimatum  de  la  cour  d'Efpagne  ,  con- 
tenant non  -  feulement  les  mômes  proportions 
que  celles  qui  avoient  été  rejettées ,  mais  énon- 
cées avec  très  -  peu  de  variation  dans  la  formé. 

La  déclaration  fait  entendre,  que  la  cour  d'Ef-, 
p»gnc  avoit  annoncé  le  28  de  Septembre  der- 
nier aux  PuifTances  belligérantes,  qu'au  cas  que 
la  négociation  ne  produisit  aucun  effet,  elle  prea- 
drbit  fon  parti. 

Si  le  parti  que  l'Efpagnc  prend  ouvertement 
aujourd'hui  eft  celui  que  dès  ce  tems  -  la  même 
elle  étoit  fecrétement  dans  l'intention  de  pren- 
dre, il  eût  mieux  convenu  à  fa  dignité  de  l'a- 
vouer dès  -  lors  ,  &  de  fe  ranger  ouvertement 
fous  les  bannières  de  la  France.  Au  lieu  de  cet- 
te conduite,  la  cour  de  Madrid,  aftedfcant  l'im- 
partialité «  a  offert  de  négocier  par  fa  média- 
lion,  k  non  p<u  de  dicter  les  conditions  de  la 
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^alx ,  promettant  à  chaque  cour  la  communica- 
tion des  conditions  exigées  par  l'autre,  afia 
qu'elles  puflent  être  modifiées,  expliquées,  ou 
bien  rejettées.  Quand  les  conditions  propofée* 
par  la  France  eurent  été  rejettées,  qu'on  décia- 
va.' à  l'Efpagnc  que  fes  temperamens  ne  pouyoienc 
être  acceptés  ,  &  qu'elle  retira  fa  médiation  r 
cette  démarche  même  a  été  accompagnée  d'afiu- 
jances  que  l  amitié  fubfiflante  entre  les  deux  na-  . 
tions  n'en  feroit  point  interrompue.  Cela  cft  (î 
vrai ,  que  même  dans  la  déclaration  actuelle  * 
qui  déclare  des  hoftilités  delà  part  de  l'Efpagne». 
on  n'o  pis  ofé  prétendre  que  la  non-acceptatior* 
des  tempéramens  propofés  l'oit  une  des  caufes  de 
la  guerre  :  fi  on  l'infirme,  c'eft  une  raifbn  de- 
plus  qu'a  Sa  Majcfté  de  fe  plaindre  de  l'injuRi- 
ce  &  de  l'arrogance  d'une  fcroblable  prétention. 

Les  caufes  de  la  guerre  que  rtfpagne  a 
jugé  à  propos  de  mettre  ep  avant,  font  les  in^ 
fuites  contre  fon  pavillon,  &  la  violation  faite 
à  fon  territoire.  Quant  aux  premières,  voici  les 
termes  du  mémoire  :  On  a  fait  des  prifes  :  on  a. 
vifué  &  pillé  des  bâtimens;  on  a  fait  feu  fur  ur* 
grand  nombre  qui  ont  été  forces  à  fc  défendre  ; 
on  a  ouvert  &  mis  en  pièces  les  regiftres  £  les 
pacquets  de  la  cour  même  trouvés  à  bord  des 
paquetbots  couriers  de  Sa  Majefté  Catholique. 

.Toutes  fortes  de  navires  américains  ont  été 
jeçus  dans  les  ports  de  l'Kfpagne  ;  ils  onc  été 
munis  de  faufles  lettres  de  mer  ,  &  ont  porté  le 
pavillon  efpagnol  ;  leurs  corfaires  ont  pillé  fans 
cliftinâion  de  pays;  &  telle  a  été  linduftrie  du 
miniftere  efpagnoi  à  accumuler  des  griefs ,  qu'il 
a  repréfenté  ces  déprédations  même  comme  des 
injures  reçues  de  la  part  de  la  Grande-Bretagne. 
Ces  plaintes,  qui  en  tout  n'ont  pas  été  au -delà 
de  vingt-  quatre  ,  ne  fpécifioienc  foutent  aucun 
auteur  de  lïnfulte  fuppofée  reçue;  celles  quV 
l'ont  fait  étoient  fouvent  mal  fondées ,  &  en  gé- 
néral frivoles.  On  convient  cependant  que  les 
réponfes  ont  été  amicales.  Le  Roi  penfoit  qu'il 
étoit  digne  de  lui  non  feulement  d'employer  les 
précautions  les  plus  propres  à  prévenir  les  dé- 
fordres.  qui  pourroient  blêûei  les  nations.  neutres* 
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finis  encore  dt  faire  tous  Tes  effbrs  pnur  les  pu- 
nir it  les  réparer.  Telle  a  été  fa  conduite  toutes 
les  fois  qu'il  a  été  poffiblc  de  découvrir  &  de 
convaincre  les  coupables.  Parmi  des  opérations 
suffi  vaftes  que  l'ont  été  celles  de  cette  guerre  P 
il  n'eft  pas  étonnant  qu'il  fe  foie  commis  quel- 
ques irrégularités  ;  mais  quand  de  tels  cas  on  c 
été  prouvés,  reftitution  a  été  faite,  avec  des 
amples  dommages,  &  tous  les  fraix. 

On  a  avancé  que  fa  Majeflé  Catholique  a  dé- 
claré formellement  à  la  cour  de  Londres,  dés  que 
la  France  a  commencé  les  hoftilités,  que  la  con- 
duite de  la  Grande  •  Bretagne  feroit  la  régie  de 
celle  que  l'Efpagne  auroit  à  tenir.  Néanmoins 
treixe  vaifleaux  anglois  ont  été  faîfis ,  &  Ton  eft 
encore  à  apprendre  fous  quel  prétexte,  ou  par 
quel  ordre ,  quoique  le  Roi  ait  ordonné  qu'on 
fie  les  repréfentations  qui  font  d'ufage  en  pareil 
cas  entre  les  nations  qui  font  en  amitié;  ce  que 
Sa  Majefté  a'  fait  parce  qu'elle  n'a  pas  pu  attri- 
buer ces  faiiies  à  un  défie  in  perfide  le  ennemi» 
jufqu'à  ce  que  la  déclaration  préfente  eût  expli- 
qué la  conduite  de  la  cour  de  Madrid. 

La  violation  prétendue  du  territoire  de  l'Efpa- 
gne  fe  réduit  à  quatre  chefs  différées. 

Premièrement,  il  eft  dit  qu'on  a  menacé  les 
domaines  de  la  couronne  efpagnote  en  Améri- 
que; fans  articuler  les  tems,  les  lieux,  ni  les  cir- 
conftances. 

En  fécond  Heu ,  le  mémoire  porte  qu'on  a  fou- 
levé  les  nations  indiennes  contre  les  innocens  , 
habitans  de  la  Louifiane  ,  qui  auroient  été  la  vic- 
time de  leur  fureur,  fi  les  Chat  cas  eux  -  mêmes 
re  fe  fuflent-  repentis  &  n'enfle  ne  révélé  le  com- 
plot. Il  eft  avéré  que  le  gouverneur  de  la  nou- 
velle Orléans  a  tâché  de  féduire  les  Chatcas,  fc 
qu'il  a  reçu  avec  amitié  les  peuplades  qui 
«iévaftoient  les  polleflions  angloifes  occidentales. 
Ces  peuplades  ont  été  ramenées ,  mais  elles  n'onc 
pas  été  excitées  contre  le  territoire  efpagnol  : 
on  ne  l'a  point  tenté;  on  n'en  a  point  eu  l'idée. 

La  déclaration  annonce,  que  ces  différens 
griefs  ont  été  formellement  repréfentés  à  la  cour 
*le  Lono/es.  Et  vu  la  nature  équivoque  &  les  ex- 
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preffions  peu  aflurées  de  ces  deux  derniers  arti- 
cles,  de  telles  repréfentations  étoient  fpéciale- 
ment  néceflàires  à  l'ohfervation  exade  de  la 
bonne  foi  que  fe  doivent  Tune  à  l'autre  des  na- 
tions en  amitié  :  mais  il  n'eft  pas  vrai  qu'on  ait 
fait  aucune  repréfeatation  à  cette  cour  fur  Vua 
cm  fur  l'autre  des  articles  précédens ,  auxquels 
Il  eût  été  aifé  de  faire  lerréponfes  les  plus  am- 
ples &  les  plus  fatisfaifantes. 
,  Il  cil  dit,  en  troifieme  lieu,  Qu'on  a  ufurpé 
la  Souveraineté  de  Sa  Majefté  Catholique  dans  la 

{>r  ovin  ce  de  Darien  ,  &  fur  la  côte  de  Se.  Bias, 
e  gouverneur'  de  la  Jamaïque  ayant  accordé  à  um 
Indien  la  patente  dt  capitaine -général  de  ce» 

Î provinces.  Une  pareille  plainte  avoit  été  portée 
e  8me.  d'Avril  dernier,  fuivant  la  manière  ufî- 
tée  par  les  nations  qui  font  en  amitié.  Aucune 
information  de  cette  affaire  n*ayant  été  tranfmi- 
fe  de  la  Jamaïque,  on  a  écrit  pour  avoir  des 
éclair  ci  fie  mens  fur  ce  fait,  mais  le  tems  n'a  pis 
encore  fuffi  pour  recevoir  la  répoofe. 

Enfin  il  eft  dit  qu'on  a  violé  le  territoire  de  la? 
baie  d'Honduras  ,  en  y  exerçant  des  adkes  d'hof- 
tilité  contre  des  Efpagnols,'  qu'on  a  emprifon- 
nés,  &  dont  on  a  envahi  les  roaifons;  &  que  la 
tour  de  Londres  avoit  jufqu'ici  négligé  d'ac- 
complir oe  que  llipule  relativement  a  çeue  côte 
l'article  17111e  du  traité  de  Paris. 

Ce  qui  regarde  la  fréquentation  de  la  baie 
d'Honduras  par  les  fujets  de  l'Angleterre  a  été 
réglé  par  l'article  qu'on  cite,  &  finalement  ar- 
rangé avec  la  cour  d'Efpagne  en  1764,  Depuis 
ce  tems  il  n'y  a  eu  aucune  plainte  de  part  ou 
d'autre,  &  cette  cour  ignore  qu'il  en  exifte  au- 
cun fujet.  Ce  n'eft  point  certainement  ici  un 
de  ces  griefs  qfue  la  déclaration  fuppofle  avoir 
été  détaillés  dans  des  mémoires  remis  au  minif- 
tere  de  Londres,  ou  à  l'ambafladeur  du  Roi  à 
Madrid. 

Teflcs  font  les  caufes  alléguée?  par  la  cour  d'Ef- 
pagne au  nom  de  Sa  Majefté  Catholique,  comme 
juftifiant  devant  Dieu  k  devant  l'univers  le  com- 
mencement d'hoftilités  contre  la  Grande  -  Bre- 
tagne. Le  Roi  s'en  rapporte  à  la  pofitioa  aâuell* 
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des  affaires  f  ta  mérne  que  celle  qui  fubGfte*  -dè*s 
puis  la  conclufioadu  dernier  traite,  comme  à  une 
preuve  effective,  qu'aucun  motif  n'a  pu  exxriccr 
en  lui  la  difpoGtion  â  violer  ce  traite.   11  s'en- 
apporte  à  la  fuite  toujours  uniforme  de  fa  con- 
duite depuis  cette  époque ,   pour  fournir  des 
preuve*  également  fortes  qu'il  a  tâché  de  le  main- 
tenir avec  toute  l'afliduité  &  tout  le  foin  ,  qu'exi- 
geoient  de  lui  les  intérêts  de  L'humanité  Se  le 
bonheur  de  fes*  fujets.    Il  s'en  rapporte  enfin  à 
la  conduite  de  fes  ennemis,  &  fpéciaieraent  à 
la  fufdite  déclaration  de  la  cour  d'Kfpagne,  pour 
fournir  la  dernière  preuve  de  la  néceiTrté  à*  la- 
quelle il  eit  réduit  de  défendre  les  droits  de  fa 
-couronne  &  de  ion  peuple  contre  un  projet  dé- 
cidé de  les  envahir;  prpjet  auquel  la  cour  d'Kf- 
pagne participe  enfin  ouvertement»  fans  même 
donner  la  moindre  raifon  qui  puifle  colorer  unr. 
tel  précédé. 

Madame  la  nmquife   d'Almodavar,  fe 

promenant  la  veilla  de  fon  déparr  dans  les 
allées  de  Ranelagk,  eut  le  défagrément  de 
perdre  une  de  fcs  pantoufles.  Cette  aven- 
turc  à  fait  naître  différentes  cônje&ures  fur 
le  fuccès  que  PEfpagne  auroit  dans  cette 
guerre;  mais  tous  les  hoiofçopiftes  de  Lon- 
dres eut  auguré  ^qu'elle  lui  fera  funefte.. 

FRANCE. 

- 

Paris  (7c  30  Juillet,  y  H  par ott  un  ar- 
rêt du  confeil-  d'état  du  n  de  ce  mois, 
portant ,  41  que  Sa  Majefté  ,  guidée  par  les 
„  motifs  de  bienfaifance  &  d'amour  envers 
„  fes  peuples,  qui  l'ont  engagée  à  établir 
»  une  adminiftration  provinciale  dans  fes 
^.ptevinces  du  Berry&  du  Dauphiné,  s'eft 
m  déterminée  à  en  foimer  dans  la  généralité 
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99  de  Montauban  une  pareille  ,  qui  fera  coin- 
99  pofée  de  10  membres  du  clergé,  de  16 
gentilshommes  propriétaires,  &  de  519 
membres  du  tiers- état  tant  députés  des 
„  Villes  que  propriétaires  habitans  des  cam- 
93  pagnes  9r  Cet  arrêt" eft  compolë  de  9  ar- 
ticles, pareils  à  ceux  des  arrêts  rendus  en 
faveùr  du   Beriy  &  du  Dauphiné.  Le 
Roi  a  fixé  le  aô  pour  la  tenue  de  l'afiem- 
blée  préliminaire  à  Villefranche.  — —  Les 
Tembourfemens  annuels  par  voie  de  lote- 
rie ,  ordonnés  par  les  arrêts  du  confeil  des 
15  Novembre  &  a  Décembre  1770,  10  Fé- 
vrier 1772,  &  7  Décembre  1777,  s'exécu- 
tent avec  la  plus  grande  exactitude.  Ceux 
qui  doivent  avoir  lieu  pendant  le  cours  de 
la  préfente  année,  &  qui  s'effe&uent  très- 
régulierement  de  mois  en  niois,  en  fui  varie 
l'ordre  de  la  fortie  des  numéros,  foat,  fe- 
lôn  le  relevé  des  tirages  des  differens  effets, 
de  641,950  livres  en  actions  de  la  compagnie 
des  Indes;  3,600000  livres  en  billets  des  fer- 
mes; 3,037,1 13  livres  8  fols,  7  deniers,  en. 
lefcriptions  &  atfignations  ;  a, 100  000  li- 
vres de  l'emprufît  de  décembre  1777;  le 
total  étant  ainfi  de  9  millions,  380  mille 
63  livres,  8  fols,  7  deniers.  Quand  on  voit 
ta  France ,  au  milieu  des  dépenfes  de  la  guerre 
'^réfente,  fans  avoir  recours  à  de  nouveaux 
impôts,  s'occuper  des  «îoïens  &  les  trouver 
pour  éteindre  ain(i  fuccefiivement  des  capi- 
taux confidérables,  on  ne  fçauroit  douter 
de  la  Gtuation  de  fes  finances  ni  de  l'éten- 
due de  fes  refiourcei;  &  lorfqu'onla  Voit* 
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bien  loin  de  perdre  de  vûe  des  arrangerions** 
de  cette  efpece  ,  les  obferver  suffi  fidèlement^ 
&  avec  tant  de  ponftuatité,  Ton  ne  petite 
s'émpêcher  de  reconnoître  la  fagefle  &  la 
jtfftice,  qui  dirigent  fon  adminiftration  ac^. 
tuelle  ,  ni  refufer  d'y  prendre  la  plus  gran- 
de confiance. 

Mgr.  le  duc  de  Chartres,  après  ivoir  refté 
trois  jours  au  Havre ,  en  eft  parti  le  17  pour 
St  Maio.  Depuis  le  9  de  ce  mots  ,  les  trou- 
pes rafiembîées  dans  ce  dernier  port  font  exer- 
cées à  s'embarquer  &  \  débarquer  dans  l'or- 
dre préfcrit  ;  &,  comme  on  ne  les  prévient  •  1 
pas  fi  c'eft  par  forme  d'elïài  ou  pour  quel- 
que defièin  réél  qu'elles  mettent  en  met*  I 
l'expédition   projmee  pourra  s'exécuter  à  -  ! 
Timprovifte-,  d'abord  que  la  flotte  combinée 
fefa  à  portée  de  la  protéger-  .  f 

Les  lettres  d'ETpagne,  en  date  du  5 «de  ce* 
mois,  portent  que  Mr;. le -comte  d'Orvilliera - 
étant  arrivé  à  la  hauteur  du  port  de  la  Co- 
togne,  fit  dire  à  Mr;  d'Àrce  v  cammartdant  • 
en  chef  de  l'efeadre  qui  s'y  trouvoit ,  qu'il  \ 
étoit  à  8  lieues  de  lui ,  &  qu'il  le  vînt  join- 
dre. Le  commandant  efpagnol  demanda  qu'il 
fe  rapprochât  à  4;.  à  quoi  il  répondit  qu'il 
ne  le  pouvoir  Tans  expofer  fefc  vaifleaux.  Mr. . 
d'Arce  prétexta  ertfuite  que  le  vent  n'étoit  . 
pas  bon  ;  pour  lui  ôter  toute  exeufe,  Mr.  , 
d^Orvilliers  envoïa  deux  de  fes  vaifleaux  à 
la  Corogne,  avec  ordre  d'en  fortir  quand  le 
vent  le  permettroît.    Sur  le  retour  de  ce* 
vaifleaux,  que  l'efcadre  efpagnqle  ne  fuivit 
pçûat,  le  général  françois  défêcha  pour  ulti- 

Piatum . 


Digitized  by  Google 


l5.  <AAt  1779- 
matum  au  commandant  etpagnol,  une  cor- 
vette dont  le  .capitaine  eut  ordre  de  lui  an- 
noncer qu'il  étoit  chargé  de  dépêches  à  en- 
voie r  à  Mr.  de  Mohtmorin,  ambaffadeur  de 
Trance  à  Madrid,  fi  Mr.  d'Arce  ne  mettoit 
•inceflamment  à  la  voile.  Le  commandant  ef- 
pagnol  expédia  fur  cela  un  courier  à  Ma#- 
drid  9  &  fans  attendre  la  réponfe,  mit  tout 
4e  fuite  dehors.    Ces  lettres  ajoutent  que  le 

-  Roi  d'Efpagne  aïant  été  informé  des  lenteurs 
.&  des  fubterfuges  de  fon  commandant,  en 
fut  fi  irrité,  que  le  s  juillet  il  fit  expédier 
Tordre  de  le  démonter &  de  le  conduire  au 
château  St.  Antoine  ;  voulant  que  Mr.  de  So- 
lano  ,  fon  fécond  ,  le  remplaçât  ;  &  dans  le 
cas  où  l'efcadre  feroit  à  la  mer,  S.  M.  en- 
joignit de  faire  partir  une  corvette  avec  or- 
dre à  Mr.  de  Soiano  de  prendre  le  comman- 
dement, de  dégrader  Mr.  d'Arce,  &  de  le 
garder  à  bord  comme  fi mple  particulier,  juf- 
qu'à  nouvel  ordre.  Le  môme  jouit  a  Juil- 
let ,  il  étoit  parti  1 3  autres  couriers  de  Ma- 
drid, fans  qu'on  fçût  qu'elle  étoit  leur  defti- 
<  nation.  <  Tels  font  les  avis  préliminaires  qui 
nous  lont  parvenus  de  cette  étrange  affaire, 

N  qui  s'éclaircira  mieux  dans  peu  de  jours, & 
qui  paroit  être  très  -  grave.  On  parle  de  tra- 
hifon  combinée  pour  faire  échouer  les  opér 
rations  du  mi  ni  fier  e  efpagnoî;  on  dit  que 
.4  ch&fs  des  bureaux  de  la  marine  ont  été 
arrêtés;  que  Ton  craint  beauconp  pour  le 
lïiiniftre  même  de  ce  département  ;  &  que  lés 
13  Coûriers  expédiés  dans  un  même  jouir 
étoient  fans  doute  porteurs  de  nouveaux  tfr- 
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cires  pour  prévenir  Peftet  de  la  trahifon  pro- 
jettée.  Il  psroit  néanmoins  certain  que  la 
jon&ion  s'eft  effeftuée  le  ao.  ' 

Lt  cour  a  fait  publier  une  déclaration^ 
jïans  laquelle  on  expofe  aux  yeux  de  l'uni  - 
vers  les  motifs  de  la  conduite  du  Roi  en- 
vers la  Grande  -  Bretagne.  Voici  la  teneur 

de  cette  pièce  intéreffante. 

* 

«S  Lorfque  la  Providence  appella  le  Roi 
thrône ,  la  France  jouuToit  de  la  paix  la  plus  pro- 
fonde. Le  premier  foin  de  S.  M.  fut  de  manifeF- 
icr  à  toutes  les  Puiflancea  fon  défir  d'en  perpé- 
tuer la  durée.  Toutes  applaudirent  à  des  difpofi- 
iions  auffi  heureufcs,lc  Roi  d'Angleterre  en  par- 
ticulier en  témoigna  fa  fatisfa&ian,  &  donna  à 
S.  M.  les  aflurances  les  plus  expreflives  d'une  I 
Jincere  amitié.  Catte  réciprocité  de  fentimens  au- 
tarifait  le  Roi  à  croire  que  la  cour  de  Londres 
étoit  enfin  difpolce  à  fuivre  une  marche  plus 
jufte  te  plus  amicale  que  celle  qu'elle  avoic  te- 
nue depuis  la  paix  conclue  en  1763  ,  &  qu'elle 
roectroit  un  terme  aux  procédés  arbitraires  que 
les  fujets  du  Roi  avoicnt  éprouvés  dé  fa  parr  , 
depuis  cette  époque,  dans  les  quatre  parties  éu 

.monde.  S.  M.  fe  perfuadoit  qu'elle  pouvok  d'au- 
tant plus  compter  fur  la, vérité  des  proteftations 

"du  Roi  d'Angleterre,  que  le  çerme  de  la  révolu? 
ti<in  que  l'Amérique  vient  d'éprouver  ,  commeri- 
çoit  à  fe  développer  de  la  manière  la  plus  alar- 
mante pour  la  Grande-Bretagne  „. 

"  Mais  la  cour  de  Londres,  prenant  pour 
crainte  ou  pont  foiblefle  ce  qui  n'étoit  que  l'ef- 
fet des  difpofitions  pacifiques  du  Roi,  demeura 
fidèle  à  fon  ancien  fyftôme,  elle  continua  fes 
vexations  &  fes  a&es  de  violence  contre  le  com- 
merce &fa  navigation  des  fujets  de  SaMajefté,,. 

"  Le  Roi  jugeant  le  Roi  d'Angleterre  d'après 
fes  propres  fentimens,  lui  déféra  avec  la  plus 
grande  franchife  tous  fes  griefs,  &  il  en  atceiy- 
doit  avec  confiance  le  redreflfement  ;  il  y  a  plus, 

$»  M  ,  inftruite  des  embarras  que  caufoicnt  à  1$ 
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cour  Jo  tondrcs  les  attires  de  i' Amérique- fep- 
itentrionale ,  évita  de  les  augmenter  en  infîftantf 
trop  vivement  fur  des  réparations  que  le  mini- 
ftere  anglois  ne  ceflbit  de  promettre  &  d'élu- 
der „. 

.  "  Telle  ctoit  la  pofuion  des  deux  cours  lorfque 
les  procédés  de  celle  de-Londres  Forcèrent  fes  an- 
ciennes colonies  de  recourir  à  la  voie  des  armes 
pour  maintenir  leurs  droits,  leurs  privilèges  & 
leur  liberté.  Tout  le  monde  connoit  l'époque  ou* 
cet  événement  éclata  :  «les  démarches  multipliées 
&.  infrudtueufcs  des  Américains  pour  rentrer  dans 
le  fein  de  leur  mere  -  patrie  ;  la  manière  donc 
1* Angleterre  les 'repoufla;  enfin  l*a<5tc  de  l'indé- 
pendance  qui  en  fut,  &  qui  «n  duc  être  le  ré- 
fuhat,,. 

•*  L'état  de  guerre  où  les  Etats-unis  de  l'Amé- 
rique feptentrioaale  fe  trouvèrent  nécelTairement 
à  l'égard  de  l'Angleterre,  -les  for^fc  de  fe  frayer 
un  chemin  pour  arriver  jufqu'aux  autres  Puifla»- 
•ces  de  l'tiurope,  &  pour  ouvrir  un  commerce  di- 
r-eét  avec  elles  :  le  Roi  aurait  trahi  les  intérêts 
les  plus  cflencicls  de  fon  royaume,  s'il  eût  refu- 
fé  de  les  admettre  dans  fes  ports,  &  de  les  faire 
participer  aux  avantages  dont  jouiflènt  toute» 
-les  autres  nations ,,. 

«4  Cette  conduite  jufte,  fage  ife  fuivie  par  la 
plupart  des  autres  états  commeTçans  de  l'Europe* 
engagea  la  cour  de  Londres  à  fe  permettre  les 
plaintes  &  les  repréfentaûons  les  plus  ameres  ; 
elle  s'étoit  pcrfuadeë  fans  doute,  qu'il  lui  fuffi- 
roit  d'employer  le  langage  de  fon  ambition  & 
de  fa  hauteur,  pour  obtenir  de  la  France  des 
preuves  d'une  déférence  fans  bornes.  Mais  au*- 
propos  &  aux  démarches  les  moins  mefurés,  le 
Roi  n'oppofa  conftammenr  que  le  calme  de  la 
juftice  &  de  la  raifun  :  S.  M.  fit  connoitre  fans 
détour  au  Roi  d'Angleterre ,  qu'elle  n'étoic  ni 
ne  prétendoit  être  le  juge  de  fa  querelle  avec  fes 
anciennes  colonies,  &  que  ce  n'étoit  point  à 
elle  à  la  venger  ;  que  par  conféquent  rien  ne  lui 
impofoit  l'obligation  de  traiter  les  Amcricainscom- 
ree  des  rebelles,  de  leur  fermer  les  pbrts  de  fon 
royaume,  &  encore  moins  d'intcMire  à  fesfujcLS/ 
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tout  commerce  &  toute  efpece  de  Haifon  avee 
eux.  Cepeodantle  Roi  voulut  bien  mettre  les  en-» 
trave$  qui  pouvoient  dépendre  de  i'exportarioa 
des  armes  &  des  munitions  de  guerre ,  &  il  don- 
na même  l'afturance  la  plus  pofitive  ,  que  non-* 
feulement  il  ne  protégeroit  point  ce  commerce  , 
mais  aufli  qu'il  jaiflèroit  à  l'Angleterre  une  en- 
tière liberté  oV  réprimer,  félon  les  régies  pref- 
ciites  par  les  traités  &  félon  les  loix  &  ufages 
de  la  Mer  ,  tous  ceux  de  fes  fujets  qui  feroienç 
trouvés  en  contravention  à  fes  défenfet.  Le  Rot 
alla  plus  loin  encore  :  il  fe  fit  un  devoir  ferupu- 
leux  d'exécuter  les  ftipulations  du  traité  de  com- 
merce figné  à  Utrecht,  quoique  l'Angleterre  eue 
icfulé,  dans  le  tems,  de  le  ratifier  dans  toutes 
les  parties  ,  &  que  la  cour  de  Londres  y  con- 
trevint journellement;  S.  M.  défendit  en  confér. 
<)uence  aux  corfaires  américains  d'armer  dans  Tes 
ports,  d'y  vendre  leurs  prifes,  &  d'y  fôjourner 
©u-delà  du  tems  porté  par  le  traité  qui  vient 
d'être  cité;  elle  défendit  même  à  fes  fujets  de 
^aire  l'achat  de  ces  prifes,  &  les  menaça  de  con- 
lifcation  dans  le  cas  6ù  ils  tranfgreflcroient  fei 
ordres  ;  ce  qui  a  eu  fon  effet.  Mais  tous  ces  a&es 
*}'une  complaifance  aufil  marquée  ,  tant  de  fidé- 
lité à  remplir  un  traité  que  l'on  auroit  été  auto- 
jrifé  a  regarder  comme  non-éxiftant ,  étoient  bien 
loin  de  fatisfaire  la  cour  de  Londres ,  elle  pré- 
tendoit  rendre  le  Roi  refponfablc  de  toutes  les 
tranfgreflions  ,  tandis  que  le  Roi  d'Angleterre 
ne  pouvoit  pas  lui  même ,  malgré  un  atte  for- 
mel du  parlement,  empêcher  Tes  propres  négo- 
cians  de  fournir  des  marchandifes  de  même  des 
munitions  de  guerre  aux  colonies,,. 

«•  Il  eft  aifé  de  comprendre  combien  le  refus 
de  fe  prêter  aux  prétentions  arbitraires  de  l'An- 
gleterre ,  dut  blefler  l'amour- propre  de  cette 
PuîflTance  ,  &  réveiiler  fon  ancienne  animofué 
contre  la  France;  elle  s'irrita  d'autant  plus  qu'el- 
le commençoit  à  éprouver  des  revers  en  Améri- 
que ;  que  tout  lui  pronoftiquoit  la  féparation  ir- 
révocable de  fes  anciens  colons  foies  pertes  qui 
dévoient  en  être  la  fuite  inévitable  ,  &  qu'elle 
V«ypit  la  France  profiter  d'une  partie  d'un  com- 
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rricice  qu'elle  ovoic  repoufle  d'une  main  indif- 
errete  ,  &  s'occuper  des  moyens  de  faire  refpec- 
1er  fon  piviHon  „. 

4i  Ce  font  toutes  ces  eau  Tes  réunies  qui  aug- 
■wnenterent  le  dcfefpoir  de  la  cour  de  Londres ^ 
Se  qui  la  portèrent  à  couvrir  les  mers  d'arma- 
teurs  munis  de  lettres  de  marque  d'une  teneur 
vraiment  ofténfive;  à  violer  fans  ménagemens  la 
"■foi  des  traités;  à  troubler,  fous  les  prétextes  lea 
çjAus  fiivx>les  &  les  plus  abfurd«s,le  commerce 
la  navigation  des  fujets  du  Roi  ;  à  s'arroger 
un  empire  tyrannique  en  pleine  mer;  à  preferire 
«les  loix  arbitraires,  inconnues  &  inadmiffibles ; 
À  infulter,  en  plus  d'une  occafion  ,  le  pavillon 
4ic  S.  M  ;  enfin  à  violer  fon  territoire ,  tant  en 
ICurope  qu'en  Amérique .  de  la  manière  la  plus 
<:arac~teriiee  &  la  plus  infukan.ee,,. 

**  Si  le  Roi  eût  moins  rcfpe&é  les  droits  de 
«l'humanité,  s'il  eût  été  moins  avare  du  fang  de  les 
fujets,  enfin ,  fi  an  lieu  de  fuivre  lHmpulfion  de 
ion  propre  caractère ,  il  n'eût  pris  confeil  que  de 
fa  dignité  bloflee,  il  «  auroit  point  hefité  un  in- 
fant â  ufer  de  rcpréfaillcs ,  &  à  repoufl'er  l'in- 
fuite  par  la  force  de  fes  armes,,. 

"  Mais  Sa  Majcfté  fit  taire  fon  jufte  reflenri- 
tnent;  elle  voulut  combler  la  mefure  des  bons 
procédés,  parce  qu'elle  avoit  encore  allés  d'o- 
pinion de  les  ennemis  pour  fe  flatter  qu'à  force 
<Jc  modération  &  de  repréfentations  amicales  , 
«lie  réuïfiroit  enfin  â  les  ramener  dans  la  voie 
,  de  la  conciliation  que  leur  propre  intérêt  leur 
-confeilloit  „. 

44  C'cft  par  une  fuite  de  ces  confiiérations  , 
<jue  le  Roi  déféra  à  la  cour  de  Londres  tous  fc« 
$rief$.  Sa  Maj  les  fit  accompagner  des  repréfen- 
tations les  plus  férieufes,  parce  qu'elle  ne  vou- 
1uit  point  laiiTer  le  Roi  d'Angleterre  dans  l'in- 
certitude fur  la  difpotîtion  ferme  où  elle  étoit  de 
maintenir  fa  dignité ,  de  protéger  les  droits  & 
les  intérêts  de  fes  fujets ,  &  de  faire  rcfpe&or 
fon  pavillon  „• 

11  Mai*;  la  cour  de  Londres  aflfc&a  de  garder  . 
\in  filence  oftenfant  fur  la  plupart  des  offices  de 
lambafladeur  dû  Roi ,  &  lorsqu'elle  fc  détermi- 
na à  rçpondiç ,  il  ne  lui  en  coûta  lica  de  iùcc 
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les  faits  les  mieux  prouvés ,  d'avancer  des  prie** 
cipes  contraires  au  droit  des  gens,  aux  traités 
Mz.  aux  loi  x  de  la  mer,  &  d'encourager  des  ju- 
gement fr  des.confifcatîons  de  l'injuftice  la  plus 
févoliante  en  excluant  jufqu'aux  moyens  d'ap- 
pcl  „. 

"  Tandis  que  la  cour  de  Londres  mettoic  à 
une  fi  force  épreuve  la  modération  &  la  longa- 
nimité du  Roi,  elle  faifott  dans  Tes  ports  des 
préparatifs  &  des  arméniens  qui  ne  pouvoienc 
avoir  l'Amérique  pour  objet;  leur  but  étoit  par 
confequent  trop  déterminé  pour  que  le  Roi  pût 
s'y  méprendre,  &  dès-lors  il  devint  d'un  devoir 
rigoureux  pour  Sa  Maj.  de  faire  des  difpoOtions 
capables  de  prévenir  les  mauvais  deflTeins  de  fon' 
ennemi,  &  des  déprédations  &  des  i-n fuites  pa- 
reilles à  celles  de  1755  »».  , 

**  Dans  cet  état  des  chofes,  le  Rot,  qui,  mal- 
gré des  intérêts  prclVans,  s'étoit  refufé  jufqucs- 
là  aux  ouvertures  des  Etats-unis  de  l'Amérique- 
feptentrionale  ,  fentit  qu'il  n'y  avoit  plus  un 
moment  à  perdre  pour  former  des  liaifons  avec . 
eux.  Leur  indépendance  étoit  prononcée  &  éta- 
blie par  le  fait;  l'Angleterre  l 'avoit ,  en  quelque 
force,  reconnue  elle-même,  en  tâiflant  AibfiAçr' 
des  aftes  qui  tiennent  à  la  fouverain'eté*,. 

"  Si  l'intention  du  Roi  eût  été  de  tromper 
l'Angleterre  &  de  l'induire  à  faire  de  tau  (Tes  dé- 
marches en  la  laifiant  dans  l'erreur,  il  auroit  en- 
feveli  dans  Vombre  du  fecret  fes  e«gaçemens 
avec  fes  nouveaux  alliés;  mais  les  principes  de 
juilice  qui  ont  dirige  Sa  Majcfté,  &  le  défir  fin-' 
cere  de  conferver  la  paix  ,  la  décidèrent  à  tenir' 
une  conduite  plus  franche  &  plus  aoble  ;  Sa  Ma- 
jéfté  crut  fe  devoir  à  elle-même  d'éclairer  le  Rot 
d'Angleterre,  en  lui  notifiant  fes  liaifons  avec 
les  Etats-unis,,. 

"  Rien  ne  pouvoit  être  plus  fimple  k  moins 
oftenfif  que  la  déclaration  que  l'ambafladeur  de  S. 
M.  remit  a»  miniftere  britannique.  Mais  le  confeii 
rie  St.  James  n'en  jugea  pas  de  même,  &  le  Roi 
d'Angleterre,  après  avoir  rompu  la  paix  en  rappel-* 
Jant  fon  ambaiîadcur,  dénonça  à  fon  parlemenc 
la  démarche  de  S.  M  ,  comme  un  aéte  d'hoOti- 

lUéf. 
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lue,  cimme  une  agrefïîon  formelle  &  prémédi- 
tée. Cependant  ce  feroit  s'abufcr  de  croire  qua 
c]eft  la  reconnoiffance  que  le  Roi  a  faite  de 
l'indépendance  des  treize  Etats -unis  de  1'Amé*- 
rique-feptentrionale  qui  a  irrité  le  Roi  d'Angle- 
terre ;  ce  Prioce  n'ignore  pas  fans  doute  tous, 
les  exemples  de  ce  genre  que  fourniflent  les  an- 
nales  britanniques  &  même  fon  propre  règne. 
Son  refientiment  a  eu  un  tout  autre  principe  Le 
traicé  de  la  France  prévenoît  &  rendoit  inutile 
le  plan  formé  a  Londres  d'une  coalition  mo- 
mentanée &  précaire  avec  V Amérique,  &  il  fai* 
foit  échouer  les  projets  fecrets  qui  avoient  con- 
duit Sa  Maj.  Britannique  à  une  pareille^démar- 
che  :  la  véritable  caufe  de  l'animofitc  que  le  Roi 
d'Angleterre  a  manifeftée  &  qu'il  a  communiquée 
à  fon  parlement ,  n'eft  autre  que  de  n'avoir  pu 
rallier  à  fa  couronne  les  Américains  pour  les 
armer  contre  la  France  „. 

Une  conduite  fi  extraordinaire  indiquoit  évi- 
demment au  Roi  à  quoi  il  devoi:  s'attendre  de 
la  part  de  la  cour  de  Londres  ;  &  s'il  avoit  pu 
lui  relier  le  moindre  doute  à  cet  égard  ,  S.  M. 
en  eût  bientôt  trouve  l'éclairciflement  dans  les 
préparatifs  immenfes  cjui  redoublèrent  avec  la 
plus  étonnante  précipitation  dans  tous  les  ports 
d'Angleterre  „. 
m  "  Des  démottftrations  auffi  manifeftement  di- 
rigées contre  la  France  durent  faire  la  loi  à  Sa 
Majefté;  elle  fe  mit  en  état  de  repoufler  la  for- 
ce par  la  force.  C'cft  dans  cette  vue  qu'elle  pref- 
•fa  les  armemens  dans  fes  ports  ,  &  qu'elle  en- 
voya en  Amérique  une  efeadre  fous  le  coraman-* 
dément  du  comte  d'Eftaing  ,  , 

"  Il  eft  notoire  que  les  forces  de  la  France 
furent  les  premières  en  état  d'agir  ;  il  étoit  au 
pouvoir  du  Roi  de  porter  à  l'Angleterre  les  coups 
les  plus  imprévus  &  les  plus  fenlîbles;  on  avoue- 
ra même  que  S.  M.  s'en  occupoit,  &  que  fes 
projets  alloient  éclater  ,  lorfqu'une  parole  de 
paix  l'arrêta.  Le  Roi  Catholique  lui  fit  part  du 
défir  que  la  cour  de  Londres  laiflbit  entrevoir 
pour  une  conciliation  par  la  médiation  de  l'Ef- 

pagne. 
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pagne.  Ce  Monarque  ne  voulue  pas  paroftre  com- 
me médiateur  fans  être  afluré  préalablement  d'u- 
ne acceptation  claire  &  pofttive.  dans  le  cas  06 
îl  oftVlroit  Ton  entremife ,  &  fans  connoître  les 
objets  principaux  qui  pourraient  fervir  de  bafe  a 
la  négociation 

"  Le  Roi  reçut  cette  ouverture  avec  une  fa- 

S station  proportionnée  au  vœu  qu'il  a  toujours 
it  pour  le  maintien  de  la  paix.  Quoique  le  Rai 
d'tffpafcde  eût  déclaré  d'abord  qu'il  lui  étoit  in- 
diffèrent au'on  acceptât  ou  qu'on  refusât  la  mé- 
diation ,  «  que  nonobftant  les  ouvertures  qu'il 
faifoit,  il  lailsât  le  Rai  fon  neveu  dans'une  en- 
tière liberté  d'agir  félon  fe&vùcs,  non-feulement 
5.  M.  accepta  la  médiation ,  mais  elle  fufpendit* 
fur  le  champ»  la  fortie  de  fa  flotte  de  Breft ,  & 
confentit  à  communiquer  fes  conditions  de  paix 
auffi-tôt  que  l'Angleterre  auroic  articulé  d'une 
.minière  poûtive  fon  défir  pour  une  réconcilia- 
tion dans  laquelle  feroient  compris  les  Etats- 
unis  de  l'Amérique  ,  la  France  ne  devant  &  ne 
voulant  les  abandonner  »,. 

.  "  Rien  afturémenc  ne  pouvoit  être  plus  con- 
forme aux  intentions  apparences  de  la  cour  de 
Londres  que  cette  détermination.  Le  Roi  Catho- 
lique ne  perdit  fans  douce  pas  un  moment  pour 
agir  en  conlôquence  auprès  du  Roi  d'Angleter- 
re Hz  de  fon  miniftere  :  mais  celui  -  ci  ne  tarda 
pas  a  convaincre  la  cour  de  Madrid ,  que  fes  ou- 
vertures de  paix  n'avoient  point  été  finceres. 
Le  miniftere  britannique  répondit  fans  détour, 
•qu'il  ne  pouvoic  être  queftion  de  réconciliation 
&  de  paix,  qu'après  que  la  France  auroic  retiré 
fi  déclaration  du  ig  Mars  de  l'année  dernière. 
Cette  réponfe  étoit  injurieufe  pour  l'£fpagne 
comme  pour  la  France  ,  &  elle  décelait  ,  de  la 
manière  la  plus  évidente,  les  vues  hoftiles  de 
l'Angleterre.  Les  deux  Monarques  Tenvifagerenc 
fous  ce  poinc  de  vue  ;  &  quoique  le  Roi  ,  tou- 
jours aainvé  par  fon  amour  pqur  la  pai*  f,la{fsàc 


•idres.de  garder  déformais  le  ûieuce  fur  gc*  ofc- 
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»$  Cependant  l'efpoir  d'une  conciliation  nat- 

toit  encore  le  cœur  du  Roi ,  lorfque  les  c  fendre  s 
commandées  par  les  amiraux  Keppel  &  Byron^ 
forment  de»  porta  d'Angleterre  :  cette  démon* 
Jftjation  acheva,  de  déchirer  le  voile  léger  fous 
Je  quel  la  cour  de  Londres  cher  choit  à  cacher  les 
véritables  intentions.  Il  n'etoic  plus  permis  d'a- 
jouter foi  à  fes  infinuations  infidieufes,  ni  de. 
douter  de  fes  projets  dagreffion  ;  fc  dans  ecc 
*tat  des  chofes,  Sa  Majefté  fc  trouva  forcée  de? 
changer  la  direction  des  mefurës  qu'elle  avoic 
prifes  précédemment  pour  la  fureté  de  fes  poP- 
fefîions  &  du  commerce  de  fes  fujets.  L'événe- 
ment démontra  bientôt  combien  la  prévoyance, 
du  Roi  étoit  jufte.  Tout  le  monde  fçait  de  quel* 
le  manière  la  frégate  de  Sa  Majafié,  la  Belle- 
Poule  fut  attaquée  par  une  frégate  angloife,  à  la 
▼ûe  rodme  des  côtes  de  France  ;  il  n'çl^  pas. 
moins  notoire,  que  deux  autres  frégates  &  un 
moindre  bâtiment  furent  interceptés  par  furprif© 
&  conduits  dans  les  ports  d'Angleterre  „. 

u  Ln  fortie  de  l'armée  navale  que  le  Roi  avoic 
inifefous  les  ordres  dp  comte  d'Orvïllieri ,  de* 
v)nt  néceflaire  pour  rompre  les  defTeins  des  en- 
nèmis  de  fa  couronne,  &  pour  venger  les  infui- 
tes Qu'ils  vcnoiçnt  de  faire  à  fon  pavillon.  La 
Providence  fit  triompher  les  armes  de  Sa  Maje- 
fté :  le  comte  d'Orvilliers  attaqué  par  la  flotte  am- 
gloife  , ,  la  combattit  ,  &  la  força  à  la  retraite 
après  lui  avoir  caufé  un  dommage  confidérable 

*'  Depuis  cette  époque  les  hoftilicés  ont  con- 
tinué entre  les  deux  couronnes  ,  fans  déclara- 
tion de  guerre.  La  cour  de  Londres  n'en  a  point: 
fait,  parce  qu'elle  tnanquok  de  moyens  pour  la  ■ 
jgftificr;  d'ailleurs  elle  n'a  ofé  acculer  publique- 
ment la  Ffance  d'être  l'agre  fleur,  après  l'enlève- 
ment que  les  e  fendre  s  angloife  s  avoient  fait  de 
trois  bâtimens  de  Sa  Maj  ,  fc  elle  fentoit  qu'elle- 
auroit  eu  trop  à  rougir  iorfqut  l'exécution  de» 
ordres  qu'elle  avoit  fait  palier  clandeftinemenc 
aux  Indes,  auroit  éclairé  l'Europe  fur  la  coq- 
fiànce  qu'on  devoit  à  fes  difpofitjions  pacifiques  9 
ii  auroic  mis  tomes  les  Puiflanccs  en  état  de 
juger  à. laquelle  des  deux,  de  U  Fiance  ou-dts 
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l'Angleterre,  dcvoit  être  décernée  !a  qualifie*- 
tion  de  perfidie  que  le  minifterc  anglois  ne  perd 
aucune  occaQon  de  donner  à  la  Fraace.  Quanc 
au  Roi,  s'il  a  différé  de  porter  à  la  connoiflànce 
de  toutes  les  nations  la  multiplicité  des  griefs 
qu'il  avoit  contre  la  cour  de  Londres ,  &  de  dé- 
montrer !a  néceflité  abfolue  où  elle  Ta  mis  de 
prendre  les  armes  ^  c'eft  qu'il  ne  cciïbic  de  fe 
flatter  que  le  minifterc  britannique  rentrerait  en- 
fin en  lui-même,  &  que  la  juftice  ,  &  plus  en- 
core la  poluiori  critique  dans  laquelle  il  avoit 
mis  f*  patrie,  l'engageroit  à  changer  de  coa- 
duite 

Cette*  efpérance  paroifloit  d'autant  mieux: 
fondée,  âue  les  miniftres  anglois  ne  ceftbienc 
de  détacher  des  émiflàires  pour  fonder  les  dif- 
pofîùon^  du  Rot,  tandis  que  le  Roi  d'Efpagne 
continuoit  de  lui  parler  de  paix.  Sa  Majefté  loin 
de  démentir  les  fentimens  qu'elle  avoit  toujours 
roanifeftes  ,  fe  prêta  au  contraire  avec  empref- 
fement  aux  nouvelles  exhortations  du  Roi  font 
oncle,  &  pour  convaincre  ce  Prince  de  fa  fin- 
cérîté  &  de  fa  perfévérance f  elle  lui  confia  fans 
jéferve  les  conditions  modérées  auxquelles  elle 
ctoit  prête  de  pofcr  les  armes ,,. 

M  Le  Roi  Catholique  communiqua  à  la  cour  de 
Londres  les  alfumoces  qu'il  venoit  de  recevoir 
de  Sa  Majefté,  &  il  prefia  cette  cour  d'eftc&uër 
enfin  un  rapprochement  pour  lequel  elle  avoit 
de  fon  côté  témoigné  le  plus  grand  défir  ;  mais 
le  miniftere  britannique ,  en  feignant  toujours  de 
ibuhaiter  la  parx  ,  ne  répondit  aux  démarches 
officieufes  du  Roi  d'Efpagne  qu'en  lui  faifant  des 
jpropofitions  déclinatoires  &  inadmiffiblcs  „. 

•*  Il  étoit  donc  de  la  dernière  évidence  que 
l'Angleterre  ne  vouloit  point  la  paix,  &  qu'elle 
xTavoit  d^autre  but  que  de  gagner  le  tems  qu'e- 
txigeoient  fes  préparatifs  de  guerre.  Le  Roi  d'Ef- 
pagne fentoit  parfaitement  cette  vérité;  il  rie 
fentoit  pas  moins  combien  fa  dignité  fe  trouvoic 
compromife.  Cependant  ce  Prince  étoit  tellemcnc 
touché  des  calamités  inféparabtes  de  la  guerre  , 
il  étoit  tellement  préoccupé  de  lefpoir  d'en  ar~ 
jéter  encore  le  cours  ^  qu'a  oublia  tout  ce  que 
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la  conduite  de  la  cour  de  Londres  avoit  d'offcn- 
fantpour  lui,  pour  ne  s'occuper  que  des  moyen 3 
de  remplir  Tes  vûes  pacifiques.  C'eft  dans  cette 
intention  que  Sa  Majefté  Catholique  propola  au 
Roi  un  nouveau  plan  félon  lequel  les  Puiffances 
belligérantes  fcroient  une  trêve  à  longues  années. 
Ce  plan  tut  agréé  par  Sa  Majefté,  à  condition 
que  les  Etats-unis  y  fcroient  compris  ,  &  qu'il* 
ieroient  traités  durant  la  trêve  comme  indepen- 
dans  de  fait  ;  it  pour  donner  d'autan  c  plus  de  fa- 
cilité au  Roi  d'Angleterre  de  fouferire  à  cette 
condition  ciVenciclle  ,  Sa  Majefté.  confentoit  que 
ce  Princt  traitât  avec  le  congrès,  foit  directe- 
ment, foit  par  l'entremife  du  Roi  d'Efpagne  99m 

"  En  conféquence  de  ces  ouvertures,  Sa  Ma* 
jefté'  Catholique  rédigea  la  proportion  qu'il  s'a* 
gifloit  de  faire  à  la  cour  de  Londres  :  indépen- 
damment d'une  trêve  illimitée ,  durant  laquelle 
les  Etats-unis  feroient  regardes  comme  indepen-  , 
dans  de  fait ,  ce  Prince  voulant  épuifer  tous  les 
moyens  qui  pourroient  arrêter  l'eftufion  du  fang 
humain ,  prit  même  fur  lui  de  propofer  relative- 
ment à  l'Amérique,  que  cha-cun  refteroit  en  pof- 
feillon  de  ce  qu'il  occuperoit  au  moment  de  la 
iîgaature  de  la  trêve  „. 

«*  Il  n'eft  fans  doute  perfonne  qui  n'eût  jugé 
que  ces  conditions  feroient  acceptées;  cependant 
elles  ont  été  refufées.  La  cour  de  Londres  les  a 
rejettées  de  la  manière  la  plus  formelle  ,  &  n'a 
montré  de  difpoûtion  à  la  paix,  qu'autant  que  le 
Roi  abandonneroit  les  Américains  à  eux-mê- 
mes „. 

"  Après  une  déclaration  auffi  tranchante  ,  la 
continuation  de  la  guerre  eft  devenue  inévitable; 
&  dès -lors  Sa  Majefté  a  dû  inviter  le  Roi  Ca- 
tholique à  fc  joindre  à  clic  en  vertu  de  leurs  er*- 
gagemens,  pour  venger  leurs  griefs  refpeaifs, 

pour  mettre  un  terme  à  l'empire  tyrannique 
que  l'Angleterre  a  uitirpé  ,  &c  prétend  conferver 
fur  toutes  les  mers ,,. 

"  L'expofé  fuccind  qui  vient  d'être  fait  des 
vûes  politiques ,  des  procédés  fc  des  événement 
fucceflîfs  qui  ont  occafionné  la  rupture  entre  les 
cours  de  Verfaille*  &  de  Londres,  mettra  l'Eu- 
rope 

m 
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ropc  en  état  dé  faire  lç  parallèle  entre  l&  cm 
duke  du  Roi  $ç  celle  du  Roi  dT Anglccerre  p  c 
rendre  juftice  à  la  pureté  &  à  la  drokure  de 
intentions  qui  on;  dirigé  celle  de  Sa  Majefté  ,  < 
de  juger  lequel  cfes  deux  Souverains  eft  le  ver 
table  auteur  4e  ta  guerre  qui  afflige  leurs  états 
&  lequel  des  deux,  fera  ref?  on  fable  des  malheu 
quelle  e  n  cr  ai  h  era  après  elle  „. 

B»kst  (/e  ap  Juillet.*)  Le  13  à  r  heui 
après-midi  le  feu  prit  dan*  lç  baffin  de  n 
couvrance  :  les  ouvriers  prenant  leur  rçpa 
il  n'en  refiojt  que  quelques  uni,  occupés 
entretenir  le  feu  fous  les  chaudières  ren 
plies  du  goudron,  qui  fert  à  carénçr  les  vai 
féaux  :  il  fe  communiqua  d'abord  à  une  c 
pece  de  hangard  où  travaillent  les  clourîe 
du  port  ;  &  il  gagna  fuccefîisremcnt  trois  m: 
gafins  d'ufténeiles,- d'outils  &  de  matien 
propres  à  caréner-  Six  mille  quintaux  c 
bled  ,  qui  étoient  dans  le  haut  de  ces  m; 
gafins,  &  qui  appa  rte  noient  au  munitior 
jiaire-général  des  vivres  de  la  marine,  (H 
été  brûlés  :  faut  la  promptitude  des  fecour 
Wi  autre  magafin  plus  confidérable  dç  blc 
&  de  farine,  féparé  de  ceux*là  feulement  pi 
un  mur  de  refend ,  l'auroit  été  également 
ainfi  que  le  pavillon  r  où  font  le  Roïa 
ÏiOuîs  de  iig  &  la  frégate  PAndrotQ^que  c 
40  canons.  Ces  deux,  vaifleaux  ont.  été.  pr< 
fervés  en  couvrant  de  peaux  mouillées  le  m 
de  beaupré  &  le  tillac.  Il  n'y  a  pas  à  doi 
txr  de  tous  les  dé&ftres,  qu'auroit  pu.  cai 
fer  rincendie ,  fi  fes  progrès  n'avoiènt  é 
heureuferrent  arrêtés  par  la  fegefle  des  0 
dres  fupérieurs,  ûnguiiereraent  du  raarqi 

(L'Aubetem 
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tJ'Àubetsrre ,  commandant  de  la  province,, 
fft  qui  fe  trouva  en  ce  port.  Ce  feigneur ,  ac-« 
tne.  coûtumé  de  fervir  l'état  dans  les  premières 
places  du  militaire  &  dei  négociations,  quitta 
•fc  un  grand  dîner  qu'il  donnoit,  pour  accou^ 
ut»  lir  avec  fes  convives  au  danger  où  étoit  1* 

*  port  :  le  feu  a  duré  3  heures;  &  l'on  efti* 
me  la  perte  à  3  ou  4  cents  mille  livres.  *  • 

k  Le  8  à  3  heures  après-midi -,  les  figoaua 
^  de  Cornouailles  &  de  la  pointe  de  Portric  nou* 
1  ^  annoncèrent  une  flotte.  C'étoit  une  féconde 
flatta  marchande  ,  compofée  de  ai  bâtimens, 
ç^  venant  de  Sjr.  Domingue  fous  l'efeorte  de  la 
"^frégate  du  Roi, la  Charmante^de  3a canons, 
^commandée  par  Mr.  de  Macnemara ,  lieutc* 

Lfej  nant  de  vaiffeau-  En  fortaat  du  Port-au- 
-Prince le  01  Mai,  -elle  confiftoit  en  33  voi- 
ries :  mais  le  St.  Jacques  de  Nantes  &  la 
"  '  fiThétU  de  «Bordeaux  ,  ne  pouvant  foivre  le 
"^convoi,  l'ont  quitté  au  débouquement.  Ll 
IlûflJcargaifon  de  ces  ai  navires,  chargés,  comme 
QtlJa  flotte  précédente,  de  fucre  ,  indigo  ,  co- 
'flwn ,  &c,  eft  aufli  évaluée  à  près  de  quinze* 
'  y^niilions.  La  Charmante,  qui  les  a  convoies, 

tpaP  été>  avant  fon  aéPart  de  St«  Domingue  , 
1  Ibûx  prifes  avec  la  Prudente  ,  frégate  fran- 
]L[Jçoite  de  même  force,  commandée  par  le  vi- 
comte d'Efcars.  Celle-ci,  chaflee  toute  la 

*  ^journée  par  un  vàifleau  ennemi  de  50  ca-« 
^^pons,  étoit  venue  dans  des  parages,  où  la 
;cdpharmante  ne  pou  voit  foupçonner  qu'elle 
â  Jut.  Trompé  encore  par  le  récit  du  capitaine 
u  ^'uti  brigantm  françois  ,  &  h'aïant  pas  les 
*nt  jiemes  fignaux ,  Mr.  dfe  Macnemara  la  prit 
^sf      IL  Part.  S  s 


tzft  jm*u*  hîjl.  &  Btti  „ 

jour  une  frégate  ennemie  i  la  nuit  Favoti 
ectte  mépiifei  &  on  avoit  envoié  quelqu 
bordées  des  dtux  côtés ,  torfqu'aux  cris  rép 
«és  de  Nive  lé-Roi  tev  teu*  frégates  fe  r 
connurent.  La  Prudente  avoit,  été  plus  ras 
traitée  que  la  Charmante,  &  avoit  perdu 
hommes.         Une  flotte  de  115  bâtimer 
attendue  de  Bordeaux  &  de  Rochefort  a? 
des  approviûonnemens  pour  ce  port  &  l*< 
tient  ,  fiius  l'efcorte  de  la  frégate  du  Rc 
la  Médée  ,  commandée  par  le  marquis 
Kergariou  ,  &  de  deux  chaloupes  bomb: 
dierei,  eft  entrée  le  14  en  rade.  Le  me: 
jour  à  1 1  heures  du  foir  le  prince  de  Moi 
barrey,  miniftre  de  la-  guerre,  efc  arrivé  : 


M  o-  R  t  s. 


Hugues.- marquis  de  Moufly,  gouverneur 
PnTrîrrs   ancien  capitaine  de  Gendarmerie  , 
dé cédMe  Z >  }uin ,  Pd-ns  fon  château  de  Grar 
en  Touraine  /dans  la  86e.  année  de  fon  âge. 
Van-Michel,  marquis  de  Renty,  gouvem 
â'Auaerre,  chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Louis, 

m°^n^aVlfneyeU?ie  Saget  de  la  Jonche 
énouft  du  comte  de  Goyon  -  Vaudurand  ,  mi 
Xl  des  camps  &  armées  du  Roi ,  command 
Jour  S  M  "ans  la  province  d.  Bretagne  , 

M^çois!fene- Pacifique  baron  de  Zu 
nantel ,  feignent  d'Ofdorfcn  &  autres  lieux ,  1 
Kl  des  camps  &  armées  du  Roi  ,  cornu, 
dVui  de  l'Ordre -royal  &  militaire  de  St.  Lo 
envoyé  fuccciTiveraent  aux  cours  éleftorale 
Manheim  &  de  Drefde ,  puis  ambauadeur  pre 
république  de  Vcnife ,  &  en  dernier  Heu,  n 
2  à  l'ambaflade  extraordinaire  Portugal 
tfecédé  à  Paris  le  10  juillet  dans  la  «a  année 
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15-  JM*  ï779- 
;<bn  âge  des  fuites  d'une  chûte.  Ce  Seigneur ,  qui 
.à  jufte  titre  emporte  les  regrecs  de  la  cour  &  de 
la  capitale  ,  ne  laide  pour  héritier  de  Ton  nom 
&  de  fes  biens,  qu'un  fils  unique  de  fon  mariage 
avec  la  comtefle  d'Haufton ville ,  ci-devant  cha- 
ntûneQc  de  Rerairemont. 

Le  nommé  Jean  Aragus  ,  natif  du  village  de 
Laftua  en  Turquie  ,  fuué  fur  une  coiKne  agréa- 
ble &  fertile,  de  la  dépendance  de  Trébigna, 
<Ians  le  voiHnage  de  Raguie ,  mourut  le  6  Mars 
dernier,  dans  la  123  année  de  fon  âge,  laiflarn. 

fils  &  3  filles ,  qui  ont  porté  la  defeendance 
de  ce  vieillard  jufqu'à  la  cinquième  génération, 
compofée  de  160  perfonnes  »  toutes  demeurantes 
«ians  le  mévnc  village,  il  a  coufervé  jufqu'à  la  fi& 
,de  fes  jours  la  /fanté  la  plus  parfaite,  une  excel- 
lente mémoire  le  le  jugement  fain  :  fa  maladie 
n'a  duré  qu'environ  7  heures  5  il  n'a  pas  paru 
fe  plaindre  beaucoup  dans  ces  derniers  m  o  mens, 
qu'il  a  employés  à  donner  fa  bénédiction  à  ceux: 
de  fa  famille  qui  fe  font  trouvés  le  plus  à  fa  por- 
tée. Il  avoit  toujours  mené  une  vie  laborieufe; 
&  il  faifoit  prefque  chaque  jour  de  fête,  &  mê- 
me encore  peu  de  tems  avant  fa  mort,  to  à  15 
milles  à  pied  pour  aller  entendre  la  Meflc.  Son 
occupation  vers  fa  fin  fe  bornoit  au  foin  des 
abeilles  :  fa  première  profelTaon  avoit  ct4  de 
conduire  des  caravanes;  mais  il  s'adonna  depuis 
a  l'agriculture ,  qu'il  exerça  avec  autant  d'intel- 
ligence q*e  de  fuccès  Sa  probité  franche  &  re> 
connue  le  fait  regretter  des  Turcs  même,  qui 
n'accordent  puerc  leur  eftime.qu'à  ceux  qui  pro- 
iefient  la  religion  de  Mahomet.  Il  étoit  fobre  & 
modéré,  gui,  d'un  cataftete  doux  fe  tranquille, 
d  une  taille  &  d  une  figure  avantageufes  :  foa 
pore,  nomme  Pierre  Aragus ,  avoit  auîû  re;:u 
120  ans. 
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